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EXTRAIT T>V PRIVILEGE T>V ZJDr.

PAr Grâce & Privilège du Roy donné à Verfaillcs le

deuxième jour de décembre 1688, figné par le Roy en Ton

Confeil , Boucher: Il e(t permis à noltre cher & bien amc
le Sieur Tillet, de faire imprimer par tel Imprimeur ou
Libraire qu'il voudra choifir, un livre intitulé, Annales ou

hifloire des Empereurs Romains\& des autres Princes qui ont régné

durant les fix premiers ficelés de l'Eglife; de leurs perfecutions

contre les Chrétiens , tir de leurs guerres contre les Juifs ; des

Ecrivains profanes , & des autres perfonnes les plus itluftrcs de

leur temps: Jujfifiét s par les citations exattes des Auteurs > avec

des Notes pour éclaircir les principales dtfficutteT^de l'biîloire

s

pendant le temps & efpacc de quinze ans j à conter du jour

au'il fera achevé d'imprimer pour la première fois. Et défenfes

font faites à tous Imprimeurs ou Libraires d'imprimer, vendre

ni débiter ledit livre fans le confen tement de l'Expofant,à peine

de trois mille livres d'amende, de confifeation des exemplaires

contrefaits & de tous dépens , dommages & interefts, comme
il eft plus amplement porté par ledit Privilège.

Regiflré fur le Livre de la Communauté des Imprimeurs &
Libraires deParu, le 7 oclobre i6Sç. P. Aubouyn, Syndic.

Ledit Sieur a cédé & tranfporté le prefent Privilège à

Charles Robuste l> Libraire à Paris, fuivanc l'accord

fait entr'eux.

Les exemplaires ont efii fournis.

L'EMPEREUR
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L'EMPEREUR

DIOCLETIEN-
ARTICLE PREMIER.

Naijfance , & famille de Dioctétien: Son génie ifes premiers

emplois.

P
RE S QJJ E cous les princes dont on a parle
dans le volume précèdent , n'ont règne que
peu d'années,& quelques uns que peu de mois,
parmi des guerres effroyables, civiles & étran-

gcres,(buvent accompagnées de tous les fléaux
dont la juflicc divine a accoutumé depunir les

péchez des hommes. Ce quatrième tome nous prefente une
idée plus capable de nous plaire. Car Ci Julien & Joviert y
régnent peu, Dioclctien, Conftantin, & Conftanccy forment
cnfemble un cfpace de près de 80 années. Il v a eu quelques
guerres étrangères; il y en a eu auiïi de civiles, foit pour venger
le fang des jultes répandu parDiocletien & fes collègues, îoic

pour d'autres raifons cachées dans les fecrets de la fageffe

divine : mais il y a eu aulîi de longs intervalles d une paix fie

Tome IV. A



L'EMPEREUR. DIOCLETIEN'. j

l'Etat. 1 1 avoir l'dprit prdcnt , adroit , fie propre à trouver fur

le champ les moyensde le tirer avec honneur fie avec avantage

des affaires les plus embaraflantes. Il avoir les mouvemens

violens 8e impétueux: mais il iavoitfc retenir 6c le commander.

Ses deûeins eftoient grands fie vaftes/toujours néanmoins re- efn.s.p.481,

glez par la prudence, fie jamais indiierets ni téméraires.» Il fe ^aft &
Îùquoit fort d'une grande finefle d'cfprit, fie de pénétrer dans 1 A.p.i ijEuir.

csfentimens &i dans les penféesdes autres,fans £e lauTcr jamais P îS<f d -

furprendre par eux. 'Il n'aimoit pas les depenfes inutiles, com- Cari.v.p.ic 4.

me celles qu'on faifoit alors pour les fpc&acles; b& aimoit
Ju^pcrCc

néanmoins beaucoup à baftir. [Le bonheur avec lequel il a 7 .P . 7 . .

'

*

gouverné l'Empire durant vingt ans,ne permet pas de douter]

iju'il n euft beaucoup de fageSe, d'adrefle, de conduite, ÔC dé Aur.vift.p.

prudence. On luy attribue mefmc de la douceur. f*l«f*4«

'Mais s'il a eu de belles qualitcz, il en a eu au (Iî de fort mau- p s tyf.

vaifes: [Et ce n'eft pas fans lujcrj'qu'un homme fort habile dans spartn.c p.

les belles lettres 1 appelle un très grand, mais très méchant 10,1 d -

f>rmcc. 'Lactance dit qu'il cftoit timide, qu'il trembloit dans Laft.perf.c.7.

es dangers, fie craignoit de s'y cxpofcr. c II cftoit extrêmement
J c

p'*" 8,

avare, jufqu'à faire toutes fortes d'injuftices pour de l'argent. '
'7 *

'On l'accule mefme d'avoir efté cruel, ioit par nature, foi t pour p-7|Eutr.p.

iatisfairc £bn avarice:*Le faite qu'il fit paroiftre cftant Empe- iÂwNria.«&
rcur, [nonobftanc fon humeur portée au ménage, ] fai t voir qu'il * i 5 . t x4 |

Eu»,

cftoit naturellement fier fie fuperbe.cOn le blafmc d'avoir eu P
J

8s -d -

, ~ r • # Aur.V.pw
trop peu deconfiance en les amis. d.

'Mais comme il cftoit extrêmement maiftre de luy mefmc, fie Cari.r.p.n 1.

de fes paflîons quelque violentes qu'elles fuflent >
* il favoic Si u

cacher adroitement fa cruauté [fie les autres vices ,]en faifant d.c!"

r 'M
faire par d'autres ce qui euft pu le rendre odieux. 'C'eftoit dans Laft.pcrÇci*

ccsoccafions qu'il prenoiteonfeil, au Heu<juc quand il vouloit P-'°-

faircquelque tien, il le faifoit de luymefmc pour en avoir tout

l'honneur. 'Un auteur dit qu'on craignoit fa prudence , [qui Eutr.i.to.p.

n'alloit foavcnt qu'à faire le mal avec adrefle , fie à le couvrir * %7 ' h'

fous des apparences dejuftice fie d'utilité. ]

'Des hiftoires peu aûurées luy donnent pour femme tantoft L«a.pcrfn.p.

une Sercnc, tantoftune Alexandra; fie d'autres tiren^d'unen- '"^t-^
8 ''

droit aflez obfcur , qu'elle s'appelloit Eleutheric. «Ce cjui eft g Laa.Perf.c

ccrtain,c'cft qu'un de fes noms, [car elle en pouvoit avoir plu- l^? lx-

1. 'On le ciie comme du Ptpc Vigile : Mau ce l'ont feulement des paroles qu'Anaftafe luy attribœ, Vil.inliun.p.

[Se qui n'ont que l'autorité d'Anaftaàc.jElk» font de ccUC Eicutuenc une enacanc dr%C.hntticns:(& Atn.c.**.

laicrnracdcChocrcmnTtf l'cftoit point du : oui. 1 P-+'-b'

Aij
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4 L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
p.tx|Birtg.p. fieurs,]eftoitPrifca.'Il en eut une fillenommécGaleriaValeria,
444 - qui fut mariée à Maximien Galère [en 191, & ne luy donna
Laft.perfc. point d'enfans jj'parcequ'cllc eftoit fterile. [Il paroift que la
5°-p 44. mère &c la fille avoient de l'inclination pour la religion Chré-
Cyp.di/r.n.c. tienne:] '& quelques uns avancent qu'il cft confiant qu'elles

Tan.in°ua. l'avoient cmbraucc: [& cela paroi ft tout à fait appuyé] apar ce
p.t4. que dit Laclancc, qu'elles furent les premières que Diocletien

C
' contra 'gnit à fe fouiller par des facrihecs lorfqu'il eut commen-
cé à s'emporter contre les Chrétiens. [Elles en furent punies

« 3> p-3f- des ce monde. ]'Car après que Galère fut mort[cn l'an 31 1>]

Valérie n'ayant point voulu confentir àepoufer Maximin II,

qui regnoit en Orient, [& qui eftoit neveu de Galerej] il la re-

c4i p-3'* légua elle & fa merc,& les maltraita extrêmement. 'Diocletien
qui avoit alors quitté l'Empire, envoya plufieurs fois luy rede-

mander fa fille, (ans en pouvoir rien obtenir > Se ce fut une des

-5 » p-4f- chofes qui le firent mourir de chagrin. 'Après que Maximin
euft efte tué [en 314,] Valérie au ficu de trouver de la pro-

tection dans Licinius, comme elle avoit fujet de l'efpcrer,fe

vit réduite à fe cacher durant quinze mois: & ayant enfin cfté

découverte à Theflalonique avec fa mere , on leur trancha la

teftcà l'une & à l'autre,6c on jetta leurs corps dans la mer: Voi-

là àquoy leur fervit la grandeur de leur qualité. Leur amour
pour la chafteté , qui fut la caufe de leurs Souffrances , [les leur

auroit rendu heurcufcs,s'il avoit efté joint avec la foy& l'amour

de Jésus Christ, & lî elles fuirent retournées à luy par la

pénitence. Mais ç'çft ce qu'il n'y a pas moyen de prelumer,

puilque Lactance qui favoit fi bien leur hiltoire, ne le dit pas.]

Q^^X^Q^CJ^T^. (jCXJ~CS^TSJTJÏ.Q& ftO^^f^J^i^. ^Q?:r»^U(XXvCQÇJ

ARTICLE II.

Diocletien ejf élevé à CEmpire , tue Jper , & défait Cari//.

l'an de Jésus Christ 184, de Diocletien i.

"CarJnu* 11, & Numcrianus Angg. Confits. V.C*ni$;

Caxi.v.p.tîî. 'V TOus avonsdit"autrcpartqu'Arrius AperPrefctdu Pre- ibid.

X N toire fit tuer l'Empereur Numericnfon gendre [en l'an

i84,]dans le deflein de s'emparer de l'Empire. Mais comme on
feeut le crime qu'il avoit commis, onfe faifit de luy, & on tint

une grande aflemblée , au milieu de laquel le on éleva un tribu-

nal [pour celui <jui fçroit clu Empereur.]On chercha qui eftoit
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lW*î. L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
5

Diocicticn
^C P^US capable de gouverner l'Empire, & de venger la mort de

i. Numcricn: '6c enfin l'armée & les officiers conclurent à élire «lAur.viA.v

Noti i. Diocicticn.Ml fut ainfi déclaré Emocrcur à Calcedoinc''Ie 17 i^iJCkr.
feptembre 184: b& cette cpoqueelr, d'autant plus remarquable, Aicx.p.« 4 o.

quec'eft le commencement d'une ère appellée de Diocletien, c^iff.app
êc quelquefois des Martyrs, dont on s'e/Hongtempsfcrvidans r.is.tf.p.41.

l'Eglile, lurtout pour régler la fefte de Pafque. On marque que * Q *

les Cophtcs,les Abilîîns,& quelques autres peuples d'Afrique,

s'en fervent encore. La première année de cette ère commence
le 19 d'aouft 184 avec l'année Egyptienne.

Non t. 'Diocletien citant monté fur le tribunal, après avoir fait"fon Cari.v.put.

f>rcmicr difeours aux foldats,protcfta avec ferment en atteftant
$

l

g
* 4'^"^"

efoleil ôc l'épée nue à la main,que pour luy il n'avoit eu aucune vifyps»4-b-

part à la mort de Numerienj maisque puilqu'Aper avoit cité le

meurtrier de l'on Prince & de fon gendre, il clloit raifonnable

de le traiter comme lemeritoit une action fi noire. Apcrcftoit

prefent, & près de luyj caron l'avoit mis à la tefte des drapeaux

de l'armée. Diocicticn [defeendit donc de Ion thronc ,]& en-

fonça fon epée dans le corps d'Aper, 'en luy difant qu'il auroit Cari,v.p.tj».;

l'honneur de mourir d'une illuftre main. 11 ajouta qu'il avoit

enfin tué le fanglier fatal} parecque laDruidcqui luy avoir,

dit-on,predit l'Empirc,yavoit mis cette condition,que ce leroit

quand il aurait tué le fanglier , qu'on appelle en latin Aprr.

Ainfi il tuoit autant de fanglicrs qu'il pouvoit, mais comme il

htitmrfmt- dilbit,un autre"les mangeoit toujours. Ce ne fut que pour ac-
fsmtmtt. eompJi r cette prédiction qu'il tuaA per de la main.Car fans cela

}T,mi>. il n'euft eu garde de faire"des le premier jour de fon règne une

action de cette nature, qui pauvoit le faire palier pour cruel.

'Le V7 de feptembre il fit Ion entrée à Nicomedie revêtu des a r.Alcx r ;

ernemens impériaux. [ 1 1 employa le relie de l'année à fe prepa- ** 0 -.

V.Carus. fer à la guerre contre Carin frère de Numcrien , "qui cftoit

maiftre de Rome & de toutes les provinces de l'Occidcnt,mais

qui s'y rendoit odieux par toutes fortes de crimes.]

'Il y eut cette année une fort grande famine.
#

l'an de Jésus Christ 185, de Diocletien i, 1.

Non 3. 'C AurcU'Dhdttianus Aug.U.& Ariftobulus, Confits. uSÎS?
'Ariftobule eltoit alors Préfet du Prétoire fous Carin: [Ainfi Aur.v.p.fn.

c'eft de luy qu'il avoit reccu le Confulat.] cEt Carin mefmc
^ [Jat

s'eftoit fait Conful avec luy [pour la troificmefois. Mais Dio-

cletien l'ayant vaincu > fit effacer fon Confulat pour faire fub-

A iij
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Aur.V.rpit.p.

b.

Cari,v.p.iî4.

• |Eutr.p 585.
c.

m Baudran.p.

h Eucr.p.f S î .

cjSanfbn.

rEutr.p.f 8f.c

WAur.Vift.p.

* Vift.cpit.p.

54x.b.

Iutr.p.s8f.c.

Aur.V.p.fi^.

C.

Nor.dc Diocl,

ci.pi3|Budi.

F*3 7-

Eutr.p.fSj.c.

Boll.iojan.p.

Nor.de Dioc.

4 L'EMPEREUR DIOCLETIEN. v**é*u
(\l\cr le ficn,]'lans toucher à celui d'Ariftobule, qu'il confirma Diocicûca-

mefme dans la Préfecture, [comme nous allons bientoft voir. ] 1, ».

'Carin fe hafta d'aller en Illyric combacre Dioclecien. En
chemin il rcncontra'Julien > qui dc*gouverncur de laVcnetie Non 4.

avoitvoulufe faire Empereur. Il vintaudevantdc Carin>qui le
*c"rrea™r'

défit dans les plaines de Vérone, & le tua,

'Carin eut plufieurs combats contre Diocletien,dont le der-

nier qui fut fort grand, fc donna auprès de Mareue afur le Da-
nube dans la haute Méfie, b cntre Viminac 6c Te Mont d'Or.
cCarin dont l'armée eftoit la plus forte,dy remporta la victoire,

félon Aurele V ictor: mais lorfqu'il pourfuivoit les ennemis, il

fut tué par les fiens, qui ayant julque là foufFert avec peine fes

delordrcs , eftoient perfuadez qu'ils s'augmenteroient beau-
coup s'ilrevenoit victorieux de cette guerrc. cEntre les princi-

paux auteurs de fa mort on marque un Tribun dont ondiioic

qu'il avoit deshonoré le mariage.'Eutrope écrit qu'il fut trahi*

ou abandonné par fon armée,

'Dioctétien ufa très bien de fa victoire ; car il pardonna à tous-

ceux qui avoient combatu pourCarin,leur con(crva leurs char-

ges, &i les retint prcfquc tous à fon fervicc, mefme Arillobule

Préfet du Prétoire. 'On croit qu'il fit la mefme grâce àCaius
Ceionius Varus, qu'on voit avoir cité Préfet de Rome en 184,

fous Carin, & en 185[non feulement fous le mefme prince, mais

encore] fous Diocletien , auprès duquel il exerçoit en mefme
temps la charge de Préfet du Prétoire,

'Après cette victoire qui rendit Dioclcticn maiftre de tout

l'Empirc>[on ne peut douter raifonnablemcnt qu'il ne foitvenu
à Rome, pour y recevoir les refpe&s du Sénat, y établir fon au-
torité, & y donner tous les ordres neceflaires. Nous ne voyons
point en effet d'autre année où nous puiflîons mettrc"lc marty- v.s.Ccncs.

re que S . Gênés y fouffri t lorfqueD ioclcticny cftoi t. 1 1 y trouva

S. Sebafticn,]'quifousun habit militaire foutenoit le courage
de tous ceux qui combatoient pour J.C. Diocletien qui ne con-
noiflbit encore que fes grandes qualitez extérieures,!'aima ex-

trêmement , & le fit capitaine de la première compagnie ["des v.s.Se*

Prétoriens qu'il vouloit laifler à Rome.] baAicn.

'On croit qu'il employa auflî une partie de cette année à faire

la guerre aux Allcmans,furqui il remporta quelque avantage,
& aue fes Généraux gagnèrent auflî quelque victoire fur les

barbares de l'Angleterre. On tire l'un & l'autre d'une inferip^

tion de la féconde année de fon règne , où on luy donne les*
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tandc^ L'EMPEREUR DIOCLETIEN. y
thodeùca titres dcBritanniquc &dcGermaniquc.'Il allacefemble paflcr chr.Alex.p.

l'hiver a Nicomcaie^ù l'on voit qu'il eftoit le n janvier de '4
C
0
^

Tannée fuivante. bLe premier jour de la mefme année il eftoit u.u.p.33,'.

encore à Sirmich. cOn cite encore d'autres loix de cette année * *»»•!•$•$ f 5°l

datées de Singidon Se de Sardiquc, adreilees à un Flavius Mu- 'gj*
4

*
8 p "

rrsftj. natius,qu'on croit cftreMunatiusPlancusPaulinus"gouverneur < Rcin.p. 431.

delà Pannonic durant 17 ans,fclon une infeription. [Mais nous 43

J

*

ne voyons pas de preuve que ces ioix foient de cette année. ]'La Nor.dc Dioc.

fuite de l'hiftoire fait juger que Dioclctien s'approchoit de c
-*-P-

10 -

l'Orient pour fe préparer à aller faire la guerre aux Pcrfcs.

ARTICLE III.

Diêclcicn ajfccie Maximien Hercule à l'£mpire.

l'an de Jésus Christ i$6j de Diocletien i,y

» • 'M.Junim 1Mdximw 1I,& Vtttius Àquïtinut, Cenfuis. id«.*c|Oni.

'TUnius MaximusfutaufliPrefetdeRomcccttcannécScla Buch.p.i î7 |

*• J fuivance.[Il peut avoir fuccedé à]
dPinius Paullus l Silvanus, h

qu'on voit avoir cite Préfet de Rome fous Diocletien, [quoi- Kcm.p.141.

qu'il ne loit point marqué dans la lifte que Bucherius nous a

donnée:] Se ilfcmble l'avoir efté dans le temps que Diocletien

regnoit fcul, fans avoir encore pris de collègue, [c'eft à dire en

^85, ou au commencement de 186. ]

Non j. 'Car ce fut, félon Idacc, M
Ic premier avril de cette année que idat.faft.

Diocletien aflTocia à l'Empire Maximicn/nommé dans les in- Goitz.p.uj.;

feriptions M. AurcIiusValcriusMaximianusi [ayant fans doute

reccu de Dioclctien une partie de ces noms avec la puiflance

impériale. Comme il prit encore dans la fuite le nom d'Hercu-

Jius, nous l'appellerons d'ordinaire Hercule, pour ne le pas

confondre avec Maximien Galère, & Maximin II, dont nous

aurons fouvent à parler.
]

'Il naquit vers l'an 150: 'Et il y a quelque lieu de croire que vift.ep.t.p.

ce fut le ii de juillet. fIl eftoit né dans la Pannonie?prcs de
Jj£j*-

Sirmich , en un lieu de la campagne , où il fit depuis baftir un
f 3o"bucïT.

palais. Ses parensgagnoient là leur vie à travailler pour les au- id'-p ut $3*

rrcs. h Il n'avoit aucune étude non plus que Dioclctien, ni d'au- ^
p

^
lclo P-

trcfcicnce que celle de la guerre, dont il avoit éprouve toutes iviettptf.

iesmiferes. l\
x
'\, Ah Aur.Vict p.

V. «les faftrs deThcon l'appellent Maximin. î*4«*«

x. Je oc fjay pourquoi le mcfme Spon met Secondai en la page 17J.
«Cyf.duT.app.p.
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8 L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
ran:.:o.P . 'JJ f\lc élevé parmi les armes , & s'y fignala fur les bords du Diodeùm

!»*Aur \ i t p.
Danube, de l'Ëuphratc, du Rhein, & de l'Océan. a Il en apprit *, 3<

ji+.e|Piob.v. forebien les règles fous Aurelicn & lous Probe qui luy donne*

ÎÀSviû rent divers emplois. bDioclctien le choifiedonc parcequ'il le

114.C.
P

jugeoit bon pour la guerre, Se eftoit afluré de ion amitié j [qui

Can,v.p.i
f 1. devoit cure fort ancienne &: fort étroite ,puifque}'Maximien

avoit feeu la prédiction qu'on avoit faite à Diocletien de (à

Lart.pcrf.c.8. future élévation à l'Empirc.'Ilsfont appeliez frères à caufe de

îpiwîi'p
3 " ^cur un 'on aans l'Empire :

ccar du refte ils nettoient point du
133- tout parens.
Aur.v.p.t X4. 'Quoique Maximien n'euft pas de feience, "il avoit de l'on- i*g**'eé

S Lart.pcrf.c
vcrture d'cfprit j

d
il eftoit auflî fort libéral. C I1 avoit moins de "mm%

t9 p.i 7 . timidité que Diocletien, eitoit plus hardi à entreprendre, jr.

/p «i^ur v
ma '5

P^uc°ft^cma ^ Sue le bien/Car fes mœurs eftoient très dc-

p c.d. réglées : Il clloit d'un naturel fort violent : B& on aflure"qu'il

/ v idUpu p manquoit beaucoup de jugement & de prudence dans fes aef- fi",im*\

l au, V„ft.
r

.

leins."Ilavoit auflï conlervé toute la rufticité de (à naiflance &
s-a c|Euu.p. dans Ion vifage & dans les mœurs. '11 n'avoit ni civilité, ni hu-

iimr*4it manité. Il necachoit pas mefmc fon naturel"fauvage , dur, & imam

t\lSr%.c. porté à toutclôrtc de cruauté. 1 Auflî quand Diocletien voir- dmm -

pcrf.c^'
1^ l̂lrc 4UC^SUC cxccuti°n un Pei1 fevere,il la faifoit faire par

m Aurc/. v
P
p? &Maximicn le fervoit en cela fort volontiers.™Cependant

*M.a.b. Diocletien mcfmc condannoitfouvcnt'ïa durcté,qu 'il compa- «frtrit*-

roit à celle d'Aurelicn. On diloit communément que Dioclc-
tien hiiloit un fiecle d'or, ôc Maximien un de fer.

Laft.perf.c.8. 'S'il n'epargnoit pas l'argent comme Diocletien, ce n'eft pas

qu'il l'aimait moins: mais c eft quequand il en manquoit, il fai-

foit hardiment tuer les plus riches Sénateurs fur des confpira-

tions imaginaires,& s'emparoit de leurs biens. [ Ainfi c'eft avec
iur.ti.fcp.p. raifon]'qu'un ancien l'appelle *un naturel barbare, ôtuneamc i.

i PauLiH.'.i.
cruc^c par avaricc. n S. Euchcr blafmc aulîi fon avarice, auflî-

c.io.p.s*. bien que fes dcreglcmcns & fa cruauté.°Quelques uns croient

r 3M |i
juH

'"' ^llc c c^ cc Maximien Sue Ju"en aans & iatyre des Cefars,fait

crï.p.ij|n.p. chafler du banquet des princes à caufe de (on incontinence,
3©»

• parccqu'il"fe mefloit de trop de chofes, qu'il avoit peu de bon- f/A9T£Jt
'-

ne foy, & qu'il s'accordoit mal avec les autres j[ce qu'on peut >/u«r.

raporter aux troubles qu'il excita après avoir quitté l'Empire.

1 .tint vert mmimi
, qui femblc fc «devoir raporter à Diocletien. Mais on voit par toute la fuite qu'il

faut 1 entendre d'Herculc.maiftrc de Rome & de l'Italie. Ainft il faut lircapp.^/w/ ver» mimtn *n,m$.

L»A.pt»r.n.ji. 1 • Terme An,mo, *vmriti* crmielm . 'M . Baluzc cite ces paroles des aftes de S. Maurice par S. Eu-
i'U cher, [où je ne les trouve point. Elles l'ont dans les actes des mefroes Saints cents par un autxc ancien,

le loferez dans Suxiut.]

' Je

mnmmc-
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cÎmV* L'EMPEREUR DIOCLETIEN. $
D.od«îca Jc ne fçay néanmoins s'il ne vaudroit point mieux l'entendre

h). de Maximien Galère.]

'La femme d'Hercule cft nommée Galeria Valeria Etitropia, Gokz.p.114.

[pareeque les femmes prenoient fouvent en ce temps là les c-

mefines noms que leurs maris. ] 'Elle eftoit de Syrie. Hercule en via.nn.p.

eut Maxcncc qui ufurpa l'Empire à Rome, & Faufte femme du * oASfc
ÇrandConllantin.MaisondoutoitnMaxencen'avoit point efté

ot l ? 9 '

luppofé par Eutropie mefme. 'Eutropic avoit eu d'un premier GoItx.p.i* f .

mari une tille nommée dans les médailles Flavia Maximiana N E«f-p.<«*.

Theodora , qu'Hercule fît cpoulcr à Confiance Chlore en le
a &c*

faifanr Cefar.

t, 'Ce flic à'Nicomedie où Dioclccien avoit pafle l'hiver, que Chr Afcx.p.

Hercule fut aflocié à l'Empire. a Il y a quelque raiton de croire ff 4o|Cod.j.<r.

V.U«,tc,. "qu'il avoit cfté fait Cefar [l'année de devant ,]»>& le P. Pagi l^i'Jgfo
fouti-

' J ,:, -tL -*iJ,t ir ' ^

ique , 8c l'Efpagne, qui
provinces les plusriches, [avec toutes les autres de l'Occident.

]

ARTICLE IV.

Non (.

Des Bagmdes: Hercule les dompte t Viodetien traite avec les

Ferfis,

AUrele Victor dit que ce qui obligea particulièrement Aur.v.p.jM.;

Dioclcticn à faire Hercule Émpereur,fut l'état desGau- c'

les.'Car après c^ueCarineut quitte ce pays, Elien & Amand y c|Eutr.p.ti f .

avoient fouleve"les payfans, & les voleurs,*1& avoient pris tous
jGoUz

deux le titre d'Augufte. Le premier eft nommédansfes medail- C
| i V/.'*'

1"'

vjr.iiiifo WAulus Pomponiusv£lianus,& l'autre Cn. SalviusAmandus.
'Ces fa&ieux ravageoient toute la campagne, & attaquoient *w»V.p.f»4»

mefme la plufpart des villes. Hercalefut donc envoyé dans les ?^,o p'

Gaules pour les réduire à l'obeiflance: '& il le fit ailément par E«r.p. f tj.«

divers petits combats. 'A infi les factieux ayant cfté les uns diflî- Aur.v.r.$n.

pez, les autres receus[à compofition,] Maximien eut bientoft
d *

rendu la paix au pays/partie par la force, & partie par la dou- P**« « o.p.

trim»»rfM. ceur. cOn marque qu'il loumit lcsGaules"des lecommencement l

e
\*'

b
'

c
de ion règne j[ce qu'il faut apparemment étendre jufque vers

" P

X.Wctf. le milieu de Tannée fuivante,"puifqu'il femble n'avoir paiTé les

A lpes qu'a la rîn de feptembre z86.

]

.1. 'Le P. Pagi allcgur pour le prouver un cudroj; de la&iricc.Lau! parle de Maximien Calera] P*J».»t«$ *i

7orne IV. B
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!6 TEMPEREUR DIGCLETÏEN.
Aur.v.p.ç 14. 'On donnoit a ces payfans révoltez , ou ils fe donnoienteux oiodedor
c|Eutr.p.ï8f. mcfmcs le nomdcBagaudcsaouBacaudcs,donton cherche di- 1,3.

ifmiw 1 1 verfcseTvmolo£ies. bS.MaurdesFoïTezàune lieue dePariseftoit

autrefois appelle le challeaudes Bagaudcs: & la tradition du
p.ivs dans le VII. iiccle, cftoitquc Jule Cciar avoit bafti ce

chaftc.uidans la prclqu'illc que forme la Marne en cet endroit,

& avoit fortifié d'un rempart & d'un roflc[cnviron un quart

de lieue]de terre que la rivière laine vide ; que les Bagaudcs

s ellant rendu mailtres de cet endroit, s'y défendirent long-

temps contre Maximicn;mais qu'ils furent enfin pris de force,

& le chafteau rafé, enforte qu'il n'en refta plus que les foflez

,

[dont on n'y voit plus mcfmc aujourd'hui dç trace, ]qui ont

donné depuis le nom A ce lieu.

Gioir.u.t. 1 . 'Quoiqu'Herculc euft vaincu & diflîpé les Bagaudes, cette

r-43«- faction lubfiftoit encore, [ou s'eftoit renouvcllécîbus lemefme

nomjdans le V. ficelé , & s'eftoit étendue jufqu'cn Efpagne,

saiv.i.t.p. *Salvien en parle fort amplement, c& fait voir qu'ils cltoient

i

07
io8

3 encore plus miferablcs que criminels j ou qu'au moins ceux qui
' p,'° '

les reduifoient à fc révolter eftoient plus coupables qu'eux. Car

il dit qu'ils ne s'engageoient à ce malheur que pour Fauvçr leur

vie, après avoir perdu leur bien par les vexations des mauvais

juges, & par l'injufticc de ceux qui impofoient ou qui levoient

les tributs: Et avons-nous raifon, dit-il, de les traiter de crirhi- «*e-'

nels & de rebelles, nous qui les avons contraints de l'eftre ?[I1 «

femblc que lcsBagaudcs du 1 1 1 .fieele ont eu la mcfmc origine. ]

Panc.i.p.4-c. 'Car un panegyrrlteditquc lesGaules s'eftoient l'oulevécs,"irri-
«Jj^JgjJ

tées par lesinjuftices & les violences qu'elles avoientlouffcrt.es

auparavant, [pcutcftre du temps de Carin.

Hercule des le commencement de cette expédition donna

des preuves de fon humeur fierc & cruelle. Car ce fut appa-

remment en ce temps la, & des fon entrée dans les Gaules,qu'il

hY'dccimcr Se puis maflacrer le ndcfcptcmbrc toute, une le- v.s.Mju-

gion conduite par S. Maurice,parccqu'eftant Chréticnne,clle ricc.

ne potivoit pas prendre part à ieskerifiecs impies. On ajoute

"qu'il fit encore mourir alors plulicurs autres Chrétiens en di- v^-^-
-vers endroits des Gaules, foit des foldats de la mefme légion

d<;

ou des autres troupes, loi t desEvcfqucs & des autres qui ne por- Paris,

toient point les armes: Et il trouva un fidèle miniftre de fa

cruauté en RictiusVarus qu'il avoit fait Préfet du Prétoire.]

sur xt.ftpt.p. 'On lit dans les aclcs ordinaires de S.Maurice &fcs rompa-

nt gnpns , queDioclcticn les ayant fait venir d'Orient pour les
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iMndej. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. n
Diocicticn j°'n^rc * l'armée d'Hercule, les fit paffer par Rome, où il leur

%t } . donna les ordres pour les envoyer dans les Gaules. 'Il femblc Boii.io.jan j>

auflîfclon les acr.csdcS.Sebafticn,que luy&Maximien eltoient 17tf $ 7<-

à Rome au mois de juillet. [Si cela eft, il faudra dire que de Ni-

comedie il cftoit revenu à Rome, & qu'il en partit peutcltrcà

la fin d'aoultpour fe rendre dans la Syrie.j'Car on croit que Nor.deDio.c

durant qu'Hercule faifoitla guerre dans lesGaules,Dioclcticn 4»* 1

1

•

fe preparoit à la faire en Orient , où il paroift que les Perles

avoient pris la Mefopotamie[aprés la mort de Carus,]'puifqu'il Pane.io.p.nj.

c(ï marque que l'Euphratcbornoit alors l'EmpircRomain/La p.iiî.u7 |it.

crain te de fon armement obi igea leRoydePerle [Vararanel I . ]
P- 1 3 *>•

à luy envoyer de riches prefens, & à luy faire de grandes fou-

rni/fions pour en obtenir la paix & fon amitié.

'Diocletien fe contenta de luy avoir donné de la terreur, Se p-im-c. »
de l'avoir ce femblc obligépar ce moyen à luy rendre la Mcfb-
potamic. 'Eumene ditqu if avoit fait retirer les Perfes audelà 8.p.i<H.b.c

du Tigre. [Mais il ne dit point que cela fe foit fait par aucun
combat. Rufùs Fcfhis ne marque point non plus qu'il fe (bit rien

fait de confidcrable en ce temps-ci contre les Perfes. Je ncfçay

fi c'eft à cette foumiffion des Perfes qu'il faut raporter ce que
dit Mamertin,] 'que Diocicticn avoit vaincu les nations voifi- 11.P.133.C.

ncsdela Syrie.'On parle de quelque avantage remporte fur les p. 131.0.

Sarrazins: mais ilfcmble que ce n'ait pas eftefitoft. Diocletien Cod.j.4.t.io.

cdoit le dernier jour de cette année à Tiberiade[danslaPa- l i ? i llt

le/line.
]

ARTICLE V.

Hercule défait les François , les Bourguignons , & d'autres

barbares; Caraufe fe révolte , & fe rend maifire

de l'Angleterre.

l'an de Jésus Christ 287, de Diocletien 3,4.

'Diocletianus I/I,& Maximianus Augg. Conjùls. Idu.&c.

'X^VNuphue &.pluficursautresnouvcauxveiilcntqucMa- Nor.dc Dioc.

V Vximien ait cite Confiai cette année pour la féconde fois:
c-\? l ^- 16

\

11^""^ • n r 1» • » n Boll.it.may,

Non 7- cequi elteombatu par toutes fortes dautontcz,& n elt appuyé p. 4 4<s.e.f.

f>ar
aucune, que par une faute d'Arnmien , comme le P. Noris

e fait voir.

'Diocletien qui avoit fini l'année précédente dans laPaleftine, cod. j. 4 mo.

B ij l*l*f«i
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h L'EMPEREUR DIOCLETIEN. L'andcj.

['pafla une grande partie de celle-ci vers l'illyrie, félon les d,oc1«xq
dates dcdivcrles Ioix,ouau moins félon l'interprétation qu'on 3,4.

V m 1.1.3.p. donne à ces loix datées du confulat des deux Auguftcs.J'La loy **

** 7
' du 15 du mefme mois, datée expreflement du troifieme confulat

deDiocletien,eu:"aftîchécàNicomedie.[Mais elle peut avoir fnpfi*.
ranc.np.13t. efte donnée en un autre endroit.] 'Le panégyrique de Mamer-
b

* tin marque aufli que de Syrie Diocletien cfloit venu dans la

Pannonie. [Nous ne favons point du refte ce qu'il a fait cette

année.
]

p.i ?3|io.p. 'Maximien Hercule eftoic toujours dans les Gaules, où peu
ii 4 |Bucb. après qu'il eut appailéle foulevemcnt des Bagaudes, il fut atta-

5 ? qué par diverfes nations : & il fembloit que tous les barbares

euflent confpiré la ruine des Gaules. On nomme entr'autres

* les Allemans, les Bourguignons,les Herules,& les Chaibons ou
Cavions peuples d'ailleurs inconnus.On dit feulement que leur

pays, aunibien que celui des Hernies, cftoit aflez éloigné des

Gaules: Bucherius les place avec les Hcrulcs fur les coites de la

mer"Baltiquc. Les Allemans & les Bourguignons fe ruinèrent fWwpwtf

eux mefmes par leur grand nombre,qui leur caula la famine,

&

la famine la pefte : de forte qu'Hercule n'eut pas beaucoup de
peine à les vaincre. Mais il falut donner une bataille contre les

Chaibons & les Herulcsi Hercule y combatit en perfonne, & y
Paœ.io.p. défit tellement les barbares , 'que s'il en faut croire fon panc-
1

M

*' gyrifte, il n'en refta pas mefme pour porter en leur pays la nou-
velle de leur déroute.

Nor.dc Dio.c. 'Ce fut fans doute pour ces victoires, qu'on décerna a*es cette
4.p.is.&c année le triomphe aux deux Empereurs, comme on le voit par

une médaille de l'an 1^7.

Panc.ro p. 'Il y eut encore plufieurs autres combats en divers endroits
ix t .a. de la Gaule , toujours favorables aux Romains , s'il les en faut

Aur.v.p.ti4. croire. 'Car les François & les Saxons couroient [en mefme
d|Eutr p.tSj. temps] les mers. Hercule leur oppofa Caraufe né de fort bas

lieu"dans la Flandre ou dans le Brabant,*fclon Aurele Vi&qr: a/*»*^

mais il favoit fort bien la mer, s'eftant exercé des fa jctuiefleà

lutr.p. s s j e. conduire des vaifleaux pour avoir moyen de vi vre.'Il avoit aufli

beaucoup paru dans les armées, furtout dans la guerre des

Bagaudes.Ce fut pourquoi Hercule luy donna le foin de dreiTcr

ibid. une flote 'à Boulogne, & de défendre les colles de la Belgique

1. llcftou à Byzance le \ d'avril CêJ.f- 4 t.x6.l.j.f . j+a. à Sirmich l'oimome du mcfmc moi»,

t.2j.l. ).f.)39. a Hcraclec le îx.lc t4,«c le 30. à Sirmich le i<î de juillet , le j novembre à Philip -

pople }.r.i>,l.ii-i$.f.+iQ, Se le 4 o de décembre à Sirmich 2. t.iç.l. 17.^.207.

Djeh be'fsp.m. ». 'On pretend que c'eit luy qu'Eumcne. appelle un Hcdlandou, Bmimvia *fomnnm %
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. fj

Dii*eiicn & ^C ^'Celtique. [ Il remporta fansdoute quelques avantage»,
]

n.4. 'qui font dire à Mamertin qu'Hercule a dompte les François,& Paac.ir.p.133.
•Armêrud. ^zcmt ja guerre des pirates. c-

Mais on remarqua qu 11 ne railoit pas tout le mal qu il pou- a„ v.p. ç , 4 .

voit aux barbares j & quand il leur avoit enlevé quelque butin, d|Eutr p ï s î •

il n'eftoit pas fort exact, à rendre aux peuples ce qu'on avoit

pris fur eux, & à envoyer le relie à l'Empereur. Cela fitfoup-

conner qu'il laiiToit exprés paflTcr lesbarbarespour leur enlever
a leur retour le butin qu'ils avoient fait,&s'cn enrichir. Hercu-
le donna d^hc ordrequ'on le fiftmourirjmais l'ayant fecu, il prie

le titre d'Auguftc,'emmcna[en Angleterre,] la flote qu'il com- Pane.s.p.ioi;

t. mandoit pour la défenlc des Gaules, fc fît reconnoiltre par'Ia *•

légion [qui avoit fon quartierdansriflc,]& parplulïeurs autres

troupes qui y cftoient,'& en demeura ainfi lemaiftreabfolu. a Il Eutr.p. t svfj

fîtenfuitc baltir plufieurs nouveaux vaifleaux,lcVa de nouvel- *urV -p r**-

les troupes,& fit venir à ion fecours un grand nombre de bar- M panc.8.p.

barcs,àqui il apprenoit l'art de combatrcfurmer,dont ileftoit »° s . a -

*• un fi grand mailtrc.'On croit que cela arriva des 1 l'an 187,0c la Nor.de Dio.c.

chronique d'Eulebc le met en la troificme année de Dioclc- 4 P"-

tien. [Nous verrons dans la fuite les efforts inutiles qu'on rît

pour le depoiTeder.
]

33S3338S£SSi}fiS9SSS3SaSS3S9SS3S8Sâ3SBS£S£3

ARTICLE VI.

Dïvtrfes viÛoires £Hercule & de Dioclc tienfur les AilcmAns &
leurs voijins. ils abandonnent l' Angleterre à Caraufe.

l'an de Jésus Christ 188, de Diocletien 4, 5.

'Maximianus Aug. II, &Januarius, Confuls. idat|Budu

&c.

'^"XUelques uns prétendent que le premier doit eilrc Nor.dc Dio.c.

v.Unote7. y^/nommé Maxime -."mais ils ont contr'eux tous les fartes. 3-p>*>7-

[Leiecond eft apparemment] 'Pomponius Januarius, qui fut Buch.cyd.p.

faitPrefct deRomc le 18 février de cette annécj&L fut continue *37-

lafuivantc.'PoftumusLupercus eftoit gouverneur de l'Efpagne Gnit.p.i8i. 7 .

citericureau commencement de 188.

v.Unotetf. [Nous raporton^u"fécond confulat d'HercuIe]'la victoire Panc.to.p.ut.

qu'il remporta félon Mamertin le premier jour de fon confu-

lat.'On croit qu'il eftoit alors à Trêves, où ayant appris que Nor.dc Dio.c.

4.0.1 i|Buch.

1. Il fembledonc qu'il n'v en euft qu'une alors dam l'Angleterre. l-elg.p.in.$7.

».'LcP. Pagi Je met meline au commencement de i 8 «.[Nows ne voyom point qu'il en ait de preuve,
j Pig) u< -

B iij
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i4 l/EMPEREUR DIOCLETI EN.
les ennemis avoient fait quelque irruption dans les Gaules, & Diocicùea

Pancio.p. qu'ils eftoient près de là,'il quitta la robe 8c lesornemens Con- 4, t.

11 mlaires,dont il venoit de fcrevétir,pritfesarmes,monta à che-

val,courut aux enncmisjes défit, &c rentra triomphant dans la

ville des le mefme jour au tempsoù lesjours font lesplus courts.

p.nf.u<î|Mi. 'JLa mefme année il pafla le Rhcin, & entra dans l'Allcma-
p-4-c|'3i-c.

gnCj qU 'ji ravagea parle fer, par le feu, & par routes fortes de
carnages: Ily ht beaucoup de captifs,& s'il en faut croire Ma-
mertin ion panegyrifte, il fournit une grande partie de ce pays

à l'Empire.

it p.iîz.c
'^-a terreur de Ces armes obligea les François >[qui avoient

couru lescoftes des Gaules,]à venir demander la paix, ayant à
10 p U7| leur tefte leurRoy,'nommé Atec,qui luy fit de grandes fournif-

vifr
^ons P°ur l'appailer, & cltre conlirmé par luy dans fa royauté.

Fr i.i.p.u.ii. Genobon ou pîutoll Genobaud, qu'on croit avoir efté Roy de
quelque autre nation des Francois,fut auflî rétabli par luy dans
(es Etats. On voitpar une infeription que Diocletien &: Ma-
ximien prenoient les titres de Franciques, d'Alcmanniques,

Panc.io.p. de Germaniques. 'Mamcrtin parle encore de quelque victoire
117.C. remportée vers ce temps-ci parles Généraux d'Herculefur une

nation de barbares légère & trompeufe ; [ce qui lemble aflez

bien décrire les François félon ce qu ilseftoient alors.]Hercule
avoit eu foin de s'aûurer la fidélité & l'affection de les Géné-
raux, en fe les alliant par des mariages.

p.iis.a.b. [Outre les foins de la guerre d'Allemagnc,]'Herculefaifoit

faire par tout un grand nombre de vaiileaux pour aller attaquer

Caraufe dans l'Angleterre: ôc on prétend que le ciel fembloit

favorifer fon deflein parla ferenrtc qui régna durant prcfque

toute cette année,où il y eut très peu de pluies:& cela continua

mefme l'hiver, qui fut beau, & néanmoins doux & tempéré.

p.it*.c|8.n. 'Diocletien voulut imiter Hercule, & entra auflî dans l'A 11e-
p-io4.b|i33-b. magne du cofté de la Rhctie.On prétend qu'il étendit au/fi de

ce cofté là les bornes de l'Empire jufqu'àiafourceduDanube.
Ona quelque lieu de croire qu'ils s'y foient rencontrez enfem-
ble.[ Il faut dire que Diocletien avoit pafle lemoisde ianvierà

Rome , s'il faut mettre en cette année "le martyre de S. Se- v.s.sp.

baftien,comme il y a aflez d'apparence.] £ baûtca.

p-igi.p.ns. 'LeP.Paçi croit qu'on peut tirer d'une meaaille,quc Dioclc-

tien fit la folennitéde fa cinquième année l'an 188, auquel elle

commençoit : [& nous verrons qu'il célébra la vingtième en
l'an 303 au mois de novembre.]
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L-andcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. n
Dioclctien L AN DE JESUS CHRIST 285?, DE DlOCLETIEN 5, 6.

'Bajfus U t & J^uintianus, Confuls. iJat.&c.

'Les deux faites donnez par Bucherius,&:ccux de Theon, Boch.cyci.p.

marquent BalTusConful pour la leconde fois,*ce qu'on trouve
(*ffl; a

M9 '
Cyp *

aufli dans le Code. [ L'autre elt appelle Qujntilicn par la chro- „ qJl j
P
9!t°u

nique d'Alexandrie. J
J.j.p.sij.

'Ce futcomme on croit en cette année que Claude Marner- Nor.dc Dio.c.

tin prononça un panégyrique de Maximien Herculebcn fa pre- * P

fenec mcfmc,c le jour qu'on cclebroit la fondation de Rome,
p
.,"

c

,'cji"*o.

{c'eltàdircle zid'avril.] d Il le fit dans une ville des Gaules, c& b.

on prétend que c'eft celle de Trêves , où l'on veut qu'Hercule, Vp u"m"'
& les autres qui avoient règne dans les Gaules comme Poltume * Nor.dc Dio.

fie Tctricus, eufTent établi leur refidenec ordinaire, pour eltrç c-*+
£j

plus près des ennemis d'audelà du Rhcin, 5c cltrc plultoftcn

état de s'oppolerà leurs courfes. Il elt certain que cela fut ainfi

dons la luite. [C eltoit aufii le lîegc du Préfet des Gaules, qui

avoit encore fous luy i'Elpagnc fie l'Angleterre. C'cft ce qui

fait que les Evefques de Trêves avoient un grand rang 2c une
grande autorité dans l'Eglile durant le IV. lîcclc. Mais des le

commencement du V. les barbares devenant les plus forts, ra-

vagèrent Trêves plulicurs fois,ëc les Pretcts allèrent refider a

Arles,]

'Lorfquc Mamertin prononça fon pancgyrique,Hcrculc fai- Pjnc.io.p.

ioit trantporterà la mer par les rivières les vailleaux qu'il avoit II8,

fait faire l'année précédente, pour aller attaquer Caraulc en
Angleterre ; & il arriva heureufement que les rivières qui

avoient elté fort baffes,gro (firent dans le temps qu'il talut faire

ce tranfport. Mamertin ne manque pas fur cela de promettre

à Hercule une victoire aiTurée: ôc il avoit déjà cu.de l'avantage

dans une rencontre fur les coites de la Gaule contre quelques

troupesde Caraule[qui cltoicnt defeendues pour pillcr.]'Ce- Eutr.p.j8<r.a;

Non «. pcndanr/'quandoncn vintaucombat,toutcslcsrorcesd'Herculc

le trouvèrent trop foibles contre un homme qui lavoit li bien la

guerre,'&lamarine,en laquelle les troupes d'Hercule n'avoient P-»ne.8.p.io».

point d'expérience.

'Hercule pour couvrir fa honte, dit que la mer ne luy avoit
a b>

pas cité favorable,&qu' il ne failôitquc différer laguerre.'Mais Eutr.p.t 8 ci\

en effet il fit un traité avec Caraule, par lequclon le laifla
Aur.v.p.fM.

jouir de l'Angleterre afin qu'il la défendilt contre les barbares:

'& on vokencore une preuve de cet accord dans une médaille Nor.<icDio.<*

* 4.p.n.t3.
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i6 L'EMPEREUR. DIOCLETIEN. L'andej,

deCaraulc qui porte pour infcript ion, lapaix*des troisAngtftes^
Aur.v.p.^n. [Diocletien, Maximien, & luy.J'Il demeura ainfi mailtre de

\

atr.P Î 8«. l'Angleterre durant fix ou fcpt ans, ou depuis ce traité, s'il *Afl*

faut prendre a la rigueur les termes des hilloriens,[ouplutoft

depuisqu'ils'en cftoitemparcV'comme la fuite de l'hilloire nous v.ianotcs.

uiTcr.r.Brit.p. y oblige.] 'Les auteurs Anglois difent qu'il rebaftit &"fortifiale &c.
\3<j|Aii.iS8. mur jc sevcrc> & qU'j| remporta quelques avantages fur les

barbares.

[Nous ne trouvons rien de ce que Dioclctien a fait cette an-
p*™ n.p.i 3l . née. On y peut raoortc r ]'une victoire fur les Sarmatcs marquée

«i.j^t Par paûcgyri«es,*qai y ajoutent quelquefois les Vithunges

p ioj.a. fou Juthungcs,]& lcsQuades. 'Eumcne prétend quela nation

des Sarmates fut prcfque éteinte par ces guerres, &qua peine
F-io4.b. Je nom en relia fcul pour preuve de fa ruinc.'Le rétabliflement

de la Dace dont il parle, [peut avoir cité une fuite de cette
Nor.dc Dio.c. victoirc.J'Diocletien dans diverfes inferiptions prend le titre

*2£*4U
Sarmatique: b& cette victoire fe trouve aufli marquée dans

quelques unes de les médailles.

ARTICLE VII.

Les deux Empereurs confèrent à Milan : Les barbaresfe ruinent les

uns Us autres. Troubles & (hangmens dans la Perfe.

l'an de Jésus Christ 1570, de Diocletien 6,j.

làu.Scc. 'Diocletianus iy, & Maximianus III. Augg. Confuls.

Buch.cyd.p. 'fj-lURRANius Gratianus fut cette année Préfet deRome,T
Pane
b.

rOnu.p.tfo. -1
c& SeptimiusValentio Préfet du Prétoire fous Hercule.

d
- [Il femble lelon les 1 dates de diverfes loix,que Diocletien ait »•

demeuré prefquc toute cette année vers l'Illyrie. Cependant le
panégyrique que Mamcrtin fit l'année fuivante,nous oblige de

" P »n dircj'qu'jffut enSyriej& que lorfqu'on l'y croyoit bien occupé,
on le vit tout d'un coup dans la Pannonic, &[enfuite]au milieu

p.i 3 i.a. dc l'Italie, 'oùil entra durant l'hiver par lesAlpcs[ Juliennes.
p.i3>.c.

j i fJUC fans Joute raporter à ce voyage de Syrie] ' la défaite &
Cod.j.9.r.4t. *a captivité des Sarrazins dont parfe lcmefmepanegyriftc.'On
* 5> p "

M
' a une loy de cette année"datéc d'Emefe. Non

CwKJ.io.t.
} .i 4 . <M cftoit fcion jcs bjji'ijlh,^ l'onzième janvier, « a Byzincc le i d'avril, bi Sirmich le 17 de

« ••'•4.1. ij.p.
juillet, c encore le 17 de novembre. [Mais de ces quatre loix il n'y a que celle du 1 avril i Byzarce

î'0 '
, 1U1 a '« S, c'eft à dire apparemment fti»*ts, ou fmh[cr$ft*. Les trois autresont PP.c'crt à due pripofr*.j*A ,c .«.p. & ainfi elles n'obligent pas ablblument à duc que Lnodccicn fuft 1 Sumich. f.U nue 9.]

~

• *-«.j.'.typ«7«. Hercule
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. ,7

Dwict'im 'Hercule fc rendit aulfi des Gaules en Italie en mefme temps Pane.n.p.

t,7. queDiocletien, a&paûraauflî , lesAlpcs durant l'hiverqui eftoit
lJ^tA 4

* très rude. 'Il les pafladu collé de Monaco j[car c'eftoit un des p.i 3 ».«.

chemins Romains pour entrer en Italie.] 'Ils eftoientaccom- p.i34.i3f:

pagnez l'un &: l'autre de fort peu de monde. On les receut par

tout avec un grand appareil, & ils arrivèrent ainfi à Milan où
ilsfe joignirent. 'Le Sénat de Romey envoya les principaux de pi 3 *-a.

fon corps. Apres qu'ils y eurent pafle quelque temps, ils Te fepa-

rerent, & retournèrent chacun à leurs troupes. [L'hiftoîrc ne
dit point quel fut lcfuict ni le fruit de cette entrevue: & iln'eft

paj fort nece/Tairc de le deviner.]

l'an de Jésus Christ x<ji> de Diocletien 7,8.

'Tibcrianus,& Dion , Confuis .
Buch|^ •

Bec.

'On croit que le premier de ces Confulseft JuniusTibcrianus Onu.
P . t <îo.d.

qui fut fait Préfet de Rome le 18 février de cette année, '& qui Aurcl.T.p.

a porté Vopifquc à écrire l'hiftoirc d'Aurelien. [Ce peut eftrc
*°* b -

encore le Tibcricn qui futConful en x8i,s'il l'a cité en i<n]

'pour la féconde fois, comme quelques faites le marquent. b ll BuchcycU.

eft appcllé Tibère dansViclorius. cOnuphre dit que Dion pou- lpp

7

?

C^
voit élire fils ou [plutoft] petit-fils du célèbre hiftorien Dion *Buci. Cyci.p.

Calfius.dNous verrons en effet un CafliusDionPrefetdeRome *onu 6
en 196.

eDion eftoit Proconful d'Afrique en 15)5. d. ** °"

v.u note 9.
fHercule doit avoir célébré "le premier avril z^i la cinquième d Buch cyci.

année de fon règne j puifque c'eftoit la coutume ordinaire des laS^a
Empereurs de la celcorcr quand elle eftoit achevée.sMamer-
tin qui avoit fait fon panégyrique [deux ans] auparavant , en {.^.'Jg

010'

avoit préparé un pour cette celeorité: [On ne fçait pourquoi ] il / Pane 1 1 .P .

ne le prononça pas. Mais quelque temps après il en prononça l3 °-

un autre en la prefenec d'Hercule le jour de la naiflance de ce

qui

que depuis que Diocletien regnoit il n'y avoit point eu de fteri- « 3 1
•

Jité, ni de contagion. Ifu/j*
'Il femble dire que les barbares ne faifoient point alors de p.i3«-

guerre aux Romains,'eftant occnpcz à fe ruiner les uns les au- p.i j7-*»«

très & dans le Nord & dans l'Afrique. 'Les Gots après avoir c.

vaincu les Burgondes , travailloient a les exterminer entierc-

Mamertin f.tj+, dit Ut /ilftt C»tr$enet,[Q^ù. font b:cn loin du chemin de Monaco.]

Tome IV. C
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it L'EMPEREUR DTOCLETIEN; L*«dej;

ment : nuis les Burgondes eftoient foutenus par les' Alains & Diodéue?
Jes Tervingcs. Une autre partie des Gots jointe aux Taïfalcs

7™™™
p.i 3 8.a. faifoit la guerre aux Vandales & aux Gepidcs. 'Les Bourgui- ,-

gnons avoient occupé divers pays fur les Allemans j & ceux-ci
faifoient de grands efforts pour les recouvrer. Du coftédumi-

P.137.C <ii, les Blemmyes combatoienc contre les Ethiopiens: '& les

Maures fe dechiroient par de cruelles guerres civiles.

p.i|7.ij8. 'Les Perfes eprouvoient le mefme malheur, & Ormiés [ou
Hormifda]frerede leur Roy [Vararane II,]oubliant Se laten-
drefle d'un frère,& le refped d'un fu jet, s'eitoit foulevé contre
luy, &s'cftoit uni pour cela avec divers peuples qu'on nom-
me les Sacques , les Ruffes, & les Gelles.[On ne fçait pas le

î|^lû
4
p!iîî

fUCC(k ^e cettc révolte: & on trouve feulcmentj'quc Vararane
£uiy.p'.)S7| I I>[qui avoit commencé"à la fin de Pan iy6>]a. régné 17 ans* v.Aurchen

iyDcp.,3t.fa. [julqu'cn 193.]
a II eut pour fuccefleur Vararane III. ion fils

î, ^EmJlpV
iuraommé Seganfaa felonAgathias,ou Shahan-Shah félon Eu-

? 91. tyque. Il ne régna que quatre mois,bou un anfelonThcophane:
* Thphn.p.4. j^'o^ yient peuteftre qu'Abulfarajc n'en dit rien du toutJ
/jça.!.i.p.i 3 f.

'Narfe[dontnous aurons fouventà parlerjfut fon fuccefleur.
«.&c «Eatyquc le fait fon frère & fils de Vararane 1 1. [ Agathias &
WpjTflLaft. Abulfarajc ne difenc point qui il eftoit.] dEt"il pouvoit bien Nom 10,

perfc.9.p.8. cilrc petit-filsdc Sapor, foit par Vararane I,[foit par quelque
Abulf.p.8 j. autre. ]'Abulfarajc dit qu'il commença à régneren la dixième

année de Diocletien,[ finie le Septembre 194. En effet félon

la fuite des règnes precedens il doit avoir commencé en 194,]
rct.rat.1A4. 'comme L'a marque le P. Pctau. e Il régna félon Agathias fepe

* Aga p^jr a. ans & cinq mois/dont Abulfarajc a fait fept ans,&Theophane
/AÊuir.p.1 »| huit.eEutyque luy en donne neuf. h Il faut apparemment met»

JS^Îf. trcfamortcn 3oi.

h Pet.' rat. t.l.

4.e. 7.p.i*7.

ARTICLE VIII.

Hercule tranfporte quelques François dans les Gaules: Des Letes:

Divers troubles dans l'Empire.

Pane.*.p.jn. 'T^Umene nous apprend qu'Hercule avoit peuplé les en-

I\ droits incultes des pays"de Cambray & de Trêves, en y iïtrvhrvm

mettant des François qui s'eftoient fournis aux Romains,& des
vai.r.Fr.1.1. Lctes,'qui eftoient,dit-on,unc nation Gauloife d'origine,mais

i<i'|Not.G.p. qui ayant depuis efté tranfportée[enAllemagne] parmi les bar-

a/M «o.
1, Mémmk U faot apparemment Al**t: & c'eft lcfcntimem de M-Yalois rt Ir.t.ift>so.sti>
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Lîindcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
Diodcum barcs, paflbit auflî quelquefois pour barbare. Le nom s'en ren-

7.8. contrc*cn divers endroits de lniftoire} comme on le peut voir
*&c* dans M r Valois: & on prétend qu'il fc conferve encore par la

rivière de la Lis en Flandrc,& par l'abbaye de Licflîes en Hai-

naut.'Unc partie de cette nation demeurai c encore en Allema- Amm.f.i.i<r.

gne vers le haut Rhcin en 356. [Comme Mamertin ne parle P- 1 '*-

point de ce tranfport des Letes & des François , il n'arriva ap-

paremment que lur la fin de cette année.

Il faut raporter fans doute au fejour d'Hercule dans les Gau-
les,] 'deux inferiptions trouvées à Grenoble, qui portent que Gruter,p.i*7.

Diocletien & luy ont fait baftir les murailles & les édifices

[publics] de cette ville ious le nom de Cularo. 'On prétend Baudran,p.*|

qu'elle eftoit connue des le temps de Ptoleméc, & mie c'eft ce

qu'il appelle la ville d'Acufion colonie Romaine. 'Cependant sanf.inUb.A.

la fituation qu'il luy donne ne convient guère à Grenoble: auflî P iû -*i-

M r Sanfon qui l'avoit d'abord pris pour Grenoble, a cru depuis

qu'il y avoit faute 'en cet endroit, &: que c'eftoit la mcfme ville

que Vaifon. Il prétend que Civaro dans Ciceron cft un mot
corrompu pour Cularo, & que c'eft Grenoble; 'ce que d'autres N0t.Cp.itf4,

perfonnes habiles croient auflî.

[Nous ne trouvons rien dans cette année pour Diocletien,
W- finonl'qu'il"cftoitàSirmichlci4demay. aDansuneinicription Codj.9 t.41.

faite l'an 191 au pluftard, Hercule prend le titre de Gothique, l

"%£J*'& celui d'Imperator pour la huitticme fbis. bUn panegyrifte t.

**

marque auflî que les Gots s'eftoient fournis à demander la paix. * P*œ.i.p.

[La victoire remportée fur eux grande ou petite, appartient
I07,b '

apparemment à Diocletien.

t. Il faut peuteftre raporter à ce temps-ci ce qu'on lit dans 1 un
ouvrage duX. ficc le,dont par confequent l'autorité ne peut pas

eftrc fort grandc,]'Que Crifcon Prince du Bofphore, nommé Conf.adR.c.

1. ce femblc auflî 1 Sauromatc, ayant aflemblé une armée des Sar- W*P«*°*:

mates qui habitoient les Palus-Mcotides, vint piller le pays

des Lazes , & enluite les provinces du Pont jufqu'à la rivière

d'Halys. Diocletien y envoya des troupes fous la conduite de
Upranier Confiance alors Tribun,'&'i>ientoft après Cefar. c II cmpefcha p»o«.

les Sarmatcs de pafler l'Halys: mais pour les charter tout à fait, 'P-101,

il confeillaà Diocletien de faire faire le degaft dans leur pays

par Chreft Prince de la Querlbnefe/vaflal de l'Empire. Son p-io*.

1. L'écrit intitulé De r*imi*iflrMritm de l'Emfire , donné par Mcurfius en itfn, & attribué à*

Conflantin Potphytogeaetc Empereur d'Orient en 9 { o. ' Volfius ne parle point de cet écrit. Voff.b.jr.l.i.c;

1. [Ce nom eu commun cottcics R.ois daBorphoic:]<lEt il femblc mefrne qu'il leur ait efté gcncxal >«>»4.
Uni que cet Etat âdyé. 4Coof.p.n4i

Cij
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p.103.104. avis rculfit. 'Car Chrcft prit la ville de Bofphorc*par ftrata- DiocîeVien

geme, pilla le pays des SarmaceS)& emmena un grand nombre 7, 8

.

de captifs, entre lefquels eftoient les femmes de Crifcon : 'Ec

paoï-107. Crifcon ayant appris cette nouvellc,dcmanda auflîtoft la paix

à Confiance, rendit tous les prifbnniers qu'il avoit faits , & fc.

p *°7- retira en fon pays,'où Chrcft luy rendit auflî tout ce qu'il avoit

pris fur fes terres. [L'auteur ajoute à cela bien des circonftan-

p.xos. ces que nous omettons ,]'& il dit que Dioclcticn fit non feule-

ment divers preferrs aux Querlonites, mais les déclara entière-

ment libres,& les déchargea de tout ce qu'ils avoient accoutu»

me de fournir aux Empereurs,
Idacc remarque qu'il y eut cette année des ténèbres durant

Pct.chr. Je
j
our 'u marqUe fans doute Peclipfe du folcil , qui arriva Iç

mardi ^demay.

l'an de Jésus Christ 191, de Diocletien 8, <?.

Buch|idar. 'AnnibaliapuSy& Jfcltpiêdçtw, Cûnfuls.
&c. J '

Prob.v.p.141. 'Ces deux Confuls eftoient l'un & l'autre de grands hommes

t Aur vift-p
^e Suerrc > élevez fous la difeipline de Probe. aNous verrons le

515.L dernier, Préfet du Prétoire, fie réunir l'Angleterreà l'Empire,

4ont elle avoit efté démembrée durant dix ans par Caraufe.

Omi.p.t*o.f. [Mais Onuphre luy fait tort]'de le confondre avec un M. Au-
Grut.p.<o«.4. relc Afclcpiodote/qui n'eftoit qu'un affranchi des Empereurs.

[Il peut avoir plus de raifon de croire que l'autre cil un Afra-

Bachcyd.p. nius]'ouy£raniusAnnibalianus,qui fut Préfet deRome en 197.

* iTyi fim p
b^ Pouvo i c c^re parent deConllance,qui a eu un rîls&: un petite

4«.c. fils de ce nom.
Buch.cyd.p. 'ClaudiusMarcellus fut fait Préfet de Rome le 3 d'aouft.

ffi*
cLes Romains qui s'eftoient rejouis l'année précédente do

*}«. 1 3 7.
P

voir les peuples voifins Ce ruiner les uns les autres par des diflen-

tions fit des guerres , [qu'ils avoient peuteftre allumées eux

mefmcs par leurs intrigues j furent bientoft, punis de cette

cruelle joie, pour laquelle Dieu témoigne tant d'horreur dans
Aw.Vift.«pî. fon Ecriture.] 'Car ils fe virent accablez d'ennemis étrangers

cjEutr.pl\ 85.' & domeftiques. Outre que Caraufe tenoit toujours l'Angle-

C terre, les Perles faifoient de grands efforts du coftéde l'Orient;

l'Afrique eftoit fort tourmentée par les Quinqucgentiens

,

[dont on ne parle point hors ce temps-ci : & je ne fçay fi ce

ne feroit point cinq nations unies enfemble contre les Ro-
Euf.chr.ii.p. mains.j'Scaliger veut que ce fufTcnt les habitans de la Libye
M 3-i- Pentapolitaine ou Cyrcnaïque,[qui auroient ainiî cflé dçs rcr
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. ir

Diodecien belles, & non des ennemis étrangers. Le texte grec de la chro-
i, * nique d'Eufebc dit fur l'an z88, qu'ils tenoient l'Afrique.] 'Ce Ant.V.ept.p.

fàuMc*. pays cftoit encore troublé"par un Julien qui avoitpris le nom * 14
' '

î4t c '

d'Empereur en Italie, s'il n'y a point de faute dans le jeune

Victor. 'Les plus habiles croient que c'eftun M. Aurelius Ju- Birag.p.4jo|

banus, dont on voit encore quelques médailles.
segu.p.jij.

'L'Egypte n'elfcoit pas moins en trouble à caufe d'Achilléc, Eutr.p.5Sf.f
|

qui avoit pris auflî les marques de la dignité louvcraincà Aie- Aui-^x? l P-

xandric,a&qui les garda au moins plus de cimjans, comme on *GoUz.p.in.

le voit par fes medailles,qui l'appellent L. Epidius Achillcus. a|Bir.p.43o-

^^~7*^r^A**-T™TA "7-4.A, "r-i^i-T^T-*ï?"7aXa^~V4.«-TTj^TT-i^ ,-""ï.»-1»^~"7* l*^"""".-***^'"''?* 3

ARTICLE IX.

Confiance Chlore & Maximien Galèrefont faits Cefars:

l' Empire ejlpartage en quatre.

I 1 Ou t l'Empire cftant ainfi dans le trouble, bcc fut ce qui Futr.p.fi ? .f.

Non h. J. obligea Diocleticn à donncr["cettc année] la dignité de
fl

i

4

u^lû 'p '

Celar à Confiance Chlore & à Maximien Galcre,'avcc les ti- Gmt.p.i<tf. 7 .

t. très d'Empereur, 'de Pere de la patrie, &i de louverain Pontife,

'& avec la puilTance duTribunat,[quoique toutes ces chofes ne Euf.i.s.c.17.

vu note fe donnaient ordinairement qu'aux A uguftcs.] c Cela fe fit ["Je

premier jour de mars]àNicomcdie,denviron à trois milles de rChr.Alex.p.

la ville,fur un lieu elevé,oii l'on dreflaenfuite une colonne,& «40.^

une flatuc de Jupiter. Galère prit certainement la pourpre en
15 .p. l8

p" ,C"

cet endroit. La chronique d'Alexandrie le dit aulîi deConftan-

ce: '& un auteur du X. fieclcfemble l'avoir voulu marquer. c Il c.Por.deimp.

qu'il la receut olutofl en Occi- ft&jS*
elt certain qu'il paûoit pour fils p.3 94.

y en a néanmoins qui croient

dent de la main d'Hercule. fII

[adoptif ]de ce prince,qui auflî luy donna (on nom d'Hercule, ^
p*"e

£' p
"

'comme Diocletien donna celui de Jove à Galère. chr.Àicx.p.

8Ces deux princes pour s'unir encore davantage leurs Cefars, «40. '

leur firent répudier les femmes qu'ils avoient epoulées l'un &
f 14

U

.c|EÙ:r.p.

l'autre: après quov Hercule donna Théodore fille de la femme s%6.*.

à Confiance, & Diocletien Valérie fa fille à Galère. [Quoique

Galère fuft ainfi gendre &: fils adoptif de Diocleticn, ]'& que Veri.v.p.14 a|

les hifloriens le nomment en effet quelquefois le premier des ^

deux Cefars j 'Confiance avoit néanmoins le rang devant luy, L.ift perf.c.

iS.io p. 16.

1. »Ces titres de Pcrcdcla parric& de çrand Pontife ne felifent que dans une iafcriptioa de Galrrc.

Je penfe qu'on ne trouve point qu'il» aient cité donnez à d'autres Cclârs; & le P. Pagi croit que Ga- 11 ' v
'

on
"

*

lerc les prcnoit pa* uue parc uiurration. [Mais le peut-on prcfunicr fans ru cuve îj
jj

0,1 •P'417,

C iij 4 Pi5i,p,»4o,
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ti L'EMPEREUR DIOCLETIEN. l^M-
comme on le voit par les faftes & par les infcriptions,[foit pour Diikùea
fon age,]foit pour là nauTance beaucoup plus illuftrc. 8, ?.

Cari.v.p.xî 4- 'On vit donc alors l'Empire Romain gouverne [durant dou-
b

* ze ans] par cjuatre Princes , dont Vopiique qui écrivoit en ce
juii.c*nP.i8| temps-ci mc(me,"fait un grand clogc.'Mais ce qu'ils ont eu de &d,
or. i. p. ii. fingulicr&de véritablement admirable,acftc"lcurunion,adont &c.

Aur.virt.p. le lien cftoit"le rcfpect qu'ils avoient tous pour Diocletien, le «c
2 T^

c f
'

r regardant comme leur père , & prefque comme leur dieu: b&
i*.

1 " P' luy de fon cofté avoit grand loin de ne fe point élever audefllis

Aut.vietp. des autres, '& d'empêcher les mauvais raports de leurs amis
5 1

5
.d. prétendus qui euÏÏent pu former des foupçons,& troubler cette

Panc.n.p.i 33. Donne intelligcnce.'xNous avons déjà remarqué que Mamertin
x 34- relcvoit beaucoup l'union qui eftoit entre Diocletien &Her-
juii.or.i.p.u. culc. [Elle eftoit encore plus admirable entre quatre.] 'Au/fi

Diocletien s'en glorifioit comme de la plus grande& de la plus

excellente choie qu'il euft jamais faite.

[Par les qualitez qu'on donne à Hercule, à Galère, & à

Conftancc,on peut juger que Diocletien fongea à choifir des

Î>erfonnes qui n'euflent rien audeflus de luy, & qui fiuTent feu-

ement capables de bien exécuter fes volontcz. Il le vit nean- t

L*ft.pcrCc.i8. moins enhn trompé dans fa prudence par Galère.] 'Il paroift
p.itf.

qU 'i] avoit prétendu établir qu'il y auroit toujours deux Au-
guftes & deux Cefars. [Mais il vit luy mefine cet ordre renverié

moins de deux ans après que Galère l'eut obligé de quitter

l'Empire.

Depuis que M. Aurele avoit aflfocié L.Vcrus à la qualité

d'Augufte en l'an 161, il y avoit eu Ibuvent plufieurs Empe-
reurs, fans parler des Cefars: mais ils avoient toujours poûedé
chacun tout l'Empire fans partage. "Caracalla & Gete eurent v.Caracalr

lapenfee départager entr'eux les provinces & les armées: &
il n'y avoit pas d'autre moyen d'empefeher le parricide qui

arriva auflîtoit. Cependant leur merc & tout ce qu'il y avoit de
gents d'honneur s'oppoferent à ce defTein. "Diocletien fut le v.Conrtan-

f>remier qui entreprit de faire ce qu'on avoit regardé comme tin notc **

a honte & la ruine de l'Empire.] 'Et au/ïï on murmura beau-
b

' coup de cette divifion, qui faifoit furtout un grand tort à Rome
& à l'Italie. [Il femble qu'il eut déjà partagé l'Empire avec

Urt.ptiCc.7. Hercule, comme nous l'avons remarqué :]^lais on marque
p'*' nettement qu'il le partagea après la nomination des deux Ce-

fars.

/ur.v.p.ïi4. 'Il fc retint tout ce qui eft audelà de U mer Egée , donna à

9\-
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L'«dej. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 15

Diocicticn
Galerc la Thrace &rillyrici l'Italie & l'Afrique àHcrcuJc,

«,9. avec les iftesqui (ont entre deux j & à Confiance ecquieftau-
Notih. delà des Alpes ,c'cft à dire les Gaules ,'TEfpagnc, &l'AngIe-
v s.Mjrcd terre/avec la Mauritanic'Tingitane[qui eftoit une dependan- B*r.i jg.fr
Ccotemcr ce je rEfpagnc.]'Praxagore[qui peut avoir écrit vers 35o,]dit Phot.c*i.p.

que Galère , qu'il appelle Maximin , avoit outre la Thrace, la * 4-a*

v.u pcrf.de Macédoine & le rcltc de la Grèce, ["ce que les a&es de S. Aga-
Dwlccueij. tnopC peuvent confirmer.] Il y ajoute mefmc la bafle A fie, [ce

qui eft plus difficile à croire.] Mais il demeure d'accord que la

Bithynic eftoit à Dioclcticn. [ La Pannonic eftoit fans doute à

Hercule, ]'puifq^u'on la donna depuis à Scverc. [Mais il ne faut Amm.io.p.

apparemment 1 entendre quede la haute Pannoniej car nous 471,c'

verrons que Galerc eftoit maiftre de la bafl'e. LaNorique, la

Vindelicie, & la Rhetie,eftant enfermées entre la Pannonic &
l'Italie, on ne peut guère douter qu'elles ne fuflent encore du
département d'Hercule. On voit par la Notice de l'Empire,

que la Rbetic eftoit comprife dans le Vicariat d'Italie.

Ce partage n'empefehoit pas qu'Hercule ne vinft quelque-

fois dans les provinces de Confiance, comme on le verra par la

iuitc de l'hiftoirej& que Dioclcticn ne fuft encore plus fouvent

dans celles de Galère. Car il y a apparence qu'il eft prefque l'u-

nique auteur des loix faites fous ton règne > & je nefçay pas fi

les Ccfars avoient l'autorité d'en faire d'eux mclmcs , ni h Ga-
lère fe fuft beaucoup occupé à en faire , quand il en euft eu le

pouvoir,puifquc nous en trouvons fort peu du temps qu'il eftoit

Augufte. Et cependant les loix faites depuis 191, jufqu'en 305
que Diocletien quitta la pourpre , font prefque toutes datées

dcl'Illyrie ou de la Thrace. Nous verrons auflî Galerc venir

de luy mefmc tantoft dans les provinces de Diocletien , tan-

coft dans celles d'Hercule.

L'Empire fut prefque toujours partagé depuis ce temps-ci, 4
en telle forte néanmoins que chaque Empereur eftoit regardé

comme maiftre de tout ce qui obeïfloit aux Romains. C'eft

Î>ourquoi dans les loix qu'il faifoit il mettoit le nom de (es col-

cgues : 8c on faifoit la mefme chofe dans les requeftes qu'on

leur adreflbit.]

'Laclance blafmefort cette multiplication de Princes. lien LaA.paf.c.7.

attribue la caufe à la timidité de Diocletien,» qui l'cmpef- P*£
f

-

choit de s'expofer luy mefme au danger. bEt comme chacun des *c. 7 pV.

quatre vouloit avoir autant & plus d'officiers & de troupes que

quand il n'y en avoit qu'un feul, il y avoic[prefque]plus de CoU
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datsà payer, que de peuples pour fournir l'argent neceflaire. o'iocieûc»

Ainfi il ralloit augmenter les impofts, Se par confequent ruiner 8.*-

les provinces, & laidcr la campagne inculte faute de labou-

reurs capables de la cultiver. Moins le peuple pouvoit donner,

plus on multiplioit les officiers pour le contraindre ; 8c par ce
/ur.v.p.<i4. moyen on achevoit de ruiner tout. 'L'Italie mefme qui jufqu'a-

P-'jM?*b"

n
" ^ors n

'

e^°'t obligée qu'à fournir des vivres à la Cour, ôc aux
troupes qui la fuivoient , fut fourni le en partie à payer tribut

t omme les provinces ; ce qui Iuy fut très funefte : car quoique
d'abord le tribut fuir, fort modéré, on ne manqua pas enfui ce

de l'augmenter exeelfivement.

ARTICLE X,
De Maximien Galère.

[ ^TOus refervons à parler de ce qui regarde la perfonne*

L >| dcConftance,en traitant du grand Conftantin fon fils. ]

Colt7.j>.itf.| 'Galère eft nommé dans fes médailles Caius Galcrius Valcrius

«La^ perfc'
Maximianus. a

Il femble 1 qu'il avoit eu auparavant le nom de
is.p.i 7 |Pjgi, Maxime, que Dioclcticn avoit changé en celui de Maximien,

pour l'engager à luy élire aulfi fidèle que Maximien Hercule.

Chr.Al.p. Dioclctien luy avoit aulïï donné (on nom de Jove. b& il avoic

* Anr v
encore le furnom d'Armentaire qu'il ne prend néanmoins ja-

fi^.cl pîgi, m*is dans les inferiptions , [parcequ'il marquoit labalTeATe de
*>i fon origine.]

Aur.v.p.îx4, 'Il cltoic d'Illyrie, né près de Sardiquedans la [nouvelle]
r|Eutr.; .f i6, Dace ,

coù fa mere nommée Romule , qui cftoit de l'ancienne

r Laft.pcrf.c. Oacc audclà du Danube , avoit cfté obligée de fe retirer pour
>.p.8. 9 . éviter les courfes dcsCarpes. a !l donna depuis au lieu de fa naif-

%4i?î!

?l
? ' ^nce le nom de Romulien à caufe de fa mere. cCette femme

t Laft.c.ftp. cftoit fuperftitieufe,& grande ennemie des Chrétiens, parce-
10> qu au lieu de venir laux feftins qu'elle faifoità ceux de k>n vil-

lage , après les facrifiecs qu'elle offroit prefque tous les jours

,

ils aimoient mieux s'appliquer au jeûne 5c àla prière. Elle in-

fpiraia haine contr'eux 6c la fupcrftftionàfon nls : & ce fut la

première lourcedela perfecution. [Galère aimoit fifortl'ori-

c. x 7 .p.itf. cine qu'il tiroit de laDace, ] 'qu'il euft voulu changer le nom de
l'Empire Romain , & le faire appcller l'Empire des Daces.

1. ~f*m & tfji DiacletiAnui ntmen exfarte mmtMvermr htmix'u taufd&c [Il faut apparemment
ToinJa tiû.p. fjMm& qfi^ t f tm,n it cM*f*. ' >'.Toinard veut encore qu'on life exfratre{Htreml$»)mmtnmverMf.
** %*fkéttWJ*u tfuiti cxhsbctar. U faut fans doute fitmmïtf»tt tfmUt exkihebar.

Depuis

s.
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tindcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 15

D:ïïûra 'depuis cela neanmoins[il en témoigna de la honte,] & voulut c.j.p.91 via.

1,9. qu'aux dépens mefmc de l'honneur de ia mere ,on cruft qu'il cpu.p.j43.a.

cftoit fils de Mars. •
j*p*r. 'Sonperc & fa mere cftoient de fimplcs payfans.'H avoit luy vift.cpi.p.

mefme conduit des troupeaux de chevaux ou de bccufs,aaufli-

bien que Maximin fils de fa fecur , qu'il fit Cefar : & c'efè pour pcrf.c.is.i?.

t cela qu'on luy avoit donné le nom 1 d'A rmentaire. b II n'avoit P17.18.

hmmMmiu- ni éducation ni"étude. Mais s'eftant mis dans les armes , il en p.j*"S^
f* avoit foufrerc' toutes les miferes, ce qui ne luy fervit pas peu »u43 «.

dans la fuite. 'Il devint très habile dans la guerre qu'il apprit p îm rlHj.af

fous Aurelicn &fous Probe ; & il y cftoit heureux. c II avoit le E3-5 8
Z'

b*

corps grand & fort maflif,la quantité de nourriture qu'il pre- ^.tiStg.
noit,l'ayant fait engraifler &: groiîîr d'une manière monftrueu- c.i * .p.3m a.

le: 'mais du refte il cftoit aflez bien fait. vift.epi.p.

dEutropc loue fes mœurs : ôc on prétend qu
r
il avoit quelque f*3«*.

équité,& dallez bonnes quaiitez naturelles. cCependant Lac- eu^V^'j'

tance foutient qu'il cftoit pire non feulement que Diocletien e Laft.p«f.c.

& qu'Hercule, mais encore que tous les [princes] qui avoient 9 'fim

jamais eité,particulicrcment depuis qu'il rut devenu Augufte.

v.Uprrf.dc 'On fçait qu il fut le premier &"le principal auteur de la perfe- c.is.p.if.&c
D odaicn. cution des Chrétiens j

'& Lactance allure qu'il fut encore par c.i 0 .p.i O .&c.

(on ambition, l'autcurdc la retraite de Diocletien,& des maux
*c* qui la fuivirent. 'Il luy attribue une très grande fierté, une ***»»HM**

cruauté étrange, une grande averfion pour les lettres & pour
1

tous ceux qui en faifoient profeflïon. 'Il l'accule d'avoir établi c-11 -

par tout la licence, en ne faifant point obferver les loix , &. en
donnant les charges de la juftice à des gents d'épée qui en •

*c- cftoient incapables j'& d avoir entièrement ruinéfes peuples c i?.3»-p.ir.

par des impolis excefîîfs.
l8***'

'Ceux raelmes qui le louent d'ailleurs avouent qu'il avoit un Aur. vtfWpi.

airfauvage &ruftique, &uncmauvailcçracequifaifoitmepri- F«u'-»lf43*

tfemj^e.
,fcr

Qr mclmc"haïr ce qu'il avoit de meilleur : & cela fait voir r

ajoute Victor,quc la bonne éducation, la politefle,&: la civilité,

font des choies ncceflaircs,particulieremcnt aux princes. 'Lac- Laft.pcrf.c.?.

tance dit que la rufticité alloit julqu'à la barbarie } que les pa- p " 8 '

rôles, fes actions, la vue mefme, avoient quelque choie qui

donnoitde la terreur à tout le monde.
'11 n'eut point d'enfansde Valérie fille de Diocletien : mais c.fo.p.***

il avoit un fils nommé Candidicn , qu'il avoit eu d'une concu-
bine^ Valérie l'adopta, [quoiqu'il tuft né depuis jfon mariage: \

I. jtrmcntum lîgnife un troupeau de groflci bc.lcs.

Tome IV. D
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i6 L'EMPEREUR. DIOCLETIEN". v^t
c lo.p.xj. 'Caril navoitqucncufanscn305.[II en fera varié dans la fuite Diiclîti»
np-401. de l'hjftoirc.] 'Il n'avoit point ûns doute de fils de (a première s,?.

femme qu'Avoit répudiée pour epouferValérie. [Mais il faut
c.is.p.i*. qu'il en aj#euuncfilic]'mariéedcs505aumoin*àMaxence fils

d'Hercule.
c.is.p.

i

c. [Apres avoir efté Élit Ccfar,]'il s'en alla faire la guerre aux
barbares du codé du Danube & dcl'IllyrieJïansquenous en

Aur.v.p-uf • trouvions rien de particulier jufqu'cn t<?5.]'lfdéfricha un pays
5*** dans la Pannonie[inférieure]en faisant couper de grandes fo-

refts, &: faifant dôcharger"un lac dans le Danube : ce qui luy l*t*ttl-

p.u«.t|Amm. donna occaûon d'y faire une nouvelle province , 'àlaauellc il
f""'

rfBaudran.p. donna le nom de Valérie à caufe de u femme. aOn la place

30 3.i|San f. entre le Danube & lcDrav,&on luy donne pour principales

villes Murfe & Aquincum. [Ilfembleque c'eftee qu'on a dc-

puis"appellé la féconde Pannonie : Car lenom de Valérie n'eft v. Baro-

Çuere connu dans l'hifloirc. Ammien en parle néanmoins aflez
J'"

s 154

Amm.f.i.rs. iouvent: ]'& elle confervoit encorece nom"du temps de S.Am- &c.

n.p.5 i4|Bax. Drojfc brjn trouve dans Ennode qu'il y avoit auflî une ville de

• £nn.r.Ant. Valérie.

ARTICLE XI. I

Les gmnquegcntiens défaits far Hercule : & les François chajfez*

de la Hollande far Confiance,

[\ TOus avonsditquc l'Empire eftoit attaqué en ce temps-
£atr.p j8<f.K £ >| cidediverscoftezparlesbarbarcs.]'HerculemtenAfri-

que combatre lesQuinquegentiens-.il les vainquit,&lcs obligea
Panc.i j.p.4. de vivre en paix. [Mais fi cette victoire cft celle] 'que les pane-

t$.ftoy*. gyri/lcs difent qu'il remporta fur les Maurcs, c
il ne la faut met-

tre que quelques années après ceci. [LeP. Petau la place dans fa

chronologie fur l'an 196, &il euft mieux fait de la diffèrerenco-

?™àPGru°
C

' re ^ Qn an
*-'
'^crcu ^c e^ qualifié Imperator pour la huitticme

p./<3.7. fois dans une infeription de cette année au pluftard , & dans

deux autres faites'en 191 ou 195. r»

Aur.v.cpi. r . 'juIien qui , comme nous avons vu , avoit ufurpé l'Empire en
Afrique ou en Icalie,pcrit aufll enfin,& fut reduit,aprés s'eirre

perce defon épéc, à fe jetter encore dans le feu.

[Le Code ne nous apprend point oùDioclctien fut cette an-

l. L'une eft faite entre le 17 feptembic 1^4 & le premier aval x9y.Sc l'autre entre ce dernier jour, 9c

le 17 fepterabre 19 s.
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vmdcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 17

p iijet«n n^c » & tout cc^UC nous cn P°uvons "rer P^ur l'hiftoi re,] 'c'eil

s, 9. que CrUpineftoit*gouveriieurde la Phcnicie IC31 de mars.
*tr*f*t. 'Pour Confiance des qu'il eue efté élevé à l'Empire, il fc ha/la

» de venir dans les Gaules, &: avant qu'on feeuft qu'il vcnoit, l ni

mefme qu'il fuftCcfar,il eftoit dejaà Boulogne cn Picardie. Les

.
troupes de Caraufe , [avec qui la paix eftoit rompue,] eftoient

alors fur cette cofte 'dans la ville mefme de Boulogne , [ou aux

environs.] *Conftance fit auffitoft fermer le port par une di-

gue, afin qu'elles ne pulTent nis'cn retourner en Angleterre, ni

en eftrc (ccoarues. rar ce moyen il lcsobiigea de fe rendre au

bout de quelque temps, & les receut [parmi les fienncs:] b&
auflitoft que cela fut fait, la digue qui les enfermoit fut rom-
pue par un coup de mer. Confiance n'ola pas néanmoins aller

pour lors attaquer Caraufe i & il n'avoit pas aiTcz de vaifleaux

pour le faire.

l'an de Jésus Christ 193, de Diocletien 57,10.

'Diodetianns V, & Maximianus Herculius IV. A*gg. Confits.

'Sepcimius Acindynus fut fait Préfet dej^omele 13 de mars,

& continué l'année fuivante.

'Durant que Confiance preparoit des vaiiTeaux pour aller

attaquer Caraufe, ou qu'il eftoit occupé par d'autres guerres,

cet ufurpateur jouillbitcnpaix de l'Angleterre. Mais au mi-

lieu de cetre paix il fut tue par un de fes ofHciers/aprés avoir

régné 6 ou 7 ans, [depuis l'an 187. ]
1 Ainfi il faut mettre fa mort

en x5^. dCclui qui le tua fut Allecle, ou Alc&e oui gouvernoie

eout lôus luy. Mais ncs'acquitant pas avec fidelitede la char-

ge qu'il luy avoit donnée, & craignant d'eftre puni de (es cri-

mes, il y en ajouta un plus grand que n'eftoient les autres. 'Il

crut que l'Empire eftoit une digne' recompenfe d'une trahifon,

'& prit le titre d'Auguftc qu'il garda trois ans, jufqu'en
eionftance attendant que ion armement demerfuftprcft,nc

ceflà point de combatre les ennemis qu'on pouvoit attaquer

Î>ar terre. La Hollande & les pays [de Flandre] arrofez par

'Efcaut eftoient alors pofîedez par diverfes nations Françoiles,

comme lcsCauqucs Se les Frifons, à qui Caraufe [maiftre de la

itfimutâ mer]avoit livré (on propre pays'avant que Conftance & Galc-

lîmdtil. rc euflent * efté faits Cefars. Conftance les vainquit , enfortc

* &.-C. qu'ils furent t contraints de fe rendre à fa diferetion. Il les fie

tfcc
^

1. •rtms tmi nmntiu. C :1a favorifc-t-il point ceux qui croient qu'il ayoit efté fait Ccfar en Occident

plutoft cju'j Ni comédie \

Dij

Cod.J.i.t.xj.

1-J.p. 140.

Pane. 7. S.p.

*3.a|t05.b.

Val.r.Fr.l.r.

p. tx.|Buch.

deB.p.»»f.

Si-
m Pane.7.8.p.

ip.ioff.

Idat.&c.

Buch.cycLp.

Pane.S.p.iotf.

bjioS.b.

Aur.V.p.ftc.

t|Eutr.p.j8d.

a.

rBirag p.418.
à Aur.Vicl.p.

t if.b|Fair.p.

S S6.A.

Panc.S.p.ioS.'

b.

Eutr.p.f8tf.j|

B>r.p.4»9.

e Panc.1.3.7.

8-p-3«47 95-

104IC5.I07,
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i8 L'EMPEREUR DIOCLETIEN. i'*ê*p
tous forcir de là,& les tranfporta avec leurs femmes & leurs en- Diôd«ieï
fans dans des pays défères , qu'ils avoienc pcutcflrc dépeuplez 9, 10.

cuxmcfmes, pour y cultiver la terre, payer les tributs, & four-
nir des foldats quand oncnauroitbcloin. Hors cela les armes
leur efloient interdites, afin qu'ils oubliaient peu à peu"leur ferit***.
humeur barbare & martiale.

yuii.oM.p.u. 'Julien l'apoflat dit d'Hercule & de Confiance , que non feu-
lement ils enaflerent les barbares des terres de l'Empire qu'ils

habitoient depuis longtemps, & clu'ils cultivoicnt déjàcomme
leur propre pays j maisqu ils battirent encore pluficurs chaf-
tcaux fur la frontière: enforteque le pays jouit enfuite d'une

Laft.pctf.n.p. paix entière. 'Ce fut apparemment la victoire de Confiance fur
3"; les François qui luy fit donner Hkitre de Germanique qui fclït

dans une infeription dreflee en (on honneur par la ville de Ni-
comedie, lorfqu'ileftoit Conful, c'cflàdire en 194.

Panc.8.p.io7. 'Eumene dit que Confiance après avoir chafle les Françoisde
la Hollande, fit plufieurs autres grandes chofes durant qu'il fc

p.103.0 preparoitàla guerre d'Angleterre.'Il dit encore parlant à peu

fres du mefme temps , qu on n'avoit jamais celle de venger
Etat de les ennemis, ou de l'augmenter -, qu'on avoit gagne

beaucoup de victoires , exterminé de tous collez des peuples
barbares , tranfporté diverfes nations dans les terres des Ro-
mains pour les cultiver , étendu les bornes de l'Empire,rétabli

plufieurs provinces. [Maisni luy ni les autres ne particulari-

sons, lent rien de tout cela,]'finonqu il dit qu'on avoit pillé & entiè-

rement faccagé l'Allemagne depuis le pontduRnein jufqu'au

palTage du Danube j & qu'un Roy d'une nation très fiere &
très barbare avoit eflépris dans le temps mefme qu'il penfoic

iurprendre les autres.

ARTICLE XII,

Confiance rétablit A'utun De l'orateur Eumene ; La nation des

Carpes ejifoumife& tranfportcefur les terres de l 'Empire.

[ | / Ntr e les chofes queConflancefit cette annéc&d.msles

Xjdcux annéesfuivantcs,on peut mettre encore lefoin qu'il

Panc.tf.s.j.p. prit de rétablir la ville d'Autun, j'ruinéefouslc règne deCIaude
8riii.c| il.ffon grand oncle,] pour avoir invité ce prince au recouvre-

ment des Gaules. C'cft pourquoi luy & les autres Empereurs
fournirent de grandes fommes d'argent pour en rçbaflir les
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Dmc'ecira
tcmP^cs > ^cs bains, les autres édifices publics, &: mefme les mai-

10. fons particulières. Ils firent venir des pays étrangers divers ou-

vriers pour y travaillcr,'comme nous verrons que Confiance y 8 p »«.c:

en envoya d'Angleterre[en i^6:}'l[sy mirent des troupes, afin *p-»4.c.

ce (cmblcde rendre le pays plus fréquenté, & afin de les y faire

travaillera baflirdes aqueducs, & à y conduire dcseaux:'Ils cKp-8t •«*

y transférèrent les familles les plus confiderablcs des autres

f»rovincesi 'enfin ils firent tout ce qui fe pouvoit pour remettre * p. 8 r .c.

a ville dans fa fplendeur, & la rendre comme la mere des au-

tres.'Confiance témoignoit mefme qu'il eufl voulu faire encore p Si.c

pour elle plus qu'il ne faifoit.

'Il y donna le loin d'inflruirc la jcuncfTc dans l'éloquence à l'o- 9 p m .1 1
7.*

rateur Eumene, dont nous avons encore quelques pièces. 'Il p-"3-b.

cfloit d'Autun mefmc'&fon ayeut natifd*Athcncs,y avoit déjà p i ici.

fait la mefme profefîion à l'âge de plus de 80 ans, après avoir

cjilé longtemps célèbre dansRome.'Eumene s cfloit atifîi occu- 8.P.103 a.b;

pé d'abord à inilruire la jeunclTc : mais il avoit eflé tiré de là

pour exercer une charge dans le palais, 'qui efloit''pcuteflrc 9 p117.b e

celle de faire reflouvenir l'Empereur des requefles qu'on luy

avoit prefentées. 'Apres qu'il eut pafTé quelque temps dans s.p.io3.a.b.

cette charge, Confiance luy permit de fc retirer, & d'aller vi-

vre en repos à la campagne : Ce fut apparemment durant qu'il

profefToit encore la rhétorique , que Confiance luy fit pronon-

cer devant Hercule un panégyrique [que nous n'avons plus.]

Allez longtemps après, & lodqu'il avoit déjà embrafle le repos

de la campagne , il en prononça un fécond devant Confiance

'au nom de la ville d'Autun, après la conqucflc de l'Angleterre p.m.c.

qui en fait le principal fujet , [c'efl à dire fur la fin de 196, ou
peu après, avant la grande victoire de Galère fur les Perles,

dont il n'auroitpas manqué de parler.

Il n'y dit rien non plus du foin d'inflruirc la jeunefTc d'Autun,

jlont Confiance l'avoit obligé de fe charger une féconde fois.

Aînfi il n'avoit point encore cet emploi,] 'auquel ce prince 9.j.m.

l'engagea par l'cllime qu'il failoit non feulement de fon clo-

3 uen ce, mais encore de la gravité de fes mœurs. II l'exhorta

el'accepter,cn l'afTurant qu'il ne perdroit rien du rang & des

privilèges que fes autres emplois luy avoient acquis,'& luy dou- p. 1 r 7A
Jn tla'fcs appointerons. Eumene ne voulut pas profiter de fes

us,c '

appointemens, mais les appliqua au récablifïemcnt du collège

d'Autun
,

'qu'on appelloit Menianx. C'efl ce que nous appre- p-'n.

t. mifeXct»M milli* H*mmùm ,ft* ftxctn* ftfterci*.

D iij
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3o L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
nons d'un difcours qu'il fit devant*lc Gouverneur desGau les, Diodeûea

pour demander que ce collège fuft compris encre les ediHces 9. 10.

p. 1 1 1 .c. publics que Confiance faifoit rebaftir. 'Il y parle des vi&oircj *
r^

de Galère fur les Pcrics. [Ainfi c'eftoit après l'an 197. Nous,

avons encore de luy des difeours faits fous Confiantin > dont

nous pourrons parler en un autre endroit.]

l'an de Jésus Christ 194, de Diocletien io,ii.

Uat.&c. 'Conjfantia* , & Calcrim Maximi.tnus Cdf. Confuls.

Nous ne trouvons rien pour cette année,hors ceque die Idace,

qu'on Ht des chafteaux dans le pays des Sarmates vis à vis des

villes d'Acincus, & de Bononia [de l'autre code du Danube.]
Sanlon place Acincum ou Aquincum vers l'endroit où eft au-

Baidr.p.t y. jourd'hui la ville de Granou Strigonie. 'D'autres veulent que
p.nf. ce foit celle de Bude ouOffen capitale de Hongrie. 'Bononia

placée fur le Danube [entre leDrav ôc la Savc,]eft appellée

aujourd'hui Bonmofterou lemonaftere deBon.Il y en a encore

une autre plus bas dans la Dace.Quelques uns croient que c'eft

celle qu'on appelle maintenant Bodon [dans la Servie. •

Selon la date de"diverles loix qu'on raponc à l'année prece- noti 13.

dente,& à celle-ci, ilfemble ncccflaircdc dire que Diocletien

les pafta l'une&I'autre prefquc entières dans i'illyric & dans la

Thrace,c'cftàdirc dam les provincesqui appartenaient à Ga-
lère > tantoft à Heraclée> à By£ance,ou en d autres villes de la-

Thrace, tantoft à Viminaclurie Danube, mais le plus fouvent

à Sirmich. Je ne fçay fi c'eft que Diocletien fe feroit voulu ap-

procher des barbares pour loutenir Galère qui les combatoit

peuteftre audelà du Danube,commenous verrons qu'Hercule

vint dans les Gaules,durant que Conftance faifoit la guerre en
Angleterre. Il y a quelques loix datées de Nicomedie, qui

peuvent eftrc des derniers mois de cette année.]

l'an de Jésus Christ 15)5, de Diocletien ii, iz. •

idat.&c|Onu. 'Tufctu , & Ar.nulinus , Confuls.

jBuch.cyd.p. Onuphrc croit que ces Confuls font 'NummiusTufcus qui fut
»37-i3 8

' Préfet de Rome en 301, & Annius Anulinusqui eut la mefmc
dignité en 306. [Le nom du Proconful Anulin eft célèbre en
Afrique en 303 durant la perfecution > & en 313 dans l'affaire

j'.t37. des Donatiftes.]'Ariftobule fut fait Préfet de Rome l'onzième

de janvier.

Idace marque que toute la nation des Carpes fc donna cette

'V
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raifcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 3 r

DiiïciM année aux Romains. [II y avoit longtemps quelle combatoic

«.il. contre les Empereurs.] 'Elle avoit elle vaincue plufi^urs fois Pane.s.p.105:

fous ce re<rne apar Galère: b& enfin Dioclccicn la cranfporca °l l °7- b -

.O ,r
« r» • ti * rfJorn.r.Goth.

coûte entière dans les terres des Romains, particulièrement c i*.p.* } 4.

dans la Pannonicj[& c'cftccqu'Idacefcmble avoir voulu pro- * Am.via.p.

prement marquer fur cette année.
]
c Aurclicn en avoit déjà ,Vd .i

(
J[nim.

tranfporté une partie. Us.p.jïr.c.

dNous avons une loy du 23 février de cette année datée de £
Aur V P W'

Trimonium eou Trimammium,qui eftoit une ville dans la baffe d Cod.j.*.t.

Méfie lur le Danube. *Dans une autre loy qui eft du premier
Jg

1^^' 37'

de juin, nous trouvons que Concorde eftoit alors Proconful [ou t g4

n,p "

plutoft Conlulaire]de Numidic. fCod.j.j.t.*.

gUneinfcriptiondrcflee cette année entre le premier d'avril ^Gm.p^V.
& le iydefeptembrc, nous apprend que les Empereurs avoient ?|VaJ.notir.p.

ritni*r*m fait rétablir des les fondemens lcsmuraillcs"d
,

un lieu nommé «"l Fc«-P»

aujourd'hui Wintherthurdanslc Canton de ZuricentreZuric
Î>1 *

& Conft.mcc. Aurelius Proculus qui commandoit dans la pro-

vince des Sequanois, eut l'intendance de cet ouvrage. Diocle-

t en avoit alors le titre d'Imperator pour la dixième fois, &:

Hercule pour la huitticme.

\
ARTICLE XIII.

L'Angleterre reconquife p*r Confiance.

l'an de Jésus Christ 196, de Diocletien ri, 13.

'Dioclctianus Aug. VI, & Confltntiut C*f. //, Confnls. idit.&c.

'Assius D ion fut fait Préfet de Rome fous ce Confulat,lc Buch.cyd.p.'

,18 de février. 1J7 '

V.Unoteï. 'Il faut apparemment mettre en cette année"la guerre d'An- p:tar.chr.

glcterre contre Allede, 'à laquelle Confiance le preparoit Pauc.s.p.iof.

[depuis trois ans au moins.] Eumcnc fon panegyrifte prétend

que les Romains eftoient alors victorieux de tous coftez > qu'ils

avoient recouvré tout ce qu'ils avoient pofTedé , [hors l'ancien-

ne Dace au moins,]& qu'ils avoient vaincu tous leurs ennemis j

de forte qu'il leur eftoit honteux de fouffrir encore que des

*c iifurpateurspofledaflTent l'Angleterre dont ils tiroient"diverfcs

commoditez. 'Comme il eftoit à craindre que durant que les p. 108.b.c.

troupes feroient occupées de ce coftélà,lcs peuples d'audclà du
Rhem ne fiflem quelque irruption dans les Gaules, Hercule y

G
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U L'EMPEREUR. DIOCLETIEN.
vint en diligence , & fe tint du codé du Rhcin. Ainfi fon nom- Diocie.tea

arrclta les barbares, quoiqu'il n'euft point de troupes avec luy, »3-

[c'eft àoire qu'il n'cull pas d'armée bien confuierable. ]

K 'Confiance avoit préparé plufieurs flotes en divers endroits,

afin que l'ennemi feeuft moins de quel collé il devoit defeen-
p.io^.a. dre.'Ily en avoit une fur la Seine,une autre à Boulogne. Il pafla.

avec celle-ci en Angleterrc,"quoique la mer parull alors aflez fervidum.

fafcheulcj & fon courage anima ceux de l'autre flote, qui crai-

Aur. v.p.f t t . gnoient de faire voile a caufe du mauvais temps. 'Afclepiodote
bjEotr.D.fftf. Prcfet du Prétoire la commandoit, & c'e/l à luy qu'on donne
a|Euf.chr. ,,, . . _ *

. / * .

m i'anc.7.p.sj. 1 honneur de la victoire. aLa mer le trouva entièrement calme,
j.b.

^

[contre ce qu'on avoit cru.] b II y eut feulement un grand
•p jop.j.

brouillard , qui flu favorable à la flote [qu'Afclepiodote con-

duisit.] Car elle pafla du collé de l'ifledc Wight où celle des*

ennemis fe préparait à la combatre : mais le brouillard empef-

cha qu'ils ne la vident. Ainlî elle aborda fans aucun danger>&
aulïïtofton fit brûler les vaiflTeaux[de peur que la flote ennemie
ne s'en faifill, &:] afin que les foldats ne puûent elpcrer qu'en la

vicloirc.

p.i n,b. 'Conllance aborda [d'un autre cofté,]où leshabitansdupays
fj»}.c Je receurent avec de grandes marques de joie.'Alle&e s'eitoit

campé de ce codé là: mais (bit qu'il n'ofafl pas combatre Con-
itance en perfonne, [foi t qu'il elpcrail défaire Afclepiodote

avant qu'il eull joint Conllance,] il avoit quitté ce polie pour
aller combatre l'autre armée. Il paraid queConfiance le fui vit:

mais il ne put pas avancer allez pour fe trouver à la bataille,

p.naa. .
Car AUccîc (e hafla extrêmement de combatre, 'quoiqu'il

n'eull avec luy quefes principaux chefs, & les étrangers auxi-

liaires, & non les troupes Romaines qui luy obeïllbient. II fur

défait, & tomba mort fur la place, avec un grand nombre des

(îens. Son corps fut reconnu"à quelques marques: car il avoit mnimveU
quitté des auparavant l'habit impcrial[pour cltrc moins expofé m,nH

Eutr.p.fStf.a. ou dans le combat, ou dans la fuite.] 'Il l'avoit porté trois ans.

Puacs.p.no. 'Le brouillard qui avoit empefchc la flote d' Alkele de voir
k
' celle de Confiance, avoit fait egaFcr une partie de celle-ci, qai

[eftant entrée dans la Tamife,] avança dans le pays jufques a

Londres. Cet accident qui pouvoit faire un grand tort à Con-
fiance , luy acquit une nouvelle victoire. Car les auxiliaires

d'A lleclc s'cflant retirez en grand nombre àLondres après leur

défaite,vouloienc piller la ville, &puis fe rctircr[en leur pays.]

Mais les foldats de Confiance eflaiit arrivez fur cela , les atta-

quèrent,.
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Diidciicn
qucrent,&: en firent un grand carnage dans toute la villequ'ils

u,i}. conferverent par ce moyen. 'Car Confiance voulut que les p.m.fc.

peuples du pays n'eprouvaflentquc fa clémence,& qu'ils trou-

vaient en luy un libérateur, non un ennemi. '11 pardonna aux 7.p.j>3.b.

complices de la rébellion, & fît mefme rendre aux particuliers

i. 'ce que fes troupes avoient pu d'abord prendre fur eux.

'L'Angleterre fut ainfi réunie à l'Empire après en avoir efté lutr.p.f

(èparée durant dix ans. 'Cette victoire rendit la mer entière- Panc.s.p.no.

ment libre , & afllira le repos des Gaules , de l'Efpagne , & de I,u

bien d'autres pays qui craignoient les vaifleaux a Angleterre,

le louvenant encore des coudes que les François avoient faites

du tempsde Probc.'Car il paroiftqueleplus grand nombre des p.iio.b.

auxiliaires d'Alle&c eftoit de cette nation, particulièrement

ceux qui furent tuez à Londres. Aufli s'il en faut croire Eume-
ne, la défaite de ce tyran avoit réduit à l'obcïflance beaucoup
de peuples fes alliez, mais elle avoit entièrement exterminé les

nations Françoifcs. [Néanmoins l'événement démentit bien-

to/t ce panegyrifte. ] Eumene dit encore que tous les barbares p.m.a.

de l'Ecoflc obeïfloient à Confiance.'Ce prince tirade l'Angle- b.

terre plufieurs ouvriers qu'il envoya à Autunpour travailler à
rebaftir cette ville.

'M r Valois &i Bucherius croient qu'il faut mettre encore val.r.Fr.i.i.

entre les fuites delà conquefte de l'Angleterre ce que dit Eu- p-'*-t>|Buch.

mcnc, aqu'il tira un grand nombre de François,non pas des pays ^S P ix 7-

qu'ils avoient ufurpez fur lesRomains[comme de laHollandc,] «* Pane.7.p.

mais de leurs pays originaires, & des codes de l'Océan, & qu'il 9i 'h~

Jes plaça en divers enaroits des Gaules qui manquoient d'habi-

tans,ahn qu'ils en niFcnt valoir les terres,& fourni (Tent deslbl-

dats pour les armées. [Nous avons vu] qu'il avoit fait la mefme
choie de ceux qui avoient occupé la Hollande* [& je ne fçay û
l'un & l'autre ne ledevroit point raporteràun meune temps.]

». 'Il repeupla ainfi les pays d'Amiens , de Beauvais,'de Troies, g.p.m.b.
fie de Langrcs.

t. tu Hem , ce que le tyran fc fes folJjts leur avoient : juflifU fmA Jj>tli*t* mmiff* refiitmir,

a. Jr$[*JHm» dans l'édition de C uanée en Koo Celle de Livindus en mjj, met à ia marge/.
âa#, Tnrsjpmt: co que Bucherius /.aa7i àc M.Valo.s f.i+, ont (ttiri,

Tômcir.
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ARTICLE XIV.

Guerres Je Diocletien dans l 'Egypte : Il en cède une partie

aux Nubiens,

rctar.chr. croit que Diocleticn recouvra auffi cette année l'E-

V^/gyptc, comme Eufcbe paroift le dire dans fa chronique:
Panc.8.p.iof . Eumcne parle [l'année luivantejdes trophées qu'il avoit

IcHrry t?t
remportez fur leNiI-. aNous avons vuqu'Achillées'eftoit em-

j se. pare de l'Egypte des le temps que Confiance 6c Galère furent

Goitz.p.ixi.a| faits Ccfars,[c'eft à dire des l'an 191.] 'Et il s'y maintint durant
iir.p.430. environ fix ans, félon fes médailles. [On ne fçait point ce qu'on

jur.v.p.m- fît d'abord pour le chafler.j'Mais enfin Diocletien y vint luy

"îft
" P " memic - Aurcle V idor dit qu'Achilléc fut abatu fans peine, Se

puni comme il meritoit. Cependant Eutrope écrit qu'il loutint

tuf.clir. le (iege dans Alexandrie durant près de huit mois: '& Eufcbe

dit qu'il y eut bien du monde de tué dans ce fiege.

ibid. 'Ceux qui avoient curé caufe de la révolte furent punis: [&on
Eutr.p.t s 6 .b| n'cult pas eu fujet de fe plaindre fi on en fufl: demeuré là. ] 'Mais
j.Ant.p.834. Diocletien ufà cruellement de fa victoire i il remplit toute l'E-

Oro£l.7.c.iî. gypte de meurtres Se de proferiptions >'& félon Oroie, iiaban-
p.tis x.c. donna mefme la ville d'Alexandrie au pillage: [de forte qu'Eu-
Pane.j.p.u,. mené fe moque de nous,] 'quand il dit que fa clémence avoit

*Eutr.p.f8é. mis la paix dans l'Egypte. 1»!! ne laifla pas de régler & d'établir

b. dans ce voyage diverles chofes fort utiles qui fubfifterent Iong-

Suid.,r.p.74i. temps après luy. 'Quelques auteurs remarquent qu'il fitcher-
bij^Am.p.

c jlcr & brûler jes iivrcs dc chymic que les Egyptiens avoient

écrits autrefois pour avoir de l'or& de l'argent j ne voulant plus

que les Egyptiens s'enrichiflent par cet art, afin qu'ils n'euflent

plus le moyen de fe révolter.
NorU,epo.p. 'Quelques uns croient que ce fut après la défaite d'Achillée,

& pour adoucir Diocletien , que les Egyptiens commencèrent

la nouvelle ère à laquelle ils donnèrent (on nom.

Thpbn.p.tf... 'On marque que Conflantin accompagna Diocletien dans la

guerre contre Achilléc ;[& ce fut fans doute en y allant, ou au

Euf.T.conf.i. retour de ce voyage,]'qu'Eufebe dit l'avoir vu lorfqu'il paflbit

i .c.ij>.p.4 j 7 . avec Diocletien par la Paleftine.

[Je ne fçay s'il faut raporter à la défaite d'Achillée]ce qu'on

lit dans la chronique d'Eufebe félon le grec & félon le latin, que

les villes de Copte & de Bufiride dans la Thcbaïde , s'eftant
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D.odcûcn fevoltées contre les Romains, furent ruinées & renverfées juf-

II, ij. qu'aux fondemens. Le grec attribue cette action à Diocletien

&à Hercule,'ce qu'on lit auflî dansTheophane: [& néanmoins

les panegyrifles nedifent point qu'Hercule foi t jamais venu en

Egypte. ] Eufebe met cela lur la fettieme année de Diocletien

,

[laquelle félon Ton conte feraporteà l'an 192. Mais puifqu'A-

chilJée regnoit alors en Egypte, nous ne voyons pas bien com-
ment celafc peut accorder.] 'Le P. Pctau raportc la ruine de

Copte & de Bufiride à cette année. 'Zonare la met avant la

révolte d'Achilléc, &: n'y fait venir que Diocletien.

'Nous avons une loy de Diocletien & de Maximien adreuce

à Julien Proconful d'Afrique, qui eft un edit très fevere contre

les Manichéens daté du 31 de mars à Alexandrie. Mais comme
les deux Cefars ne font point nommez dans l'infcription,[clle

peut fervir à montrer que Diocletien avoit déjà fait un voyage

en Egypte avant 191. ]

'Maximien Galère mettoit entre (es titres ceuxd'Egyptiaque

& de Thebaïque. [C'eltoit fans doute à caufe de ces victoires

de Diocletien : car ils fecommuniquoient leurs titres. Je ne
fçay fi celeroit fur cela quc]'Birague avance que Galère vint

en Egypte avec Diocletien pour faire la guerre à Achillée. [Je

n'en ay rien trouvé dans les auteurs;] 'fi ce n 'eft dans Jornandc,
qui brouille tout: a& mcfme Aurele Viclor dit que Diocletien

en venant à Alexandrie,donnaà Galère la commilîion démar-
cher en Melopotamic contre les Perfes.

'Eumene dit que les trophées remportez par Diocletien dans

l'Egypte firent trembler les Indes & l'Ethiopie. [Cependant
bien loin d'étendre de ce cofté là les bornes de l'Empire,] 'il les

rcfTcrra de fept journées de pays, félon Procope. Car eftant

venu en ces quartiers là, [qui confinoient à l'Ethiopie,] il crut

3u'ils apportaient moins de profit que de depenfe: & comme
ailleurs"les Nubiens incommodoient fouvent par leurs cour-

fes le pays d'Oafis, auprès duquel ils demeuroient, il traita avec

eux, & leur donna ces fept journées de pays, qui font fur le Nil

jufqu'à la ville d'Elephantine, afin qu'ils empefehaflent les

Blemmves & les autres barbares de ce cofté là de courir l'E-

gypte. [Ce que ditProcope explique ce que nous trouvons dans

Olvmpiodorc,"qui écrivoit vers l'an 430^'Car il dit qu'eftant

aile à Thebes en Egypte & à Syene pour 1 voir les rarctez du

I. »Le P. Labbe dan» fes notes marque divers auteurs qui ont paxlc" des Blemmves Si de Philc. II dit

que Tairais n oit qu'à 34 milles de Syeac Si c,

Eij

Thphn.p.4.c.

Per.chr.

Z°n-P-*4J.C
a.

4-

EU/.I.8.C.17.

Bir.p.43o.b.c.

Jorn.r.Got.c.

u.p.640.
«Aur.Vict.p.

fit.a.

Pânc.8.p.iof.

a.

Proc.b.Perf.I.

i.c.iy.p. î?.b.

C.

T.Honoré

f

.

01ym.p.i3.a.

b.

Olym.p.to»,
1*1.
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36 L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
pays , les prophètes des Blemmycs qui eftoient devers Talmis Diiteiï
l'emmenèrent chez eux pour rentretcnir,& qu'il fut jufqu'à la 1 i, t 3 .

ville de Prime, à qui les Romains avoient donne ce nom,parce-
quec'eftoit autrefois la première ville d'Egypte de cccoftélàj
mais qu'elle cftoit alors entre les mains des barbares , qui en
eftoient maiftres depuis longtemps , de mefmc que de Talmis
& de trois autres villes j ce oui oftoit au moins aux Romains

Proc.p. s9-à- cinq journées de paysaudelà dePhile.'Il yavoit en ces quartiers

là des mines d'emeraudes.
d. 'Procope ajoute que Diocletien fit baftir un chafteau dans

une ifle du Nil près d'Elephantine, avec un temple où l'on

failoit des facrinecs pour les Romains & les Nubiens , & ils y
avoient chacun leurs preftres. Il croyoit par cette union de
religion affermir une alliance indiffoluble entr'eux & l'Empi-r

re j ce qui fît donner à ce lieu le nom de Philas , c'eft à dire

Amitié. Mais ni toutes ces confiderations, ni mefmc la penfion
qu'il promit aux Nubiens & aux Blemmyes, & qui fepayoic
encore du temps de Juftinien , rien , dis-je, ne put cmpèfchcr
ces peuples de continuer leurs pilleries , lorlqu'ils neftoiene

pas arreftez par la crainte des troupes Romaines.

ARTICLE XV.
Les Maures défaits par Hercule : Galère vaincupxr Narfe Roj de

Pcrfe , le défait enfuite,

l'an de Jésus Christ 197, de Diocletien 13, 14,

M«|Profp. 'j&aximianus Aug, V> & Calcrius Maximïanus Cdf.II, Cenfuis,

E Confulat eft tout «à fait oublié dansCaflîodore. Vitborius

au lieu deMaximienGaleremet Maxime. Mais S.Profpcr

mefmc s'accorde avec Idace, la chronique d'Alexandrie, les

deux faites de Bucherius, ceux d'Heraclius & de Theon.
Buch.p 137. '^£rarius ou Afranius Annibalianus fut cette année Préfet

de Rome.
Pane.s.p.tos. 'Hcrculequi eftoitvenu dans lesGaules durant que Conftan-i-

ce eftoit en Angleterre, aparoift avoir pafle auffitofr. après en
Afrique pour faire la guerre auxMau res. [Je neicay fiConftan-

ce revenu d'Angleterre, ne l'auroit point conduit jufquescn

? .p.j is.b. Italie.] 'Car il paroift y avoir fait un voyage vers ce temps-ci,

& avoir efté accompagné au retour j>ar la jeunefle des Gaules,

c

e.

s p.iOf .a
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D^ocîcu'en

0

[
au l'cudc gardes. ]'Lc fuccés de la guerre des Maures rut heu- s.p.iof .».

15,14. reux.On ravagea leur pays,'Hercu Je foudroya leurs armées j
a& j.p.tu.c.

quelque cfpcrancequ ils cufTenten|leurs montagnes inacccffi- *«-P**' t -

bles, il les y força, les contraignit de fercndrc,& les tranfporta

v. $ 11. en d'autres pays. ["Quelques uns croient que cette guerre efl

la mclme que celle qu Hercule fît aufli en Afrique contre les

Quinquegenticns.]

'On actendoit des nouvelles de la guerre des Maures lorf- 8-p.iof.a.

qu'Eumene prononça le panégyriquede Confiance 'au nom de p.m.b.

premier jour de mars auquclO
[& ainlion peut prefumerque c'cltoità la lolennitéde fa cin-

quième année, qui finiflbit ce jour là en 197.Je ne voy pas néan-

moins qu'il le d'fe.]

'Ilvreleve les victoires de Dioclcticn dans rEgypte $ [mais p.ief.a

nonj'cclleque Galère remporta fur les Perles cette année mef- idat|Pagi,tjr.

me félon Idace Se lelon la chronique d'Alexandrie :
cà quoy on

JE„'f n p .17e .

ajoute que Lihanius compte 40 ans depuis cette guerre, juf- i.d|Lib.or.j.

qu'au temps que les Pcrfcs reprirent les armes à la fin du règne p- 1 »**^

de Conftantin, c'eft à dire vers l'an 357. On la trouve marquée
dans la chronique d'Eufcbc, tantofl fur la treizième année de
Dioclcticn, [cequi revientà celle ci, ]'tantoft fur lai7*. Laa.pcrf.n.p.

V,$ 7- [Nous"avons vu que Narfc eftoit devenu Roy dePerfeen l'an
3<f8,

1574.] 'Ce prince après s'cftxe emparéde l'Arménie, qui recon- Anun.U3.p1.

noiflbit l'autorité des Romains^louhaitoit beaucoup d'imiter
^f

les conqueltcs de Sapor,& menaçoit l'Orient avec de puifTan- j.p.g.'

tes troupes. Dioclcticn n'ofa pas marcher contre luy,dcpeur

de tomber dans le mefme malheurquc Valerien i 'mais en s'en Aur.v.p.stî.

allant[l'année precedcnte]enEgyptc,ildonnachargeàGalcrc
a'

de pafler defcsEtats,[c'eftàdire deTIllyric] danslaMefopo-

tamic. 'Orofc parle de deux premiers combats dont il ne dit Orof.!. 7 .c.jf.

point l'événement.«Les autres auteurs ne parlent que deceluj p-«m«c »

qu'il ditavoirefté le troificme,&qui fut donnéentreCallinique
£.c

& Carres, où,comme Galère n'avoit que peu de monde contre {î} .f ijuii.or.

une très grande armée, fa témérité fut caufe qu'il fut vaincu. j-p.J»lA«^

Il s'en retourna vers Dioclcticn qu'il rencontra à la campagne}
'

& Dioclcticn le reccut avec tant de mépris & tant de hauteur,

,. qu'il le laifla marcher à pied'plufieurs lieues auprès defonchar

avec fon habit de pourpre.

I. Ammtcn dit feulement près de mille pas. '

„

Eiij
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OroCp.tif.i. 'Cette injure l'anima au lieu de l'abatre. Elle difîîpa cet Di<îc1«i

***

eblouiflement que caufe le fafte des grandes dignitez , & luy 13, 14
Euir.p. i$g,c\ laiHa la liberté entière de l'on cfprit Se de fa raifon. 'Ainfi après
c »P-n3-

• avoirobtenudcDioclcticn,avcca{Tez de peine,dc pouvoir faire

une nouvelle armée pour tenter encore une bataiile,il ramafla
Aur.v.p.tif. des troupes dans l'Illyrie & la Mcfic'compofées partie de Vc-

^jom.r.Got
écrans,partie des nouvelles levées,a& de beaucoup deGots au-

c.i .p.tf^oj xiliaires.[ Ayant amené ces troupes en Orient,]il entra dans la

iutf|Feft|
P '*' 8ran<lc Arménie, durant que Diocletien demeuroit"dans la jmQthwm

juiuor.i.p. Syrie ou laMelopotamie avec d'autres troupes,& félon Julien,

1 1| Aar.v.p. avec toutes les forces ds l'Empire, pour élire preft à toutes les

*Aur*vift.p occa fiorAS qui s'ofFriroicnt. bOn prétend qu'il n'y avoit point

î 1 s a. d'autremoyen de vaincre les Perles,que du cofté de l'Arménie,
ou qu'au moins il n'y en avoit point de plus facile.

VLiïï^iç.c. Çoupun député que l'Empereur envoyoit vers eux: c 8c ayant en-
>.p.8jAmir.i. hn trouvé 'Toccafion de les furprendre,a il les attaqua dans leur &c»
%

d Fc:\

l

pVt fj
camP avec 15000 hommes feulement, mais fi à propos,quequoi*

s \ 4. que les Perfes fufTent en très grand nombre,c& que Narlc y fu/t

Laa
M
9iEu r

en Per ônne'^ 'es vainquit ncanmoins,& en fit un carnagehor-

p.t u.c\ ion.' rible. Narfe fefauva,blcflTé félon Zonarejtnais on prit fa femme,
p.»44.b. ou félon d'autres, les femmes,(& les Perles n'en avoient guère

pour une) fcsfœurs,fes enfans de l'un & de l'autre fexe, un très

grand nombre de perfonnes dequalité,& des richefles infinies.

** ft P* * 4-a l 'Galère eut un grand loin que les PrincefTcs fulTent traitées avec

cfjo!?
? X

* tout 'c refpccfc & la modeltie polfible i ce qui le fit admirer des
Perfes: &ils avouèrent que lesRomains eftoient autant audeflus

Amm.i.xi.p. d'eux pour les moeurs que pour les armes. 'Ammicn remarque
que dans le pillage du camp, unlbldàt Romain ayant trouvé un
'lac d'un fort beau cuir, ou il y avoit des perles, il jetta les per- 1.

lcs,& n'emporta que le fac , les armées citant alors fi éloignées

du luxe, qu elles ne connoiflbient pas mefme l'eftime qu'on fai-

inu.p. t s <r.c foit de ces fortes de vanitez. 'Cette grande vi&oire arriva dans
p.j«7.c l'Armenie.'EutropeditqueLiciniusqui fut fait Empereur [dix

ans après, ]fefignala beaucoup dans la guerre deGaterc contre

Narfe.

/œœ,r.j.»c>. I. 'D'MUts lifcnt fttittm , un bouclier.

30?
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L'macj. L'EMPEREUR. DIOCLETIEN. 3*

ARTICLE XVI.

Narfe cède cinq provinces aux Romains pour avoir lapaix.

' f^T Arse qui avoic fui jufquc dans les folitudes de Ton Eurr.p.f 8<f.<?.

x\| royaume les plus reculées, 'députa à Galère Apharban pctr.tcg p.x*,

un de fes plus intimes amis. Apharban reprefenta àGalcrc qu'il *•

eftoit de la generofitéRomaine de ne vouloir pas éteindre l'État

des Perfes, qui eftant comme l'un des deux yeux &: des deux
foleilsde la terre, fervoit par fon éclat à relever celui des Ro-
mains* que Narfe le lauToit maiftre de toutes les conditions, ne
luy en demandant aucune en particulier, 'que celle de luy ren- o.

voyer fes femmes, & fes enfans, afin qu'il luy euft encore cette

obligation,outrc celle qu'il luy avoit déjà pour les avoir traitez

comme il avoit fait.

'Galère luy répondit comme fort en colère , que ce n 'eftoit p.ttf.17.

pas aux Perfes à demander aux autres de la modération dans la

victoire , après la manière dont ils avoient traité Valcrien j

qu'ainfi leurs prières l'offenfoicnt plutoft que de l'appaileri

mais que néanmoins il vouloit bien le fouvenir que lesRomains
avoient accoutumé de vamere ceux qui leur refiftoient, & de
traiter favorablement ceux quife foumettoient à eux 5 & qu'il

pouvoit faire cfperer à fon maiftre de revoir bientoft des per-

sonnes qui luy citaient fi chères.

'Galère vint enluite trouver Diocletien à Nifibedans la Me- p.»s>|Eutr.p.

fopotamie, 8c il fut reccu de luy avec tout l'honneur poflïble. 5 * tf 'd-

Ils délibérèrent enfcmblc fur ce qu'il falloit faire: '& on pre- Aur.v.p.îw,

tend qu'il eftoit aifé de fairede la Perle une province Romaine, 3 *

mais que Diocletien ne le voulut pas. On ne fçait pourquoi

,

dit Aurele Victor; [quoiqu'il foit bien aifé de ju^er au'il ne
vouloit pas prendre ce qu'il ne fc voyoit pas en état de con-

ferver.]

m*tm»ri* 'Ils refolurent donc d'envoyer à Narfc"le fecretaire Sicorius P«r.'eg.p.

Probus. Narfe le receut très bien, & différa néanmoins de luy
*,,c *

parler fousprexte delelaiflcrdelaflTer, jufqu'àcequeccuxqui

s'eftoient fauvez de la défaite, fe fuflent raflemblez autour de
luy. Il luy donna enfin audience dans la Mcde près de la rivière

d'Afprudis,'cn prefence feulement d'Apharban & de deux au- p. 30.^

très. Probe demanda qu'il cedaft aux Romains cinq provinces

appcllées l'Intelencla Sophene,rArzâccne,la Carducnc, 5c la

f
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40 L'EMPEREUR DIOCLETIEN, £tade£

Zabdicene > Que le Tigre fuit la borne des deux Empires, &*
oioefaien

Nifibelc lieu de commerce entre les deux nationsjQue l'Arme- 13. »v

nie allait jufqu'au chafteaudeZinthafur les confins de laMe-
f>; de,'& que le Roy d'Iberie receullla couronne de l'Empereur.

Narfc qui n'cftoitpas en état de dilputcr , accorda tout , hors

l'article de Niiîbe, qui n'empclcha pas que la paix nefiifl con-
Fcft.p.fj i.f

| c Jue 3 & on ] Uy renvoya Ces femmes & fesenfans.'Feftc dit que
Narlc donna les cinq provinces & la Mclopotamie;[c'en:àaire

qu'il renonça à l'es prétentions fur ce pays ; caries Romains le

tenoienidéja.]

p t m. 'Cette paix fut fort avantageufe à l'Empire :
a& elle fubfifta,

i7o i

D

j
P ' comme nous avons dit, durant 4oans,jul"qu a ce que les Perles

* AuV.Vift.p. la rompirent fur la fin du règne de Conftantin,bdans le defir de
jtfjj.

^
ravoir les cinq provinces qu'ils avoient cédées. cEt en effet la

p.}oo.j.b| )
.' pa 'x ne futfaitelousjovien en 363,qu'a condition de les rendre.

p-30tf.jo7. On convient des noms de l'Arzacene, de la Carduenc, Se de la

Zabdiccnc,"quoiqu'on les change quelquefois un peu. Au lieu &c,

de l'Intclcne &dcla Sophcne, Ammien met la Moxoene & la

Rchimene. On les appelle ordinairement les provinces d'au-

delà du Tigre, parecauc lesPerfes les appelloient ainfi. Car
elles eftoient en deçà a l'égard des Romains, vers lalourcedc

Aur.v.p.viî. ce fleuve. 'C'elloit le meilleur pays que les Romains puflent
b

* obtenir par leur vi&oirc.
Euf.i.s.c 17. 'Quoiqu'on ne voie point que les Romains aient eu d'autre

^"
7

î

(JV7 J.

n 'p
* guerre du cofte de l'Orient fous Diocletien ; Galère nelaifloit

pas de prendre les titres falhicux de Perfique , d'Armen jaque,

de Medique, d'Adiabcnique, comme s'il cuit vaincu toutes ces
laft.pcrf.c.$. nations}"& mefme plufieurs fois. 'Auflî il remporta de fa victoi- nimw

re une très grande fierté j & il temoignoit fort nettement qu'il n«f<»r

nefe contentoit plus du {impie titre de Ccfar,[ mais qu'il vou-
loit avoir celui d'Augufte:] de forte que Diocletien melme
commença alors à le craindre. Ce fut depuis ce temps là que la

fantaifie le prit de fe faire fils de Mars.

ART. XVII.
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C. 198.de *"

DiocIcocq B3£3333£à3S999S33399$a3S93333£338Se3S88a

\ ARTICLE XVII.
Dioctétien fuit fortifier lesfrontières : Quelques victoiresfur

les barbares. .

l'an de Jésus Christ xp8, de Diocletien 14, 15.

'Anicius Faujîits II, & Severus Gaffus, Confuls. W«t|Chr.AK

Auste nie Préfet de Rome l'année fuivante,aprés Arto- Buch.cyd.p<

rius MaximusOjUi le flic en celle-ci. *I7-

[On peut raporter a l'an 198 le difeours que nous avons d'Eu-

TnfUe. mené , prononce devant " le gouverneur de la Gaule Celtique»

pour demander qu'on fïft rebaftir l'école publique d'Autun.
'11 ellfait affurément après la victoire de Galère (ur les Perfcs. Pane.j.p.ui.

aNous y apprenons qu'on travailloit alors à rebaftir & à re- b c '

i

•

peupler beaucoup de villes ruinées depuis longtemps,& à réta-
* p ' 110

'
c

blir beaucoup de chaftcauxfur les bords duRhcin,du Danube,
& de l'Euphratcpour y mettre des garnifons.'Nous avons déjà Grut.p.i*tf.

vu quelques villes rétablies en France dans les années prece-

dentés. 'Mais c'eft particulièrement à Diocletien qu'on attri- Amm.f.l.i3.p.

bue un grand foin de fortifier les extremitez des frontières, d'y 3t *|n « z°f.

faire baftir des villes ou des chaircaux,& d'y mettre des garni- ^j-VyffL
fons. Ammien le dit nommément de la Mefopotamie,où en- b.

«•'autres il environna de murs & de hautes tours le chafteau
de Cercufe placé fur le confiant de la rivière d'Abora & de
rEuphratc>& en fît une place très belle &tres forte, au lieu

qu'auparavant ce n'eftoit qu'un petit chaiteau de peu de dé-
tenfe.

l'an de Jésus Christ x^, de Diocletien 15, 16.

'Diodetianus VII,& Maximianus VI. Augg. Confuls. jj4t ke

'Anicius Fauftus fut cette année Préfet de Rome, comme BucB.p.137.

nous venons de dire.

Idace marque en 199 une défaite des Marcomans/dont parle Aur.v.p.fif.

au/fi AurelcVictor. bEutrope dit qu'après la guerre desPcrfes
^ E r

/•«?;/. on vainquit IesSarmates,on"dompta les Carpes& lesBafternes, a.

*

& on plaça dans les terres de l'Empire un grand nombre de ca-

ptifs de ces diverfes nations. [Mais pour les Carpes nous avons
vu qu'ils avoient tous cité tranfportez des devant la guerre de
Perfe.

Tome IV. E

Digitized by G<
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J.17.P.101.

Idât.&c|Onu.

p.t6I.C.

*B'Jch.cycl.p.

a;7|Onujn

ldat&c|Oau.

p.K i.f.

Buch p.137.

Hier.chr,Zon.

pi43-f-

î Euir.r.jStf.

b.

Thphn-p.î .d.

d|Eutr.p.fSrf.

b)Zon.p.i4j.

41 L'EMPEREUR DICCLETIEN.
c™*'*'

1 Selon les loix du Code qui font datées de cette année , ou Djock'ùc»

u'onyraportc avec quelque probabilité, Diocletien efloit à n,iy.

irmich dans lesniois de janvier, de février, d'avril , & de no-
*'

vembrc.]'ll efloit à Philippoplc le 5 de juin.

l'an de Jésus Christ 300, de Diocletien 16, 17.

'Confiantius I II^&Galerius Maximianus III. C-tJs. Confuls.

*Appius Pompeius Fauftinus fut fait Préfet de Rome le pre-

mier de mars.

Sclon"divcrfcs loix qu'on peut afTcz raifonnablcment rapor- Non 14.

teràcette année, il femble que Diocletien l'ait palTée prefque

toute entière, comme la précédente , en diverfes villes de la

Thracc&dcrillyrie, particulièrement à Sirmich.

ARTICLE XVIII. '
;

Confiance défait plufiturs fois les Allemans : Famine : Libéralité

de Diocletien a» peuple cCAlexandrie.

l'an de Jésus Christ 301, de Diocletien 17, i&\

'lïtianus II , dr Nepotianus t Confuis.

ONuphre croit que le premier de ces Confuls cfl Poftu-

mius Titianus Préfet de Rome en 305, & que le fécond
eft le perc de Flavius Popilius Nepotianus , qui le fit déclarer

Empereur en 350.

'Jtlius Dionyfius fut cette année Préfet de Rome.
La chronique d'Eulebe y met la victoire de Confiance fur

les Alains,'ouplutofl fur les Allemans, gagnée à Langres. bLes
Allemans ayant attaqué ce prince lorfqu'ii ne les attendoitpas,

[& qu'il n'avoit avec luy que peu de monde,] il fut obligé de fc

retirer avec précipitation dans Langres.'Comme il marchoic
à la queue de Ces troupes pour les foutenir contre les enne-
mis qui les pourfuivoient,'ii trouva qu'on avoit déjà fermé les

portes de la ville, [de peur que les ennemis n'y entrafîentj] de
forte qu'il falut le lever fur la muraille avec des cordes, fans

quoy il efloit pris par les ennemis. Mais des le jour mefme, &
environ cinq heures feulement aprés,fon armée arriva. [Il fortic

aulîitoftdela ville,]"donna un fécond combat, défit les enne- &c

i.Onle voir parles loix du 17 janvier Cvd.'J*ft.<f.r.io.l.i6.f.6ii,ù\i 4,du 11 & du 11 février ib.+.r. 2.

t.io.u.f. lo+lt.a.l.ç-p.jos, du 17 avril tt.r,iJ.p.f.3eo,d\i 14 & du 15 novembre $b.2.t.j.l.2z. 23^.176.
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 4,
mis, & en tua non pas fix mille, comme porte le grec d'Eufebc

& Thcophanc , maisfoixante mille , comme on Te lit dansEu-
tropedans la chronique de S. Jcrome,'dans Orofe j 8c mefmc
dansZonarc.*Ain fi en fix heures de temps il fut vaincuôc victo-

rieux. b
Il fut blcflc à cette journée.

cEumcnc après cette victoire en met une autre remportée
au/Ii par Conitancc dans les campagnes de 1 V indilch au canton
de Berne vers le confiant des rivières d'Aar & de RuiT. d Il icm-
ble que Confiance eufl déjà gagné quelque bataille en cet en-
droit vers le temps de la naiûance de Conftantinfon fils,[c'eft

à dire vers l'an 174.]
'Eumenc après avoir parlé de la bataille de Langres, dit en-

core qu'une armée très nombreuse compofée de divers peu-
ples de l'Allemagne, s'eftant venu camper dans une ifle du
Rhein,qui clloit alors çclé, la glace vint tout d'un coup à fon-
dre : de force que les barbares fe trouvèrent enfermez dans
l'ifle. Us y furent auflïtoitafïiegez par les batteaux que les Ro-
mains avoient fur ce rlcuve, ÔC[comme ils manquoient de vi-

vres,] ils furent obligez de fe rendre.

'Nous avons une loy donnée le 4 juillet de cette annéeà An-
tiochc : [ce qui nous donne fujet de croire que Diocletien y
clloit alors.]

l'an de Jésus Christ 301, de Diocletien 18, 19.
'ConHantiusIV\ drCalerius Maximianus IF. Ctf. Confuls.

'Nummius Tufcus fut fait Préfet de Rome le 19 de février.

'Il y eut cette année une fort grande cherté, caufée,dic
La&ance, pardivcrlês injuitiecs de Diocletien. Pour remédier
àcemal, il fixa le prix des vivres a un prix aiTez médiocre* [au-
quel les marchands ne pouvant rien gagner,] n'expofoient plus
rien en vente. Ainfi la cherté augmenta : il y eut mcfme bien
des batteries , &: bien du fang répandu : & il falut enfin ofter la

Oror.l. 7 .c.tf.

p.HM.bJZoa.
P*44.a-
* Thphn.p.f

.

ci

u
rb|VaI.not.p.

61 l.Slx\

Baudr.p.3»8.

d Pan. 7.p.

9 XX.

p.J>3-c-

Cod.J. 3 .t.iJ.

I.xj.p.i<f4.

Buch.p.x37 .

IdatjLaô.

pcrf.c. 7 .p.7|
n.p.3« i.

une ancienne cnroniquc dit queuiocleticn donna cette an-
K*rc/««f. née à la ville d'Alexandrie le pain"militairc:[elle n'explique

point ce que c'eftoit.
]
'Procopc dit qu'il avoit ordonné qu on

donneroit tous les ans une grandequantité de blé aux pauvres:
*• Et il fait monter cette liberalitéà deuxmillions lde boifleaux

1 VimJêMÙ on Vindtniff*, ville autrefou aller cclcbre,& qui a eu fon Eycfquc jufuue vers l'an 600.
le fiege a cftrf tranjler^ a Confiance.
l

1

"

1

*tt^ ,Vr" r 1»*f*»9s R«m«»«/ mtdtts c*fttbétnr,àh le Lcxicon de Conihintin
| ccqui fcroic douze

millions de bouleaux. ' ~ 1

Fij

CIir.Alcx.p.

«44-

Procarc.c.if.

p.77.d.
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44 L'EMPEREUR. DIOCLETIEN. L'-Jej.

au moins. Cela fe diftribuoit par familles, & dura jufqu'à Jufti-
ta
f
A
'Z'l"'

?
'
nïe

t

n ^c retrancha.'Des devant Diocleticn on donnoit du

n
6

?

7
6i./9

*Z' blé aux vieillards :
a & nous apprenons de S. Athanafe que

m Ath.apoi-p. Conftantin avoit encore aflîgné du blé pour les Ecclcfiaftiques
7 * 7* d'Alexandrie. [On peut juger par là combien le nombre de lès

habitans cftoit grand , quand on voudroit dire que les deux
millions de Procope comprenoient toutes ces liberalitez cn-
femble. Car il (emblc dire que ces deux millions n'eftoient mef-
me qu'une partie de ce que Diocleticn avoit donné.]

C(xLj.7 t ii. 'Diocleticn cftoit le premier de juillet à Antioche,felon une

iâbStLpfJas. *0Yqu
'

on raporre à cette année, datée du 4
e conililat de Con-

Cod.j. 3 .t.|. ftance, & du zc de Maximien [ Galère.
] 'Nous trouvons encore

\lT^\ c '»
Vautres loix données à Antiochcfous leconfulat des deuxCe-

* *
4T' ^ * *P* f

440. lars, du 15 mars,du 17 d o&obre,& du 11 novembre: [& ces deux
dernières au moins font de 301, fi elles font bien placées'dans le u
Code. [Cependant il y enaplufieurs autres"qui femblent aufli v.ianote

eftrc de cette année, félon lcfquelles il faudroitdircque Dio-
clcticn en a pafTé une bonne partie dans l'Illyric, dans la Bi-

thynieoudans la Thrace. Nous lailTons cette difficulté à ceux
qui auront plus de loifir, & plus d'intelligence dans ces ma-

Lâa.petf.c.10. tieres.]'Ce ^ui cft ccrtain,c'eft qu'il vint pafler l'hiver dans la

?•»<>• Bithynic, [c eft à dire à Nicomedie-.jôc Galère fit la meûne
choie.

ARTICLE XIX,

Diocjetien petfecute les Chrétiens : Son palais ejîbrulè
i& luy tombe

en démence :Troubles en Orient ; Révolte d'Eugène en Sjrie.

l'an de Jésus Christ 303, de Diocletien 19, zo.

liiukc. 'DiocletiannsFIII,& Maximianus Hcreulias F II. Angg Confuls.

Buch.p.i }7 . 'TUnius Tiberianusfut fait Préfet deRome le ufeptembre.
ua.pcrf.c. l 'Diocleticn &Galcrepaflcrcnt cet hiver à délibérer enfem-
11.p io n. gjc

}

non fur lesaffa irçs je l'£tat , comme on le croyoit , mais

fur lapcrfecutiondes Chrétiens, à laquelle Galère fit enfin re-

cu.p.u. foudre Diocleticn on la commença le 13 février de cette

année, [comme on le pourra voir plus amplement"cn (on lieu.
] v.hpnr.fa

c.j.i7.p.>.M| 'Jufquelà le règne de Diocleticn fe pouvoit dire heureux : Et Diodctica.

Euf.l.8.c.i3.p. fcIon Eufebe il n'y avoit rien eu de plus florilTant. Mais ce atc

ifi.t. I • *pUf une douait à Vunuuc [en Mcuc ] le ij leptembic, c*f. C$Jp

Digitized by Goog



r«dcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 45

Diîck«« bonheur finit des qu'il eut commencé à fouiller fes mains du
ih ia. fang des jultes. Comme il changea tout d'un coup la paix de

l'JEglilc en une guerre très cruelle, l'Etat de l'Empire fuivic

celui de l'Eglife, & fa tranquillité fe changea bientoft en des.

troubles &: en des calamitcz déplorables.

Tort peu après que la perfecution eut commencé, le feu prit ua.perf.cv

au palais de Nicomcdicoù Dioclcticn &Galère eitoient alors,

& en brûla une partie. Eufcbe témoigne n'avoir pas feeu com-
ment cet accident cftoit arrivé.'Conitantinquiy eftoitprefcnt Euf.or.Conf.

l'attribue au tonnerre ôc au feu du cicl:*& Ladance allure que
Jj'"a&fuù*

ce fut Galère qui fit mettre fecrettement le feu au palais, pour 1 4 .P.i 1.

en aceufer les Chrétiens,& animer de plus en plus Diocleticn

v.Uperf.dc contr'eux,'commc"ccla ne manqua pas d'arriver. [Pour accor- p.tt|Eufi.«.

Dtocicuca.
(1er deux témoins fi confiderablcs, on peut dire que le tonnerre

c '-t' 197 '
'

cftant tombé fur le palais, Galère le fit cntrctenirôc augmenter,

& aceufa les Chrétiens de l'avoir fait.
]

'Conftantin dit fort clairement que cet accident troubla tel- Eaf.or.Conr

lement Diocletien, que depuis cela il s'imaginoit voir toujours £
l f-P-60, -a-

tomber le tonnerre. [A infi il commença deflors à tomber dans

le dclire,]'que Lactance &Eufebe attribuent à la maladie dont hias.c.ij.p.

nous parlerons dans la Autc , [parccqu'cllc l'augmenta fans
*°J-

,b
l
Laft -

doute & le rendit plus vifiblc.]
KF"*»W7fufc

'Ce qui effraya davantage Diocletien, c'eft que quinze jours Laft.perf.c.

après cet embrafement jl y en eut un fécond, qui fit peu de mal ,
1

4

* H
'J*

1

1

'

parecqu'on y remédia aulîitoft ;mais il eut tout l'effet que de-
n "P '37

mandoit Galère qui en cftoit encore auteur. Car Diocletien

perfuadé qu'il venoit auffi des Chrétiens , s'emporta étrange-

ment contr'eux: & Galère pour l'animer encore davantage,

Noti 1 j. s'en"alla des le mefmc jour hors dcNicomedic,difant qu'il avoit

trop peur d'eltre bmlé [par les Chrétiens. On ne dit point où
il s'en alla: ] 'mais on voit qu'i I y avoi t un Empereur àA ntioche Euf.dc Pale,

vers le mois de novembre: b& ce que nous verrons dans la fuite
JJ*" c

ne nous permet pas de dire que c en foit un autre que luy.
"P

"
74

[il fat peuteftreoblige d'alleren Orientà canfeqiic)'divcrfea i.s.c.*.p.» ? s.

perfonnes tafehoient d'ufurper 1 Empire à Mclitene [dans la
b -

petite Arménie,]& en Syrie. [Nous ne favons rien de ce qui fe

pafla à Melitene:] 'Pour la Syrie, on y raporte l'hiftoirc que n.p.t*4.i«.

Libanius fait en divers endroits 'd'un nommé Eugène, c qui Liban.or.14.

commandoit 500 foldats obligez à travailler durant le jour à JJjW^
creufer l'entréeduportde Seïeucie,& la nuit à fe faire du pain. 4" |ij.p 3<>.

Pour fe délivrer de ces travaux insupportables , ils rcfolurcnc b-

F iij
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46 L'EMPEREUR DIOCLE TIEN. de v
de faire leur Capitaine Empereur, & le menacèrent de le tuer DlJ°icû«
s'il n'y confentoit. 11 s'y rdolut pour différer au moins un peu 1 9,

pgtfjJb* fa mort i
'& d'ailleurs il cfpcroit fe pouvoir aifément rendre

maiflrc d'Antiochc,où il n y avoit ni loldats,ni armes* & où il

croyoit élire aimé àcaufedu foin qu'il avoit eu de faire nettoyer

le port de Scleucie.

c: 11 fe revêtit donc de la pourpre, dont on avoit dépouillé un
de les dieux, & mena auflîtolt les foldats droit à Antioche. lis

p.4rw.b. pillèrent tout ce qu'ils trouvèrent en chemin,'& fe remplirent

tellement de vin qu'ils ne favoient pis feulement où ilsefl

p.3<r3.cd. Ils arrivèrent fur le foirà Anrioche/où ils apportèrent la pre-

mière nouvelle de leur foulevcment : [ainfi on ne put les cm-
pefeber d'y entrer.] Mais lorfqu'on vit Eugène aller au palais

4)*4-*l4M' & agir comme un Empereur/tout le peuple fe fouleva. On fit

armes des barres de fer 8c de tout ce quife prefentaà lamainj

les femmes fe méfièrent avec les hommes ; & on fe jetta de tous

collez fur ces 500 révoltez. Les armes de ceux qui furent tuez

les premiers fervirent pour tuer les autres, & avant minuit il

n'en relia pas un feul qui ne fùfl ou tué ou pris, hors ceux qui

purent fuir. Ainfi le règne d'Eugène commença & finit en un
mcfme jour. #

or. 14. p. j 99. 'Diocletien avoit plus fujet de recompenfer ceux d'Antioche
<j-d|«5jMi -c.

qUC de les punir: mais il fit voir en cette rencontre [fa cruauté

naturelle,] & qu'il eftoit bien éloigné de la douceur dontufa
depuis envers ce mcfme peuple le grand Thcodofc. Car il or-

donna que l'on punirait du dernier fupplice les premiers offi-

ciers delà ville d'Antioche & de celle de Seuleucie, fans aucu-

ne forme de procès, & fans leur permettre de fe défendre. Ce
cruel arreft fut exécuté, ce qui rendit Diocletien fi odieux

[dans la Syric,]qu'on nepouvoit mefmc encore entendre pro-
p.i-9.c.d|4io. noncerfon nom 90 ans après fans frémir d'horreur.'Entre tant

ïfc

VU'P* ^c perfbnnes qui perdirent la telle pour ce fujet,Libanius mar-
que fon ayeul paternel, dont le bien qui clloit grand fut auflî

confifqué,& un Braiidas,qui apparemment elloit le frère de fon
ayeul.
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,,i0 ARTICLE XX.
Triomphe de Diocletien & d'Hercule ; Diocletien tombe malade:

Des barbaresJe donnent aux Romains.

[ Ur. la fin de cette année]'Dioclctien alla à Rome pour y Laa.pcrf.c.

V.Unotei. ^) célébrer le 10 ["ou plutolHe 17] de novembre, la folcnnité '7 p-M.it.

delà vingtième année[commencée le ^feptembre précèdent.]

'Il y a quelque preuve qu'Hercule fit auliî avec luy lamefme Nor.dc Dioc.

folennité, quoiqu'il ne fuftque dans le huittieme mois de faiSe c *P x i\ ViZ{ '

année, l'avant anticipée [de plus de feize mois] pour la faire
p

avec Diocletien. 'Il elt certau^iu moins qu'il l'a faite. Laft.perf.c.

aOn ne doute point que Drocicticn n'ait joint cette folen-
f°

p " X
3*

.

nicé avec celle de fon triomphe, bpuifqu'il triompha à Rome P»J^.r i9 \

[comme tous les autres Empereurs.] cLe Sénat luy avoit
Jgjf-J;^

1 '

décerné le triomphe à luy fie à Hercule des l'an 187, [& ils
f Nor.de Dio.

avoient remporte depuis cela beaucoup de nouvelles victoires c.4.p.i?.

ou par eux mefmes, ou par d'autres , plus illuftres que les

premières.] 'Cependant on ne voit point qu'ils aient triomphé Eutr.p.<s<?.e|

?u'aprés la guerre de Perle, & allez peu avant que deejuitter ^n-P*x'1,

Empire. La chronique d'Eufcbc met leur triomphe l'année

de devant la perlècution, 'c'eft à dire en 301, cequeM r Valois Euf.n.p.i«t.

a loutenu [par des raifons qui pouvoient paroiftre fortes avant l ' x '

que M r Baluze nous cull donné Je traité de La&ancefur la per-

fecution.] 'Mais citant certain parce traité que Diocletien Laft.perf.c

vint à Rome en 303, le peu d'inclination qu'il avoit pour Rome ll -17 *

[& pour les depenfes, ne nous permet pasdecroire qu'il y fuit

déjà venu en 301. Et il ne paroilt. point par l'hiltoirc profane

v.$iJ. qu'il y fufl venu de tout fon rcgne."Nous avons vu mefme qu'il

pouvoit bien avoir pafle en Syrie une grande partie de l'an

301.]

peuple, qu'à peine put-il fc faire faire place pourentxer. [Je ne 4 paoM*M«

voy rien néanmoins qui nous oblige d'entendre cela de fon

triomphe, dont les principaux honneurs alloient à Diocletien:

6c il cil difficile de croire qu'Hercule ne fuft point venu àRome
depuis tant d'années qu'il cftoit ordinairement en Italic.]'On L.*fr.perf.c.

voitque (es troupes eltoient fouvent à Romc. eFauftefa fille y
naquit, & elle y fut élevée.

8.J.

1 or i p"
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48 L'EMPEREUR DIOCLETIEN,
Eatr.o.f is .c| 'Le triomphe*dc ces deux princes fut illuflrc parties repre- D,ocicùcn
EufcVr. fentations qu'on y portoit de tant de peuples vaincus, furtout 19, »o.

par les femmes, les locurs,&: les enfans de Narfcqui y parurent *^-°
r

T

e
^'

[ en figurc]audevant de leur char, avec toutes les dépouilles mm
Ciri>.p.iH. priicslur les Perles , &: les chefs de diverfes nations. 'Du refte,

il paroift que Diocletien depenfa le moins qu'il put [& dans fon

triomphe, 6i] dans les jeux qu'il donna[cnluite]à toutes les na-

tions de la tcrrc,que [cette k>lcnnité]avoit appeliez [à Rome.]
Il difoit qu'il falloitque tout fuft"dans la règle & la modeftie **fi%*n>

en prcfcncc du Ccnfcur: Car les Empereurs prenoient le pou-

voir &: quelquefois le titrede ecttedignité. Et un de fesofficiers

voulant luv louer la magnificence des jeux deCarus, 1
il s'en *

moqua au fieu de témoigner l'c^cllimer..

[Ces maximes nettoient pas pourplaire au peuple de Rome,]
Ua.petTc 'q L1 j au (îî ne manqua pas d'ufer de te liberté ordinaire [pour le

ttïr*iïT railler.] Il ne put fouffrir cette liberté, fcfortit de Rome tout

chagrin [le i<?ou iode deccmbrejpour alJer à Ravenncy"fans Non i7 T

vouloir attendre feulement treize jours, pour pouvoir faire i

Rome la folcnnité de fon neuvième confulat, & (ans confiderer

l'incommodité de la faifon^Il eut bientoft lieu de fc repentir

de cette précipitation.] Car le froid & les pluies qu'il eut à

ciïuyer, le Hrent tomber dans une maladie lente, qui paroifToit

peu de chofe, mais qui ne le quittoit point j de forte qu'il fut

P*ne.i.p./.a. prefque toujours obligé de fc faire porter en littiere. 'Hercule

paroilt eftre demeuré a Rome une partie de (on huitticme con-

iulat,[c'cft à dire de l'année fuivante.]

S.Jérôme met après leur triomphe, un horrible tremblement

de terre, qui fit tomber beaucoup d'édifices à Tyr &à Sidon,&.

accabla une infinité de perfonnes,
laa.perO:. '[[ arriva auflrYcrs lemefmc temps , qu'une nation barbare rtmfmi
* 8 -p 3 i . chaflec de fon pays par lcsGots,fe fourni t aMaximien [ Galère. ]

v
l
^" r̂

Mais ce qui fembloit eilre un honneur & un avantage pour les

Romains, leur fut très pernicieux. Car [Galère, Se après luy]

Maximin,en ayant pris un grand nombre pour leurs gardes &
leurs officiers, ils fervirent très fidèlementle dernier dans tou-

tes les violences au'il vouloit faire, [fans parler de celles qu'ils

faifoient eux me(mcs:]Et il fe trouva ainfi que les Romains
les avoient receus pour élire non leurs ferviteurs, mais leurs

mai lires & leurs tyrans.

*• Erp, tm^uit, lent rtfm efi im^triê fmt Cétm^

Art. xxl

\
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C. jo4,de
Diocletien V.»^^— i.j,^ViJ î .—.-^'t-T*,^ i.—Vc .'~ ,x-i,-»,^. .. .—VX) i .—,J

n

10, M.
ARTICLE XXI.

Z4 maladie ér la démence de Diocletien augmentent: Galère

l'oblige deJe refondre â quitter l'Empire.

l'an de Jésus Christ 304, de Diocletien 10, 11.

'Dioclctiantu IX, & Maximianus VIII. Augg. Confuls. Idat.&cv

Er aclius ou[plutoft] Aradius Rufinus fut fait Préfet Buch.cyd.p.;

de Rome le 4 de janvier.
13

J

*

'Diocletien commença Ton neuvième confulat à Ravennc : Lart.perf.c

I. d'où il vint à Nicomcdic en prenant le tour['de la Vcnctie &
de rillyrie.] II y arriva après l'efté, fie toujours avec la maladie

qu'il avoit gagnéeen fc haftant de quitterRome durant l'hiver.

Elle eftoit meime beaucoup augmentée, de forte qu'il eut bien

de la peine à fortir hors du palais à la fin de fa vingtième année,

pour dédier le Cirque qu'il avoit fait faire [à Nicomcdic.] Le
mal croisant toujours , on fit des prières pour la confervation

de fa vie dans tous les templcs,à des dieux [bien incapables de
le garantir de la mort.] Enfin le 13 de décembre il tomba dans

une foiblefle,qui fît croire durant quelque temps qu'il eftoit

mort: fie le bruit s'en repandit dans toute la villc.'Ilen revint p.if|Euf.U;

t , néanmoins, mais avec un afroibiiflemcnt de cerveau, lqui luy
or!cS?.tl'rf

faifoit perdre le jugement de tempes en temps. a Il fut jiuqu'au p.«ci.a|Chry«

premier mars de l'année fuivantclans pouvoir fortir: de lbrtc ,n

s

Be
j

, " l ', "p"

que bien des gents croyoient encore qu'il eftoit mort & enter- M ua.p«£qj

ré j mais qu'on cachoit fa mort ,xn attendant que Galère fuft '7-p-ij-,

arrivé, de peur que lesfoldats nefiflent quelque brouillerie.

'Hercule , comme nous avons dit , femble avoir pafle à Rome Pane.i.p.T.â.

v.s.Nabor une partie de cette année. [S'il faut s'arrefter"aux acles de S.
60:c *- Victor de Milan fie de S. Nabor, il eftoit à Milan fie à Lodi des

devant le 8 de may.]

'Un auteur nouveau dit qu'on euft du célébrer en 304 les jeux P*g>>

feculiers, 101 an après ceux que Sevcre avoit fait faire en 103. II
î04 ** 8 -

femble citer cela deZofimc'qui dit au contraire qu'on ne les zof.i.i.p.^n
d.e.

7. [rifd .T/W/*, que les notes de M. B.iIu7C& de l'édition d'Oxford ne nous font point entendre.]

'M.Toinard croit qu'il fjut lire rifdlftrif*. Se l'entendre du chemin qui traverfoit l'UIytic en Toin.inLift.f.

coftoyant le Danube , comme on l'appicnd de l'Itinéraire d'Antonio &c. [il cft certain que l'illyrie

eftoit alors le chemin ordinaire pour palTcr de l'Italie en Aûe: & Diocletien malade n'avoit garde de

prendre la mer.

a. 'Dtmtnt f*ÛM4 efl. it* *t cerrù htrn i*J*niret,ctrtit rrffifceret. l»û.p«r.c.i7^»

Tome IV. G *
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50 L'EMPEREUR DIOCLETIEN. i'«<Jcj.

dcvoit cclcbrcr qu'en 313, au bout de 1 10 ans. Mais il marque oiodiicn
ii aflezqironncIescelebranicn3i3nicn304. ,C ,

eftàcetccocca- 10,11.

lîon qu'il conte 101 an depuis le confulat de Libon & de Cilon
jufqu'à cette année, [ce qui ne s'accorde pas avec ceux qui met-
tent ce Confulat non en 103, comme nous avons fait après les

plus célèbres chronologiftcs de ce temps , mais en 105. £ofîmc
». confirme la mcfme choie, J'en mettant noans depuis ce Con-

fulat julqu'au troifiemc de Conflantin &dcLiciniusj[que tout

le monde met en 313.]

l'an de Jésus Christ 305, de Diocletien il.

IdailBucX. 'Confttntim "y, & Galertas Maximiantu V. C*fi. Confuls. Noms.
Sec.

Buch.p.138. 'Poftumius Titianus fut fait Préfet de Rome leu de février.

Laft.pcrf.c. *La maladie deDioclctien luydonnant enfin quelque rcîafchc
I7 'p i1

' après l'avoir travaille durant presd'un an,[& encore plus,fi on
la veut prendre des fes premiers commcncemensj]"il le montra tni,,t-

au peuple, & fortit du palais le premier jour de mars, avec un
vifage qui n'eftoit preique pas reconnoifTable. [Au/fi c'eftoit

un effort qu'il faifoit pour diiîîpcr] le bruit de fa mort, qui con-

tinuait toujours depuis l'accident du 13 de décembre,
cil. ». m. ' Peu de jours après, Galère arriva [à Nicomedie]pour luy

perfuaderde quitter le titre d'Augufle,ou pour l'y contrain-

c.j.p ?- dre , afin de le pouvoir prendre luy mefme. Son ambition luy

ç.is.pn. avoit infpiré ce deffein depuis la guerre de Perfej'& il (e

croyoit affez puiflfant pour l'exécuter. Il groffiffoit mefme tous

p«xf • les jours fes troupes dans cette vue. 'Il en avoit déjà traité avec

Hercule, qu'il avoit eflé trouver pour cela[foit A Milan où
Pine.t p.f.«. Hercule fitfadcmiflîon,foit.àRomeJ'dontilfcmblen

,

cftreforti

ua.pcif.c. qlie pCU de temps auparavant, '& Galère l'avoit effrayé par la

J^JiJjEtttr.p.
menace d'une guerre civilc. a ll tafcha d'abord d'y faire refou-

i s«.c|Pane.i. dreDiocletien par laconfiderationde fon age & de fa foiblcffc,

Ma qui le rendoit peu capable de la conduite des affaires, [& n'ou-

Loft.perf.c. blia pas fans doute de luy remettre devant les yeux] 'ces accès
tr.p-i v

• de f0 |je qU j \c prenoient de temps en tcmps,b& que Conftantin

rEaf.or.CooT. qui eftoit alors à fa Cour, c afTurc dans un difeours prononce
<.iï.p.«oi.a. publiquement, avoir efte la caufe de fa dcmiflîon.

Lia pcrf.c 'Comme Diocletien ne cedoit point à toutes ces raifons, &
is.p 16.

qU*ii 0ffro it feulement à Galère de l'affocier luy & Confiance *c.

au titre d'Augufte, Galère luy dit nettement que pour luy il

pretendoit cftre le maiftre, & que s'il ne vouloit pas confentir

a fc démettre , il chercheroit d'autres voies. Diocletien qui
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iMndcj. L'EMPEREUR DIOCLETIEN. p
Diodeiîra c^oir cncorc ^ Mdcjfe que fa maladie luy avoit IaifTée,

il. '& qui depuis la guerre dcPerfe redoutoitGalere,
afut abatu par c 9.p.t. 9 .

cesmenaces. Car il favoitquc Galère fc mettoitenétat de les
* c ' l8«P«»««

exécuter , & il avoit appris par les lettres d'Hercule ce qui

s'eltoic pâlie entr'eux. Ainfi il confentit en pleurant à ce que

vouloicGalere,favoir que luy&Hcrcule qu itteraient l'Empire,

que Conilancc & Galère feroient en mefme temps déclarez

Auguftes,& qu'on feroit deux nouvcauxCefars pour conferver

la forme du gouvernement que Diocletien avoit établic.'Dio- Emr.p.f 8<î.c|

cletien en écrivit à Hercule, qui ne s'y rendit [auffi] qu'avec
J
ur «v »P'î*i«

regret.

'Voilà comment Lattance nous apprend que cette grande Laft.pcrHn.p;

relolucion fut pril'e, & nous ne voyons pas lieu de douter de la 3*0.3*1.

venté de Ton témoignage, qui nous oblige de rejettcr'ce que Aui.y.
? . sif .

pluficurs pretendoient queDiocleticn avoit abandonné le gou-
d-

vernement pour ne pas iuccomberaux malheurs dont il pre-

voyoit que l'Empire alloit eftre accablé. [Nous ne pouvons pas

non plus recevoir ce que difent les pancgyriftes,]'quc Diocle- Panc.i.p.fj*,

tien & Hercule en eftoient convenus longtemps auparavant,

'& qu'ils enavoientfait ferment [à Rome] dans le Capitole,[fi 7-p.*«.b.

l'on ne veut dire que ces panegyriftes parlent d'une promeuve

générale qu'Hercule avoit faite de fc conformer en tout à Dio-

cletien.]

'Les payens mefme aflurent qu'Hercule ne confentit que mal- Aur.v.p.fu

.

gré luy à quitter l'Empire > & quoiqu'ils louent Diocletien de djEucr.p.î s<r.

l'avoir fait par un généreux mépris des grandeurs humaines,

'ils avouent néanmoins que pluucurs en parloient d'une ma- Aur.v.p.jij.

nicre bien difFerente.bQuclques uns ont prétendu que le regret

d'avoir entrepris inutilement de ruiner leChriftianifme,l'avoit
Î<M '

porté à abandonner l'Empire. [Mais Lacïance, Conftantin, &c

Eul'ebc, ne dilent rien de celai & la perfecution n'avoit pas pro-

prement elle entreprife par Diocletien, mais par Galère.
]

ARTICLE XXII.

Diocletien & Hercule quittent l'Empire.

L falloit.comme nous avons dit,clire deux Cefars à la place Uft.pnC*;

^dc Confiance &: de Galère. Diocletien propofaMaxence *****9*

fils d'Hercule & gendre de Galère, avec Conftantin fils de

Conilancc: MaisGalère qui vouloit avoir deux pcrlonncs donç
Gij

1
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ji L'EMPEREUR D I OCLET I EN. l'andej.

il fxifè le maiitre, voulut qu'on nommaft Scvcre qu'il avoit déjà Dioctef»
p;i 7|Vift.epi. envoyé à Hercule pour recevoir la pourpre de luy,'&: Daia ou u.

S uÂ.p.171
Daza fils de fa fœur, a à qui il avoit donne depuis peu le nom de

Toin.in Laû. Maximien ouMaximin. b Ils n'avoient rien ni l'un ni l'autre qui
P

,

81
- . les rendift dienes d'un fi grand rane. Mais Galère dit qu'il les

u.p.i;. connoiiioit allez, ce qu il en repondoit: delorte que Dioclctien

futobligé de conlentir en gemiflant à leur nomination,& il die

à Galère : J'ay eu loin de l'Empire durant que j'en ay eu le gou- «
vernement: Puifquc vous voulez vous charger de le conduire, «

c'eft vous qui en repondrez à l'avenir, & non pas moy. «

cj*.p.i7- 1 s. 'Les choies ayant cfté ainû* arreftées, s'exécutèrent le premier
lourde may ["de cette année. ]Diocletien avec Galère, toute Non 19.

la Cour, & les principaux foldats mandez pour cela, s'en allè-

rent à trois milles de la ville [de Nicomedic,]au melmc lieu où
Galère avoit cité fait Ccfar: & là Diocletien s'adreflant aux
(bldats, leur dit, les larmes aux yeux, que fa foiblcflc l'obligeoit

a chercher du repos, & à céder l'Empire à ceux oui avoient

plus de force que luy,[c'eft à dire à Confiance & a Galère*.]

qu'il falloit faire aufli de nouveaux Cefars, & que c'eltoient

oevere & Maximin. En melme temps Galère fit paroiltre Ma-
ximin, & Diocletien ayant quitté la pourpre, l'en revêtit. On
revint enfuite à[Nicomedie,]& Dioclcticn,"ayant pris l'equi- rk*d*im*

page d'un particulier, pafla au traversde la ville, & s'en alla en t°fttm'

tmr.p îStf.c. lbn pays nacaI,[c'eftàdiredanslaDalmacie,]'ouil prit la ville

de Salone pour la retraite.

c|Euf.chr|i<*a| 'Le mcfmc jour que cela fe paflbit à Nicomedic, Maximien
Pane.i.p.j.bj Hercule après avoir déclaré Conltance Au<rufte, quitta aullî la

itf.p.t4. pourpre a Milan, ce en revêtit Scvcre, comme on en eltoitcon-

Panc.i.p.7.a. venu.'Il dit qu'il rendoit à fon Jupiter ce qu'il luy avoit prefté.

nrm.p.178.7. 'Luv & Diocletien font qualifiez "anciens A ugullcs dans des fimimH
*• inferiptions faites depuis leur demilfion.[ Ainli il paroilt qu'on

leurconlerva ce titre, quoiqu'alTurémcnt ilsncuflent plus la

Panc.i.p 6.b. pourprc.J'Maximicn fc retira enfuitc"autourde Romc, cc'c(tà »»

rEutr.p.fSf. dire félon Eutrope & Zofime, dans les endroits les plus deli-
*•**•"'••

al.pftfj^i?

1

1

c 'eux de la Lucanie, ou il demeura jufqu'à ce qu'il trouva

occafion de former de nouveaux troubles, [durant lefquels il

reprit & quitta pluïîeurs fois l'Empire, & il finit enfin malheu»
reufement fa vie en l'an 311, comme on le pourra voir plus am-
plement dans l'hiltoire de Conftantin.]

Eutr.p.îS<s.e| 'Diocletien, en cela plus fage que luy^ acheva Iercftc de fa

m^!c.

pU P v 'e ^ut ^c Prcs ^c ncu^ ans,dans le repos & dans la retraits
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L'EMPEREUR DIOC LETIEN. 55

d'une maifon de campagne près de Salone,'qui apparemment, Eur.or.Conf.

depuis formé unegrandc t..»vu«
g#

ione qui en eft fort proche. aOn y montre aujourd'hui le palais * vhclcr,p.tx-

de Diocletien, qui fait mcfme les deux tiers de la ville: &: on r f-

y marque jufqu'à quatre temples, dont l'un cl\ aujourd'hui l'e-

èl ile cathédrale. [Si c'eft là cfrcclivcment le lieu ou Diocletien

le retira, il eft difficile de croire que Conftantin ne le rabaifle

pas un peu trop. ]'Et Conllantin Porphyrogcncte qui a régné Lab.chr.

depuis 91 1 julqii'en«>55>> 'dit que ce qui en reltoit de Ion temps Conft.adRo,

n'en cltoit que la moindre partie. 11 en fait au flï quelque def- P* 8 *- 8 **

cription-.'Maisil prétend que dans leur enticr,c'eltoit une ma- p.7».

gnificencequi alloitaudelà de ce qu'on peut dire.

[Diocletien s'y occupait à cultiver l'on jardin. ]'Car Hercule vift.epir.p.

& d'autres voulant le porter à reprendre l'Empire, il leur ré-
r^ j^

utr '

» pondit parOts paroles: 'evoudrois que vous pu/îiez venir voir

» a Salone les herbes que j'ay plantées de mes mains : Car aflu-

»> rément jamais vous ne me parleriez de l'Empire

'C'cil peuteilre à cette occafion qu'il faut m
Vopifquc dit avoir appris de fon pere, qu'après avoir quitté "}!"'£'p

*

l'Empire, il atliiroit que rien n'cltoit plus difficile que de bien

régner, pareeque fouvent quatre ou cinq perfonnes le liguent

enVcmblc pour tromper celui qu'ils font profeflîon dclervir, fie

*> conviennent de tout ce qu'il luy faut infpirer. Le prince, ajou-

»> toit-il, qui dans fon palais ne peut pas voir les chofes de fes

»> ycux,croit ne pouvoir manquer quand il s'arrefte à cequeplu-

>» lîeurs perfonnes luy difent, & cependant il ne fçait jamais la

» vérité. Ainfi quelque bonne intention, quelque capacité.quel-

»» que prudence qu'il ait, on le trompe & on le vend. Il donne les

» charges à ceux qui les méritent le moins, & ollc des emplois

» ceux qui font les plus capables de s'en acquiter.

ARTICLE XXIII.

Fin miferable de Diocletien : De ce quon é loué dansfon

gouvernement,

'I^XIocletien fut longtemps honoré dans fa retraite par Pane. 7.p.j«.

\_J les Princes qui régnèrent après luy,lefciuels le pouvoient **

jous dire les enfans, puifqu'ils tiroient de luy la grandeur qu'ils

G îij
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54 L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
P4gi,p.i4*. poflcdoient. 'Dans une infcription de l'an 305 ou 306, ils le

qualifient luy & Hercule les anciens Auguftcs, & les pères des
Empereurs : & ils confacrcrcnt Tous Ton nom les thermes qu'il

avoit commencez à Rome. [Ils leconfultoient Quelquefois fur

L«a.pcrf. c. les affaires les plus importantesj]'& Galère le ht venir à Car-
nunte ["fur la fin de Xan 307,]pour délibérer avec luy fur la v.con-

promotion de Licinius. ft,lruln i

C4».p.i*. 'Cependant il vit[versl'an 31 i]Ic malhcur"de fa fille & de fa v.$ 1.

femme, fans y pouvoir rcmcdicr"ni par Ion autorité, ni par fes &c.

c. 41. priercs.'En melme temps Conftantin faiioit abatre par tout les

tableaux d'Hercule,avec lequel Diocletien clloit prcfque tou-

jours peint : de forte qu'il avoit part à l'injure qu'on faifoità

ion collcgue,fans avoir part à fa faute : &: cela luy fut très fenfi-

bîe. [Il cutlàns doute encore de la douleur de voir Conllantin
& Licinius le déclarer hautement pour les Chrétiens à la fin

viftxpit.p. de 311 & au commencement de 313. ] Et on ajoute que ces deux
' princes l'ayant invité à fc trouver à la folcnnité du mariage

de Licinius qui epouloit Ja fœur de Conltantin, & luy s'en

citant exeufé fur la vieillefle, ils luy écrivirent une lettre me-
naçante, où ils l'acculbient d'avoir favorife Maxence,& de fa-

^ pcrf- n P* vorilcrencorcMaximin/quoiqu'iln'y ait pas lieu de leloupçon-

* viâ.cpit.p. ncr au dernier. aEt la crainte d'une mort honteufe le Ht relou-
54t d. dre[à une autre qui ne l'eftoit pas moins,]& à s'empoifonner
*u 'd-^-r-74i. lUy mcfme,fclon le jeune Vidor.'Il y a melme des auteurs allez

d.
p

"p " anciens qui dilenc qu'il y avoit eu un décret du Sénat pour luy
Laft.p«r.n.p. olfcr la vie. 'Quelques modernes qui fcmblent cure autorifez
4 parS. Jeromc,difent qu'avant que de mourir il vomit la langue

toute pouric 2c pleine de vers.
La&.pcrf.c. [Ccqui cftdc plus cerrtain, c'ert: eeque dit Lactancc,]'que

* fe voyant mcpriléfic maltraité, après avoir régné durant 20 ans
avec tant de gloire & de bonheur, il tomba dans le defelpoir,

& fcrclolut de mourir. 11 ne vouloit ni dormir ni manger, il

foupiroit , gemifToit , plcuroit fans cefle,fe rouloit tantolt dans
fon lit,.iantoft fur la terre. Il périt ainficonfumé par la faim Se

£uf.i.8.c.i7. par la mélancolie, '& félon Eulcbe, par une maladie longue &
p-3>7 «- très fafchcufe, [qui peut avoir efté ou l'une des caufes,ou l'effet

chr.Al f.e$6 .de fon chagrin &dcfon defefpoir.]'Une chronique fcmblcdirc
que c'eftoit une hydropifie. [Il peut avoir auflî pris du poifon,
qui n'aura pas eu allez de force.

1 1 ne mourut,felon ce que nous avons dit,qu'aprés le mariage
de Licinius , qui fc fit en 313 vers le mois de mars j & ce ne fut
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
mefmequ après le premiermay de la mefmeannée,]Vilcft vray vi&cpi.p.

qu'il ait vécu neufans depuis la retraite, comme le dit le jeune cd«

Non 10. Victor. [Mais"il ne peuc pas aufll avoir vécu beaucoup depuis,

v On- puilqu'il cft mort très certainement avant Maximin, "qui ne

peut guère avoir pa (Te le mois d'aouft de l'an 313.

Quoique Diocletien fuft mort dans la difgracc vifible de

Dieu & des hommes,] 'on ne laifTapas de le mettre au nombre Eutr.P.fg<r.f|

des dieux;cc qui n'avoit jamais cfté accorde à aucun de ceuxqui Eu,
j

9 c- lo *

eftoient morts dans une vie privée, s'il en faut croire Eutropc,
P3 4 * C "

'On peut attribuer cette impieté à Licinius[ou a Maximin II, Nor dcLk.c.

mais non pas à Conftantin,qui fiifoit déjà profeflïon de necon-

noiftreque IefeulvrayDieu.]'Il mourut à5alone, ac'cft adiré en chr.Alcx p.

fa maifon de Spalatroqui en eiloit proche. bSon tombeau cftoit .
1 T r r M Hicr.cht|n.

encore couvert de pourpre lous Conltancc nls de Conttantin.
p. M ,.i.

un™. 'On croit que lcs"caves & les voûtes fortbien travaillées qui fc *Amm.J.i*.p.

voyoient encore à Spalatro du temps de Confhntin Porphy- *%£ltu
rogenete, cftoient des reftes de fon tombeau. 'Le jeune Victor vt&cptyp,

dit qu'il mourut âgé de 68 ans: [de forte qu'il n'auroitpaseu 60

ans lorfqu'il quitta l'Empire : & cependant on pretendoit qu'il

lequittoit à caufe de fon ace.Cela ne s'accorde pas.]

'Libanius dit que Dioclctien eftoit admirable en pluficurs Lib.or.n.p.

choies, quoique non en toutes ;

d 8c Julien l'apoftat le loue d'à- J^jf^,
voir hiic beaucoup de choies utiles au public. [Nous avons par- u ,

lé de fes guerres autant que nous en avons pu avoir de con-

V.$i7. noiirance,"&: des fortifications qu'il fit faire fur les frontières

de l'Empire. ]'Il n'eut pasmoins de foin de régler ce qui regar- Aur.v.p.ur.

doit la police par des loix très cquitables,[ce qui fe peut juger
c*

par le grand nombre de celles qu'on a cru mériter d'eftre infé-

rées dans leCodc de Juitinicn. Il eiloit bien éloigné de recevoir

les dénonciations des cfclaves contre leurs mailtres^'puifqu'il CxJj.p.t.T.i.

défendit d'écouter celle qu'un homme libre nomméThaumafc 17 'p,8u *

avoit fait contre Svmmaquc , parecqu'il avoit toujours efté

élevé chezluy. Ce feroit, dit-il, une chofe injure, 6c indiçnc

du-bonheurde noftreficcIe.il luy laiile feulement la liberté de

pourfuivre fes interefts particuliers contre luy. 'Il interdit de Ut*p.Si*

mefme aux femmes toute autre action: '6c pour un frère qui 1.13.

voudroit intenter une action criminelle à fon frère , bien loin

de l'écouter , il le condanne mefme au banniiîcment.

'On le loue d'avoir aboliJes officiers appeliez Frumentarji, Anr.v.p.uf.

dontCafaubon parle aflez amplement , ians rendre de raifon
c

1

l

^^
rt 'n 'c r>

bien nette du nom qu'on leur donne. Ils avoient efté établis
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56 L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
d'abord pour avertir l'Empereur de tous les mouvemens qui
pouvoient arriver dans les provinces : mais ils en feignoicnc

iouvent de faux, furtout dans les pays éloignez, & mcnaçoienc
les plus riches de les denonccr,pour les obliger par cette crain-

te de leur abandonner leurs biens. On tira néanmoins peu de
fruit de leur fupprellion. Car ceux qu'on appelloit Jgcntcs in

rébus,[ou Curiojî^] continuèrent à faire les mefmcs choies.

iAur.v.p. î x t . 'Il eut grand loin d'élever les hommes d'honneur, & de punir

5 les méchans ; ce qui animoit tout le monde à s'appliquer au
bien. [Nous avons vu combien il avoit tranfporté de barbares

fur les terres de l'Empire , pour cultiver les pays que les mal-
ranc.s.p.iii. heurs des guerres avoient dépeuplez. ]'Des les premières an-

nées de fon règne il avoit tire de fAfie diveries perfonnes pour
peupler la Thrace.

'Aur.v.p.5»f . 'Il s'appliquoit beaucoup pour faire que le peuple Romain
c

' 5c les foldats eiuTent les vivres & les autres choies qu'on avoir.

accoutumé de leur fournir. AurcleÀ^ictor dit qu'il faifoit ob-
Lift.pcrf.c. ferver fort exactement les anciennes cérémonies la timi-
J©-p-*

ditré mefme le portoit à immoler bien des victimes, s'imagi-

nant pouvoir trouver dans leurs entrailles la connoilTancc de
l'avenir. [Cela fembloit le devoir rendre par luy mefme enne-

mi des Chrétiens : & néanmoins on pourra voir autrepart que
jufqu'cn l'an 303 , il n'efloit pas falché "d'en avoir un grand v.bperftl

nombre dans fa maifon.] Diodcuea.

Pancii.p.131. 'Luy &Herculc cltoient fort laborieux, toujours en action Cv
13t

' en voyagera quoy leur nailfancc dans un pays plein de guerres,

& leur éducation dans les armes,avoient beaucoup contribué.
Them.0r.1r. [

1 C'eft apparemment Dioclericn] 'que Themiftius loue
p »4«.b.

d'avoir témoigné beaucoup d'affection pour un philofophc de
Byzanccj [dequoi nous ne trouvons point d'éclairchTement.

]

ARTICLE XXIV.
D iochticn ruine lepeuple en multipliant les provinces & les

officiers , & parfes grands bajlimtns.

w.Aur.T.p. 1 w X Iocletien faifoit profeflîon d'honorer particulie-

\J rement M. Aurclc, & il difoit Iouvent qu'il defiroit de
luyrelTcmbler dans fa vie & dans fa douceur. [Mais on a vu, &

Aur.v.p.514. on verra encore , qu'il eneftoitbien cloignéj]'auiîibien que de

^*benj.n.p. J.'ieP. Hoidouia aune mieux l'cmcadjc de Joyicn,[<iiHQ'apref<]uepasrcgné\]

ce
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L'EMPEREUR. DIOCLETIEN. #
ce que pretend-Aurele Victor, qu'il traitoic fes fujecs enperc,

& non pas en maiftre & en feigneur.

'Il mulciplia les provinces[non en en conquérant de nou- Laa.pcrf.c7,

vcllcs, maisjen diviiant les anciennes : [de force que c'clt appa-

i. remment à luy qu'il faut raportcr]'le partage des Gaules 1 en Marca.prï.j

v.Airicn 14 provinces,"dont l'hiftoire ne marque point l'auteur, [& les ** *3 p »5''

autres fcmblablcs.] Les 14 provinces des Gaules demeurèrent

jufque vers la findulV. (lecle.'Il multiplia encore lesofHciers Latl.pcrf.c7:

t*tk**Us. danschaqueprovinceul fit beaucoup de'rcccveursdesfinancess P**î

il créa les Maiitres [des milices,]& les Vicaires des Préfets.

Lactance prétend que cette foule d'officiers fit beaucoupdc tort

à l'Empire, [pareequ'outre qu'il les falloït nourrir & payer,]

leur principale occupation eltoit de condanner ,de proferire,

d'exiger fans cefle de nouvelles choies lous prétexte de payer

les foïdats : & ils accompagnoient ces exactions de traitemens

encore plus fafebeux que les exactions mefmcs.

'Aurele Victor le blafmc d'avoir diminué le nombre des co- Aur.v.p.f i*;

hortes Pretorienncs,& de la milice du peuple, par où il dit qu'il J -

abatit les forces de la ville de Rome, & mit l'Empire en grand

danger.

. 'il aimoit extrêmement à baftirj a& il orna par plufieurs beaux LaA. P . 7.

édifices diverfes villes de l'Empire, particulièrement Rome, **ur

c

Via-P;

f*a*m. Carchage,Milan,&Nicomedie.',A Rome il fit rebaltir"le thea- *Can*v.p.

tre , brûlé fous Carin & Numerien , & le rendit plus magnifi- 1
* *-c -

que qu'il n'eitoit.'Les thermes, c'eft à dire, les bains publicsde Hicr.chr.

Diocletien lont célèbres à Rome: S. Jérôme en parle lur l'an

3oi.'Lcs actes de S. Marcel Pape,[lïon les peut citer,] portent Boii.i*.jan.p;

que ce fut Maximicn[Hercule]qui les fit baftir à fon retour
faHl*******

d'Afrique fous le nom de Diocletien , & qu'il condanna tous

lcsfoldatsde RomequieftoientChréticnsày travailleras uns
pourtailler les picrrcs,"lcs autres pour y apporter le fable.'Elles Euf.chr.n^;

furent achevées avec tous les ornemens qu'il y falut faire , 5c M4.*4îlw£fei

miles en état defervir, lorfquc Confiance & Galère regnoient,
4

en [305 ou] 306. 1 1 y avoit des fieges pour plus de trois mille per-

ibnnes»[& bien d'autres baftimens,puifquc]Ton y transfera les Prob.T.px3 i*

livres qui clloient auparavant dans la bibliothèque de Trajan. jj[*f'*4***-

'Au/fi Confiance I l.lorlqu'il vint à Romc[l'an 3^8,]y admiroit Âmm.i.if.pv

les bains publics, qui fembloienc moins, dit Ammicn, élire des ?l ' b'

édifices que des provinces. 'Il refte encore aujourdhui une Bar.198.518i

grande partie de ceux de Diocletien, dont le Pape Pie I V. J°

1 '- ,,î,
J
i,1 -P>

I.On cd peut rou l'enumerauon en cet cbdioit de M. dcMaxca,

Tome IV. H

4cc.
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$ L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
a fait l'eglife de Noftre-Dame des Anges.

Hicr.chr. 'On elevoit en mefme temps d'autres thermes a Carthage

Voriu.t.p. fous le nom de Maximien [Hercule,] 'qu'on prétend en avoir

fait auffi à Milan j & on luy attribue encore quelques autres

baftimens.
Laft.perf.c 'Diocletien s'appliqua particulièrement à embellir Nicomc-
7.i7.p 7.'f«

<Jie qU »î| youloic égaler a Rome. Il y fit baftir un cirque , des

hafilkmes, une fabrique pour la monnoie, un arfenal, un palais

pour la femme, un autre pour fa fille. [Audi cette ville devint

enfuitele fiege ordinaire des Empereurs quand ils cftoient en

Orient, jufquaceque Conftantin le transfera àConftantino-

plc.

Nous avons parlé "de ce qu'il fit à Spatatro, qu'il avoit choifi v.Jn.

Conft.adRo. pour fc retirer.]'On prétend qu'il fitaulfi baftirdans laDalma-
p * 71

' cie le chafteau de Dioclée[où il eftoit né,]& dont les habitans

s'appclloient aulîibicn que luy les Diocleticns. [Il y mit fans

p.71. doute une partic]'deceuxqu'on dit qu'il avoitfait venirdeRo-

me [ou de aivers autres endroits] avec toute leur famille, pour

peupler laDalmacie qu'il aimoit plus que les autres provinces.

La«.perC c. 'Tous ces baftimens eftoient extrêmement à charge au peu-

7 p-7- pie ; Car fans parler de ceux qu'on obligeoit de quitter leurs

maifons comme dans une ville prife parles ennemis, afin d'a-

yoir les places neceflaires pour baftir, ce qui fit lortir de Nico-

medie une grande partie de les habitans j Diocletien qui n'ai-

moit pas à diminuer fes threfors,obligeoit les provinces de four-

nir des ouvriers, des charrois, & toutes les autres choies ne-

ceflaires pour fes baftimens.A infi il ornoit les villes en ruinant

les provinces. Ce qu'il y avoit encore de fafchcux dans (à ma-
nie pour les baftimens,c'eftqu'après qu'un ouvrage eftoit ache-

vé, (ouvent il ne le trouvoit pas a fa fàntaific, & le faifoit abatre

pour le recommencer d'une autre façon, & peuteftre pour le

faire abatre encore.

f.i.7 . 'Il n'aimoit pas , comme nous avons dit , àdepenfer } & ce-

pendant il amaflbit fans cefle des threfors immenfes, rien que

pour les avoir & lesgarder.il fit mefme périr beaucoup de per-

sonnes pour s'emparer de leurs biens. Mais fur tout des qu'il

royoit une terre"bicn cultivée, ou une maifon bien ornée, il y tmkkm

avoit auflitoft un crime tout preft pour en condanner le mail- *****

tre à lamort j comme s'il euft fait fcrupulc d'ufurpcr le bien des-

f.$\*$ .p.>. vivans.'C'cft par ces diflfèrens moyens que Laitance dit qu'il

ruina l'Empire [au dedans,] pendant qu'il le rendoit heureux
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L'EMPEREUR. DIOCLETIEN. 59

[en apparence au dehors] par fes victoires fur les étrangers,

[comme Procopc ledit de Juilinien. Eufcbc ne parle point des

exactions tvranniques &: violences de Diocletien en particu-

licr.'Mais il dit en gênerai que hors Conftance,les autres Em- Euf.r.Conf.L

pereurs du mefmc temps chargeoient fi fort d'impofts tous leurs J-P,4ÏN
l'ujets, qu'ils leur rendoient la vie plus fafchcufe &. plus infup-

portable que la mort.

ee&Qûi2ficfl2efifiefi29 es 22 fia fis ss sa 29 es sa ss ss sg 22 gseaoeffiQfieegbû&

ARTICLE XXV.
Fajte de Diodetien

i&fin orgueil impie.

'ï Es payens'fc font plaints quelquefois de la cruauté de EutKp.fi*.

_j Diocletien,[comme nous Pavons marqué en divers en-
b,d '

droits.] 'Mais ils ont bien plus condanné Ion faite & là vanité. <L

Car au lieu qu'avant luy les Empcrcurs,[au moins les bons,]

n'avoient rien qui les diftinguaft des particuliers que l'habit

de pourpre,'il voulut porter des perles jufquefur fes fouliers , d|A«ir.v.p.

'comme Helios;abaIe&: Carin avoient déjà fait,b& chercher

des etores d or oc de loic. p.ijtf.i.c.

C I1 ne fe contentoit pas non plus, comme fes predecefleurs, ' Aur.v.p.

d'eftreiàluédc la mefme manière que les Confiais & les autres
JfjJjJu-

magiftrats,mais il voulut qu'on l'adoraft,[& qu'on feprofter- f8«.d|Hicr.

nalï devant luy]comme devant un Dieu,fouflFrant auffibien ^
r |Zon.P .

3ue Caius & Domitien, qu'on luy donnait hautement le titre

e Seigneur, &: mcfme de Dicu.'Âufli Spartien,en luy adref- Veri,v.p.i,.e.

1. fant fes ouvrages, dit'qu'il les met devant les pieds de fa divi-

nité. 'Les autres écrivains en ûfoient de mefmejloit à fon égard, Panc.io p.

foit à l'égard de fes collègues, [qui pour augmenter fa condan- U3>

nation, Pimitoient en tout : & je ne doute point que les payens

mefmc, à qui il reftoit un peu de cœur & d'honneur , ne de-

teltaflent la baflefle fotte & impie dont leurs panegyriftes les

x. idolâtrent fansccfle.]'llfemblc, félon Pund'eux^qu'onofFroit p.nt.b.

de l'encens & des facrifices a Maximien Hercule, [qui n'eull

pasofé le fouffrir, fi Diocletien ne luy eneuft donné l'exem-

ple: ]'& l'on n'avoit pas honte de demander aux Martyrs qu'ils Eur.dc v*\.c

lacrifiaflent aux quatre Princes. i.p.3is.J.

'C'eft ce qui a fait dire que Diocletien avoit le premier ap- Euu.p.jStf.i

porté dans l'Empire Romain les coutumes & les cérémonies

/. C$pt'tti9»i nmmtm'tt tut fternere.

i. Jécnjùul& tdariiftêt Accep/lt numint tut imflcri.

Hij
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6d L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
des Roisfdc Pcrfe*] au lieu cju'on y avoit toujours vu la for-

me & la fimplicitéde la liberté ancienne :[Ilcroyoit peuteltrc
Aar.v.p.{i 3 . faire oublier par ce rafte la bafTeflcde fanaiffance^'maisil ne
T *4, fervoitqu'à la faire mieux remarquer, '& à faire dire que ceux

qui s'elevcnt de plus bas, font plus ambitieux & plus infolens

Thphn.p.*.d| que les autres. 'Theophane dit qu'il tomba dans cet excès
zon.p.i44.c d'orgueil par l'heureux luccés de la guerre de Perle.*Au moins

* Nons,de on croit pouvoir tirer d'une médaille de l'an 287 , qu'il ne
Pw.d.p.7. prenoit pas encore alors la qualité de Seigneur. La flaterie

des particuliers a quelquefois donne ce titre aux meilleurs

Princes comme à Trajan,â Alexandre, & à Philippe, quoi-

311 'ils le rejettaflent eux mclmes: & cela fe,trouve fur tout

epuis Commode. Mais pour Dioclctienon voit par fes mé-
dailles qu'il le prenoit communément. Ses fucceueurs le luy

donnoient mcfmé depuis qu'il eut quitté l'Empire } 6c ne man-
quèrent pas de le prendre auflî pour eux.

[Ils imitèrent de mefme les autres nouvçautez de Dioclc-

tien , quoique ce ne fuflent que les preuves de fa vanité, ou
Njz.or.j.p. plutoft de (on in(blcncc.]'La pourpre, les couronnes, lesdia-
8 3-t>. demes , ni mefme les impofts, les loix, & les autres marques

[plus effectives]de leur puiflance,ne fufhToient pas pour"cgaler «//«t»7»7r

l'idée qu'ils avoient de leu r dignité. Ils vouloicnt,pourfe ren- ^
dre plus vencrables*qu'on fe profternaft devant eux, [& qu'on ** ,<uu

.

les traita/1 d'éternels.] Ils étendoient ce refpeél qu'ils exi- *v9V,Um

geoient de leurs fujets, jufqu'à leurs itatucs & à leurs tableaux,

d. devant qui ils vouloient qu'on le proftcrnaltauflî.'Les peuples,

les villes leur rendoient cette vénération, & les Gouverneurs

a. des provinces encore plus que les autres. 'C'cftoit une loy pu-
blique^ l'une de cellesaufquclleson avoit le plus d'attache.

Ath.dc syn.p. 'S. Athanafcfc plaint de ce que les Ariens attribuoient l'eter-
S7,,b

- nité à des hommes auflï fragiles 8c au Aï mortels que les autres,

Amm.ijj.p. eux qui la conteftoient au Fils de Dieu. 'Des payens mefme

\Xiiz or
3
p

en ont par '^ avec indignation. bOn voit aulfi par S. Grégoire

8) b.c. deNazianzequc l'Egliiè gcmifîoitde ces cérémonies faihieu-

fes,avcc lcfquellcson honoroit les images des Empereurs, [Se

l>. qui approchoient Ci fort de l'idolâtrie. ]'Car quelquefois mef-

me on v vovoit de [prétendues] Victoires qui leur mettoient

des couronnes fur la tefte. Cependant il paroift qu'on tolcroit

d. ce qu'on ne pouvoir approuver, 'de peur qu'on ne fcm.blafl

vouloir diminuer le rcfpcct dû légitimement à la majefté du
d|Soz.i.f.c 16. Prince.'Mais quand Julien l'apoftat pour engager lesChréticns
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I? EMPEREUR DIOCLETIEN. 61

dans l'idolâtrie, voulut joindre à (es images celles[de fes dieux

ou plutoftjde fes démons,ceux qui avoient plus de lumière &
de religion aimèrent mieux louffrir toutes chofes que de Te

trouver coupables d'impiété, en rendant les rcfpe&s ordinai-

res à ces images >
'& ceux qui les leur rendirent furent regar- Naz p.S4

dez comme des perfonnes que leur fimplicité feule Se leur igno-

rance pouvoit peuteftre exeufer.

t. 'Laclancc lemoque des furnoms fuperbes de 1Jovius& d'Her- Laa.pcrf.c.r i.

culius, dont Diocleticn prit le premier, & Maximien l'autre : ^'gl^c.Z'
voulant faire croire aux limplcs,&: faire dire aux fiatcurs qu'ils u.p.t. 1 3

1

1

defeendoient de Jupiter & d'Hercule,comme on le voit encore
Jj Nor.îeVie"

dans leurs panegynftes, [qui ont bien voulu fe faire moquer par c.i.p.40.4»."

toutes les perfonnes graves, pour flater la vanité de ces prin-

ces.] Ils firent palier ces furnoms à leurs fuccefleurs. Car Galè-

re & Maximin portoient le nom de Jove, & Confiance celui

d'Hercule. Licinius 8c Conftantin prirent auflî d'abord ces

furnoms,'& Licinius fit palier celui de Jove à fon fils fait Cefar Norjs.deLic.c.

en 317. [Mais ils les quittèrent bientoft,] apuifquc La&ancc dit
J La&pof.c,

v.Liâan- [
wcn Tan 310,]que Dieu avoirdéjà effitec & aboli de dcfllis la t»p. 4 <r.

*' terre ce^ noms inlblcns de Jove & d'Hercule.'A infi ils ne fub- n.p.4 «*.

fixèrent plus que dans quelques regimens à qui Diocleticn &9

Maximien les avoient aulïï donnez. 'On voit par Mamcrtin Pane.io.p.

que ces deux princes les prenoient déjà en 189. 1

1

ï c -

ARTICLE XXVI.
£)nfl<jues officiers de Diocletien: Eufthene écritfi vie : De Spartien,

Lanipridc
,
Capitolin , & VuIcacc

[/\Utrf. les minières de Dioclctien dont nous pouvons

y^Jivow parlé,J'nous trouvons que Verconius Herennia- Aur.v.p.114.

nus fut fous luy Préfet du Prctoirc,b &: Aurelien né d'une fille
J* JiC<

de l'Empereur de mcfmc nom, fur Proconful de Cilicie. c Lc rProb,»f>,

premier avoir efté inftruit dans Jadifcipline militaire fous Pro- l + : -d -

De, ce que l'on écrit encore de Lconide, Cccropc, Pifonien,

Gaudiofc, &: Urfinicn,qui parurent beaucoup dans les guer-

res de ce temps-ci. [L'hiitoirc des Martyrs nous fournira les

nomsdepluficurs Gouverneurs, dont il feroit inutile de parler

ici, puifquc ce que nous difons des Empereurs ncfl que pour

fervir à l'éclaircifTcmcnt de l'hiftoirc de I'Eglife. .

». Spanhciin prétend montrer par quelques médailles qu'il* piuioum quelquefois les noms raefnics ïr«nb.l.|.j».747.

ùJufiterSi Hercttlet.

H iij
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6z L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
B*r.jo4 $ ». 'Un rcgnc aulfi long que celui de Dioclccicn , & rempli de

tant de grands cvenemens,elt néanmoins un des plus inconnus
de couce l'antiquité. Car nous n'avonsaucunc hiltoirc qui en
traite un peu amplement , quoiqu'on ne manquait pas alors

d'hiftoriens , comme nous Talions voir. [Nous avons mclmc
perdu dans l'hilloirc de Zofime tout ce qui s'eft fait depuis la

mort de Carus jufqu'à la cclfion de Diocletien. Dieu qui re-

aux fuperbes» l'a pu permettre ainn" pour confondre la

vanité dç cet infolent ulurpatcur de fon nom divin, & de l'ado-

rùtion qui ne peut cftre due qu'à luy fcul.]llaprcfqueaboli la

mémoire de cet adverfaire de Ion Eglilc,qui avoit voulu abolir

SET "c d!
r * ^cr'turc âcrcc. 'Mais de dire, comme font quelques uns*

(juc les Chrétiens ont fupprimé exprés les hiftoircs qu'on avoit

écrites de luy &: de DeceiTc'eft les acculer fans aucun fonde-
ment d'une vengeance balle, inutile, & indigne de ceux qui
trouvent leurgloirc& leur avantagea élire perfecutez pour la

vérité. Nollre religion nous apprend non à nous venger de
ceux qui nous font iouffrir, mais à les aimer, & à ne répondre
à leurs malédictions que par la douceur& la charité.]

Can.v.p.t 1 4. 'Claudius Eufthcnius fecretaire de Diocletien avoit écrit ea
b

- quatre livres l'hiftoirc des quatrePrinces^iocletie^Hcrculc,
Conftance,& Galère. [Mais c'efttout ce quenous enfavons.}

Voff.h.lat 1.1. 'Voulus croit qu'Alclepiodote avoit aufli écrit l'hiftoire de

•iiîrei.Vp.
Diocletien ,

aparccquc Vopifque cite de luy quelques paroles

114.aU>.
' de ce prince. [Néanmoins comme nous favonsqu'il y avoit fous

luy un Afclepiodote Préfet du Prétoire deConftancc, Vopifque
pouvoit citer ce qu'il avoit apprisde luy, comme il cite quel-
quefois fon père & fon grandperc, fans qu'ils euflent rien mis
par écrit.

Les auteurs dont on a compofé le corps de Phiftoire Auguftc,
qui font Spartien , Lampridc,Vulcace , Capitolin , Pollion, 8c

Vopifquc,ont tous vécu fous Diocletien, quoique quelques uns
VcH.T.p.xj.di aient encore écrit fous fes fuccefleurs,] 'De ces fix autcurs>

JEVms Spartianus écrivit d'abord les vies de tous lesEmpereurs
depuis Jule Cefar jufqu'à Adrienj& il fc rcfolut enfuite de faire

non fculcment"lcs Empereurs , mais encore tous les Cefars, en Non n.
autant de livres, & d adrelTer tout cet ouvrage à Diocletien

ii.C.p.i.b.c. qui regnoit alors,de la maiion duquel il femblc qu'il fuit. 'Nous
avons fous fon nom les vies d'Adrien, d'iEliusVcrus Cefar fon

' fils adoptif, de Julien, de Niger, de Scvcre, de Caracalla, & de
Vcii,r.p4

3
.d. Gctc. ^Elius Cefar cft certainement adrelTé à Diocletien.
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. £j
[Les titres d'Adrien,dc Julien, de SevcrcÔcde Niger,portcnc

la mcfme choie. On ne marque point à qui Caracallaeftdcdié:
]

'mais Gctc i'cll a Conftantin déjà Auguftc , fie d'une manière Cct.r.p.jo.fr.

qui donne lieu de croire qu'il luy en avoit adrefle desaupara-

Vant quelques autres.'Saumailc veut qu'il foit encore autcurde n s P-

toutes les autres vies des Empereurs julqu'àMaximin I. qu'il
Mî '

dit eltxcdc Capitolin: [dequoi nous parlerons dans la fuite.
]

'Vopifquc dans la vie de Probe, met Julc Canitolin & ALlhis pr«b.v.p.i
}4»

Lampridius, entre les hiftoriens qui avoient écrit avant luy.
b '

[Nous avons fous le nom du dernier les vies de Commode, de

Diadumenc fils dcMacrin , d'Hcliogabale, fie d'Alexandre.]

'Le titre de la vie de Commode porte qu'elle eft dédiée à Dio- Laitipr.p.at.d.

eletien. 'Celles d'Hcliogabale 6c d'Alexandre font adreflees p.ioi.e|t
3 «.d.

au grand Conltantin : 'fie l'auteur alTurc que ce prince mcfme p.uj.c

l'avoit obligé d'écrire celle d'Hcliogabale, &: de la luy adrefler,

comme il avoit déjà fait celles de pïufieurs autres. Il témoigne

en mefme temps eitredansledcflcin d'écrire l'hiftoirc d'Ale-

xandre Scvere, fie des Empereurs fuivans julqu a Conltantin,
'

nommément les Gordiens,' Aurelien,Claude, Diocletien,Ma- <L

VCon- ximien,Licinius > Scverc,AlexandrcL"quifeloulcvaen Afrique

llf

M
^ l'an 30S,] fie Maxencc. 11 paroill que tous ces princes eitoiene

morts alors, [ fit qu'ainfi iln'écrivit pas cela avant l'an J4**]'I1
Com.v.p. 4î .

témoigne aulfi avoir écrit l'hiiloire de M. Aurele, aôc celle de ,/Diad.v.p.

M-icrin. 99*.

'Quelques manuferits attribuent à Sparticn toutes les vies voiT.h.iat.i.

qui portent le nom de Lampridc, particulièrement celle d'A- J^-
7 P ' 51 -

lexandre Scvere. 'Et véritablement il y a tant de conformité sjurc.n.c.p.i.

entre les vies attribuées à l'un &: à l'autre, que quelques uns ont

cru que ce n'eftoit qu'un letil auteur nommé/Elius Lampridius

Sparcianus.Cafaubon penche fort pourcefentiment,&: ne veut

néanmoins rien décider.' Voflïus paroillcftrc aullîfort porté A v°fT.li.Ut.i.i.

croire que ce n'eft qu'un mcfme auteur: b
fic cela fepeut appuyer iTpjrt.ïs.pî"

fur ce que Vopifque parle de Lampride, & ne dit rien de Spar- ««•

tien. 'Saumailc au contraire aime mieux croire que c'en font i^lrtj.t.^

,

1 178. 1.a.

deux.

'Il paroiftqueJuleCapitolin avoit entrepris[commeSpartien] Gocd.» p-m.

de faire les vies derous lcsEmpercurs. 1 1 les fit d'abord chacune ^^"'^n.c
en un livre particulier, comme il voyoit , dit-il , que plufieurs- pr.

autres avoient fait. Mais depuis pour éviter la longueur fie les

redites[dans les Empereurs contemporains,] il en mit plofieurs

dansunmefme livre quand ils clloicnt courts, & il commença
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*4 L'EMPEREUR. DIOCLETIEN.
Voff.h iat.c. cnfemblc lcsdcux Maximins/Nous avonsfousfon nom T. An-
7-p.ipx. tonin, M. Aurele, L.Verus,Pcrtinax, Albin,Macrin, les deux
Capu.p.jo.c| Maximins, les crois Gordiens, Maxime & Balbin. 'M. Aurele,

2p3'£b| L - Vcrus,& Macnn,fontadreflczà Diocletien. aLesMaximins

1 6 \ J. & les Gordiens àConftantin,bpour qui il femble dire qu'il avoit
I p.in.b. entrepris toute l'hiftoiredes Empereurs. c Aibin luycitencore

'l'i 7

9

.i adreûe félon le titre,'& T. Antonin à Diocletien. [Je ne fçay fi

Tng.ty<.i4. cet auteur feroit le mefme que]'CorneliusCapitolinus, cité par

p.isi-c Trebcllius Pollio au lujct deZcnobie,[dont néanmoins Juie

Capitolin ne doit avoir fait l'hiltoire aue fous Conftantin , Se

après Pollion mefme, s'il afuivi l'ordre du temps.]

voir.hht.u. 'Quelques manulcrics attribuent à Spartien tout ce que nous
c t.p.istf. ayons de Capitolin, hors les Maximins»les Gordiens, Maxime
c.ipit n.p.tf s. & Balbin.'Saumaife ne veut point d'abord former de fenciment,

î? i oo.f| n,
*ur cclaidmais enfuitc il le rend tout à fait à l'autoritéde ces ma-

i»e| î7-J|k^. nuferits.

*'.î4irît 5 * cToutes Ces raifons n'ont pu néanmoins perfuaderla mefme

«v.p.is. choie a VoiJius.

p.i8«|Cafl:v. 'Vulcatius Gallicanus Sénateur Romain, entreprit auflî fous

P 4o.4ijn.c. Diocletien de faire l'hiltoire de tous ceux qui avoient porté le
P *

:

* l "c
nom d'Auguftc, ou de droit, ou par ufurpation. Mais de tout

ce qu'il a fait ou a voulu faire, il ne nous refte que l'hiltoire

d'Avidius Caflius qui fe révolta en Orient contre M. Aurele.

n.s.p.r: g.i.f. EUC c{\ adreflec àDiocletien.'Saumaife veut encore qu'elle foie

voffh.iiti.i. de Spartien r'Mais lenom de Vulcatius qui eilalîez extraordi-
<-i P-»*7. nairc, n

'

a pointeftémisà latefte parhazard,ni par la feule fan-

Ajnm.f.n.p. taifie d'un copilte. 'M r Valois croit que c'elt ce Gallican qui
4S * 1

* fut Conful en 317 avec Bafllis.

ARTICLE XXVII.
De TrebeUitu Pollio Vopifque^ quelque s autres auteurs.

Aurci.r.p. TT Opisqu e nous apprend queTrebellius Pollio a écrit la
*o*. it4*.e. y vie de Philippe, & de tous les autres qui ont porté après

luy le nom d'Augultc, bons & mauvais, [légitimes ou tyrans,] -

a.c.pt-. julqu'à Claude & à Quintille fon frère :
'& on ne trouve point

?.p.io9-b| qu'il ait écrit autre choie. '1 1 paroiir. qu'il avoit au moins com-
*u^.p. menec cet ouvrage avant lan"i5)i , auquel Tiberien fut Préfet v.ianote

voflXiat.i.i.
(jc j^omc< 'Nous en avons perdu le commencement, & jufqu'à lt -

fTatpfjT' UfiûdeValerien.f
Il aeudellein defaireaufli l'hiiloired'Aurc-

jo.pxoo.c. • lieni
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L'EMPEREUR DIO CLE TIEN. ^
lien: 'mais s'il l'a faite, ce n'aeflé qu'après Vopifque, qui l'a AureLr.p.

écrite le premier d'entre les Latins. a IÎ paroifl en divers en- *°>£

•

d*

droits fort attaché à Conftance pere du grand Conflantin.

iftin'i/r. 'Vopifque le blafme devoir écrit plufieurs chofes"avec peu Aunri.v.p.

d'exaclitude,& de s'eftre trop étendu fur d'autrcs. bOn fc mo-
que de ce qu'il a affecté de mettre 30 tyrans dans l'hifloire, de

, 8 9 .

ceux qui sellaient révoltez fous Gallien.'I 1 a fait deux éditions p.i*o.

différentes de cette hilloire , & auffi de celle de Claude. 'Mais cund.v.p.

la première mefme de Claude fui faite [après Pan 291,] Iorfque
*°ie

ll0 *- b -

Confiance cfloit déjà Cefar, & la féconde avant qu'il fuft fait

Augullc [en l'an p^.j'La vie de Gallien efl aulîî écrite après p.iSr.c.

l'an 291. '11 adrclfe l'on hifloire à une ou plufieurs perfonnes. p 175 ^100.
LOl.C.Mais il paroiltque c'eftoit à quelque ami particulicr, cquoique ^i 1

^
le titre de la vie de Claude porte qu'elle a efléadrefTéc à Con-

* ? 101

ltantin Augufle. ' v'ollius veut qu'on lile Confiance: [mais tout voff.h.lat.c.

le corps de la vie montre qu'elle ne luy peut pas avoir eflé *T*«»°-

adrefïee.] ' Vofîîus juge quon peut eflimer fon ftylc fi on a p.iji.

égard à ceux de fon temps,mai* non fi on le compare aux bons

auteurs. 'Quelques uns attribuent à Capitolin ce que nous p.»?°|Poi.n.

avons de Pollion ï ce que les plus docles ne fuivent pas.
n tf.ly^

'Flavius Vopifcus eltoit de Syraculelclonl'inlcriptiondefes n.c.p.n*.j.

écrits. Il cite alfez fouvent ce que fon ayeul & Ion père luy

avoient appris de Dioclecicu, 'avec qui il paroifl que fon ayeul Cari.v.p.tf*.

efloit fort uni. 'Il raporte luy mefme comment Junius Tiberia- Aurei.v.p.

Non 11. nus alors Préfet de Rome l'avoit engagé'en l'an 291 ou 292 à
*° 9

J"«

C P-

écrire la vie d'Aurelien. Il ne la fit pas r/janmoins auffitoft,

'mais feulement Iorfque Confiance efloit déjà Empereur, [c'efl v.p.t» 4.<L

àdircCefar. Il paroifl mefme qu'il y ajouta quelque chofeafTez

longtemps dcpuis:]'car il dit avoir appris de fon pere quelques

paroles que Diocletien avoit dites après avoir quitté l'Empire.

'Ayant facisfait à ce qu'on luy avoit demande touchant Au- Prob.v.p.133.

relien, il écrivit encore l'hiftoire de Tacite, & celte de Florien ^

fon frère ; aorés quoy il entreprit celle de Probe. [Il retoucha

aufiî depuisa cette dernière, J'puifqu'il y parledcs guerres civi- p.tHi.c

«««r. les qui"troubloicnt alors l'Empirej[cequ'on ne voit point avoir

commencé avant l'an 307.] 'Il joignit à la vie de Probe celle p.14* c.

de Firme & de quelques autres tyrans j 'Se enfuite il entreprit c|Bonof.».pv

ccllcdcCarus&defes cnfans, aà laquelle il paroifl qu'il tra-
JçJjJ^.

vailloit Iorfque Galère faifoit la guerre aux Perles, [c'efl à dire ifo.c.'

en 207. Mais il peut l'avoir aufîi augmentée depuis,] 'puifqu'il p-iH ^-a.

y parle des jeux queDiocletien avoit donnez à toutes les nations

Tome W. I
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L'EMPEREUR D I 0 C L E T I E N.
b; de la terre ,[cc qui paroift fe raporter à Tan 303i]'ôc qu'il die

qu'Eultherçequi avoit-efté fecretairede Dioclcticn, avoit écrit

Ja vie de ce prince, &. celle de Tes vois collègues. [Car cela

fcmble marquer non feulement qu'il n'avoit plus Eufthene
pour fecretaire, & qu'ainil il ne regnoit plus -, maismefme que
ces quatre princes eitoient morts j ce qui n'arriva qu'en 311.]

u.pr. 'C'eii tout ce que nous avons de Vopifque : 8c il ne paroift

v.p.xji.a|i54- point auin qu'il ait fait rien davantage. 'Il eft certain qu'il n'a
b c

«
„ pasofé entreprendre l'hiitoirc de Dioclcticn. aOn voit qu'il le

d. contcntoit d adreilcr les ouvrages a les amis , & non aux Em-
Fum.v.p x43. percurs. 'Il adrefle la vie de Firme à Baflus, b& celle de Probe

lVrob vi a^ ^C ĈS am 's nomm^ Cclfc, cque quelques uns croient eftre

c.c.°

V P 1,3
Rufus Celfus dont il parle en un cndroit. d II y avoit aufli alors

r Firm.v.p^k unHerennius Celfus qui afpiroit au ConfuIat: cCafaubon croie

îatV.7 p°i9i. 4U ^ eftoitPrefet d'Egypte. fVopifque avoit un grand zele pour
à Tri^ty.c. Apollonc de Tyancs , Se il promet d'en écrire un jour la vicj
n.p.ijf.e. [mais on n'a point démarque qu'il Taie fait. 1

,.b. BCes lix auteurs compolent, comme nous avons dit,lc corps
/AureLv.p. de l'hiiloire Augufte, & s'accordent tous en ce point qu'ils

Jn
7
c.pr. s'attachent davantage «à faire l'hiftoire perfonnelle des Empe^

pr|p. 13.Ï.CI reurs qu'à raporter les evenemens de leur règne. 'On préfère

h ut c

C
'
Vt><r Vopifque aux autres comme ayant beaucoup d'érudition , &

194,
7P

* aum plus dexaditude, d'ordre, & de méthode, [ce qui n'em-
ibid. pcfche pas qu'on n'y remarque encore bien des défauts. ]'Pour

Jescinq autrcs,5c particulièrement pour Capitolin, on n'y voit

ni choix, ni jugement pour les chofes > & furtout il n'y afouvenc

aucun ordre dans ce qu'ils raportent, foit par leur faute , foit

parcelle de l'auteur de ce recueil, [qui peut bien avoir mefle

cnlemble les narrations de Capitolin, de Spartien, &c de quel-

ques autres.]On peut voir ce que Cafaubôn & Voflius difent

spart.n.c.p. uir cela.'On trouve moins de confufion dans Pollion que dans
1 3 . 1

.c. jes quatrc autres.
vo(T.h.lat.c 'Leur ftyle eft aufli fort éloigné de la pureté latine. h Vopifque

i'piob v.p. dit quc Lampride & Capitolin ont plus fongé à écrire avec

-H b - vérité qu'avec élégance. ' Pollion reconnoift luy mefme que
'

g

rr,

f"

ty,p
" fon ftyle eAV'fimple Se populaire, fans avoir ni la politeflTe, ni fed*fri.

vofT.h.Ut.c "l'élévation des anciens hiftoricns.'En un mot,on peut dire que kijhrin,

î p.i«tf. rjcn n'engage à lire ces auteurs que les faits qu'ils raportent,

Span.n.c.pr. [& qui fouvent y font mefme très mal raportez.] 'Mais il ne
s'eft confervé depuis bien des fieclcs que ce corps d'hiltoire

d'un grand nombre d'auteurs qui avoient traite les mcfmcs
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. C7
xhofcs, 6c qu'on fait monter à plus de cinquante.

'Tatius ou StatiusCyrillus , a écrit vers le mcfme temps que Max.v.p.i
3 f.

ccvfix auteurs, & il paroift qu'il travailloit auflï fur l'hiftoirc
h

(.[

c

^°^
h ' [àt'

des Princes , mais en traduilant en latin les auteurs Grecs.

Conftantin vouloit [qu'il les abrégeait,]& qu'il mift plufieurs

Princes dans unfeul livre. [Il ne nous refte riendefon travail.]

'Soterique poece &i hiftorien, natifd'Oafis [en Libye,] vivoit Suid.r.p. 7 i4.

du temps de Diocleticn, dont il a fait un éloge. Il a aulfi écrit d«

une vicd'ApollonedeTyanes,&"divers autres ouvrages [dont

il ne nous relie rien aujourd'hui] 'qu'un fragment eue par le Voff.h.gr.i.t.

feoliafte de Lycophron, c.«.p.i4*.

^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^.^^
ARTICLE XXVIII.

Dupbibfêphe Porphyre.

[ T E plus célèbre de tous les payens qui ont écrit du temps
I ;dc Diocletien,cft lephilolophc Porphyrc.]'Il fe fait luy ?ïot.v.p.g.c.

mefme Tyrien: 'ce queLibanius, Eunapc, Suidas, & d'autres Eun.c.i.p.i^

ont lui vi: *& de fon vivant mefmcLonginfon maiftre le qualifie WnA.tx.T.p.'

l'on ami de Tyr. b S.Jérôme l'appelle néanmoins Bataneotc i[& Î^TJ'J di*
c'eft aUi.irément] cceBataneoteque S. Chryfoftome met après t9?.c.

Celle entreceux qui ont écrit contre l'Eçlile/Cela donne lieu Jf^''

"

x4 *

de croire qu'il eftoit de Batanée,bourg de Syrie félon Eftiennc * JfctJa Gai%
legeographe, [c'eft à dire de la Phenicie,]puifqu'on le place à P r P

4

fit lieues de Ccfarécen Paleftine ; mais que pour fe relever un îS^Ï .

or"

peu davantage, ilfedilbiteftrcdc Tyr, capitale de la Phenicie. <*Porph.v.c.

{ Il en eftoit mefmc en un vray fens,(i le bourg de Batanée eftoit
,<^??*f1,

du territoire & de la dépendance de la ville de Tyr. Ilpouvoit ' '

*'

encore avoir tiré fon origine de cette ville :]'& il eft certain Plocv.p.u.c.

qu'il a demeuré quelque temps vers Tyr.

[Je ne fçay fi c'eft A caufe de ce furnom de Bataneotc que]
'Baronius dit qu'il eftoit conftamment Juif. [Mais il pouvoit y Bar. 3 oi.$ fu
avoir des Syriens & des Grecs à Batanée, auflîbien que des
Juifs. ]'I1 eft vray qu'il témoignoit avoir un grand rcfpeclpour Aug.civ.D.i.

le Dieu desJuifs, cquoiqu'il ne laiftaft pas de fe déclarer grand ^
C l) p ' li} '

ennemi de cette nation, auflîbien que des Chrétiens/ S. Au- eEnCprxp.i:

guftin le qualifie Porphyre le Sicilien. gMais il n'a pu tirer ce «°-c-5>p 48f.

titre que du fejour aÛTe^ long qu'il a fait dans la Sicile, & des /Aug.rctr.l.t.-

ouvrages qu'il y a compofez contre les Chrétiens. c31.ji.it4.iA
bll eftoit d'une honnefte famille, [mais plutoft fyrienne que

J

P
,°,

rph T C t *

I ij AEuu.c.i p.
16,
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& L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
greque, autant qu'on le peut juger] 'du nom de Malc que por-
toit ion père, & qu'il porta luy mefme dans Tes premières an-
nées. Mais comme le nom de Malc'en fyriaque fignifie un Roy, i.

Longin luy fit prendre celui delPorphyre,qui a quelque raport »,

à la royauté :]& quelques uns mefme luy donnèrent celui de
Roy. Mais on ne laiûoit pas de leconnoiftre toujours lous le

nom de Malc, que Longin mefme luy donnoit en luy adreflant
un ouvrage,'& quife lit encore à la telle de quelques uns de fes

écrits. [Il naquic'en 133^'puifqu'ilavoit trente ans en la dixie- Non»*,
me année de Gallien.

'Socrate dit qu'il a efté Chrétien, mais qu'ayant cfté battu à
Cclàrée en Paleftine par quelques Chrétiens , la colère & la

melancolic[à laquelle il eltoit fort fujet, ] le portèrent à aban-
donner le Chriftianifme, &: à le combatreme/me par fes écrits.

II femble citer cela d'Eufebc.'Holftenius cite aulh S. Auguftin
fur cela. aMais fi ce Pere dit en un endroit que Porphyre n'a
pu fouffrir l'humilité de J.Cj bfa fuite fait voir qu'il veut plutofl

dire que ce philolbphe eftoit trop fuperbe pour l'embraflcr &
la fuivre.[Ainfi s'il a cité Chrétien , il cil allez vifible que S.

Auguftin l'a ignoré. ]'I1 avoit lu avec foin toute l'Ecriture : &
quoiqu'il ne l'cult[peutcllre]fait que dans le feul defTein de la

combatre, ' il ne tailla pas de profiter de la doctrine des Chré-
tiens, pour corriger une partie des folies que les autres philofo-

phes avoient enieignées.
cEftant encore fort jeune, il vit Origcnc alors très célèbre

parmi les Chrétiens, [non pas] dà Alexandrie, comme le dit

Vincent de Lcrins,[puifqu'Origene en eftoit forti des l'an 131;

mais à Cefarée en Paleftine,ou àTyr.
]

cA infi Origene qu'Euna-
{>c dit avoir cfté fon condifciple,[eftoit"un autre Origene phi- V.Ammo*

ofophe payen.] 'Porphyre vint à Rome vers l'ani^Sc y de- nc *

meura peu/ Il fut dilciplcde Longin, alors très célèbre pourla
rhétorique & pour la philolonhic, furtout pour celle de Platon

qu'il profcûoit.gPorphyre l'etudia fous luy àA thencs: h& il y fit

un fi grand progrés, qu'en peu de temps il devint l'honneur de
cette école. 1 Aulîî quoiqu'il ait efté l'un des plus violens[& des
Î>lus dangereux]cnnemis duChriftianifmei [néanmoins comme
es difciples de la vérité la doivent aimer &. honorer par tout,

mefme dans fes ennemis,] lEufcbelc met entre les hommes les

plus illuftres, &: entre les philofophes les plus eftimez parmi les

1. »gji A**»»?*', ce qui marque bien qu'il n'eftoti pas Grec.

a. parecque la pourpre, ir*ffù&, citait rckrvcc aux Empereurs Romains.
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V. Anuco-
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L'EMPEREUR EHOCLETIEtf. ?<J

paycns. 'S. Cyrille d'Alexandrie reconnoift fa grande reputa- Porph.r.c.f.

cion. a S. Augu(Vinditquec'crtoitungcnicnonmcdiocrc,°&le
J"J°"

II '

r D .

plus habile des philofophes. wîc.^pjtx^
cEftancagéde3oans, ilpalla[cnrani63]de Grèce à Rome, *-d -

"où Plotin tenoit alors fon ccolejd& des qu'il l'eut vu, il oublia
,

Longin & tous les autres, & ne voulut plus s'attacher qu'à luy. * Piot.v.p.j.

cSuidas le fait au/îî difciple d'Amelius,qui eftoit plutoft fon con-
J

C,

J4
difciple fousPlotin. fMais commeAmeliuseftoit plus ancien que c.i!p.i 7 .

luy de 18 ans, [il peut en avoir aufli appris beaucoup de chofes.] ' Porph
s'^jV

. 811 demeura ux ans auprès de Plotin, l,& le fruit qu'il tira p.t^.'dflp.

defes inllrudions, fut une mélancolie qui luy fit prendre la *9i *-

refolution de fe tuer. Plotin qui s'en apperceut,travailla par fes

difeours à le retirer de cette fureur, & luy perfuada de faire tp.«.d|Ewu

quelque voyage [pour la difliper.l 1 II quitta donc Rome & C1
'?âï

7 ' 1 *'

r>i i

7
• • ' J A il- r ' (11 J nbPlot.v.p.

Plotm en la quinzième année de Cjallien,[c cita dire au com- 4 . c.g.

mencement de 168,]& s'en alla en Sicile, où fans vouloir feu-

lement voir la villc[dc Mcffinc,]prcs de laquelle il aborda, il

alla droit au cap de Lilybée, pour y voir un nommé Probe dont

on luy avoit vante la Icience. 'On prétend qu'il fut encore là Eun.c.i.p.it^

quelque temps fans vouloir manger, ni voir perfonne. [Mais

on ne peut point dire,]commcfait EunapcquePlotinloit venu

l'y chercher,pour le tirer de ce miferable état.

c# t/* *pî *,t/# '€# fc'îv* #^c**oc4f

ARTICLE XXIX.
Suite de Chiftoirc de Porphyre.

' ï E fejour que fitPorphyre à Lilybéc l'empcfcha de fe trou- Piot.v.p.t.bj

I jver à la mort de Plotin, [qui arriva vers le commence-

ment de l'an 170. ]'Ilfemble que de la Sicile il ait faitunvoya- r-n-c,

ge en Orient, & ait palTé du temps à Tyr,'& que de là il foit a.

retourné en Sicile,d'où Longin l'exhorta de revenir encore en

Phenicic où. il eftoit.'Il peut avoir auflï efte de Lilybée voir Porph.v.c.i:

l'Afriquc[qui n'en eft pasloin.]Car on voit qu'il avoitefté à ? l7 '

Carthage.'Èftant enSicile il eut la curiofitéd'aller voir lesfetix u.pfi

.

du mont Etna.'Il retourna aflùrément à Rome après la mort Piot.v.p.i.

de Plotin ,
k&s'y appliqua à l'étude de l'éloquence, jufqu'à

J*EUn>c ipt

faire des difeours publics. 19.

'11 paroift , dit Eiuiape, avoir vécu jufqu'à une extrême vieil-

lefle.'Et en effet, dans la vie qu'il a écrite de Plotin , il parle Piot.v.p.^.b.

d'une chofequiluy eftoit arrivée à l'âge de 68 ans,[c'eft a dire

Iiij

Digitized by G



7ô L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
Eun.ti.p ii. en zp^ou 30o.]'Ainfî ila vécu non feulement» comme dit Eu-

nape, jufqu'au règne de Probe, [qui mourut en zSz,maisjufque*

vers la fin de Diocleticn, & peuteftre encore audelà : ce qui

Aug.cir.D.i. !vérifie ce que dit S. Auguftin,] 'qu'il vivoit dans le temps que
io.c. 3 t.p. ]a religion Chrétienne combatue par les Princes de la terre,

& par tous les adorateurs des démons, fembloit eftre prefte à
périr j ce qui empclchoit Porphyre de croire que ce fuit la voie

que Dieu devoit donner à tous les hommes pour les fauvery
au lieu qu'il euft du regarder ces perlecutions mefmes comme
des preuves de la gloire 6c de la force invincible de l'Eglifc.

lun.c.i.p.n. 'On croit, dit Eunape,qu'il mourut à Rome. aS.Jérôme paroift

«r^r^T* néanmoins avoir cru qu'il eltoit enterré en Sicile, [peuteftre à
caule qu il y a vécu longtemps.

]

lun.c.t p.ii. 'Il s'eftoit marié à une veuve nommée Marcelle, qui avoir

cinq enfans de ion premier mari : Et auffî Eunapc prétend qu'il

ne l epoufa que pour pouvoir mieux inftruire fesenfans,parce-
Porph.v.cj. que leur pere avoit cité fon ami particulier.'Comme les Chré-
p.xi.n. tiens qui parlent fouvent contre luy , ne luy reprochent rien

touchant les mœurs, nous avons lieu de croire qu'il n'y avoit

point de dérèglement notable,

lun.c.i.j.p. 'Eunape relevé beaucoup l'on éloquence, furtout pour fa
i*. »o.ii. netteté 2c fa clarté: mais outre cela il pofledoit encore toute

forte de Iiterature. I lfavoit fort bieiV'lcs belles lettres, l'arith- ienuu*~

metique, la géométrie, la mufique. Néanmoins fonfort eftoit -n'ilut.

ç.* p.x8.i^. la philofojphie. 'Et ce qu'on en remarque le plus, c'eft que les

autres talchant découvrir leurs fentimens par des obfcuritcz

affectées, luy au contraire ncfongea qu'à s'exprimer d'une ma-
nière fort intelligible & fort claire. [11 enfeigna la philofôphie

t. j p. i de vive voix aulEoien que par écrit.
] 'Carlamblique qui fut fort

Phoc.c.u». célèbre en fon temps,avoit efté fon difciple.'Ondit la mcfme

sic V
7

'il i
cno ĉ d'unTheodore d'Aune ville du PeIoponnefc, beftimé par

» Porph.v.c.f. les payens.On le tient encore d'un Chryfaore^d'un Nemercc,
P«m.4wi. & d'un Gedale, à caufe qu'il leur a adrclTé quelques écrits. Un

auteur marque qu'il s'ouvroit aifément à ceux qui luy deman-
doient inftru&ion, & qu'il efloit fort bon & fort doux à fes dif-

ciplcs.

c.9 f.?7 . 'Le but de la philofôphie des Platoniciens,bien élevez en cela
audeflus des autres philofophcs , eftoit de chercher Dieu , &
d'aller à luy. Mais on n'ypeut aller que par laCroix dej. Clini-
que médiateur entre les nommes ôcDieu.Mais Porphyre eftoic

trop fuperbe pour çmbrafler cette voie de l'humilité & des
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L'EMPEREUR D 10 CLE TIEN. yr
foufTrances. Ainfîil chercha dans les démons de faux media-

v.ummo- teurs, fie tomba"comme plufieurs autres difciples de Plotin

,

*• dans les curiofitcz lacrilcges de la magie,' à laquelle il donnoit Aag.cir.D.f.

le nom fpecicuxdeThcourgie,[c'cft a dire déification ou çypc-.
l°'c '9? ' ullm

ration divine. Cela peut fembler difficile à croire,
]
'puifqu'il c.j.ti .pnr.

paroift condanner luy mefme la magie, fie toute liaifon avec les 1

1

l l"-p-37'«

démons."Cependant non feulement Eufebe l'accufe^n divers «EaiCpnepJ.

endroits d'avoir eu commerce avec fes dieux, bcomme S. Au- 4.c.«.p.Mj.

guftin dit qu'il avoit appris avec beaucoup de travail la feien-
î'Aug.civ.D.

ce des Caldeens, cnon feulement il loue luy mefme Plotin de Uo.c»«-»f.

diverfes chofes qui font vifiblcmcnt des effets de la magie -,

JpfJ"*" ,
dmais il fe vante encore de seftre une fois approché de Dieu, î« .b.&

fiedcs'cftre uni à luy.[Onfçaitcequecclangnifiedans Iclan- d ?- lS k*

gage de ces Platoniciens. C'eitoit encore apparemment le

iujet]'dun poeme qu'il avoit fait des noces facrees, où il avoit

mis bien des chofes que pcudcperlonnesentendoient.'Et enfin Eun.c.i.p.r^.

Eunape nous aflùre qu'il pretendoit avoir chafle un démon qui

infeftoit les bains publics d'une ville. [ Ainfi il cftailéde voir

ce c^ue veut dire cet hiftoricn,]'Iorfqu'aprés avoir parlé de di- c *°«

» verles feiences , par lefquelles il le relevé , il ajoute : Pour ce
•>> qui ell des chofes de la nature fie de la Thcourgic,laiflons cela

"aux fecrets cachez fie auxmyItères. 'Suidas dit qu'il

V

fUi'TKf.» "aux fccrctscachezôeauxmyfteres.'Suidasditqu'ila fait plu- Suid.#.p. T7 |.

fieurs ouvrages fur l'adronomie.

«•C»*©**©* ->;> -»r*-*>•• -»c*» «oc*» ^*o»<«&»*o»«o»*Ofr««o«

ARTICLE XX #C.

Ecrits de Porphyre.

kE philofophca compofé un grand nombre d'écrits, non Suid.*.p. î7 j.

Jùar la philofophiefeulement,mais encore fur la grammai- ie*

re, fur la rhétorique, ôefur rhiltoire.'Hollkniusa ramalféavec rorph.y.c*.

grand foin tout ce qu'on en lit dans les auteurs, fie en a cqitï-

pofé les derniers chapitres de fa diflertation fur la vie fie les

écrits de ce philofophe. [Nous nous contenterons de marquer

ceux que nous avons encore.]'On trouve dans les manuferits c.<r f.+e.

•nù ry- un écrit "fur la Quantité& la mefurc des mots, qui porte ion

"rf'V nom, ôc qu'Holitcnius croit eftre de luy
,
'quoiqu'il puifle avoir P .4 *.

reccu quelque altération.

On joint fouvent à Homère un ouvrage de t,i queftions fur

ce poete,'qu'on croit eftre le commencement d'un commentai- p. 47.

rc entier, qui a efté connu dans l'antiquité.
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7i L'EMPEREUR DICCLETIEN.
f3&É 'Holftenius mefme nous a donné en 1630 l 'écrit de Porphyre

fur l'antre des Nymphes décrit dans le 13
e livre de l'Odyflee,

011 l'on trouve beaucoup de chofes fur la théologie des paycns.

'11 nous a donné en mcfme temps un fragment defon ouvra-

ge fur le ftyx, dont on trouve plufieurs autres endroits dans

p»4>. Stobéc. 'Porphyre y citediverfes chofes de[l'heretique] Barde-

fane, que fes dilciples avoient raportées fous Heliogabale, [mais

non à Porphyre qui n'cftoit pas encore né.]
Suid.#.p.f 73 . 'H a fa j t c jnCj livres Je l'hift:oire'

,

curieuie. aC r
eft apparem- j».

*Porph.v.c mcnt ta mefmechofe que "les Entretiens curieux, comme ils 7»*

9 -p.fo.ijonf. (ont intitulez dans Eulcbe,bqui nous a confcrvé un grand en- •>* **e**"

I Eur.p'rxpV
^rolt du premier livre de cet ouvrage fur les auteurs qui le WHm

10 c j.p >4^. pillent les uns les autres.

Porph.v.c. 9 . 'Entre les écrits qui regardent la philofophie, Holftenius met
P d'abord Ion introduction fiu* les Univerfaux , qu'il fit eftant en

Sicile pourChryfaorefon difciplc,afin de luy faire entendre les

Catégories d'Ariftotc. Nous avons un commentaire fur cet ou-

p.fi. vrage par un Ammone.'On a encore un autre ouvrage de Por-

phyrcfurlc,Categoriesd'Ariftote,impriméà Paris en 1543. Et

outre cela il fit fur la mefme matière un grand ouvrage en fept

livres, qu'iladreflaà Gcdale,&dont Iamoliquetranfcrivitune

grande partie dans un ouvrage encore plus long qu'il fit fur le

mefmc lujet.

p.ft . 'On a imprimé à Bade fur la fin du dernier fieclcl'Introduc-

tfon de Porphyrefur l'ouvrage de Ptolcmée touchant les effets

p. j4„ des aftres :'kt l'on titmvc encore divers manuferits d'un com-
mentaire fur un autre ouvrage de Ptolcmée, qui traitede l'har-

monie &: de la mufique.

us c\ 'Les anciens ont fort connûtes livres De la vie & des dogmes
Voir.h.gr i.t. dcs philofophes ,

cqu'il ne conduifit que iufqu'au temps de
C.K.p.143. ni AT * -i- 1

* J n • 1 j
r

r»

rEnn.pr.p.io. 1 laton. rtLe premier livre de cet ouvrage citoit la vie de Py-
^Porph. .c. thagore qu'Holltcnius nous a donnée, mais imparfaite. Le

ptàaXtx
trt>'f,eme comprenoit la vie de Socratc> equ'il traitoit fort in-

aj.p.i97^. jurieulèmcnt/Mais on prétend que c'eftpareequ'il compofoit

pïcoiri
'***' ccs ôrtcs de v 'es des partages des auteurs anciens, &:entr'au-

f p.6i.
' tresd'Arilloxencquicltoitfortoppoléà Socratc.?Nous avons

auifi la vie qu'il a écrite de Plotinfonmailtre,àlatcftedes oeu-

vres de ce philofophc.

Ontrouvedans le iecond livre de Stobécunc grande partie

du livre qu'avoit fait Porphyre,fur ce qui ell en noftre pouvoir..
c.s.p.*4 . 'Il cftoit adrciTé à Çhrylaore.

Holilcnius.
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 73
Holftenius cftime beaucoup les quatre livres De l'abftinence

des viandes , fie la traduction latine qu'en a faite Bernard Fé-

licien. Ces livres font adreflez à Caltricius Firmus'cet adora- Ploc.t.p.^aj

tcur de Plotin & de Porphyre, qui avoit des terres à Minturnc
auprésde Rome.'Eufebc Se Theodoret ont tiré pluficurs cho- Porph.r.ci.

fes de ces livres contre les lacrifïces des payens. Mais comme il
p,tf4 '

alloit auifi à condanner les facrinecs ordonnez aux Juifs par la

Loy de Dieu, Diodore Evefqucdc Tarfe l'a refuté en ce point.

'S. Auguftin cite beaucoup de chofes d'un autre ouvrage de p-^lAng.cir.

Porphyre Sur le retour de lame à Dieu, adivifé en pluheurs £.i.io.c.y.

livrcs.°Celui De ramequ'Eufcbccitefouvent,eftoitdivifé en « Aag.i.io.c.

cinq livres, &compofé pour réfuter Boethc célèbre Peripatc- up»»»o.»J*

tîcien du temps d'Aueufte. cPorphyrc avoit fait un autre ou- JJjf
•v 'c" , "

vrage Surlesracultczdcramejdont Stobéenousaconfervéun rp-7x.7j.

grand paffâge.

'Holftcn ius nous a encore donné diverfesfentences de Por- p.79 h.p.;y;

phyre, qui font partie d'un écrit intitulé Introduction aux cho- 1
i
b *

les intelligibles.

'Eufebe & Saint Auguftin parlent beaucoup d'une lettre à Eur.prx.i^.c.

Ancbon Prcftrcou prophète Lgypticn,qui contenoit pluficurs l'W'tHt'**

queftions fur la nature des démons, fur la magie, & fur les ora- a°u£ci v!e>?i?'

clcs.JOn croit qu'il y a fautc] ddans un endroit d'Eufebe,oùon
litqu elle eftadreflee àNe&anebon. c Iambliquc fît depuis un f/c.io'p^'li.

livre entier où il prend le nom d'Abammon, pour combatre *•

ccctc lettre à Anebon>&: pour taicher de répondre aux raifon-
' Por

P I,v -c -

nemens par lefqucls Porphyre y combat la magie , & qui font
5'*p '74 '

très fores. &Ê^}<pV
'Eufebe & Stobée nous ont encore confervé divers fragmens p.7î!Fufprar.

d'un livre Sur les ftatucs,ouron croit que Porphyre s'efrorçoit '•i ^ P-100*

de donner quelque railon de l'adoration que les payens ren-

doient aux idoles. S.Cyrille d'Alexandrie en raporte aullî plu-

iieurs d'un dilcours à Ncmcrcc Sur la providence divine.

'Eufebe & S. Auguftin citent au/Il fort fouvent un ouvrage Porph.v.p. 7sf

qu'il avoir fait De la philolophic fondée lur lesoracles, qui ap- IonUl*M$iWi-

paremment cft la melme choie que ce qu'Eulebe appelle en un
F ' lt5,

autre endroit un recueil d'oracles. Cet ouvrage eftoitau moins
divilé en trois livres. 'S. Auguilin doute fi Porphyre n'avoir pas Aag*Tt.DJ5

fait luy mefme les oracles qu'il raporte. '^-
c-*3-p if5v

'Il ht par ordre de Plotin un écrit contre les hérétiques riot.v.p.io.dL

Gnoftiques, où il montroir qu'un livre de magie qu'ils attri-

buoient à Zoroaitre, eftoit fuppulé par eux melmcs.
Tome IV. K
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74 L'EMPEREUR DIOCLETIEN.
Porph.v.c.4. 'Nous ne mettons point ici le poemc latin de Porphyre "à v.Con-

£*V*'&
Conftantin fait en 315, pour demander d'cftre rapclle d'exil,

ftannn -

l».»4t|jonf !.
parcequ on convient aujourd'hui qu'il cfl dcPublilius Opta-

î.c.iî.p.ipo. tianusPorphyrius, tout différent du philolophe.

Eiin.c.i.p.1 ». 'Jl fout remarquer en gênerai fur les ouvrages de Porphyre,
qu'il ruinoit fouvcnt dans les uns ce qu'il avoit dit dans les

autres; lou qu'il changeait de fcntiment avec le temps, [foit

que les ténèbres des erreurs qu'il méloit avec le peu de con-
noiflance qu'il avoit de la vérité, le rendit dotant & incertain

dans Tes lentimcns.]

ARTICLE XXXI.
De /'ouvrage de Porphyre contre les Chrétiens.

[ T L nous refte encore à parler de la principale partie. des

1Eufpr*p.!.i. X^ 1"'" de Porphyre.] '^ar "cn nc l'a rendu fi célèbre que
o.p.is.b. Jcs calomnies dont il a tafehéde noircir l'EeLilc,*dansun ou-

^ 73<c.

r vrage écrit exprès contre les Chrétiens , & divilc en quinze
Porph.r.c.io. livres. 'Comme il avoit plus d'cfprit&de (cience que tous les

autres qui ont attaqué 1 Eglifcpar leurs écrits , aufîi il l'a fait

Thdn.sr.aff. avec plus defubtilité & de malice qu'aucun autre.'Il lut exprès
1.7f-i s».a.

toutc l'Ecriture avec grande application, non pour y chercher
la vérité, mais pour tafcherd'y trouver des armes pour la com-

Euf.l «r.c.ip. batre & la décrier; 'ce qui elloit le principal de lie in defon ou-
p.ni>.c. vrage :[& comme la lumière divine qui éclaire les humbles,
Porph.r.c.io. éblouit les fupcrbes,]'il fe figura y avoir trouvé un grand nom-
P,8x - bre de contradictions , dont on croit qu'il forma Ton premier
Hier.in D.m. livre. 'Il employoit le izc contre Daniel , dont il trouvoit les
pr.p. 1 6 7.1. pfophcf jes {] claires& fi conformes aux evenemens, qu'il eftoit

réduit àfoutenir que le livre cftoit liippoféfous le nom de ce

Prophète, & fait parun homme qui vivoit du temps d'Antio-

chus,& qui écrivoit ce qui cftoit déjà arrivé.

Porph.v.cio. 'On peut encore remarquer dans les Pères diverlès chofes
p.8i-8».

• eftoient dans cet ouvrage; car nous ne l'avons plus au jour-
Euf.l ff.c.19. d'hui.'Il le fit en Sicile,[où nous avons dit qu'il vint en 167, &
Hic'v.in.c. °i

u Y demeura a flTez longtemps. Car pour ce que quelques uns
si.p.i5>4d. croient qu'il en fit une partie a Nicomedic en l'an 303,"cela nc Noth 14

paroi i\ pas aiTcz fondé.

Cet ouvrage a rendu le nom de Porphvrc très odieux, depuis

que la religion Chrétiennc,qu'il avoit vu prek]ueaccablée,s'eft
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L'EMPEREUR DIOCLETIEN. 75
relevée par le lecoursde Dieu, Se aeité mile fur la celte de ceux

qui avoient cru l'abolir. ] 'Les anciens ne parient guère de cet Porp.v.oiQ.

ennemi de la veritéfans donnertics marques de l'horreur cju 'ils F- 8 7-

avoient pour fa malignité & fes medilanecs. '11 paroiit que socr.i.i.c.*.p.

Conftantin fit quelque edit fevercou contre fa perfonne, s'il 3
i J -

vivoit encore,[cc quicltdifticileà croirc,]ou au moins contre

fa mémoire & les écrits, qu'il fît brûler: '& quelques uns croient pcrph.v.oo.

qu'on étendit cette peine à tous les ouvrages,"quoique les ter- f

1 s

^ ^ ^

mes de Conllantin n'y obligent pas. Ce mefme prince voulant p.j^.a.b.
9

témoigner l'horreur qu'il avoit des Ariens , ordonna qu'on les

nommeroit Porphyricns.

[Mais comme ces condannations générales ne font fouvent

qu'irriter la curiofité,J'lcs Chrétiens curent foin de répondre Porph.v.c.io.

en particulier aux accufationscalomnieufes, & aux faunes rai- p-sj.87-

Ions de Porphyre. 'S. Méthode compofa pour cela lui fort bel Hier.v.iii.c.

écrit,[fait apparemment avant laperfecucion de Diocletien,] S3:cP.8 4 .p.

dans laquelle il fut couronné du martyre. bEufebe deCcfarée î^pïioJïd!*'

[qui avoii une grande érudition ,]fic la mefme chofe peu de * v.tii.c.s:|cp.

temps après en trente livres: &. Apollinaire en compofa autant 84 P-3 l 7-a -

environ loixantc ans depuis. 'Tous ces ouvrages ont cfté perdus Porph.r.c.io.

aulfibien que celui de Porphyre. [Ainfi il ne nous relie que ce P*87 -

Ojiic pluiieurs Pcresont dit contre luy paroccaûon dans d'autres

écrits.] 'Car tout le grand ouvrage d'Eulcbe intitulé De la Euf.prxpif.

préparation à l'Evangile, cil proprement pour réfuter ce que *f-Htf*

Porphyre avoit dit, ou pour en profiter en faveur de l'Eglifc, 6c

contre le paganifmc.[S. Augultinfaitla mefme chofe dans fon

dixième livre de la Cité de Dieu. S. Jérôme parle beaucoup

contre luy fur Daniel , &: en divers autres endroits. S. Cyrille

d'Alexandrie le réfute aulfi allez fouvent en répondant àjulien

l'apollat qui avoit pris de luy ce qu'il a écrit contre les Chré-

tiens : &i Thcodorct combat fouvent Porphyre en écrivant

contre les payens, ou profite contr'eux de les écrits, aullibien

qu'Eulcbe&o. Auguifin.]

'Car, comme remarque Theodoret, Dieu qui avoit oblige Thdrrgrjft.

Balaam de donner des bénédictions à ion peuple, quoiqu'il fui\ *3 $ I 7-b c«

venu dans le deflein de le maudire, a aum tourné la langue de
Porphyre contre luy mclmej & quelque animé qu'il fu/t contre

lesChréciens,il l'a fait parler pour eux comme malgré luy [en

une infinité d'endroits*]& l'a rendulcdeltructeurdumenlonge

lorfqu'il netravailloitqu a l'établir. Ainfi il a accompli en luy

la vérité figurée parle lion de Sanfon, dans la gueule duquel le

trouva un rayon de miel très doux. K i
j
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LE GRAND
CONSTANTIN,
PREMIER EMPEREUR CHRETIEN.

ARTICLE PREMIER.
Généalogie de Confiancepere de Confiantin: Ses premiers emploi:

Il eft fait Cefar.

O U S n'entreprenons point de faire ici l'elogc

de l'Empereur Conftantin. Divers auteurs ont

relevé (es grandes actions militaires , & la fa-

çeOTe de fa conduite dans le gouvernement de
l'Empire. Eulcbc Iuy à donne les louanges que

U nous luy devons tous, pour avoir eifcé le libéra-

teur del'Eglife, Sclavoir tirée de la perlecution qu'elle avoit

loufFerte durant près de trois-cents ans. Et le P. Morinafait
encore pour cela un'grand ouvrage. Noftre defTein n'eft donc *i

3ue de reprefenter ici la fuite de les actions, Se les evenemens
e fon règne, en commençant par fon pere, qui n'ayant pas

régné quinze mois entiers depuis qu'il fut fait Augufte,nenous
donne pas lieu d'en faire un titre particulier.]

Aur.v.p.jt4- 'Confiance pere de Conftantin cft nommé Jule par Aurelc
c

- _ Viclor.TPour IediftineuerdesautrcsConftances,] aonluydon-

p.»4jd.c. ne ordinairement le lurnom de Chlore, [loitjqu îleult quelque
x paflcurfur le vifage, [comme ce mot le marque dans la langue 6

Byz.fam p. greque,] 'foit"pour quelque autre raifon. [Je ne mefouviens *c

JJjjBimgl
point d'avoir encore trouve ce furnom dans les anciens.] bSes

Goitz|spon, inferiptions s ne l'appellent point autrement que Flavius Valc- 3-

P-'^J- rius Conftantius. [ 11 prit apparemment le nomdeValere, lorf-

i. C'eft U féconde partie de l'on volume in folio Sur la délivrance de l'Eglifc, imprimé à* Paris e»
itfjo.

Pmf.».p.i9i. %. MI femblc néanmoins félon Eumene, (juc fon vifage euft plutoft de U rougeur que de la pafleur j

Index mtJffitd rul>$r.

Spon,p.i>». , . 'On cite d'une trouvée dans l'iilc de Cozio près de Malte, D. N. C, A»r. V*Ur. C«»/?4*rio 4mt
s

- [Ce c. fait-il C*it ou c*f*r$t]
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L'EMPEREUR CONSTANT IN. 77
cu'il fut adopté parMaximicn Hcrculc,qui l'avoit tire deDio-

porte. [ Car Confiance eitoit petit-neveu de ce pi

'Claudia famerc eltant fille de Crilpc frerc de Claude. [C'elt ^^•d
l

pourquoi tous ceux qui ont voulu louerConltance5cfcs defeen-
4 7

"

1
™[

an ' p '

dans, ont toujours raporté leu r nobleflc à cette origine. ]
'Quel- Eutr.p.f 3 6 .a|

quefois mefmc,[par une expreflion ou faufle ou moins exacte,]
Jy**"»**

meftem. onfaitConftance''pctit-filsdcClaudc. bUnc infeription qualifie y Grut.p.iS}.'

Conltantin petit-fils de Claude 5c fils de Confiance. 4.

î. 'Le pere de Conltancc fut'Eutropc l'un des plusconfidcra- ciaud.v.p.

bles de la Dardanic, cnon de celle qui clt en Phrygic allez près
^of.dei.p.

ieP.Monn deTroic, comme "quelques uns lont cru, mais de ^celle qui ,<8|Bu«h.

failoit partie de
'

Aurcle Victor

v. la note 'ïelon quelques L.

* mais feulement que] Plorfqu'il mourut [en l'an 306,] il clloit JJJJJK^
mù< 'car* "fort vieux,[ou paroilîoit l'cltrc,] hparccquil clloit allez infir- tM .c .

me. 1 «Il paroilt qu'il eltoit bienfait de fa perfonne^qu'il avoit

>w f*. un air grave, accompagné de douceur Se de modcltie. ^ Euhv.Conf.

V m Il étudia peu les lcttres,maisfc donna tout à lagucrre,dont u.ci8.p.4»7.

il apprit les relies fous Aurelien 5c fous Probe: Ôc dans les fati-
A Laa.pcrf.c.

gués 5c les mitercs qui l'accompagnent, il trouva des leçons x0 .p.is.

pour bien gouverner lesautrcs."Un ancien auteur dit qu'il fut
^ ^

nc "*"p"

tnttcicr. quelque temps"dans les Gardes du corps, puisTribun ou Colo- j 9 p i91 .

nel , 6c enluite gouverneur de la Dalmacic.°Il fe fignala dans m
f**j£g

beaucoup de guerres, 5c remporta ce femblc quelque victoire
J^*jjJ°

*'

in umfm [fur les Allcmans]"dans le pays des Suiflcs, vers l'an[i74,]au- « Amm.an.p.

rmJmè. auçi Conltantin fon fils vint au monde.Pllcut le gouvernement JJ^f#pt

de laDalmacie[cn iSz ou iS3,]fousCarus,quieutmclmc à ce

qu'on prétend, quelque deflein de le faire Ccfar au lieu de Ca- jrCan.v.p.Mj.

rin l'on fils, ne connouTant perfonne, dit Vopifque,de meilleur

que luy.

V.Diocic- [Diocletien fuivit le jugement de Carus,]'5c aprésque"Con- confUdR.c

ucn$ 8.
ftancc cut c jia{îc du pont ies Sarmatcs, plus par Iadrclle que «3* »01-

ibid.$ 9 . par la force, il luv''donna la dignité de Ceiar[ le premier jour de

mars en 15)2. Ce fut peuteftre Maximien Hercule qui le revêtit

de la pourpre, 5c qui l'adopta par cette cérémonie: j 'd'où vient panc.a.p.n s .

I. «Eumen* relevé les grands ferviecs rendus à l'Etat par le pere Se par l'oncle patcrnrl de Confiance. P*ne.io.p.i<>7.

'Mais il y a toute apparence qu'il l'entend de Maiimien Hercule te de Diocletien , comme Livincius le n.?.j*5.

dit dans (es notes.

*. O» cite dans ce titre les panégyriques ftlon l'édition de Livinc;us à Anvers en t < *

K iij
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78 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
Laft prrf c qu'on luy a aufli donne le nom d'Hercule.'ll avoit Je rang de-
ao.p.i8|n.p.

vanc Qa [crc falt çcfar en mefme temps que luy, fie quelques

Aurtl.v.p. uns croient que c'eft à caufe de la noblcfle de fa naillance. On
ai+.b. prétend que Dioclctien favoit une prédiction qui fembloit le

regarder. Car Aurclicn consultant les femmes Dru ides, qui le

meloient encore dans les Gaules de deviner l'avenir, fie deman-
dant fi l'Empire dcmeureroit dans fa famille, on tenoit qu "elles

luy avoient répondu qu'aucune famille ne leroit plus illultre

parmi lesRomains,quc la poitcritédcClaudcfon predecefleur.
ciiucj.v p. 'D'autres difeut qu'on avoit fait une réponfe aflez femblablc à

Claude meime. [Mais fi cela curoit,pourquoi Dioclctien maria
juii.or.i.p.?f

. t,j| fa fiUe 4 Galère au lieu de la donner à Conftance?]'En le

faifant Cefar on luy attribua pour département "les Gaules, v.Diocfe-

l'Efpagne,& l'Angleterre. [Nous avons marque fur Dioclctien l,cn
» *•

les grandes actions qu'il fit dans la guerre ellant Cefar: ainfi

nous nous arrêterons à ce qu'on dit de fa pcrîonne Se de ion

gouvernement. ]

A R T I C LE II.

Sonnes qu.ilite7^ de Confiance : Douceur de fin gouvernement.

Laft.pcrf.c.s. '

| Actance dans l'hiftoirc qu'il a faite de la mort des col-
1 p* J ,

lègues de ce prince, dit qu'il ne veut point parler de luy>

parcequ'il citoit tout différent des autres, bon, doux, Se digne

de poliederfcul toute l'étendue du monde [Romain. Son té-

moignage pourrait eltre fufpcd, s'il n'eitoit appuyé par les au-

Panc.j.io.p. teurs paycns,& pardcsactionsreeilcs.j'Unpancgyriitcditque
l9l U9

* fa gravité paroilToit fur fon front, fa douceur & la tranquillité

dans (es yeux, fa pudeur dans la rougcur[& la modcltie de fon
i^txt.ix ? \ vifage,] Se fa juftice dans fes difeours. 'Un autre loue fa conti-
t.?*i}6.i}7.

ncncc> fa forcC) fa juftice, fa prudence, la bonté, fa libéralité, fa

gravité , Se fa pieté , & fcmblc donner pour une marque de fa

continence, qu'il s'eftoit marié des fa première jeunefle [à Stc

Hélène, dont nous parlerons peu ici,pour en faire un titre par-

Iutr.p.f8 7 .a. ticulier.] 'Eutropc dit qu'il avoit un cfprit entièrement élevé

4 L*£i p«r.c
aua,cflusdc l'ambition, fec qui revient] aau naturel doux & pai-

io p u. fiblc que luy attribue Lactance. bEufcbe dit en effet qu'il ne

Lit/*
'^g demandoit qu'à demeurer en repos avec fa famille, fans avoir

e.d.
"**' d'affaires, Se fans en donner aux autres >ce que lespayensont

regardé comme le comble du bonheur.
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. 79
'C'cftoit, ajoute Eucropc, un homme excellent, & dune ad- Emr.p.jSz.b.

ïiviliiMt*. mirable"bonté. Il le mettoit peu en peine d'enrichir le filcimais

il elloit bienailè cjue les provinces &. les peuples fufTent riches*

jugeant qu'il valoit mieux que l'argent fufl répandu entre les

mains des particuliers,que non pas qu'il demeurait inutilement

enferme dans un threlor.il falloit pour cela qu'il fc contentait

de peu pour fa perfonne: mais Iorfqu'il avoit à traiter plulicurs

deles amis,il envoyoit emprunter de l'argenterie chez des par-

ticuliers. Par ce moyen il s'acquit & l'amour & la vénération

des peuplcsdesGaules, [parmi lefquclsileftoitordinairementj]

& ifs eftimoienr encore plus fes bonnes quai itez quand ils les

comparaient avec la conduite de Dioclcticn,d'I-Jerculc, [& de
Maximien Galère.

Il ne le faut pas étonner] 'qu'Eufcbc dife la mcfmc chofe Eur.i s.ct3.

qu'Eutropcjmais il raporre (iircela unehilloire remarquable,
,

7

7

P
dîv°c orO*

en omettant pluiïcars autres, qui clloicnt, dit-il, en la bouche fa.cij p. + 4.

de tout le monde. *•

'Comme on parloit partout de la modération & de la dou- T.ConCLi.c.

ceurde Confiance,& qu'on diloit que pour épargner les fu jets,
I4 P-4I4%

il n'avoit aucun argent en referve; Diocletien envoya luv taire

des reproches du peu de loin qu'il prenoit des intcrelts de
l'Etat, & de la pauvreté à laquelle il le reduifoit luy mclmc par

la négligence. Confiance pria ceux qui luv faiioient ce repro-

che, de vouloir palier quelque temps auprès de luy: & cepen-
dant il envoya quérir ceux qui eltoient les plus riches dans

toutes les provinces, à qui il dit qu'il avoit beloin d'argent, 8c

qu'ils pou voient faire voir en cette occalîon s'ils aimoient leur

prince. Il n'y eut pcrlbnne qui ne portail avec joie de l'or, de
i argent,& tout ce qu'il avoit de plus precieux,au threfor royal,

& qui ne s'empreflaft d'exécuter les ordres de Ion prince avec

plus d'ardeur &: de zele que les autres. Après cela Confiance
pria les députez de Diocletien de venir voir (on threfor, &. de
rendre témoignage de l'état auquel ils le trouveroient. 11 ajou-

ta en le leur montrant, qu'il y avoit longtemps que les richeflTes

qu'ils voyoient eltoient à luv ;mais qu'il Tes avoit laiflees julques

alors en dépoli entre les mains de les lujets. Les députez s'en

retournèrent enluite fort furpris de ce qu'ils avoient vu de leurs

ycux,'& on tient qu'aulfitoll qu'ils furent partis, Conllance fit p-4 l *.

venirecuxqui l'avoient aflifteen cette occalîon, loua l'affection

qu'ils luy avoient témoignée, £>: leur rendit àchacun ce qu'ils

avoient apporté en fon thrclor.
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80 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
'Suidas dit quc"Con mépris pour lesricheflcs & pour la ma- sec

gnificcnce luy avoit fait donner lefurnom de Pauvre* Libanius

setend auffi beaucoup à relever le foin qu'il avoit de ne point

opprimer les peuples, comme failoient les collègues :'& il dit

en un autre endroit que jamais Prince ne fut moins amateur

del'argent,ni plus aimé dcfesfujets.'Ammien loue Julien d'a-

voir mieux aimé voir l'argent entre les mains de (es peuples

que dans fcs cofres, & raporte d'Alexandre le grand, qu'il

difoit quefon threloreftoit les richefles de les amis,

ARTICLE III.

Confiance aime & protège les chrétiens: Ses enfans.

'

| / Usebe parle Couvent de la pieté de Confiance. b II drt

non Cculement qu'il avoit beaucoup d'inclination pour"la V 0H>
vraie religion /mais encore qu'il ne connoilCoit point d'autre

Dieu que le Couverain, qu'il l'avoit honoré toute la vie, qu'il

luy conCacra toute la maiCon , & qu'il condannoir ce grand

nombre de dieux adorer par les impies. [C 'cil preCquc dire qu'il

cfloit Chrétien , & néanmoins ni luy ni aucun autre ne le dit

expreflement : & ce que nous allons bientoft raporter après

EuCcbcmcfmc, fait voir que s'il a aimé le ChriitianiCmè,il n en

a pas néanmoins fait proreflion'.]

'A u commencement de l'an 303, Galère ayant porté Dioclc-

tien à ordonner une horrible perfecution contre l'E§lîCe,d ils

en envoyèrent les edits à Hercule &à Confiance, ahn qu'ils

les exécutaient dans leurs provinces. Hercule le fit;avccio\e:

Se Confiance pour nepas paroiflre s'oppofêr aux autres, laifla

abatrc[unc partie] des cçliCcs. 'Mais il n'en fit abatre aucune

[
par Con ordre: ] Ôcnon Ceulcmcnt"il ne pri t aucune part à la per- v. la pci cje

Cecucion, emais il conCervamcfmeJcsFidelesde Ces Etatscxcmts
^JjJ"^

11

des maux qu'ils fouffroienc dans toutes les autres provinces,
e\cs faiCant jouir d'une paix profbnde,s'il faut s'arrellcraux ter-

mes d'Eufebe, dans une entière liberté de leur rcligion.èOn

dit nommément des Gaules quelles furent exemtes du crime

&: des malheurs de la perfecution ;[& il efl à croire que Con-
fiance qui y refidoit , en prit un Coin plus particulier. "Car .H ib.n.tti ,

n'cilpasaiiéde lourcnirquerEfpagne ait joui du mcCrac avan-

11 faut ce Cemble raporter au commencement de la periecu-

tioi\
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. li-

tron cette action mémorable qu'Eufebe nous apprend de luy.]

'Lors,dit-il,que les autres princes perlccutoient par le feu tous Euf.v.Conft.

lesChrétiens, & leurs propres domelliques avant tous les au- »-c-n-p-4U.

tres/Conftancc déclara à tous ceux de la maifon, &aux Gou- c.i*f4**4

verneurs des provinces [qui cftoient Chrétiens,]qu'il leur laif-

(oit le choix, ou de conierver leurs charges en lacrifiant, ou
s'ils refuloient de lacrificr , de perdre leurs charges , & d'e/tre

exclus de fa mailon Se de les bonnes grâces. Lorlqu'ils le furent

déclarez en prenant les uns un parti, les autres un autre, il dé-
couvrit auili les véritables lentimens, blalma la lafeheté de

iiHbsiîa*. ceux "qui avoient témoigné trop aimer leurs biens,'loua lage- p 4t«.

nerofité des autres qui avoient préféré Dieu à toutes choies* &
après cela il chafla les premiers de fon palais, comme très ca-

pables de le trahir, puisqu'ils avo|ent trahi leur Dieu & leur

conlciencej & jugeant au contraire que les féconds ne luy fe-

roient pas moins fidèles qu'ils l'eftoient à Dieu, il les retint

auprès de luy, leur confia la garde de (a pcrlonnc, &: les prin-

cipales affaires de l'Etat, & les regarda comme fes miniltres les

plus affurez, comme les principaux amis, 8c comme les plus ri-

ches thrclors.

'Il remplit ainfi fon palais de ferviteurs de Dieu en un temps c.xy.^.^u.t.

où les au très princes ne pouvoient paslculement fouffrir le nom d *

des Chrétiens. Ilyavoit mclme plufieurs miniftres de Dieu[&
plufieurs Ecclelîair.iqucs,]qui y orfroient fans celte des prières

Î>our ce prince : de forte qu'il leaibloit que fon palais fuit moins
a demeure d'un Empereur ,Tju'un temple &. une eglife de
Dieu.

'Cette affection qu'il avoit pour la vraie religion, [lâns l'cm- c.

hraiTer comme il euft du le faire pour fauver Ion ame,]rcceut
' du jultc juge une recompenfe[proportionnéc.]Son règne fut

heureux,' Scfa mort pailiblc. Il eut fon fils aifnépour fucceûeur, hir.i.s.c^.p.

*& lailTa avec luy plufieurs autres enfans, par un bonheur qui 30S^
c,d

;T

le trouve peu dans les autres .empereurs. l8<p>4 , 7 ^

'Il eut pour première femme Stc Hclcne,qui cftoit d'une naif- Eutr.p. t s 7 .c|

Non i. fance peu coniïdcrablc> bmais elle ne laifloit pasd'eftrc"fa fem- A
J

,™Jn'P*
me légitime , quoique quelques uns aient écrit le contraire. C

II ^BaV
} otf.f

l'avoit epouféelorlqu'il cftoitdans la vigueur de fa jcunclTc. [Il n-«9-

n'en eut point d'autre enfant que Conltantin,] 3ou au moins c

t^
nc' 9 '? '

Hélène n'en avoit point d'autre forfqu'ellc mourut. /Euf.v.Conf.

*Conltance fut obligé de la repudier[cn z5>i,]pour epoufer

*Àur.V.cpi.p. J r4.c|Ui.c|Eutr.p.$ Si.a| Goltz.p.it 5 -b.

Tome iy. L
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Si L'EMPEREUR CONSTANTIN.
Flavia 1 M aximiana Thcodora fille de la femme de Maximietî i

Ew.p.TSff.a. Hercule >
'dont il eut fix autres cnfans a*rois garçons & trois

3lByz

m
f.p.!i4.

filles, lavoir Dalniacc ou Dcimaccjule Conftance,& un troi-

^•+î4?. fieme'' nommé Annibalien parles uns, & Conftantin par les Non
autres, qui prétendent qu'Annibalien eft le mcfmc que Dal-
macc>[quoique cette opinion ne paroiflepas laplusprobable.]
Ce Daimace qui eut la qualité de Ccnfeur,mourut, à ce qu'on
croit.avant Conftantin. 11 laifladeu xfils,lcjeune Dalmacc qur
après avoir cfté Conful en 3.33 avecZenophile, fut fait Cefar le

iSou le Z4feptcmbre33î,& Annibalien RoyduPont & de l'Ar-

ménie. Jule Confiance fut Conful en 335 avec Albin, & fût tué
avec un de fcs frères peu après lamortdugrandConftantin.il
eut de dalla fa premierefemme un fils dont le nom n'eft pas
connu, ÔcGallus Cefar. De^afiline qu'il epoufa enfuite, il eut
Julien l'apoftat. M r Valois qui veut que le troifieme fils de la

Théodore fuft un Conftantin, croit quec'eft luy qui fut Con-
ful en 3 27 avec Maxime: mais d'autres combatent ce point,

ihid. 'Les trois filles de laTheodorc font Conftancie, Anaftafie,&
Eutropie.*Conftancie aopellce dans les médailles Fl. Valeria t.

Conftantia, fut mariée a Licinius en l'an 313, &r procura en
mourant le rapel de rherefiarauc Arius. Anaftafie epoufa
Bafiicn que Conftantin voulut faire Cefar, St qui néanmoins
le trahit en 314, à la perfuafion de Licinius. Eutropie fut mère
de Ncpoticn qui prit la pourpre en 350. On la fait femme de
Nepotien Conful en 301, [ce quM>cut cftrc, pourvu qu'on dife

qu'elle ne l'epoufa que depuis ton confulat.]

ARTICLE IV.

Naijfance^ cduc.it;on de Contintin: Ses grandes qualité
1

^.

pjne.î. 9 .p. 'W E grand Conftantin fils aifné de Conftance acft appcllé

«Goi"p!utf. I j dans fes infcriptions'C.FlaviusValcrius Aurclitis4Clau-

c||i 7 .b. dius Conftantinus. b Il naquit le 17 fevricr^vers l'an 174, puif-

Î7«|Byz
yCl

.

P ' e^ mort 1e "may de l'an 337, âgé d'environ 64 ans. «Les

4f|Laft.n.pl auteurs les plus conliderables mettent la naiirancc"à Naïfle Non 3 .

411.

t BucJvbelg.p. i.'M.Spauhciru cite M*xim* ^l'unc nu. Lail |e.[ Mais je ne conçois pas pourquoi Jilpretend contre la foy
x i4.$<î(Bar. des hiftonens, qu'elle chou rciurnc de Conllantin , & non de Confiance

, [ fans rien alléguer pour le
joé.$i<î. prouver.

J

d Amm.an.p. i. bl'bilqftorge feulmtrc Ie$ ancien) l'appelle Ccmrtaotinc. cOn voit clairement par Euicbc que
47i.b.&c. c'eftoit Confiance. ^

« Sp»nh.p.«t». 3, d On eue une infeription où il eft appelle M*rcmt.
4Phi^.t.i.c.9.p.

4> e Lc jeune Conltantin avoit ce nom : [ce qui n'cmpcfchc pas que ion p«r ne l'euft aufli.
J

(Eji,v.Conf.l.4.c il v.Kdà.i. d Botb,l>«l£.1.8.e i.p.»j«. f Bvx.f»œ.p,i>,

3- 4-
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. 83

f ville de laDardanic,] laquelle il embellit depuis extrêmement j

'de fortequ'on l'en a appelle le fondateur. a II y rut élevé durant Steph.p.4 g t .

quelque temps. *Amm.an.P.

[Lorfque l'on pere fut fait Cefir, & envoyé dans les Gaules,]

'il demeura comme en oltage auprès deDiocletien, b& fut ainu*

élevé au (îîbien que Moyfe au milieu des ennemis de Dieu fiede j.i.cu!p.^*.

ion peuple, qu'il devoit un jour exterminer, pour délivrer de «.

leur tyrannie le véritable Urael.'Il cftoit traité d'eux avec un c.i^.p.^.c.

extrême honneur, dequoi Euiebc dit avoir elté témoin, l'ayant

ru à la droite de Diocletien lorsqu'il pafla par la Palelïinc,

[peuteitre vers l'an 196, auquel Diocletien fut en Egypte
combatre Achillée:] 'Et Theophane dit que Conftantin y fut Thphn.p.tf.*.

avec luy. 'Conftantin parle luy mefmc comme témoin de ce Euf.or.conf.

qui arriva dans laCourdeceprinccà Nicomcdic[cn l*an 303.]
c-*i.p.«oi.a.

r. 'Diocletien l'avoitfait 1 Tribun du premier ordre aflez long- Latt.pcrf.c.

temps auparavant. *s-p»7.

'il paroifleit deflors extrêmement par fa haute taille, par fa Eufv.conf.j.

bonne mine, par la force & la vigueur de (on corps, & encore ''^'p/'4 ' 7 '

plus par les excellentes qualitez de fon ame, qui ne faifoit p.u^iEwr.*'

rien paroiltre que de grand & de royal. Il avoit un génie vif,

& ardent , capaole de tout entreprendre & de tout exécuter.

On voyoiten luv une prudence naturelle, uneiagefle qui efluit

un don[vifible]de Dicu,'unc vivacité, une pénétration,& une Pane.7 .p.ijy;

adrefl'eextraordinairepour ne fe laiffer jamais furprendre. 6 La
probité de les mœurs,;(! civilité, fa bonté,& fa libéralité envers |{ÎSSS

C

tout le monde, fa gencrolîté & fon inclinât ion à obliger, luy «7-i8-»j|juli.

eaenoient le aeur des iôldats, fie faifoient déiafouhaiterà tous

Jes peuples de 1 avoir pour Empereur.

'Un auteur dit qu'il n'avoit pas unegrande érudition: [Et les Amm.an.p.

fcicnccsnepouvoient pas eftre alors fort en honneurjl dpuifque 471 b
' „

1 n • * Ut 1 ^Aur.Vicl.p.
les quatre Princes qui rcgnoicnt en avoient très peu. eNcan- r4 . c.

moins Eulebcmet laconnoiflance des lettres entre les chofes »*««C¥.Cend

qui ornoient le plus Conftanrin. Aurcle Victor dit de mcfme ^
I,c,,**Mlfc

que (on érudition & fa civilité relevèrent beaucoup toutes fes

autres bonnes qualitez.'On afTurc aufli qu'il aimoit 5c favori- vi&.cpi.p.

loir, les lettres, & tous les arts"liberanx. ' Eftant Empereur il
* 4,c

:

Jifoit beaucoup, compofoit, fie prononçoit Couvent des difeours î.^fî'p.
0*

pleins de raifonnement, 5c defcience,?dont il nousenrefteen- ff4 j.

corc un fort long. h Et Eufebe veut afliirément nous faire croire ^°
7

r Con^P-

qu'il faifoit tout: cela luy mcfme, auffibien que les loîx qu'il iv.cw.1.4.

l. Je ne f^ay li ce fercuent ceux qui commandoicnt toute une lésion.
c-t î-p-î Î4-

L ij
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84 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
publioiten grand nombre, [& fansdouce encore les lettres qu'il

c31p.T41.d- nous en raporte.J'll compofoit en latin ce qu'il écrivoit, & le

faifoit traduire en grec, [quoiqu'il fccull fans doute au (fi fore

bien le grec, ayant pafle prefque toute fa vie dans l'Orient.

Amm.an.p. Il s'appliqua particulièrement à la gucrre,]'où il donna de
47gm grandes preuves de fa valeur,foiten Alic fous Diocleticn, foie

ibus Galère [qui rît beaucoup de guerres du collé du Danube,
Paae.ç.p.117. & contre les Perfcs.j'Conltantin fit fous ces princes beaucoup

* Thphn.p.*. ci'acïionsdc courage 8c de prudence.*Thcophanc ledit en par-

«. cuxulicr de la guerre contre Achillée,[faitc lorfqu'il avoiten-
Eufor.Conf. viron 11 ans.] 'Et ce fut fans doute alors qu'il vit les ruines
c.i<r.p.ts*.b. /ij

e Memphis. bIl s'cxpofafdans cette occahon & danslcsau- Non 4.
c|n.p.i64.i.

-l' ii 11 r •

t.b. très] a tous les dangers de la guerre, & combatit quelquefois
* ?ine ? P- fcul àfcul contre les barbares. c Eufcbc ditquefon courage &fcs

*ÊaCr.Goo£ grandes qualitcz luy attirèrent la jaloufie des autres Princes,

l.i.cto.p.418. qui commençoient à le craindre: De forte qu'ils cherchèrent

Thphn.p.tf.a. mcfme divers moyens de le perdre.'Thcopnane l'entend de
Diocletien : [mais la fuite mefmc d'Eufcbe fait juger qu'il le

faut raporter à Galerc,& à ce qui arriva immédiatement avant
la mort de Confiance, comme nous le dirons en fon lieu. Nous

yift epi|Eutr. verrons auflîj'lcs grandes victoires qu'il remporta citant Em-
pereur avec un bonheurcomme incroyable j & dans lefquelles

néanmoins il parut n'avoir pas moins dc'Valeur & de capacité i*i»fir$*.

que de bonheur.

Euf.v.Conr.i. 'Les payens & les Chrétiens ont loué l'extrême foin qu'il eut

Ipinc
48 * toujours de fa chafteté,ddont l'amour fembloit luy élire comme

i 7 î

Q

a.

7 P naturel : Et il l'ellimoit fi fort, qu'il s'efforçoit de l'infpirer à

j.p.iK.b. tous les autres. 'Ce fut le defir de la conferver qui l'obligea

defe ioumettre des fa première jeunefle aux loix du mariage,

pour fe dégager tout d abord des [malheureux] plaifirs que les

tf.p.i) 7 .a. autres croyoïent permis à fon aec[& à fa condition. ]'Et"jamais t»dieiriÀ

Byz.fam.p.4tf. il ne viola tes règles que la chaltetc luy impofoit. 'La première ^'j*'*
fcmme"qu'il epoufa cil appelléc Minervinc par les auteurs, qui Non f .

nediientrien de fa qualité, mais feulement qu'elle futmerede
Crifpe Cefar, né apparemment [vers l'an 300,]puifque nous le

verrons paroillre déjà beaucoup dans la guerre vingt ans après:

[Ainli il doit élire né dans l'Orient, &: non pas] à Arles comme
quelques nouveaux auteurs le prétendent. [Nous verrons dans

la fuite que Conllantin epoufa en fécondes noces Faillie fille

de Maximien Hcrcule,dont il eut pluficurs autres enfans.]

Digitized by G(



fin de T. L'EMPEREUR CONSTANTIN.

ARTICLE V.

V.Dioclc-

nen n. 17.

Ib.$ rt.i*.

Confiance & GaUrc font faits Augufes : Ga/ere fait refoudre

Diodetien a donner le titre de Cefar à Severe& à Maximin

aupréjudice de Confantin: Vices de Maximin.

l'an de Jésus Christ 305, de Constance r.

"Confantius V
t & Galerius Maximianus V , C*f. Confuis.

[ Ou s avons vu"autrepart comment Galcrc obligea Dio-

J_ >| clctien ficHercule à quitter l'Empire le premier may de
Tan 305. ] 'Confiance 8c luy furent déclarez Auguftcs à la mcfme
heure /Confiance [à Milan] par Hercule, a Sc Galère à Nico-
mediepar Diocleticn. bConltance devint airrfi le chefde l'Em-

pire Romiin , parccqu'il cftoit le premier des deux Auguftcs :

c& on le trouve nomme en ce rang avant Galcrc dans quel-

ques infcriptions. a Galerc n'avoit néanmoins procuré ce chan-

gement, que dans la vue de demeurer le maiftre ablolu de
l'Empire. Car quoiqu'il cedaft le rang à Confiance , il le me-
prifoit extrêmement, [& croyoit pouvoir le dominer] à caufe

de ion naturel doux & piiliblc. Il clpcroit mefmc qu'il mour-
roit bientoll > parcequ'il eftoit allez maladif: 6c fi cela n'arri-

voit pas, il pretendoit cftre allez fort pour le dépouiller du
titre mcfme d'Empereur.

'Pour venir à bout de cedcfTein, il s'cftoit rendu maiftre du
choix des deux Celars qu'il falloit mettre en l'a place 8c en celle

de Confiance. Car lorlqu'on en délibéra quelque temps avant

le mois de may, Dioclctien propolant pour cela Maxencc fils

d'Hercule, Se Conftantin, il les fit rejetter tous deux. 11 y
avoit allez de raifon pour exclure Maxencc, [comme nous le

dirons en Ion licu:]mais pour Conftantin il n'en avoit point

d'autre linon qu'il leroit trop aimé ôc trop puifTant. Il luy en
falloit qui dépendirent de luy, qui le craiçnilTent,qui ne filTent

rien que par ion ordre. Et ce fut pour cela qu'il obligea enfin

Dioclctien & Hercule de nommer Severe 5c Maximin.
'Severe eft appelle dans Ces infcriptionsFlaviusValeriusScve-

x. rus.'Cafaubon luy donne lenomde M. Aurclcfur'une inferip-

tion que raporte Onuphre. cOn prétend tirer d'une autre qui

eft fort dcfeclucufe,qu on luy avoit aufli donné le nom dcMaxi-
f Cette înTcnpcton ni U fuivanu: oc font pyiot dans Giutcr.

L iij

Idat.&c.

Pane.f.p.117.

b.

m Latt.pcrf.c.

1 9.p.i S.

b c.io.p.i8|

Euf.v.Conf.l.r.

c.j8.p.4i7.«.b.

€ Grilt.p.178.

7».
d Laft.c.top.

18.

c.i8.p.ttf.i7.

Goltr.p.iitf.c

Sp.ircn.Cp.

M 7.x.H|Onu.

p.tr» e.

e Rein.p.i f 4.

é
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W L'EMPEREUR. CONSTANTIN.
Anr.v.p vi?. mien.'Ilclloitd'Iliyrie.aNon feulement il n'avoitriende^rand

liAmman
ni dans fa naiflanceni dans les mœurs,kmaismcfme il ne s amu- u

J 7 i7'
P

Toit qu'àdanfer,à fe remplir de vin & de viandes, à dormir le

* Lad.pcrf.c. jour , ôc à veiller la nuit en débauches. cMais Ton yvrogneric

\ n.p.39'11
mefmc le faifoit , dit un auteur, aimer de Galère j il avoir

AmmjD.p. diitribué fort fidèlement [l'argentque ce prince luy avoit don-

luapcrf.c
n^]pour ^cs Soldats. Çela le luy fit juger digne de l'Empire: &

îs.p 17. par une infolence à peine croyable, avant que d'en avoir feu-

lement parlé à Dioctétien, il i'avoiedeja envoyé à Hercule
pour le revêtir de la pourpre.

p.i7|vi«ft.cpi. 'Maximin en fon véritable nom s'appclloit Daia ou Daza,
P* • Mais Galère luy avoit fait changer ce nom un peu devant que
co!t7.p.M«| de le faire Ccfar.'Les inferiptions 1 appellent Caius Galeriu»

3^3 ,?.

J ° P Valcrius Maximinus. c Il prit aufli le nom de Jove [a caule de
•.£u0. 9 .«. 5. Diocletien.] fLejour de la naiflanec cltoit le 10 de novembre,

/dcPaU 6 S
11 '*' cc ^c^ro ' c Par des j

eux publicseltant Empereur. Pli elloit

3 i6x.
P d'Myrie , fils d une fœur de Galère, &' berger de la première

/ Aur.v*pi.r. qualité, auflîbien que les anceftres. h ll avoit un efprit timide,

ItyLi'a^vC. « f°rt fuperftitieux, ce qui le rendit un grand pcrlccuteur

cij.iyjzoi'.p. des Chrétiens. 'Avec cela il eftoit fujet au vin, & en perdoit

A£ui:i8cr
tellement le jugement, que dansfes débauches il commandoit

p.3»c!d|La<f>. des choies dont il elloit enfuite très fafché: De forte qu'il

Tvia Vit
H ordonna qu'on différait toujours au lendemain d'exécuter les

'43 b|

C

Euas. ordres qu'il auroit donnez dans le vin, lou généralement tout

c.i4.p.3n
:
a.b. ce qu'il auroit ordonné après le diluer.m ll eftoit entièrement

'3^ P"' D p p'ongé dans tous les crimes qui font les fuites naturelles des

«•Eui:i.8.c.i4. excès delà bouche , & fit régner parfon exemplc,"un debor- «ce.

taA
lb

f'

dément effroyable dansfes Etats. n II n'avoit aucune pitié

p. 3 ,] 34

r

.

Ci
' du peuple, & ruinoit par luy mefme ou par les officiers & les

m ua Perf.c. villes & les particuliers.°On le compare à Maxencc, & on dit

V.ixiJt} qu'ileftoitcncorepire.Pll pilloit les provinces pourcnrichirles
o EuCp.

3 ii.c. (oldats, & les barbares à qui il cltoit très libéral. Mais il faifoit
/Laft.c.37. comme les bons voleurs, lailïant la vie à ceux à qui il avoit ofté

fcio.p.4f. les biensilô»: ilparoift qu'on le regardoit comme moins mé-
Vifl.cpi.p.54j. chant queLicinius,[dont nousparlerons dans la fuite. ] 'Le jeu-

ne Victor le loue d'avoireu un cfprit"pcu porté au trouble, & ^maum.

d'avoir aimé tous les hommes d'eiprit &de lettres. [Mais je ne
Iufi.8.c.i4. fçav fi ccs gentsde lettres eftoient autres que] 'les magiciens &

les enchanteurs, qui avoient la première partdans la faveur,

félon Eufebe.
tart.pcrf.ci8. '1 1 efloit encore tout jeune , & à demi barbare > lorfqu'on le
P-17.

Digitized by Goos



c"*^ UEMPEREUR CONSTANTIN. tj

CoiftanJ v ' c revêtir de la pourpre , inconnu à Dioclcticn , '& prefquc à c.ij.p.it.

i. tout le monde, fans avoir aucune connoiflance ni de la guerre,

ni des affaires d'Etat. Galère après l'avoir tire de fes. Dois &:

tcnmrnts, de fes moutons , I'avoit feulement fait promtement pafTcr"par
tnreffir. divers titres de la milice jufqu'au Tribunat.'Cependant Dio- cis.p.i7-

clctien intimidé par les menaces de Galère, conlentit en pleu-

rant à le déclarer Ccfar.

ARTICLE VI.

Severc & Maximinfont déclare^ Cefars: Galère tafche de perdre

Conjlantin^ çr te le part.

E premier jourde may deftiné pour la ceffionde Diode- La£U.ty.p.

,ticn, 5c pour la déclaration des Cefars , citant arrivé, 5c , 7-» 8 -

tout le mande citant allcmblépour cela à une lieue de Nico-

frf*m.
medie, chacun avoir les yeux fur Conftantin qui cltoit " fur le

throne auprès de Dioclcticn 5c de Galère, perfonne ne dou-

tant qu'on ne l'allalt faire Cefar, & tout le monde le defirant.

Cependant Dioclcticn après avoir déclaré qu'il cedoit l'Empi-

re[a Confiance & à Galcrc,]qui cltoient plus capables que luy

d'en porterie poids, ajouta qu'il falloit faire deux nouveaux
Cefars, Scqucc'efloient Scvere 5c Maximin. On fut fort lur-

pris d'entendre ces deux noms, 5c on fo demandoit les uns aux

autres fi c'e (toit qu'on euft changé celui de Conftantin. Mais
en mefme temps Galère pouffa Conftantin pour faire avancer

Maximin qui cfloit derrière, il luy oftafa cafaque, & Diocle-

tien luy mit fon habit de pourpre. Chacun demandoit qui il

cfloit, & d'où il venoit > mais perfonne n'ofa ouvrir la bouche
pour s'oppofer à une promotion fi peu attendue, 'quoique les c.tf.p.^.

ioldats trouvaffent fort mauvais qu'on leur donnait pourCefars

des gents qu'ils ne connoiffoient point.

'Le mefme jour Hercule céda à Conltance le titre d' Auguflc Eur.ch r |idat|

dàns la ville de Milan, quitta la pourpre, Se en revécit Scvere pauc'' p-'^*

en le déclarant Ccfar. [Mais cela n'empefche pas qu'Eufcbe

,

Eutrope, 5c la chronique d'Alexandrie, n'aient eu raifon de
dire,] que Galère avoir créé les deux Ccfarsjfpuifqu'il cftoit le E ur.chr|Eutr.

véritable auteur deleur promotion. l*Zofime luy jointCon/tan- p,l
s
^.

c-

• *"«!«»•» ti £.01.1. t.p.

ce, [a qui on en avoir pcuteltredemande avis après que les cho- < 7 t a .

fes furent refolues :]'Car Galère eltoit fort perfuadéqu'Hcrcu- Laa.pcrf.cii.

le Se Confiance elloienc obligez d'agréer tout ce que luy 5c
?,l6m
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88 L'EMPEREUR CONSTANTIN c^fL
Dioclccicn auroicnc fait. [Le nom de Flavius que Severc pa- Co?iiUnce

roifl avoir pris de Confiance, nous donne néanmoins lieu de x.

croire qu'il fut fait Ccfar pour ellrefous luy comme l'on fils. ]

lur.Ls.ci3. 'L'Empire fut"alors partage en deux aentre Confiance &Ga- Non
p ?°5, - b-

t 1ère. Confiance eut pour luy les Gaules , l'Italie , l'Afrique,

a . [& les autres provinces de 1 Occident:] Galère eut 1 Orient r

l'Ane, rillyrie,[la Thrace & l'Egypte.] Mais on donna une

partie de ces provinces à gouverner aux deux Cefars > &: Con-
fiance fe contentant d'avoir ajoute le titre d'Augufle à fa pre-

mière autorité,"quitta fort volontiers le foin de l'Italie & de Not* 7.

îEuf.chr| Ai:r. l'Afrique à'Scverc : car quoique les auteurs n'attribuent ordi-
V "cpu

t'/oi'i
na 'rcmcnt à Severc que 1 Italic,[il cft néanmoins bien difficile

a V*7 J a?
' de croire que l'Afrique n'y full pas jointe:

]

b Sc l'Anonymedc
Amm an p. ^jr Valois dit qu'il eut tout le depanement d'Hercule, l'Italie,

47».*.c
l'Afrique, & la Pannonic[fupericurc.]

c| \ur.vift.p. 'Maximin eut l'Orient, & lelon Aurcle V i&or, les pays que

f*t.e. Dioclctien avoit gouvernez. c Mais on voit par Eufebe qu'il

p 34**5 47!".
avoit feulement rOricnt,[c'efla dire la Syrie &i les provinces

faft)'«ub
' qui en dependoicnt,avec l'Egypte j] &. que l'Afie avec les pro-

vinces d'alentour, [c'efl à dire apparemment ce que nous ap-

pelions l'Afie mineure,] appartenoient à Galère, qui n efloit

pas pour fè contenter de Ion ancien dcjpartement , comme
Amm.an.p. Confiance. 'L'Anonyme dit au moins qu il avoit l'illyrie , la

^7i a
- Thrace, & la Bithynie.

[Severc eit toujours nommé avant Maximin. Il avoit cflé

fait Cefar pour gouverner fousConflancc,comme nous venons

Sponf.ijft. dédire : Cela fedevoit dans l'ordre :]'& nous avons encore une

infeription faite en l'honneur de Confiance Augufle par lare-

publique de Gaule, c'efl à dire de l'ifle qu'on appelle aujour-

d'hui Gozzo Dresde Malte,où cette infeription a cflé trouvée.

Iuf.dc Pai.c. 'Anflî la perfecution des Chrétiens cefla dans tout l'Occident

HHM41 ** des que Confiance fut Auguflc au lieu d'Hcrcu le.
[
Cependant

comme dans le fond Scvere tenoit fon élévation de Galère, &
Laft.pcif.cis. qu'il luy efloit acquis de longue main,] 'Galère le regardoit
io.p.17-

j 9. commc unc perfonne dont il efloit maillre , & qui efloit pour

luy obeïren tout, mcfmc contre Conftance.

[Selon ce que nous avons dit ci-deflus , Conflantin efloit à

Nicomcdie au milieu des Etats dont Galère efloit devenu pof-

ci4-p.ii.
,
fcfTeur.] 'Confiance pria pluficurs fois Galcre de le luy ren-

voyer, furtout dans unc grande maladie qu'il eut. Mais rien-

n. r ^otf| Aur. nefloit plus éloigné de la penfée de Gaierc,'& il retenoit tou-
v.cpt.p^iç. ' jours
c|s 43.b|La(ft.n.p.4off.
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c^dc L'EMPEREUR CONSTANTIN. 89

Cwftlncc jours Confiant in comme en oftage*fous prétexte de luy té-

1 moigner de l'afFedlion, [quoiqu'il n'euft point droit de deman-

'fit£"

m" ^cr ^cs °^agcs ^ f°n colleguc,pour ne pas dire à fon fuperieur,

à moins qu'il ne luy en donnait aulfi de fon cofté.] Le jeune

Victor dit qu'il le retenoit [auprès de luylà Rome, 'où Galère ï-aApefTc

n'eftoit point venu jufques alors, & où il n'entra jamais. 2jf
1

'

n p '

'Galère iouhaitoit mefine de trouver quelque occafion de Euf.v.Confj.

perdre ce prince, dont il redoutoit les grandes qualitez: amais

n'o(ânt le faire ouvertement de peur de s'attirer la guerre ci- „ LaapetCc.

vile , & fe faire haïr de les foldats mefmcs, il luy dreffa fouvenc *4-pn.

plusieurs pièges, dont Dieu le délivra toujours. Il l'expofa aux

belles fous prétexte de divertilTement & d'exercice. 'Praxagore Photx.tfx.p.

auteur payen, qui a fait en deux livres l'hi/loiredcs premières <4 -

années de Conitantin
,

'& qui écrivoit, félon Voflîus, de fon voir.h.gr.u.

temps melme ou fous fes enfans, bdit que Galère l'oblieea de f]7 P,148 «

combatre contre un lion ruricux,dont il vint néanmoins a bout, tf4 .b.

& le tua. 'On lit la mefme chofe dans Zonare, qui ajoute que zon.r.Diocp.

daimine guerre contre les Sarmates, il l'envoya attaquer un
Capitaine des ennemis qui paroifloit fur tous les autres. 'Con- Amman.p.

ftantin y alla, prit le barbare par les cheveux,& Tentraina ainfi
47l-b*

jufques aux pieds de Galère. [Dans une autre occafion] Galère
qui ncchcrchoicqu'à l'expoicr à toutes fortes de dangers, luy

donnaordre de marchera la tefte de quelques troupes au tra-

vers d'un marais contre les Sarmates. 11 entra le premier à che-

val dans le marais, montra le chemin aux autres, tua un grand
nombre de barbares, &: remporta ainfi une victoire, dont il eut

tout le danger, & Galère leul l'honneur. [Nous ne trouvons

pas d'antres monumens de cette guerre contre les Sarmates,

u'il faut mettre en cette année , ou dans les commencemens
e la fuivante.] NI

Tmciy. M
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Confiance

ARTICLE VII. coi'ftJti.

CcnJIdntin s'êcbâpe de Galère Je rend auprès defin pere,

qui meurt à York.

l'an de Jésus Christ 306, de Constance i> 1:

de Constantin i.

idat.&c 'Conjiantim FI
t
&"Galerius MaximianusV

1
'.Augg Confils. Non t.

Buch.cydf. ' \ Nnius Anulmus fut fait Préfet de Rome le 19 de mars.

[Si Confiance fouhaitok beaucoup d'àvoirfon filsauprés

de luy,il nefauc pas doutcrqueConflantin ne fouhaitaft encore

plus de fe voir auprès de Confiance, & de fortir des mains de
Eufr.ConfJ.i. Galere,]'donc la providence de Dieu luv avoit fait découvrir
C

zoiV*
8 b plus d'une fois les mauvais dejûTeins. aZou'me Se d'autres difenc

67i.b, Aim.v. qu'il bruloit du delir de régner, furtout depuis qu'il voyoit Se-

P-î m* verc & Maximin tenir un rangfqui leur citoit bien moins dû.

qu'à luv. Cela n'eft ni difficile à croire, ni fort étonnant dans

le fils d'un Empereur, qui n'avoit point encore goulté la grâce

ni ^humilité du Chriflianifmc.

Galère ne pouvant plus le retenir fans rompre entièrement

Amm avec Conflancc,]'luy donna enfin la permiffion de l'aller trou-

M.p.47i.c. ver, ôc"lc brevet neceflaire pour prendre les chariots de pofle. faW*m.
Laft-p.it. ']| iUy donna le brevet fur le foir, en luy difant de partir le

lendemain matin après qu'il auroit receu fes ordres. On croit

qu'il vouloit l'arrcfter encore fous quelque prétexte, ou qu'il

ecrivoit en mefme temps à Severe de le retenir. [Et afin que le

courrier qu'il envoyoit aSevere cufl plus d'avance, ] il demeura

exprés au lit jufques à midi,

ibid. [S'eflant lcvé,]'il fitappellerConflantin. Mais il efloit parti

ib|Euf.p.4i8| des la veille auflîtofl que Galère fe fut couché. 'Il fit toute la
Amm.an.p. diligence poflîblc comme un homme qui fiiyoit de très grands

Laftp.« i|Zof. dangcrsi'& durant plufîcurs pofles,aprés avoir pris les chevaux
i.i p * iw\ du public dont il avoit befoin, il tuoit ou eilropioit les autres,

Sis + 3-^1 a^n 4l,c perfonne ne le puft fuivre, ni l'empcfcher de traverfer

Amm.an.p. & les terres de Galère, & l'Italie où regnoit Severe : Car il y

uaperf-c Pau
*

a Pour SaSncr ^es Â îpes - 'Cette prévoyance dont il ufa fut

14-p.i*. très fage: Car Galère ayant feeu qu il e/loit parti, fe mit dans

une étrange colère, & commanda qu'on courufl promtemenc

après luyi maison luy dit qu'on ne trouvoit point de chevaux

*



t^ej. 1/EMPEREUR CONSTANTIN. w
Cooftlncc ^c P°^C: ce °4u iW ^ un tc^ dépitqu a. peine put-il retenir les

i, t: de larmes.
coniUntm 'La&ance, Eufebc, 6c divers; hifloricns,difent que Confiance p-tjjEuCv.

cftoit déjàmalade &. près de mourir lorfque Conllantin arriva.
?JJJ C | au*

[Mais c'eft une exageration,ou un défaut d'exa&imdejpuifque v. Cpi.p.5» ( .C
|

tumenc en parlant devant Conltantin avant la guerre de Ma- * '•<NJ|

xcnce,c'eft a dire avant l'an 31 2,6c apparemment des l'anjo^,]
p "

7l C "

'dit qu'il arriva lorfqucConilance levoit l'anchre pour paûer en Panc.?.p.>?4,

Angietcrrcj[enquoi ileft fuivipar l'Anonyme de

M

r Valois,] c -

'qui dit que Conltantin joignit Ion perc à Boulogne, Amm.an.p.

Ml l'accompagna cnfuite[enAngleteTre,]oii Confiance alloit * 7

p ĉ
faire la guerre aux Calédoniens fie aux autres Pi&es, félon l'cx- u,4 .

preuïon d'Eumene. ' Un autre auteur dit qu'en ces derniers Amm.an.p.

jours de fa vie il vainquit les Pi&es,bpeupies dont l'hilloirc ne t
71
S- _ .

parle que vers ce temps-ci. c llsnabiroicnt alors! hcolle>majs
s % 6 .

r

ontenoit,ditBedc,qu'ilsy eftoient venus de la Scythie, c'eilà { p i7S-S79-

dire lèlon Uflerius,de la Scandinavie ou de quelque autre pays
lcpcencrion.il/liedc remarque que la coutume de cette nation Bcd.h.Ang.1.1,

dans la fucceiîion de les princes, eftoit d'avoir plus d'égard à la
C-' P- 1 -1 -

ligne féminine qu'à la raalculine : & cela fc pratiquoit ainlî de
fon temps. 'Conllance fut affilié [dans cette guerre]par Eroc Vicl

c

P'p/43.

RovdesAllcm:inj.,quilefuivit en pcrlonnc^Quclquesunslap-
ÎVai.r FiJ 1

pcllent Crocus. is.

'Après la défaite<Ics Pi&es, Confiance mourut de maladie à Amm an.p.

Non 9 . York en Angleterre cle 25 juillet"de l'an 3o6,*cn la quatrième
J g

7

7

' f

année de la perfecucion dcDioclccicn , telon la chronique de pii>4.'

"

SJcromc, en la 16 [ou plutoft en la 15
e
] année de fon règne de- * ,d3, ISocr.J.

puis qu'il avoit clic fait CcLir en 292. 8Car il avoic elle Cefar /H^îchr.
treize ans[&deux mois,]&: Augufte un an, h£c[pres de trois] t Aur.v.p.

S nr.

mois. 1 11 mourut dans fon palais au milieu de tous fies enfans, Jc^p
1^

après avoir réglé tout ce qui le regardoit. k Conflantin prit foin f-

*c. de fa pompe funèbre, &: luy fit faire"dc magnifiques funérailles, f
Eurv Conf.

'On luy rendic tous les honneurs qu on avoit accoutumeoc ren- d.

dre auxEmpercursJmelmeccux qui n'eiloient pas légitimes:! Ac-i*.p-4»?.

car les payens en hrent un dicu,mcomme on le voit encore dans
3 os».r.

bien des médailles. Il y ena deux entr'autres oùMaxencefon »Goitz|Byr.

beaufrere luy donne ce titre.
JJJ

'

'On montre fon tombeau en divers endroits de l'Angleterre, Aitord )3 o<î.$

& particulièrement en un Heu appelléCaïr-ScgeintnouSejont,
*ûjr.r Btit

nommé quclquefoisCaïr-Cufteint,c'cltàdirc ville deCoullan-
*
0 .

r
"

m**

ce ou Conllantin. On prétendit en 1 283 avoir trouvé (on corps

Mij
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Si L'EMPEREUR CONSTANTIN. L'«dcj.

en un autre lieu qui n'eft pas loin de là-.EtEdouard I.qui regnoic coîftM«
alors le fie transporter dans une eglife,[fans fe mettre beau- i,

™
de

Aiford, J0 *.$ coup en peine fi cela eftoit conforme aux Canons.] 'Cambdcn Conftantu»

raportc que peu de temps avant luy, en fouillant à York dans
une erote ouon tenoit qu'eftoit (on tombeau, on y avoit trouvé
une lampe qui bruloit encore: & c'eft ce qu'A lford juge le plus
folide.

ARTICLE VIII.

Conftantin eft déclare Augufte farfin armée: Galère ne luy accorde

que le titre de Cefit , & fait Scvere Augufte : Tyrannie

de Galèrefurfisfujets.

L1btn.or.3 p. 'F^Ntre les difpofitions que Confiance fit avant que de
[\ mourir, la plus importante fut d'ordonner que fes autres

enfansqui eftoient encore fort jeuncs,"demeureroicnt Cimolcs 1iuim'9V^m
particuliers, & que Conftantin feul regneroit au lieu de luy. èmiifa.

EuCv-CoaCi r. C'cft ce que nous apprenons de Libanius: 'qui eft appuyé pour

juiV.orxp.13.
'c ^crn 'cr point par Eufcbe,par Julien l'apoftat, apar La&ancc

*La<a.perhc. qui ajoute que Conftance le recommanda auxfoldats, b& par

* ptnè.V.9-p.
^umcnc célèbre orateur de ce temps là.

it7.b|iî»4.b.
cConftantin avant que d'accepter l'Empire, en écrivit aux

fHW* autres princes, [dont le principal eftoit Galère.] Mais on ne luy
donna pas le loifir d'en attendre la réponfe. Des que fon perc
eut rendu l'cfprit, toutes les troupes le demandèrent pour Em-

Aur.v.cpi.p. pereur.'Ccux qui fc trouvèrent prefens conlpirercnt tous dans «ce.

îiïx| î43 c| lemefme delTein,principalementEroc Roy desAllemans. <!Car
ZoLl.l.p.671. « 11 • * i- • J 1 mm <> r
c d. on lc jugcoit vraiment digne de régner, félon Zofimc melmc, Xv *%rm:
wzof.u.p. & onic promettoit tout defa''gencrofité. eAinfi des la première c'eft 1*

e pVnc.i.p.
fois qu'il parut en public, les foldats le revêtirent de la poupre, ictwc-

i*f.a. quelque refiftance qu'il y fit, r"& le proclamcrcnt"Auguftc & Not« i«.

pwlj"
3

' EmPercur - gCela fc fit le mefme jour 15 de juillet , [auquel fon

Conf.Ki.c.ii. pere mourut :]
b& qui eft marqué dans un ancien calendrier

M£»J>|U& comme le premier jour de fon règne. Ainfi il ne fit les fiine-
paLc.&4.&f.

rajijcs je conftancc qu'après avoir efté revêtu de la pourpre
/idar. [impériale.] 'Ce fiitdoncdans l'Angleterre, 5c à l'extrémité de
i Buch.cyd.p.

['Occident, que Dieu éleva fur le throne le grand Conftantin,

, Euf.v.Conr. pour luy foumettre enfuite par diverfes victoires tout le refte

\th£t^p
provinces de l'Empire, afin, comme il dit luy mefme, qu'il

tUWf * *cs loumift à l'Evangile, & qu'il y fift régner par tout la foy

Chrétienne,



L'EMPEREUR CONSTANTIN. $3

c<»ftantm envoya enfuitc (on image aux autres princes, ornée *des Laftpcrfrc.

1. marques ae la diçnité impériale, Tcommc les nouveaux Empe- l f-p.»i|Zof.i.

''.turf A- ' °
l
l

\ r • H~ I J 1-1 I
* l.P.tf7i.«.

/Mr
rcurs avoient accoutume de raire.J Galère délibéra longtemps
s'il la recevroit. 11 fut mefme fur le point de la faire brûler,

avec celui qui la luy avoit apportée. Mais fes amis luy firent

confiderer que les foldats enrôlent pour fe donner tous à Con-
ftantin, s'il l'obligeoit à luy déclarer la guerre. Ainfi il récent

Non ix. enfin fon image,"& luy envoya la pourpre,afin qu'il paruft tenir

de luy fon autorité. Mais il voulut qu'il fe contentait du fimplc

titre de Cefar,& que du fécond rang,ildcfccndit au quatrième.
'Conftantin eut auez de modeftic pour fe contenter de cela, & Panc.j.p.ti7.

attendit à recevoir le titre d'Auguftc en quelque autre occa- b "

fion, [comme nous verrons que cela arriva l'année fui vante.]

'Nous avons encore beaucoup de médailles qui ne luy donnent Go!tz.p.ntf.c|

aue la qualité de Cefar. [Il ne laiflbit pas d'avoir la puiiTancc
j?

ir p.4f5>|Byz.

du Tribunar,]'puifqu'il encontoit la cinquième année au mois Nphîj. 7

'

c.

d'avril 31 i,
a& la 13

e en 318. *3-p-473 b
l

bAu lieu de luy, Galère fit Scvcrc Auguftc,comme déférant \ m̂^f'
c '

cet honneur à (on agej cmais en telle forte néanmoins qu'on «Grut.p.ifj.

voit qu'il difpofoit luy mefme entièrement de la ville de Rome 6
[*
aJj"

3
'

^c& des autres pays de la jurifdidion de Severe. xî.p.tfln.p.

[Ce qui failbit le plus de peine à Galère dans la promotion 409|Cyp.dilT.

de Conftantin, c'eft qu'elle renverfoit tous les vains projets.]
ÎLaft.c".t£p.

d CarfapcnféccftoitquandConftanceferoitmort,ouqu'iirau- *3.

roit depofé , de faire Licinius Auguftc en fa place , pour eftre

maiftre abfolu de tout l'Empire $ & après qu'il auroit régné 10

ans, fedepofer comme avoit fait Diocletien, de faire Severe

Augufte avec Licinius, 6c démettre pour Cefar avec Maximin,
Candidicn'fon baftard, mais adopté par l'Impératrice Valérie c.ïo.p.44.

fa femme* '& pafTer ainfi le refte de les jours dans un repos tran- c.io.p.ij.

quille & aflliré fous la protection de ces quatre perfonnes qui

luy auroient du toute leur grandeur. Mais Dieu qu'il avoit

irrité[cn perfecutant les Saints,] difiîpa toutes les penfées'par c.ifp.tu

la mort mefme de Conftancequifcmbloit les devoir favoriler.

Car Galère qui n'attendoit que cette mort, ne croyoit point

néanmoins qu'elle duft arriver fitoft. C'eft pourquoi il n'avoic

pas encore pris toutes fes mefurcs.

'Il avoit perdu le temps, dit Lactance, à piller & à tourmen- r-
ll

l
c *»«p»

ter fes fujets. Il tafehoit d'en opprimer la liberté , pour les re-
1 9 '

duire, s'il euft pu, à la fervitude des Pcrfes: Car il prenoit leur

gouvernement pour le modèle du fien. Il faifoit appliquer a la

M iij
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54 L'EMPEREUR CONSTANTIN. t'*»M.
qucftion les*officiers,& mefiiic les premiers magiftrats des villes, c'oluLul
Si. cela dans les cames les plus légères: & s'il vouloit les faire t.

c.u.p.to. mourir,il les faifoit crucifier/Pour ceux d'unequalité inférieure,
*ietmr»-

il les faifoit brûler à petit feu, comme Ladance le décrit ample-
p.ij>.io. ment. 'Il en faifoit dévorer d'autres par les beftesj "& c'eftoit là

Ion plus grand divertillèment. C'eitoient làfles fupplices ordi-
*

naires fous fon regnc.'Et après avoir appris à s'en fervir contre les î*«

Chrétiens,il les employoit auffi contre tous les autres:car il eftoit

rare en ce temps là de voir trancher la telle à une perfonne, à
moins qu'on ne l'obtinft par grâce pour de grands mérites. Il

corrigeoit fes domeftiques à coups d'épée. Les avocats &: les ju-

rifconfultes eftoient fort inutiles dans une juftice comme celle

la. Aufîï il les rclcguoit,ou il les faifoit mourir,regardant comme
fes ennemis ceux qui favoient quelque chofede plus que luy. Il

envoyoit pour gouverner les provinces & y rendre la jullicc, des-

gentsqui ne fâchant que la guerre, le mettoient peu en peine
d'obfcrvcr les loix, & il leurpermettoit aifément toutes les cho*
fes qu'il fe permettoit à luy mefine.

'Il entreprit de faire ledénombrement des bi ns dans les pro-
vinces, &l il le fit avec une rigueur qui porta par tout l'effroi Se

la dclolation, comme fi le pays euft cllé expoic en proie aux en-
nemis. C'eft ce qu'on peut voir amplement dans Ladancc, qui

nous allure que tous ceux qui avoient quelque bien, eftoient ré-

duits à la miiere par les vexations des officiers, & par les importa

qu'on les obligeoit de payer. Galère ne voulut pas melmc laillbr

en repos ceux de qui on nepouvoit rien exiger à cauic de leur

pauvreté, mais il en fit noyer un grand nombre dans la mer, pré-

tendant qu'ils fèignoicnt d'eftre pauvres pour s'exemter des

CoJ.Th.i^.t. tributs. 'Après fa mort il falut faire une loy pour décharger les
îo.u.p.uf. habitans des villes de la capitation &de la taille qui leuravoit

efté impoféc, & les rétablir dans les franchifes dont ils avoient

joui du temps de Dioclctien.

Lirt.c.Kî.p. 'Il voulut étendre cette violence jufquc fur la ville de Rome,
** d'où, [pour en cltre plus maiiirc,]il avoit oltc les foldats Préto-

riens^ la referve d'un fort petit nombre. Il y avoit déjà des gents

dcltincz pour v aller informer du nombre Se des biens des habi-

tans. Mais la feule crainte de ce malhcuryproduifitiui foulcve-

ment qui eut de terribles fuites, [comme nous Talions raporter.]

Di
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ARTICLE IX.
c^ualitcT^dc Mjxencc : IIprendà Rome le titre d

y

Augujle
y

Cric rend à Herculefon pere.

,nK yf" AxiMien Hercule avoit un fils nommé dans fes inferip- Laft.perf.c.i*

J V I rions M.AureliusValeriusMaxentius,adontMamerttn
otz,p "

parle vers l'an z8<> comme d'un enfant encore tout jeune. bNous «pjnc.i.p.97*

avons deja marqué que quelques uns pretendoient qu'Eutropic
J"yift

.

femme d'Hercule l'avoit luppofe pour fe faire aimer davantage 141.141»

de fon mari.'Un panegyriftelouticnt publiquement qu'il n'cltoit P*ae^«p«iS7«

point fils d'Hcrcule,c& on prétend que fa merc mefme avoua f Am«4M.fi
qu'il eftoit fils d'un Syrien. [Ce qui fe paflTa dans la fuite entre 473 * b -

Hercule& luy favorilc ce foupçon.] '
1 1 ciloit hfche & parcfTeu x, Aur.v.p.

j
ttf.

d tres mal fait de corps,& encore plus d'efprit, &. avec cela fi fier ^ Laa. Pcrf.c

itmtre

L*v$td*t.

».

:cpc

par cette raiion que Galère empcfcha Diocleticn de le déclarer

Cefar[en 305.

On peut juger que cethomme fuperhe fut fcnfiblcment piqué

de voir qu'on luy avoit préfère Scvcrc 2c Maximin. ]
'Mais lorl- Z0Cl.t4f.ff7*

qu'il vit[encore]ConftantindeclarcCcfar,&: fon image expofée d -

publiquement «à Rome, comme c'cltoit la coutume , il ne put

loufFrir de voir entre les mains de tant d'autres ce qui fcmbloic

luy appartenir plus qu'à perfonne.'Il demeuroit"dans une terre Eutr.p.j 874
du 'domaine à deux ou trois lieues de Romc. c Sachant donc que

tl

1

le pcuplecftoit fort porte .1 le loulever par la crainte des impolis t uft.perf.c.

que Galère mettoit par tout/ il ménagea le peu de Prétoriens l'ffijj^
qui reftoient à Rome, & quelques officiers nommez Lucien, « 7 x.i7j|Aur.

Marcel , ôc Marcellicn,cn leur fiifant de grandes promclTes. vi<*.p.îii.c|

Les conjurez tuèrent d'abord quelques magiitrats,commc Abel- A
^'m

p
.in.p.'

Noti i 3 . IjuV'Vicairc du Préfet de Rome, qui cftoit pour s'opnolcrà eux, 471-*-

& puis proclamèrent MaxenccAugufledans le lieuoîi ildemcu-

roit: ce que le peupledc Rome ou fouffrit fans peine, ou récent

mefme avec ioie: '& on ditlTouvcntlquc ce fut le peuple qui fit Eur.or.Conf.c.

w t* r 1 • r 1
i> i*.p.îs8b.

Maxcnce Empereur, lur les vaines clperanccs que I on en avoit

v. ii note conccues.'Cela arriva"lc 18 e jour d'octobre, auquel nous le ver- Cod.Th.chr.

31 rons vaincu par Conftantinfix ans après. p "

* ! "

|. '11 y a MmximUnm \r jrnnc Viftor. Mais il fattt vifiblcment M*xe*rim. Amm.in.o.p.

I. Euuopc dit t* vi* fHilica. [Je penfe *ju'il laut in v/7/<«.]»Peaac a traduit ci
* "mr.gr.p.ix»,

».
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>6 L'EMPEREUR CONSTANTIN. c'^/L
Aur.v.p.îtî* 'Il paroift que Maxence avoit auparavant conféré de Ton coniîarma

lua crf.c
dcilèinavccfonperc^qui s'y eftoit longtemps oppofé. aOn croie i.

r<f.p.x^|o.p. que cette affaire luy ht quitter fa retraite de la Lucanie pour

413- s approcher de Rome, parecque Lacr,ancc dit que peu de temps

après il demeurait dans laCampanic.[On peut dire auflî que]
J-utr.p.f 8<?.e| 'depuis qu'il avoit quitté l'Empire» il avoit demeuré [tantoft]

p

8

/7?b°
fl 1 ^ans ^ Lucanie, comme Eutrope & Zofimc le difcnt,[tantoft

Panel p.131. dans la Campanie félon Laclancc.j'Son panegyrifte dit qu'il

bc
- s'eftoit retiré ''auprès de Rome. i»fi**f

La^.perf.c. 'Le foulcvcment deMaxence rompoit tout de nouveau les me-
****

Kf.p.14. furesde Galere.il nes'en effraya pas néanmoins beaucoup,par-
ecque haïûant Maxence quoique fon gendre,[& le craignant

peuj comme un homme laiche & fans vigueur,] il croyoit pou-
voir étoufer ce foulcvcment par les armes."Il envoya donc que- sreefp/,

rir Severe ,[qui eftoit le plus incerefle en cela ,] &: l'exhorta

d'allerà Rome pour s'y faireobcïr avec l'armée qu'il avoit.Mais
il euft mieux fait d'y aller luy mcfme avec fes troupes. Car les

foldats de Severe eftant ceux qui avoient toujours demeuré à
Rome fous Hercule, il devoit prévoir qu'ils prendraient aifé-

ment le parti du fils de leur ancien Prince, comme nous verrons

l'année fuivante que cela arriva effectivement,

p.i^: 'Maxence fâchant que Galère au lieu de confentir à fa pro-
motion vouloit luy faire la guerre, eut recours à Hercule fon

pcre,[qui confervoit toujours quelaue refte de fon ancienne

Paar.f.p.131. autorite.]'Hercule"vint à Rome en diligence, [foit pour y fou- Noti f*>
b|Eutr.p.j3 7. ten i r (on fi| S) foit]dans l'efperance de remonter luy mefme fur

le thronc, dont il n'eftoit defeendu que malgré luy. Il écrivit

deflors à Diocletien/elon Eutrope,pour l'exhorter de repren-

dre auflî l'Empire, mais Diocletien le moqua de cette propofi-

tion. Eftant venu à Rome, il y appaifa, dit fon panegyrifte, ceux
qui paroifloient difpofez à trouoler l'état prefent des choies

.

Laft.perf.c. 'Mais afin qu'il le puft faire avec plus d'autorité, Maxence le
i6.p^4lPaue- pria de reprendre la pourpre, & l'en fit prier par le Sénat &
5p 3

' par le peuple Romain. Il ne falut pas- l'en prefler beaucoup.
Ainfi Maxence luy donna la pourpre, & le déclara Augurtc

vai.r.Fr.i.i.p. pour la féconde fois/Cela fe fit apparemment des cette année.

Mur vift.p
Aurde Vi&or dit qu'il reprit l'Empire "poufle par fon ambi- w4f»râlm»

ju.c! tion , & auflî pareequ'il craignoit que Maxence lafche & pa- t*ttnt*tr-

refleux comme il eftoit, ne puft pas fe maintenir,

l*a.retr.n.p. /• dm retr*û*nte,'<\\ic nous expliquons dans le feus qui a paru le plus naturel à pluficurt autres,
4»}«b. quoique M. Baluzc y en donne ua autre»

ART. X.
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ARTICLE X.

Confiantin défait les François s fait un fontfar le Rbein.

[J^^Ous fommcs obligez d'interrompre la fuite de cette

aux belles dans des (pe&aclcs magnihques qu'il fit célébrer, d.

'Il crut élire obligé d'en uier avec cette rigueur qui eftoit or- Pane.ç.ç.p.

nous a

vjapfrf.de première
j>!«i«icn

[en permettant peuteflxc aux Chrétiens par une loy exprefle

de reballir leurs eglilcs, &. de faire avec une entière liberté tous

leurs exercices de religion.]

'Se voyant établi dans la pofleflîon des pays qui avoient appar- Euf.T.Conf.i.

tenu à Ion pere,[c'cll à dire des Gaules , de l'Efpagne , 8c de «-cm-pm*»-

l'Angleterre»] il ne longea qu'à gouverner avec une extrême

douceur les peuples de ion obeïiïance, qu'il vifita tous, '& à b.

v.iincre les barbares qui avoient la hardieflede remuer fur les

bords du Rhein &: de l'Océan.'Son premier exploit fut contre Panc.^p i 9 g.

les François, qui avoient pris le temps que Conllance eftoit en
b '

Angleterre, pour violer les traitez. 'Il les vainquit dans les

Gaules,'& prit deux de leurs Rois, Afcaric &: Gaiieou Regaifc, b|î. 7 .r.u 7 .aj

qu'il fit mourir enluite par de cruels fupplices,acn les expofant Itf 3« b -

. ~ . . r r ~ . A r ... * .
r

. * Eutr.p.587.

d.

Pane.f.ç.p.

dinaire aux anciens Romains, pour arrêter au moins par la Il6 c
\
l 9*.

crainte par l'horreur d'un fi mncllc fupplicc, la légèreté de
97 '

cette nation perfide,qui mepriloit toute la religion des fermens.

'Eutropc dit qu'il traita de meûne des Rois Allemans,avec qui vaJ.r.Fr.i.i.p.

il avoir eu aufîi quelque guerre.
ijEutr.p.

'11 paflfa enluite le Rhein, fie entra dans le pays des Bruclcres panê.i.p.i? 7 .

[nation Françoilè ,]lorfqu'uii l'y attendoit le moins. Ainfi ces ,5lS -

peuples n'ayant pas eu le loillr de fe retirer, il en tua un fort

grand nombre, 5c en prit encore beaucoup d'autres qui furent

expofez aux belles dans l'amphithéâtre. [Il entretint avec foin]

'les chalteaux ballis fur le bord du Rhein,b qui eftoient tous rem- p. 1 97 1>

plis de bonnes garniibru, & tout le fleuve eltoit encore bordé *F- , ? 3b-

de vailTeaux pleins de loldats.'Par tous ces movens il arrefta ?.is7-*-b.

quelque temps les courfes des François, qui n'ofoient pas feule-

ment approcher du Rhein.
'11 entreprit mcfmc de faire un pont àColoçnc fur cette rivière. p.ij>8.t\c.

'Al
r Valois écrit qu'il ne l'acheva pa?,[fuppolant fans doute VaLr.Fr.p.is.

Tome IV. N
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. v^dcj.

qu'an cUflcin fi illuftre & li important auroit dû eftre plus ce- ciwiuAan
iebre dans l'hiftoire, s'il euft cite exécuté: car il n'apporte pas ».

Bauar.p.i^.x. de preuve pofitive de fon lcntimcnt.] 'D'autres croient [non
feulement qu'il fut achevé, mais qu'il fubfifta jufqu'à ccjqu'il

Buch.dc b.i s. fut abara par ITLvcfqucBcrnon en 255/On écrit que ce fut pour
c.i.$ t.p.i3 «. ]c ^fçnjj-e qUC Confiant in baftit ou repara le chafteau de

Duitz fcparé de Cologne par le Rhein. Rupert dit qu'on y avoit

trouvé une inlcription qui portoit que Conftantin avoit fortifié

ce lieu dans le pavs des François,pour les (oldats qu'on y dévoie
Vii.r.Fi.p.»3. mettre afin de défendre les Gaules. 'Cette infeription a elté

receuc par pluficurs pcrlonnes habilcsj[& je ne voy pas que
M r Valois ait des railons bien fortcsjpour prétendre que Ru-
pert l'aiuppoiée.

f.ir. 'Conftantin pour monument de fa victoire fur les François,

établit des jcux"appellez de leur nom, François , qui fc celc- rr**z

Eutr.p.5S7.d, broient tous les ans depuis le 14 de juillet julqu'au vingt. 'Un
commencement 11 glorieux, [joint à l'équité & à la douceur de
fon gouvernement, jluy gagna bientoft le cœur des peuples &
des lu Ida t.s.

ARTICLE XI.

Severe vient atténuer Maxence ; efi abandonné defisfildatsi efi

prû, & tué: Hercule donne à Confiantin le titre d*Attgufie
t

&fafille Faufie: Enfdns qiftn eut Confiantin.

l'an d£ Jésus Christ 307, de Constantin i, t.

Cyp.dif.jp.p. [M.Aurclivs \'Severus Aug.dr Maximinus C*fî. Confiais.

(ICI.

loi.

[ A confufion qui fc voit cette année dans les fades , eft

L/ 1_june marque 6: un cfFet de celle qui cftoit alors dans

J'Empire. NCc qui paroift de plus probable, c'eft que Severe & Note i s

Maximin furent faits Confuls par Galère, & reconnus par tout

l'Empirchormis dans ce qui obeïftbit àMaxcnccoùMaximien
Herculcle fit déclarer ConfuI pour la neuvième fois, avec Ma-
ximin. Conftantin fut aufli Conful cette année, ayant appa-

remment efté fubrogé à Severe, dont nous allons bientoft voir

la mort. Mais pluficurs pour éviter la brouillerie que caufoient
iiit. ccs difFcrens Confuls ,] 'datèrent cette année'par les Confuls «•

de la précédente, [dequoinous n'avons peuteftrepas vu d'exem-

j. Ptfi ftxmm C*mfmlmfum, nempe CooAaom & Galcriï.

uigitizsd by
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codbmw P^c j"^11" ici: ma 's ^ans ^ Q̂Itc on 011 trouvc plufcurs.]

1,1. 'Juftcius Tertullus fut fait Préfet de Rome le zyd'aoult. Bnch.cyd.p.

[ Rome n'avoit garde de reconnoiltrc Sevcrc pour Conitil,] 1,8>

'puifqu'il luv venoit faire la guerre. Car il ne manqua point Laft.perf.c

d'exécuter ou lcconleil ou l'ordre que Galère luy avoit donné *«-p-»4«

de venir chaflèr Maxencc, '& il amena avec luy une grande Panc.«.p.ij*.

année, amaiscompolcede troupes qui avoient cite [deux ans] ^
auparavant à Hercule perede Maxencc,& qui aimoient Rome, ÎÎJ^JJJ

* c '

dont elles avoient longtemps goullé les délices. 'Maxencc les Aur.v.p.ji*.

ça<ma encore par les lîberalitez, 8c corrompit mcfmc Anullin * p-

embrancrent le parti de Ion ennemi. Il prit la fuitc,'& ayant ua.p.14.

rencontré Hercule, qui venoit de la Campanic avec des trou-

pes qu'il vavoit pciitcltreramalîces,]il ne trouva point d'autre

m -ven de te Ciuver que de s'enfermer dans Ravcnne avec fort

peude loldits.

pu venir p:

mures les promefles, 8c tous les fermens pour porter Severé k

1e rendre. 'Ourrc cela Sevcrc craignoit d'eitre livré par lès ua.ci<t.p.

ibldats mcfmes: Ainfijlprit le parti de 1b rendre à Hercule, 8c

luv remit entre les mains h pourpre qu'il en avoit receue'jl Hicr.chr.

n'y avoit pas encore deux ans 5 [d'où nous apprenons que cela

arriva au mois d'avril p.>urleplultard: 8c htukcdcl'hiitoirey

convient fort bien.]

'Hercule oublia bicntolr les fermens. Il retint Sevcrc proon- Amm.an.p.

nier, l'amena à Rome comme un captif, 6c puis le -fit garder *7jj*fcfi

Noti i<r. quelquetcmps"àtrcntemilIesdeRomefurlechcmind'Appius, }

imuhtr- 'au lieu appel !é"Lcs trois hoftellcrics,où il luy fit enfin oiterk vta.cPitp.

* vie: b^c toute la çracc qu'on luv accorda, fut 'de luy ouvrir les

-vemes pour le failler mourir doucement. "On mit fon corps *uâ.'pcir.c

<lans le tofribem de Gallien,ah«it ou neuf milles de Rome. **.p.n.

j
khee marque fa mort fur certe année :]

d 6c felou ce que nous ^^y^f
allons -dire du mariage de Cxrm rtantin , il lcmhle que c'ait efté c,... P *4tfe

des le m:)is de ievrier. c Il laiilà un fils nommé Scvericn , que p.^^f
11**

Liciniusfit depuis mourir [vers l'an 513:8c ce fut tout le fruit e c.îo.p.^ï.

qu'il retira d'avoir eu un pere Empereur.!

'Hercule qui jugeoit bien que Galère ne laineroit pas la mort c.17 pn »&:
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ioo L'EMPEREUR CONSTANTIN.
de Sevcre impunie, fongea à s'appuicr du cofté de Conftantin, continua

PanM-p.i 17. 'qui joui/Toit alors d'une paix entière par la victoire qu'il avoir, 1, t-

!r Ltft r * i.
remPor^c fa* les François.*A prés avoir donc fortifié Rome

ii»,zo(.i.i.p. autant qu'il put, 'il le vint trouver dans les Gaules, & luy fit

£u t

3

r

' tf

^
4
g 7 dj

epouier la fille Faillie. bIl luy donna en mefmc temps le titre

via.cpu.p. d Auguftc, au lieu de celui dcCefar dont Conftantin s'eftoit

j4i.f. contenté jufques alors , comme on le voit clairement par un
J-Bar.307.59 • * n î r F
Panes p. 114. Panégyrique qui rut prononce en cette occaiion melme en
&c. prcfcnced'HercuIc&dcConftantin.fOn en ignore l'auteur.]

Il marque qu'il n'y avoit jamais eu de divifion entr'eux, d'où

nous apprenons que Maxcncc le contentoit d'eftre receu pour

collègue par les autres Empereurs, &: ne pretendoit nullement
Laft.pcrf. n;p. devoir cftre le maiftre de tout l'Empire.'On croit qucConftan-
41J. 41J. tin rut déclaré Auguftc le 31 de mars, auquel un ancien calen-

drier marque"un de Tes commencemens. K*t*Hti>.

GoitT.p.ui.d. 'Faufte eft appelléedans les inferiptions Flavia'Maximiana c*nfi**''

Laft.c.i7.p. Faufta.'La&ancc lafait lfecondc fille d'Hercule: [&: néanmoins x.

*jûiior.i.p 9
on nc trouve point qu'il en ait eu d'autre.

]
cElle eltoit née à

p.i<î. Rome , & y avoit efté élevée. 'Julien loue fes moeurs auflibien

Pane? p.117. que fa noblefle. 'On prétend qu'Hercule l'avoit deftinée à
,lS - Conftantin il y avoit déjà longtemps. [Mais cela n'avoit pas

empcfché Conftantin , comme nous l'avons dit, d'epoufer Mi-
nervinequi eftoit peuteftre morte en ce temps-ci , &i mefmc

juli.or.i.p.iî. desdevantConftancc,s'ilcll vrayj'quecc prince ait eu quelque

part au mariage de fon fils avec Faultc, comme le dit Julien ion

petit-fils.

f.ié. 'Conftantin eut de Faufte non feuIemcnt"Conftance le plus Non 17.

connu de fes enfans, mais encore plufieurs autres Empereurs:
Amm.n.p.31 '& tous les nouveaux la font conftamment mere du jeune Con-

4?.t7
m P ftantin frère aifnc de Confiance , & de Confiant lbn cadet. On

y joint deux filles de Conftantin, Con(lancic,ouplutoftCon-

/lantinc femme d'Annibalien, & enfuite de Garnis Cefar (es

ii|Bar. 3l 4.$ coufins germains, & Hélène femme de Julien l'apoftat. 'Qucl-
108. 109- aucs hi/loires parlent encore d'une autre Conftancie ou Con-

ftantine fille de Conftantin, qu'elles dilent avoir confacréfa

virginité à J.C.["On n'en trouve rien que dans des écrits fans Not« is.

Birap.p.49i
| autorité. ]'La femme de Gallus eft appellée dans une médaille

spauh.p.<4o.
plavia julja Conftantina Augura.

Sp»nh.l.<.p.«jj. 'M. Spanhcim dit M*xim* fur une médaille où on lit feulement M*x. [Goltzius l'avoit vue, 5c cite

d'une autre, h'Ax,m$*T>*.\

2. mintru fh«. EU- te parccqu'il rcgardoit Théodore fiUe de fa femme comme fa fille*
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L-andcj. L'EMPEREUR CONSTANTIN. 101

Conftjnuo
'Il paroift que Galère ne confctn.it à laiiTer à Conftantin le La&.pcrf.c.

i,v titre d'Augulle , [qu'environ un an après qu'il l'eut reccu *****

d'Hcrculc>&]loriqu'il fut obligé de l'accordera Maximin. Il

ne luy donnoit rang qu'après Maximin,&: après Licinius qu'il

avoit fait Auguftc quelque temps auparavant, [ne le contant

ainfique lequatrieme.] 'Auflï on trouve qu'après la défaite de c.44 p-3'«

Maxence en 31 z, il falut un arrefl: du Sénat pour le déclarer

premier Augulte. 'Cependant dans ledit de Galcre pour les c.jf.p.3i|Euf.

Chrétiens publié au mois d'avri^n, Conllantin y clt nommé ^
cl 7-PJH-

avant Licinius i & Maximin n'y elt point nommé du tout. [Je

ne trouve point que l'on en rende de railon.]

ARTICLE XII.

Galcre& Hercule veulent ofttrCEmpire à Maxence:font contraints

de fuir.

' R a n t qu'Hercule efloit dans les Gaules , Galcre Laa.p«f.c

JL^vint en Italie avec une armée aplus forte que n'avoit *

p^.y.p.
cite celle de Severe,bmais non allez nombreufe pour aflîcgcr ij< b.

Rome. Car n'ayant jamais vu cette capitale de l'Empire , il ne * l*«f*f«

fe l'eftoit pas pu imaginer telle qu'elle cftoit, & croyoit feule-

ment qu'elle eftoit un peu plus grande [qu'Antiocheôc] les au-

tres villes de l'Orient, 'il menaçoit ouvertement de la ruiner, Amm.an.p.

cde palTer tout le peuple au fil de l'épéc, & d'exterminer le Se- 4
[*^'

Tç
nat. Cependant quand il approcha de Rome, &: qu'il vit qu'on i 7 .p.i$.

le rortifioit partout contre luy, qu'il ne falloit pas clpcrcr d'em-

porter la ville de force, ni delà prendre par un fiege , n'ayant

pas allez de troupes pour l'enfermer i % députa de Terni en Amman.p;

Ombrie, Licinius & Probe à Maxence , pour l'exhorter à de- 4 7 1>b-

mander l'Empire à Ion beaupere , ôc à ne le pas exiger par les

armes.

'Maxence fe moqua de ces cxhortations^parcequ'il avoit ga- t>.

gné les troupes de Galère parles promefles &fes prelens. e£n ^ bIA ur-v.f.

effet, une partie des légions que Galcre avoit amenées le quitta *u&pccCc
[biento/t,]en criant qu'il eftoithonteuxà des Romain* d'aflie- 7#*t«

ger Rome. 'Les autres paroifloient prcltcs d'en faire autant: p.M|Zozj.t.

de forte que Galère craignant le fort de Scvere qu'il venoit r- tf 7J-««

venger, il quitta en fin fa herté, il fejetta aux pieds des foldats,

& à force de prières &: de promefles, il les empcfcha de l'aban-

donner. Mais n'eftant plus mcfme en état de fe défendre avec
N iij
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loi L'ÊMPÈRËUR CONSTANTIN.
ce qui luy reftôit , lî Maxencc le tuft venu attaquer , il fe retira confuï

C. 307.*
Confiant!»

ia<fV.p.M| pmmtenicnt , & ht faire le dcgttrt par tout où il paûoit , tant 1, t.

Amra^o.p. in
*

n ^uC ^ux qlt j je pourfufvroient ne trouvaflTent point de vi-

vres a la campagne , qu'afin que fes foldats etuTent au moins
îjuclquc butin : & ce degaft fut accompagne' detout ce que des

zof.i.i^». * 7 j. ioldats peuvent faire de mal& de crimes. 'Ainfi il s'en rctour-

!» L«<ft i k nâ *ur *cs terres fans avoir rendu aucun combat, * avec la honte
* Vincs.p. d'avoir pillé Tirai ie,b'trop heureux d'avoir pu fuir.

?ua c 1

C
*~*crcu 'c ayaAt îcs Gaules la déroute de Galère,

%9,

Cl8
-P- ^voulutpcri'uaderàConftantindclepmirfuivre.Ihncletroiiva r-

^ zofi.t.p. nullement difpoliî à s'engagerdansune guerre de cette impor-

e L&paCx.
tancc *

e ^e lortccju'il s'en retourna à Romc,Sc y reena quelque
is.p.i*. temps conjointement avec fon fils , mais " moinsoDCÏ que luy, &cv

Cela le piqua , & oubliant qu'il clîoit perc , [ou paUbit pour
tel i] il rdolutdedcpouiller Maxcncedc l'Empire, pcrluadc
que les troupes de S'cvercqui avoient efte les ficnncs,le favori-

Zof.u.p. leroicnt en cela.
;
1 1 travailla enCorc[fousmain]à les aliénerde

fila is
ôn : cm<m » avant iffemblcr le peuple & les lbldats,

pl
* pour leur parler, diloit-il,desmaox de l'État, après avoir fait

un long difeours fur cela , il fe tourna vers (on fils , qui cftoit

avec luy fur le meime tribunal, Itry reprocha qu'il cftoit Pau -

p ttf|Panc s. teiîr de tous les malheurs , & après cette invective , 'il luy arra-

îit'dl cna ^e ôrce *on habit de pourpre , oui fe déchira entre fes

ib|Zoi*!.i.p. mains. 'Maxcncefe ferra parmi les foldats , qui gagnez par fes

£?
o
4
;
b

l

2JJ>-
conjurations& partes promefles, le receurent au milicti d'eux,

*.h. chargèrent Hercule d'injures, 8c fe fouteverent contre luy

avec beaucoup de violence. Zonarc dit qu'il voulut perfuader
aux foldats, que ce nVftohr qu'une tentative & un jeu pour
éprouver s'ils aimoientfôn fils. [Maison ne l'en crut point ,] èc

il fut contraint dequitter Rome.
L.ia.prrCc 'Il s'en revint dans tes Gaules fe plaindre à Cbnftantin que

" ®* l av°i c chalTé. [ Et comme Conltantin ne prenoit peut-

La^.prîf.c. eftrepas feu auffi promtement qu'il euft voum ^'aprés avoir ^
xf-f te.

pan̂ qllc{qUC CCmps dans tesGaules , il s'en alla [ vers le mois
de novembre ] trouver Galère, l'ennemi [capital] de fon hls,

forts prétexte de régler avec luy les aiïaires de l'Etatj&en effet,

pmur trouver quelque occafion de le tuer , & de fe mettreen fa

place. [Mais il ne put trouver aucun moyen d'exécuter famau-
vaife intention.

)

1 . Lt'frtffa i§ Skie, qui fjh tin tens tout conft-aire. Ma« revÈneinént , 36 la fuite tnrfir.r de Zofi-
Jhc fbht-cUy» pas jtigcï qu'il vaut mieux hic *» '»**• Acc 5 4l«ft tenais qu'on ne uou\'cpo:n: que Coa-
fiinun ;it nch tJM'coinic Galcic.
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ARTICLE XIII.

Gdtrefait Licinius Augujic.

' T L paroift que Galère eftoit alors [non] "à Chartres dans les

X Gaules, comme écrit Zolîmc ,
amaiv à Carnunte, [fur le

Danube dans la Pannonic i]
b 8c il y avoit fait venir Diocle-

tien » ce qui ne luy eftoit pas encore arrivé , pour autorifer de

fa prefenec l'élection de Licinius , qu'il vouloit mettre en la

place dê Scvere. 'Hercule eut donc le moyen d'entretenir Dio-

cletien, & il tafcha de luy perfuader de reprendre le gouver-

nement de l'Empire /'pour le tirer des maux oii les autres l'a-

voient jetté. 'Le jeune Victor dit, [contre toute forte d'appa-
v.Diocic- rence,] que Galère mcfme en prefloit Diocleticn. c Mais" il ne

voulut nullement écouter cette propofition,ioit par l'amour

du repos, (bit qu'il vift qu'elle ne pourrait pas réulïïr.'Lactançe

allure que ledeflein d'Hercule eftoit véritablement defe réta-

blir dans l'Empire avec Dioclctien, en faifant périr tous les

autres, & Ion hls mcfme, quoique quelques uns cruflent qu'il

feignoit d'eftre mal avec fon fils , pour tromper 5c pour ruiner

les autres. 'Eutropcfcmble avoir cfté de ce dernier fentiment.

[Au lieu de cela, il fut obligé d'autorifer la promotion de

Licinius,] 'que Galère fit Auguftc à la place de Scvere en pre-

fence de Diocletien 6c deluy, du contentement commun"dcs
Empereurs, dit Eufcbc > ce qui ne fe pouvant certainement en-

tendre de Maximin , ni mcfme, félon toutes les apparences, de

Conftantin & de Maxencc , ne le peut mieux raporter qu'à

Hercule , qui prenoit alors le titre d'Empereur , & à Diocle-

tien qui l'avoit eu autrefois/Cette promotion le fit à Carnunte
No™ i 9 . i»]

c n novcmDrc ^e cctce année.

'Licinius eftoit originaire de la nouvelle Dace,[c'cft à dire

de celle qui depuis Aurelienfaifoit une province de l'Illyric.]

dSa famille eftoit "fort commune , ou mefme champeftre Se

ruftique ,
c quoiqu'il fc pretendift defeendu de l'Empereur

Philippe. 'Ilprenoit cftant Empereu r , les nom s de C . F 1av i us

Valerius Licinianus Licinius , 88c aufli celui de Jovc , comme
cftant entré dans la famille de Diocletien. h Son éducation

champeftre, fie proportionnée a fa naiflance, fit qu'il n'eut

aucune connoiûancc des lettres. lien eftoit mcfme l'ennemi

déclaré, 6c les appelloit le poifonfic lapefte del'Etat.mais il

haïflbit furtout lalciencedu oareau. 1 !! nçfe latfoit point de voir

ZofJ.1-p.tf73.

d.

* Idi;|Hicr.

chr.5c Al. p.

tfî».

b UftpcrCc.
19.V.X6.

ZoC.p.67 j.d.

Vift.epit. p.

J41.Ç,
rc|Zof.p.tf7j.

d.

Laft.pcrf.c.

43-P-37.

• <

Eutr.p.î$7.d.

Laft.pfff.c.
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4 i7.4i8lEuf.
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3 10.*
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tourmenter des philofophcs illuftres , & il leur faifoit fouffrir

les mefmcs peines qu'à des elclavcs pour des crimes dont ils

n'eftoienr point coupables. 'Ilcftoitnaturellcmcnttoutà fait

"rude, [colère,]& impatient. 'II s'abandonnoit à toutes fortes

d'impudicitez , melîne dans un âge fort avance. 3Avec cela il

avoit un menace bas , fordide, [ou plutoft] bune avarice infacia-

blcc«ui luy fit rairc"mille vexations & mille injuftices, lorfqu'il

fut devenu Empereur.*1 Il donnoit mefme peu aux foldats. e Il

cftoit fi cruel, fquc Maximin, tel que nous Pavons décrit , eftoit

encore moins redouté que luy,comme moins méchant. ?Au mi-
lieu des préparatifs d'une grande guerre, il s'abandonnoit aux
crimes, à l'avarice , à la cruauté , au delordrc, violoit les fem*
mes , 8c tuoit les maris pour s'emparer de leurs biens.

[ Tout ce qu'on dit à fon avantage,] h c'cli qu'il cftoit bon pour
laguerrc,'& il fàiloit oblervcr aux foldats l'ancienne difeipline

avec beaucoup de fcvcrité.Eftant Empereur,il fiit allez favora-

ble aux laboureurs & aux gentsde la campagne.'ll ne donnoit
aucune autorité aux eunuques &aux autres officiers du palais

perfuadé qu'ils ne peuvent que tout perdre par leur avarice.
'11 avoit environ loixante ans en 313, félon le jeune Victor j

'Eufebe nous le dépeint mefme comme eftant alors "dans une
extrême vieillefTc, [ce qui revient mieux] 1

.! la manierc*dcnt
Galère enparloit desce temps-ci;[ll ne laifTa pas néanmoins
d'cpouler en 3 13 Conltancic lueur dcConftantin , & il en eut
des enrans. Ce fut fans doute à caufe de fon age]mque Galère
ne le voulutpas faire Cefar en 30^,ne voulant pas,dit Laclancc,
le nommer Ion fils j & il aima mieux attendre qu'il le puft faire

tout d'un coup Augufte , & luy donner le nom de frerc.

'Us avoient efté unis enfcmblc des qu'ils avoient commencé
à porter les armes i'ainfi Galère le connoifloit 8c l'aimoit de-
puis longtemps. Il avoit particulièrement fort eftimé les gran-
des actions qu'il luy avoit vu faire dans la guerre contre Narfe :

'C'eftoit par fon confeil qu'il gouvernoit & qu'il regloit toutes

choies, ill'avoit dcltiné pour le faire Augullc,aprés la mort ou
la depofition de Confiance. [Mais l'élévation deConltantin
ayant rompu fes mefures,]'il lemit en ce temps-ci en la place
de Scvere. On croit qu'il ne luy donna pour département que
la Pannonie 8c la Rhecie,[luy faifant fans doute cfperer de le

rendre dans la fuite maiftre de I'Italie,&: de tout ce que tenoic

Maxence. ]'Car fon delfein eftoit , félon Zofime , de l'envoyer
faire la guerreà ce tyran.

Quelques

VxoAe p
C. 307 , de

C'cmftaaài

1, x.

vchrmtmt
dimittr.

• kamtrrm

A. fera:

ni/.
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g***. L'EMPEREUR CONSTANTIN. 105

amftantin 'Q"_C4UCS uns croient néanmoins que Galcrc ne lahTa pas de Laa.perf.n;

ùx. faire en ce temps-ci mefme quelque accord avec Maxence , en

luy taillant le fimple titre de telar:& il eft difficile qu'Hercule,

quelque offenfé qu'il prétend i 11 eftre par fon fils , n ait tafché à

Noti xo. le foire reconnoiltre pour Empereur par les autres. ["Mais nous

ne voyons point qu'il y ait rien d'afluré dans ce qu'on dit de cet

accord.]

'Par l'élévation de Licinius, les Romains fe trouvèrent avoir ci^i.p.t*.

alors fix Empereurs, Hercule, Galère, Licinius, Maximin qui *»ln-P"* 11 '

tenoit le troificme rang, [lorfqu'Hercule eut quitté de nouveau

le titre d'Augufte,] Conftantin[que Galère contoit pour le

quatrième, ne le regardant que comme Celàr,] & Maxence.

[On peutdouter,comme nous venons de dirc,fi Maxencecftoit

reconnu dans l'Orient. Mais pour Hercule, il y a apparence

que Galère mefme luy accordoit le titre d' Augultcpuifqu'il le

recevoit chez luy:& il femble en efFct,que lcConfulat qu'Her-

cule prit l'année fuivante, ait cfté receu dans tout l'Empire,

hormis dans les pays de Maxence.]

ARTICLE XIV.
Maximinfe déclare luy mefme Augure.

l'an de Jésus Christ 308, de Constantin x, 3.

Non tx. "Maxim/anus Herculius X ,
6- M^ximianus Calerius VII.

Augg. ConfitIs.

[ A Utant qu'on en peut juger par quelques anciens mo-

j\ numens, Maxence qui n'eftoit point encore d'accord

avec Galerc,s'il l'a jamais cite, ni avec fon pere mefme, ne vou-

lut point reconnoiltre leur Conlulat:] 'de forte qu'on datoità Buchxyd.p.

Rome par les Confuls quiferoient nommez,: Et cela dura jusqu'au 1
3 * •

io d'avril, auquel 'Maxence mefme fe fit déclarer Conlul [à p.i38|id«.

Romejavcc Romule 'fon fils,nommé dans fes médailles M. Au- Birag.p.4î i.

relius Romulus.Maxence luy donna les titres d'Empereur & 4tl -

dcCefan'lefitencoreConful l'année fuivantc,a& après fa mort,

qui arriva comme on croit en 305? , il en fit une de les idoles. b Il jJSjJjf^
(cmble que ce Romule fe (bit noyé dans le Tibrc. cMaxence *p*M.ff.p.

lorfqu'il mourut [en 31 i,]avoit encore un fils, [dont on ne mar- I

J'
,

J

,

l

Pa* i
»

v. la noce que point le nom ,] & fa femme/qu'on croit eftre "une Magnia c Paac!<.p.t4j.

** ou Magna Urbica qualifiée Augullc dans quelques médailles,
J-J^

Tome IF. Q SpttlSV.J
«3».
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Bir p. 4 1 1 • 'mais on ne l'allure pas: [& lès noms donnenc au moins quelque côniund»
Pagi,3io.$i. fujctde juger que ce n'eftoic pas la fille de Galère. ]'Lniltoire *,3.

Nor.p.i4 ij| ne die point ce que devine le fécond fils de Maxence.'LeCardi-
spanLi.s.p. naj Norjs raporce au premier confulac de Maxencc , une mé-

daille de ce prince qu il explique fore au long.

Buch.cyc.p. 'Scacius Rufinus fut fait Préfet de Rome le 7 d 'avril.

[Durant tous les changemens qui arrivoient en Occident,

Maximinregnoit paifiblement dans l'Orient, mais fouslefim-

Euf.u.ci). pic titre de Celàr. H s'en clloit contenté jtifqucs ici.J'Mais

P
rf.c.

a

'i

Laft
<

J
uant^ 9 cutfccu que Licinius eftoit Augufte,& prenoit le rang

P« c 3 i.p.
Jcyant |Uy j j| nc ie putfouffrir, nidiflîmuler qu il vouloit aum
eftrc Auguftc, & le précéder, comme eftant entre avant luy

dans la famille impériale. Galère luy députa fouvent fur cela,

le pria de fc vouloir tenir dans fon ordre , luv reprefenta & ce
qu il luy devoit,& ce qu'il devoit à l'âge [ 'cle Licinius. ] Mais

1
*

rien ne put contenter cet efpritfuperbe,& Galère eut le regrec

de ne pouvoir fc faire obcïr[& par un nevcu,&]par un jeune
homme qu'il avoit exprès choifi fans mérite , afin qu'il luy fuit

tout à fait fournis. Pour le fatisfairc un peu, il ordonna que Li-

cinius & luy feroient fculs Auguftes,& que Maximin &Con-
ftantinne feroient plus appeliez [fimplcment]Cefars, mais fils

des Auguftes.[Cela ne contenta point Maximin j &fans s'a-

Bir.p.44*. mufer à ce nouveau titre,] 'qui fe lit encore dans quelques me-

m UÛ p i9\
Vailles ^c ^uy fc ^c Conftantin j

a
il fc fit luy mefme proclamer

iiuf.p.3io.a. Augufte lpar fon armées& puis le manda à Galère , comme fi t .

cela s'eftoit fait fans qu'il y cuit eu de part. Galère en fut extrê-

mement fafchés[mais n'y voyant point de remède,] il ordonna
que tous les quatre Princes feroient rcconnus[ Auguftes &]
Êmpereurs. [Ces quatre princes font , comme on le voit par ce

que nous venons de dire, Galère mefme, Licinius, Maximin,&
Confiant;in , qui fut ainfi reconnu Augultedans tout l'Empire

par l'ambition d'un autre. On ne voit pas 11 luy Se Maximin
confentirent mefme que Licinius fuft nomme avant eux.]

Laa.perf.c. 'Lactance dit que Maximin conferva toujours quelque jaloufie

î c.44*p.3S. contre Liciniusjparceque Galère le luy avoit prefcré: b& [mal-

gré cette préférence ,]il s'attribuoic [en 312, après la mort de
Galère,] le premier rang entre les Princes. Mais le Sénat donna
alors ce rang àConftantin,"à caufe de fon merite,ajoutcLactan- *******

Euf.i.9.c 9 p. ce. 'Eufcbe ditaulfi que Licinius eftoit après Conftantin , qui
•

3Î7}?S. .....
t»a.pcff,n.p. i.'M. Balu7cl'cntrnd de Galère, [ce qui paroi 11 moius naturel.

J

4JJ- ». $m **mft hitrttt frtxtmc ttlcbrtrt; On «oit que c'eftoit une revue generak des troupes.
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ftLnn C^°' t 'e premier pour*la réputation & pour le rang. 'Il eft cer- K8.c17-p.3xf-

tain,comme nous l'avons déjà dit,que[des l'an 31 1 ] Licinius n'eft
d *

(*?• nommé qu'après Conftantin dans un edit célèbre de Galcrc.'Et Amm.in.p,

cependant ilfemble, félon un auteur, que ^efme après la pre- 474 C

mierc victoire de Conftantin fur Licinius , chacun d'eux cftoit

nommé le premier dansfon détroit.' Aulîi on doute queMaximin Cyp.difn.c.

ait déféré à l'arreft du Sénat pour la prefeance de Conftantin. 8 ^

-

8<f-p-33i-

'On tiredediverfes inferiptions, que Maximineftoit reconnu Nor.dcLicc,

pour Augufte dans l'Illyrie peu après le commencement de 308. 1 p-3*-c

[Ainfi il n'aura efté Ccfar que trois ans,] 'quoique le jeune via.epi.P .

Victor dife qu'il l'a eftéqttatre.aLe P. Pagi le fait Augufte des < j*
1»-

l'an 307. [Mais c'eft fur un fondement fort foible j ôc je ne voy ^pS^St
pas que cela fe puilTe accorder avec Ladance.] 3°7-$ h*

ARTICLE XV.

Hercule quitte la pourpre çr la reprendpour perdre Conftantin : Il

ejl pris à Marfeille i dr renonce À la pourpre pour la troijicme

& la dernière foû: Mouvement des François.

[Y E conful.it d'Hercule avec Galère nous donne lieu de

j _j croire qu'ils cftoient allez bien cnfemble au commence-
ment de cette année. Mais ils fe brouillèrent fans doute bien-

toft, d'où vient que nous ne voyons point que Galère ait eu
aucun égard à Hercule dans les divers reglemens qu'il fit en-

fuite fur l'Empire.] 'Hercule (c voyant donc chafle de Rome, Pane.*.p.i*y.

banni de l'Italie, rejette par rillyric, [c'clt à dire par Galère c-

& par Licinius, ]'& ne fâchant plus que faire, il fe rcfolut de Lart.peific.a?.

prendre une*feconde fois la fuitc. b Il retourna en Italie & juf. fif^
qu'à Ravennej mais de là il tourna tout court vers les Alpes,
'& revint d.ins les Gaules trouver Conftantin , avec deflein de c

|
Laclpcrf.c;

lcfurprendre & de le faire tomber dans quelque piège. Pour le *?P**«

mieux tromper il quitta [une féconde foisjla pourpre, 'parce- vai.r.Fr.p.

qu'il n'avoit plus de provinces qui voulimcnt le reconnoiftre, «•

[6c afin qu'on fedcfïaft moins defon ambition. j'Conftantin le Pane. 9 .p.i?>.

reccut dansfon palais, où il luv fit trouver le repos d'un parti-

culier, avec les richclTes & l'honneur d'un Prince. Car il luy

fournifToit toutes chofes en abondance, vouloit qu'on luy ren-

dift autant 6c plus d'honneur qu'à luymcfmc , & qu'on obcïft

Oùt+tit fMrtibmt. LtciHo, Ccnfluntins.

iftaacc du une ttoilicmc fuite ; mais nous n'en avons encore pu remarquer qu'une.

0 ij

100.
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>onctucllemcntàtousics ordres. Ainfi il cftoit véritablement conSand»
:mpcrcur,fansen avoir l'habit ni les ibins. Mais ilavoitl'efprit 1,3.

trop inquiet pour ufer de ce bonheur.

P- ,J>8 -. 'Conftantin cirait alors occupé à faire Ton pont fur le Rhein,
r.i99 i- '& le commencement de cet ouvrage faifant déjà trembler les

peuples voifins , les avoit obligez à luy demander la paix, & à

[
aft***** luy offrir les plus qualifiez d'entr'eux pour oftages. 'Quelques
>.p.i .17. pranç0 js ne faj{T0 jcnt pas d'élire encore en armes. Hercule

confcilla à Conftantin de ne mener contr'eux que peu de trou-

pes, dans le defiern de l'expofcr à quelque danger fi les ennemis
ciraient plus forts que fa petite armée, & de le pouvoir rendre
luy mefme mairtre des troupes qu'il laifTeroit. Conftaqtin qui

ne pénétrait pas dans fa malice, le crut comme (on beaupere,&
un nomme d'expérience. [Hercule l'accompagna une partie du

Pane.j.p.100. cheminj]'& puis l'ayant quitté, il s'en revint fort lentement à

Arles,en conlumant autant qu'il pouvoit les vivres & les provi-

Laft.pcrf.cxj>. fions, afin qu'on ne le puft fuivre. 'Lorsqu'il fut arrivé [à Arles,]
? %7

' où il paroilt que Conltantin avoit laiûc la meilleure partie de
fes troupes , & lorfqu'il crut que ce prince eftoit déjà engagé

p.ir|Panc*. dans lc pavs ennemi} 'il reprit tout d'un coup la pourpre pour la
pi

' txoifieme fois, fe rendit mai lire du palais & des threfors , dont
il fit aulfitoft largefTc auxloldats,écrivit aux autres qui ciraient

plus éloignez, fit & dit tout ce qu'il put pour décrier un gendrç

a qui il avoit toute forte d'obligation.
Laft.p.17. 'Des que Conftantin eut appris cette nouvelle, il revint en
Pinc.^.p.ioi. diligence avec fon armée. '11 marcha par terre depuis lc Rhein

jufqu a Challon,où il embarqua fes troupes fur la Sônc,& vint

Laft.p.17. ainfi par eau jufques à Arles.'ll furprit Hercule avant qu'il fiïft

en état de luy refifter, Se fit auffitolt revenir à luy tous les fol-

Pane.s>.p.ioi. dats'malgré les dons & les promeuves de l'ufurpateur, a à la reler-

*P %oi\ua. yc ^ un Pct ' c nombre. bHercule s'enfuit, 6c quittant Arles il

p.i 7 |Eutr.p. crut trouver fon refuge dans Marfeille dont il s'eftoitfaifi, c&
5 ' 7-d- d'où i [ pretendoit aller àRome chercher fon fils,efperant que la

qualité depercluy reroit trouver encore quelque iurete auprès

Ljft.p.irl de luy.'Mais Conftantin l'y fuivit au Ai toit par terre,d fit donner

ïpaDc l
101 ^a âilt > quelque forte que fuit la ville par l'art &par la na-

103. turej on prétend qu'il l'cuft emportée à 1 heure melme, fi les

échelles ne fe fufient trouvées trop courtes. Il fit fonner la

Laft.perf.c. retraite, 's'approcha des murailles, fur lefquclles Hercule pa-
i9-i'i7>

roifToit, & luy reprocha, mais avec toute la douceur poflîble,

une perfidie u indigne de fon rang. Hercule ne répondit (jue
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cwftintin Par ^es injures: ma ' s en mefme temps on ouvroit d'un autre

», j. cofté les portes de la ville j & les foldats y eftant entrez, fe

faifirent d'Hcrculc,8c l'amenèrent à Conftantin,quife conten-

ta de luy reprocher encore Ton crime,& de luy ofter la pourpre}

mais il luy donna lavie,'& lelailTa mefme demeurer dans Ton c.$*f47.

palais, autant qu'on le peut juger de l'hiitoire de fa dernière

perfidie & de fa mort, que nous mettrons avec Idace lur l'an

310.

'Conftantin avant que de marcher contre Hercule, avoit eu Pane.p.p.to*.

le loifirde faire quitter les armes aux François. Durant que la

révolte d'Hercule l'obligeoit de s'éloigner duRhein, les bar-

bares firent quelque mouvement j mais qui n'eut aucune fuite:

de forte que Con (tantin sellant mis en marche fur la nouvelle

qu'il en eut, pour retourner de ce cofté là, il apprit des le lende-

main que tout eftoitappaifé. Il l'apprit cefemme en un lieu où
il y avoit un temple d'Apollon , que le panegyrifte veut faire

palier pour le plus beau qui fuit dans le monde/quoique l'hiftoi- b.W<
re ne nous en donne aucune autre connoiflanec. 'Conftantin p-nn-ia*.

[qui n'avoit point encore renoncé au paganifmc,
]
y rendit fes

actions de grâces à cette idole, &: y rit de riches prelens. [Nous

avons cru devoir mettre toutes ces chofes de fuite , quoique

peuteftre la révolte d'Hercule ne (bit arrivée que l'année lui-»

vante.]

ARTICLE XVI.

AlexandreJe fait Empereur en Afrique: Panégyrique de Confiant!»

far E urnene.

'W Actance ne contoit que fix Empereurs à la fin de l'an Laft.perf.c.

^307. [Il s'y en joignit bientoft un fettieme. Car on ne peut ^re-

commencer plu ftard qu'en 308 le règne d'Alexandre dans l'A-

frique, J'puikju'il dura plus de trois ans,a ôc finit avant la guerre Nor.dc Dioc

de Confia ntin contre Maxcnce,[c'eft à dire avant 3ix.]Zofime ^q^0"

qui parle alTez amplement decetAlexandre, bdit que Maxence 6 7 s.6 7 6.

délivré [fur la fin de l'an 307»]de la guerre de Galère, Se des *p *74-c

1. mauvais defleins d'Hercule, 'fe croyant affermi dans fa domina-

tion, envoya fes images en Afrique, pour s'y faire reconnoillrc

Empereur. Les milices du pays les rejetterent, aimant mieux

obéir à Galère, [à qui l'Afrique fembloit appartenir depuis que

ïofime fcmblc vouloir que Galcrcfic Hercule fuiTcnt d|à morts : itau cela ne fc peut.

O iij
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Scvere eftoit mort , ptiifqu'il n'y avoit alors que luy qui fut rc- coîniaï

* connu pour Augultc] 'Maxence pourfuivit ion entreprife > & t, j.

les foldats de l'Afrique ne fc voyant pas en état de luyrefifter,

voulurent s'en aller à Alexandrie : mais ils furent arreftez par
lcstroupes[dcMaxencc,]aufquellesne pouvant pas refifter, ils

["Ce fournirent au tyran, &] retournèrent à Carthagc. noti *».

i. 'Maxence vouloit palier en Afrique, pour punir [avec fa

cruauté ordinaire] ceux qui avoient rejette les images: mais fes fcc

«. facrifîcateurs luy dirent que lès dieux ne le vouloient pas :
'&

d'ailleurs il craignoit Alexandre qui y eftoit Vicaire du Préfet
du Prétoire, [& qui avoit peuteftre à craindre fa colère pour luy

mcfme.]IUe contenta donc de demander à Alexandre pour
p.*7f.a. oftage un fils qu'il avoit. 'Alexandre qui craignoit les infâmes

dcreelcmcns de ce prince, s'excufi de l'envoyer: & comme on
eut découvert un peu après, que Maxence avoit envoyé des
gents Pour l'aflalliner, les lold.u s crurent que cette occafion

via.epi.p. eftoit ravorablc pour fc révolter/firent A lexandre leur Empc

1
41A

'

bizof.
reur> ^ 'c rev^ c ' rent ^c ^a pourpre à Carthage. a Il eftoit Phry-

P.67V.3.
° Vcn d'origine , félon le jeune V iclor & Zofime,bou forti d'une

* Aw.via.p famille de payfans dans la Pannonie félon Aurcle Victor.'Mais

Jb|cpi!p Î43.
on conv icn c qu'il avoit peu de génie, peu de eccur, peu de vi-

b|Zof.p.« 7r-j- gncur, & beaucoup d'années.4Ses troupes eftoient remplies de
J
s^ VliÏ4?

' nouvelles levées , la moitié fans armes. eAvec cela
,
[comme il

« Gohz.p.uj. avoit affaire à Maxence,] il nelaifTa pas de gardcr,commenous
£ avons dit, le titre d'Augufteplus de trois ans, 1& fes médailles 1.

pjgi,3o«.$ greques marquent iufqu a la quatrième année de fon regne.'Il
l9

' paroift qu'il fit quelque perfecution contre l'Eglife.

Bir.p.4 4 ç . On croit qu'un N igrinien qu'on voit dans une médaille avec
une couronne de rayons , & le titre de Divus, eftoit fils de cet
A lexandre, [qui aura efté fait par luy Cefar ou Augufte,& fera

mort avant luy;}

Helio.p. 113. 'Lampridc promet à Conftantin de faire Thiftoire deLicinius,
ic

- de Sevcre, d A lexandre, & de Maxence, dont tout le pouvoir
avoit efté réuni dans fa perfonne:[mais nous ne favons point
qu'il l'ait fait.] Il lemblc vouloir attribucr"de bonnes & de
grandes qualitez à tous ces princes, [en qui les autres hiftoriens

v,rtmtu

n'en remarquent guère que de fort mauvaifes.]
l'an de Jésus Christ 309, de Constantin

J, 4.
Buch.cyci.p. 'Maxence fe fit Conful pour la féconde fois à Rome en cette
I38|liiat. *

Sp»nh.l.«.
(
".«oo. 1. 'M. Spanhcim du que les médailles d'Alexandre, de Julmi VaJeas, Se de Maninien, font fufpcôc»

Nor.dt Diot.c.j. liabilcsanucjuajics.'Ncanmoins le Cardinal Noris s'en l'en comme d'une autorité certaine.
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D»û!n-1n anncc,avec Romule fon fils.'On croit ordinairement qu'il n'y Onu.in faft.p.

,,4 eut point de Confuls dans le refte de l'Empire, *parccque les
16 * x * 4 '

v\Ion 13. meilleurs faftes fc contentent de marquer cette année par ceux

de la précédente* 'ce que l'on exprime en ces termes, Après le Buch.cyd.p.

dixième & leJèttieme ConfuUt.*\\y en a néanmoins qui mar-
î>îoCP\cïffd.

quent cette année le premier conuilat de Licinius: bEt il a cer- * c>p.difl".ap.

tainement efté Conful avant la mort de Galère.
J iTuà. 8.c

cAureleHermogene fut fait Préfet de Rome le 30 d'octobre. i 7 .f.)uj.

Nor . ["Il faut ce femble mettre en cette année] dle panégyrique 'W»»*'

.los.c.

ycelebroit la fondation de cette ville, oc peu après

[15 juillet] auquel il avoit pris la pourpre.'Eumene y remarque
p.*o*.ç

que Conftantin faifoit alors reparer les murailles de la ville [de

Trêves] qui avoit cfté ruinée, [fans qu'on fâche en quel temps,

ni par quel accident.] Il y faifoit baftir un grand cirque, une

grande place , des bafiliques , un palais pour la jufticc > & tout

cela avec beaucoup de magnificence.

'Tous les endroits où il palToit le fentoient de fa libéralité: p.io<j.a.

'c'eft pourquoi Eumene le prie de vouloir aulîi viliter la ville r-i°M°*'

v.Diodc- ["d'Auttin]dont il eftoit,[& où il enfeignoit la rhétorique j]

ftoSu- s'aflùrant qu'on la verroit au flîtoft refleurir,& qu'on en reDafti-

roit les temples & les autres lieux publics i [ce que Confiance

avoit déjà commencé.] 'Il y avoit entr'autres un temple d'A- pioj.b.

pollon où l'on voyoit des fourecs d'eaux chaudes fans mauvaife

odeur , & fans mauvais gouft. Eumene prétend que ces eaux

punilloient les parjures. 'Il recommande à la fin cinq enfans p. t o<î.b.c«

qu'il avoit, dont l'un fervoit Conftantin en qualité d'Avocat

du fife, & (es difciplcs dont plufieurs eftoientdéja employez

dans les premières charges de la Cour& de l'Etat. 'Conftantin s.p.t s+.b.

vintdepuisa Autun'fur la fin de l'an 311, [comme nous le pour- p.iss.b,

ronsdire alors.]

l far une grande rivicie qui tombe dans le Rhein audeflus de Cologne, ce qui convient à la Mofcllc

qui palTc i Tierce
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ARTICLE XVII.
4' f

' ^

Mâximicn Hercule veut tuer Confl~nt'wi ejt réduit a fependre.

l'an de JesusChrist 310, de Constantin 4,5.

Cyp.diff.ap.p. 'Andronicus , & Probus, Confuls.
101.

[f*^0mme "ces Confuls nommez fans douce par GaJerc, ne Non if.'

idjt|Buch.p. V ^furent pas reconnus à Rome, où] 'Maxence fe fit feul

i'Jat|Buch
Conlùl Pour

'a troifieme fois j "cette année eft datée dans les

p.i49|Pro'p. faites comme la précédente, L'an deuxième après le Cûu/ùUt
âixteme & fettieme. [Probe peut aifément eftre celui] bquc Ga-

» Amm.an.p. i j i \ ri» t
*

47lb.

r 1ère avoit députe a Maxence [en 1 an 307.]
Buch.p.ijs. 'Kufius Volufianus fut fait Préfet de Rome le 18 d'oclobre.

["Il faut mettre en cette année, & dans le mois d'avril au Noti it,

plu/tard, la mort de Maximien Hercule.
Laft.pçrfc. Ce prince inquiet &ambitieux] 'ne put pas foufFrir longtemps
3o.p.i 7 . l'état honteux ou il le trouvoit réduit par fes crimes,& par la

jufticc de Conftantin. "Il demanda à voir fa fille Fauftc, & vtur.

s'efForça par prières & par carelTes de la porter à trahir Con-
ftantin fon mari,&à faire enforte que la chambre où il couchoit
demeurait ouverte & mal gardée. Elle Iuy promit tout ce qu'il

ib|Eurr.p.fS7. voulut, 'mais découvrit auflîtoft la choie à Conftantin. cCe
dizof.u.p. pr jnce nc voulant pas le condanner fans preuve , fit mettre fa

tua.petCc. chambre en l'état que fouhaitoit Hercule -, mais il n'y laifla

3° p-»7« qu'un eunuque au lieu de luy. Hercule nc manque pas de venir
p-'-s. au milieu de la nuit: Il trouve peu de gardes, 'à qui il dit qu'il

venoit pour raconter à Conftantin fon fils un fonge qu'il avoit

eu. II entre dans la chambre, tuel'eunuque, & fort en melme
temps en difant tout haut qu'il avoit tué Conftantin.

'Mais au mefmc moment Conftantin parut bien accompagne,
[l'arrcfta,]& luy fit voir le corps de celui qu'il avoit tue. A ce
fpe&acle il demeura interdit & fans parole, convaincu d'un
crime deteftable qu'il ne pouvoir ni exeufer ni nier. Comme
l'efperance qu'il avoit eue en la bonté de Conftantin l'avoic

porté à ce dernier crime ; ce prince nc crut plus devoir ufer de
mifericorde envers luy. Toute la grâce qu'il put luy fairc,fùt de

ibivift.epi.p. luy lahTer le choix de fa mort, & il choifit'de fe pendre & de

? îl'^s'uid
s'étrangler luy mcfme ;

A à quoy Eufcbe dit cju'il fut encore re-

j>.p.74 tju duit par des vi fions efFrayantes, qui eftoientl effet & la punition
d Euf.u.c.18. defa deteftable vie.

Ibid

Diq
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ConJuAtin 'Voilà quelle fut la fin de ce prince iî fuperbe, qui après avoir Laft.perCc.

4) t régné vingt ans avec beaucoup de gloic^Sc de bonheur,atermina J ° P-
1 s

;

fa vie par la mort de toutes la plushWiteufc&: la plus infâme, JciîîfS©.

cju us ne confondent la mort avec ce que nous avons raporte lur p.

1 an 3o8,] dcommcZolîmc l'a confondue avec celle dcMaximin c v,^- c
P' p-

II, clorfqu'il le fait mourir à Tarie de maladie. [Il peut nean- ft7.d.«jÊ£.
moins cltrc effectivement mort à Marlcille:]^' nous apprenons m p us-

"d'une ancienne chronique, que vers l'an ioei, Son prétendit v
d LAa ?"C'n*

ftl avoir trouve Ion corps, n bicn*cmbaumc qu il cltoit encore *z.oi.i.x.p.

&c "tout entier, dans un cercueil de plomb, enfermé dans un tom-
££

4 *c *

beau de marbre. L'auteur dit l'avoir appris de ceux qui l'avoicnt g oSSIua,
vu i Se il ajoute que par le conleil de Raimbaud Archcvcfquc P Mi.b.c

*c d'A rles,on jetta dans la mcr"cc malheureux corps, 1 Se ce femme
* avec fon tombeau, &: tout ce qu'on y trouva. 'S. Ambroife nous Amb.ep.t 7.p.

avoit déjaappris qu'il avoit elté inhumé dans un trcsbciu tom- 3*».£

* beauté marbre. [Conltantin voulut ainli honorer en une per-

ionne fi indigne la qualité d'homme, de prince,& de bcaupere,

& faire voir qu'il n'avoic point agi à fon égard par animolité Se

par pafi*îon. ] 'Mais il y a plus lieu de s'étonner de ce qu'on donne Pag'^-S iî.

a un de les enfans la qualité de petit-rils de Maximien, comme Ci

c'euftelté une chofe capable de le relever. On y donne mefme
à ce prince, [encore plus criminel que malheureux,] le titre de
dieu, qu'on croit luy avoir cité attribué par l'impiété de Ma-
xence cligne fils d'un fi méchant pere.

[Comme Conftancin n'avoit agi avec luy que par un cfprit de
jufticc, ce fut fans doute dans le mefme cfprit] 'qu'il fit abatre Uâ.pcrf.c. .

Non x 7 . "les ftatucs, fes images, fes inferiptions, 6c toutes les marques 4*«p»J*|E««

d'honneur qu'on luy avoit élevées, fans épargner mefme celles b| v'.conia'.îx!

qui luy efloient communes avec Diocletien : & il continua la 47-p-43»-J -

mefme chofe après s'élire rendu maiftrede Rome. Ainfi Her-

cule fut le premier de ceux qui avoient perfecuté l'Eglifcavec

Diocleticn, que Dieu punit par cette infamie: [& il l'avoit

peuteurc perfecuté le premier en la perfonnede S. Maurice,

de fes compagnons, & de beaucoup d'autres Martyrs des Gau-

les.J'Lc jeuneVidor écrit qu'il n'avoit encore queloixanteans viû.epi.p,

lorfqu'il mourut. * 4

1

-

r. emm Htii IHris. Je penfè qu'il faut lAri/. L'auteur ajoute .\ cel.t un prodige.

i. Il dit de ftrfhjre, & la chroutquc, d'un mArbre très liant.

Tmt IV. 1'

ê
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ARTICLE XVIII.

Horrible maladie de Calcre: Guerre de Confiantin en Allemagne.

LA vengeance de Dieu qui avoit puni MaximienHercuIe,
(è fit [aullîtoft] après fentir à Maximien Galère, qui avoie

zof.u.p.<74« proprement efté l'auteur de la perfecution. ' Il ne fbngeoic

\ Lia c 1 Su aux moyens de depofl'cder Maxcnce, a& à amafler de l'ar-

if.»*
' gent, [partie pour cette guerre, partic]pour folennifcr la zoc

c.ît.p )i. année clc Ton règne 'le premier mars de l'an 3ii. bLactancc dé-
t c. j 1 .p.*s. crit combien de violences on exerça alors fur les peuples pour

luy faire trouver de l'argent, & comment il ruina une féconde
fois fes provinces pourdesdefleins que Dieu ne luy donna pas

c«j j.p-**- Je loifir d'exccuter.'Car lorfqu'il clfcoit encore dans la 18e année
de fon règne, [qui finifToit avec le mois de février 310,] Dieu le

frapa d'une plaie incurable, mais horrible, dans les parties les

p.t 9.3c|Euf. plus fcnfibles & les plus fecrettcs.'On en peut voirline ample
LLc.i«.p. defeription dans Laclance &. dans Eufebe. C I1 fuffit dédire,

e La<ftc.33.p. qu'outre la douleur qui luy faifoit jetter des cris effroyables, il

3°- fortoit de fes plaies une puanteur qui infectoit non feulement

tout le palais, mais mcfme félon Laclance, toute la ville où il

c.îf.p.3i| cftoit.'Cc n'eftoit pas Nicomedie,mais apparemment Sardiquc

4 ""cINoî de
[^ans Dace - ]

dCctte puanteur eftoit fi infupportable, qu'elle

Lie c.i.P.44. empcfcha plufieurs médecins d'approcher de luy. On les fît -

d E

i

f

'a b
mour 'r' ^ on n cn tra 'ca Pas mieux quelques autres qui avoienc

ïucV.c.j 3 .p.
travaillé inutilement à le guérir. C I1 eut recours à Apollon, à

30. Efculape,& à tous fes dieuxj& Apollon, [ou quelque impofteur

fous fonnom,]enfeiena des remèdes qui ne Hrent qu'aigrir le

c.3f.p. 3 i. mal. Il palTaencet état une année cnciere[&audcla,]'jufqu'à

ce qu'enfin le mal l'emporta l'année fuivanteau moisdemay.
Aur.v.epit.p. 'Les auteurs payens parlent aulfibien que lcsChréticns de cette

Eî§i$JS|
maladie de Galère.

/mm.an.p. [Eumcnc qui avoit fait un panégyrique de Conftantin vers le

47* c- moisd'aouft de l'année précédente, n'y marquant point d'au-

tres expéditions de ce prince que celles dont nous avons parlé

fur les années 306 & 308, nous donne lieu de mettre en cefle-cr

Pinc. 7 .p.i<r,. ou en la fuivantc,]'ccllesque nous trouvons encore avoir pre-
Uft cédé la guerre que Conftantin fit en 311 à Maxcnce. [Ce oue
p.i<f 4|VaLr. nous en avons de plus illuftrc,] 'eft la guerre contre les Alle-
Fr.l.i.p.i*. mans,contrclesBrud:cres,lesQuerufques,lcsCamaves,[ nations

Françoifçs,]&contre"d'aucrcs peuples d'Allemagne peu con- r*jj£*'**
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Coiûantln
nus-Ces peuples après avoir attaqué les Romains chacun de

4, \ . leur cofte , le liguèrent eniemble pour faire un puiflfant arme-

ment. Conftantin deguifé Se accompagné feulement de deux
perfonnes , s'en alla au milieu d'eux pour les rcconnoiflrc , 'fc syn-reg.p.ijj».

»• ÈU&at paflfer pour un député de l'Empereur , fi c'clt 1 luy dont

Î>arle Synefc comme il vit que de peur de combatre contre Panc. 7.p.u4.

uy, ils fongeoientàfefcparcr, cequiluy eut rendu la victoire

plus longue & plus difficile , il leur fit croire que l'Empereur

eftoit bien cloignéde là. Ainfi ils hazarderent la bataille, &
luy donnèrent le moyen de les vaincre tous en un feul combat :

[Je ne fçay fi cefcroitàcaufedecettevidoire,] 'qu'il prit vers Birag.p.4<fi|

ce temps-ci le titre de Maximu* ou très grand. On commenceà paSM"-$7-

le trouver dans des médailles qu'on croit marquer la fblennité

de la cinquième année de fon règne , commencée en 310.

'Après qu'il eut ou chafle des Gaules ou entièrement domté EuCv.Conf.i.

lc> barbares qui troubloicnt l'Empire du coftédu Rhein &de J***H^i
l'Océan

,
[qui eftoit le pays des François ,] Eufebe nous aflure

qu'il palîa en Angleterre , où il fournit les peuples ennemis

,

[mais apparemment fans aucune guerre confidcrable j'puifque n.p.io4. t*
les paneg^ri lies ne parlent pas meime de ce voyage. 'Ils'oc- c.i5.p.4xoi.c

cupa enhiite à vifiter les pays où il n'avoit pas encore efté, pour

y régler tout ce qui n'eftoit pas dans l'ordre. [Nous le verrons

venir à Autunfurlafin de l'année fuivante.]

ARTICLE XIX.

Galère fait ceffer la perfcation , tjr meurt: Licinius & Maximin
partagent fes Etats : Valériefa veuve très maltraitée far

Maximin.

l'an de Jésus Christ 311, de Constantin 5,6.

Non t». 'MaximianusGalerius FIII>&"Maximinus II. Augg. Confuls. Uft.pcrCc.3y.

' T L paroift que Maxcncc n'admit point le confulat de Maxi- Buck.cycp.

\ min, non plusquecclui de Galère: [ce qui montre qu'il n'a- lîS *

voit alors aucune union avec ces princes.] Ainfi Romefutfans
Confuls jufqu'au mois de feptembre , auquel Rufin & Eufebius

[" Volufianus]eurent cette arenité. [ Le premier peut eftre] A ra-

dius Ruftnusqui fut Préfet cleRome l'année fuivante, [& l'au-

> 'D'jutrcs rauenient de GaWre , » qui fie à peu pres la incline chofe dans la guerre de Perfc. V. Dio- Syn n p.ii.

'ItntMiit, • Pen.p.«<</.i

p j

j Eutr.p.)l«J> %
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2?
trc Rufus[ou plutoft] Rufius Volufianus , que nous allons voir coSrtàncL
Préfet du Prétoire fous Maxence. ] j

,

p i3«- 'JuniusF^vianusfut fait Préfet de Rome le zS d'octobre.

ia^.c.j3.p. 'La maladie"de Galère continuant & s'augmentant mefme tou- v ia perfi*

3o|Eufi.K.c
. jours, fon orgu.il fut enfin domté par fesmaux. Il fi.it contraint,

J'^j
10^*"

[comme Antiochus,]dereconnoiltrclcDieuquilc frapoitpour ° *

avoir perfecutéfes ferviteurs : & ainfi il fitim edit pour faire ccf-

(er la perfecution: [mais un edit très peu capable d attirer lur luy

la miicricordedcDicu,puifquonn'y voit rien qui approche de
la pénitence mefme d'Antiochus. Il cil au contraire plein de
vanité, & mefme de blalphcme contre la religion Chrétienne.]

Euf.p. 3 iî .cd. 'Il eft au nom des trois Auguftcs, Galère , Conftantin , & Lici-

nius.[Iln'y eft point parléde Maxence, nideMaximin, parce-

qu'apparemment l'un cftoit regardé comme ennemi, & " l'autre v.îa pw-fee

ne vouloit nullement céderde perfecuter les Chrétiens : ou bien c Dlod -

n.p.i7i.i.«. il faut dire,] 'que comme le nom dcLiciniuscft oublié par erreur

dans les éditions ordinaires d'Eufcbc , [ &: mefme dans la traduc-

tion de Rufin,c'eft au 111 par une pure omiflion des copiftes , que
WU.3*.p. le nomdeMaximiny manque.] Car Ladance dit que l'indul-

gence accordée aux Chréticns,cftoit'
,

louslon nomauflîbienquc fmmmmi

ious celui des autres princes.
t,tmt$ '

Eur.p.
} i T .(j| X edit fait dans la io

e année de Galère , &c ainfi après le pre-

mier jour de mars,* fut affiché àNicomedie le 30 avril de cette

p-31. année, & on y apprit des le moisfuivantla mort de Galerc. b ll
h Amm_an.p. avo i c reené io ans & un peu plus cdepuis qu'il avoit cfté fait Cc-
471.c Eul.L9. r _ ,70 .

'
, }, / _ r

1. x •

c.i7.p.uv.d. lar,& ilavoit eue Augultelixans ce quelques jours j d ou vient
t Pjgi,îu $ u. que fes médailles marquent jufqu a fa 7

e année. dEn mourant il

fft.ftftj.tt..
recommanda à Licinius fa femme Valérie fille de Dioclcticn,&

jo p.j1.44. Candidien fon fils naturel,& les luy remit entre les mains j [ce
via.cpi p. qU i marqueque Licinius aflîftoità fa mort.] 'Il fut enterré dans
'4

b r.p.444| ^a L)aceau mefme lieu où ileftoit né. c On eut la folie de faire

Euf.L9.c10. un dieu[dc ce malheureux mangé tout vivant par les vers.]

/Ui! pcrf.c

f£)cs que Maximin eut lecu la mort de Galère , il accourut de

3CP3t. l'Orient pour fe faifir des pays qui luy avoient appartenu,

sellant tenu tout preft par avance. Il entra dans la Bitnynie, Se

durant que Licinius"delibcroit, il cftoit déjà mai lire de tout ce mnmmm
qui eft audelà de la Propontide. I ls furent près fur cela d'en ve-

nir à la gucrre,& ils eftoient tous deux avec des troupes, l'un fur

les coftes de l'A fie, l'autre fur celles de l'Europe. Enfin néan-

moins ils s'accordcrent,fe virent dans le détroit de Calcédoine,

p. 3 i|Euf.!.9.c. '& fc jurèrent une paix & une amitié lincere. BOn voit que
lop.îtfj.a,

^Euf.l.9.c.(<.p.

3Ji.d|Pagi,3 n.J 14. . .
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Coliftâiufn
Maximin demeura mai lire de la Bithvnic'&queByzancc & La.^c 4HP4£

i,c Heraclée dans la Thracc obeiiToicnt à Licinius, le détroit [de d-

Calcédoine] eltant la borne des deux Empires.
' Valérie veuve de Galère qu i l'avoit la

i
ilèe entre les mains de c.

3 s .p $%,

Licinius/voulut luy céder tout ce qu'elle avoit à prétendre fur c.îo.p.+f.

la (ucceflîondelon mari.Cela nefe fit pas ncanmoinsj[dequoi

on ne dit pas la railon,]'mais feulement qu'elle aima mieux le p.4t lnjjp.
retirer fur les terres de Maximin avec Prifca fa mere , femme ,l '34 "

de Diocletien, Candidicn fils de Galère, '& Scverien fils de cj?.p.}f.

Severeftué en l'an 307.] Ils croyoient trouver plus de fureté

auprès de Maximin,comme moins méchant}& Valérie lur tout,

parecqu'il avoit une femme. 'Elle s'exeufa néanmoins de luy c.ro.p.4 r.

céder fes droits pour la fuccclfiondc Galère.

'Maximin d'abord la traita avec refpccl^'appellantmefme fa

mcrc.Mais peu après elle fe trouva bien lurprile,lorfquc Maxi-
min (ans attendre mcfme qu'elle euft, achevé le temps de fon

deuil,luy fit parler de rcpoufer,orTrant pour cela de répudier la

femme. Elle luy fit avec liberté la feule réponfe qu'elle luy pou-
voit faire avec honncurjQuc dans l'état & l'habit où elle eitoit,

imfte fê-
clic ne pouvoit pas parler de mariagej"Qu'cllc trouvoit étrange

"re
- qu'il fongcalhi répudier une femme, dont il n'avoit pas lu jet de

le plaindre i Que ce procédé luy donnoit lieu de craindre la

efsjtfe. mefmechofe pour ellemefmciEt qu'cnfin"il n'eftoit point per-

mis a une perlonne de fon nom, & de fon rang,dc pcnlcr à un fé-

cond marij queceferoit une choie trop odieufe Se fans exemple.

'Cette réponle gencreufe changea la palfionde Maximin en pjf.

haine & en fureur. Il relégua Valerie,&. la mere mefme, la fit

traincr tantoft en un lieu, tantoft en un autre , s'empara de tous

fes biens, luy olta fes officiers , fit donner la queftion à lès eunu-
ques julqu a en mourir,&: fit périr d'illuftres dames fur de fauf-

ics aceufations d'adultère , parccqu'ellc les aimoit,'& qu'elles c.4o.p.jf.3*.

citaient plus chaflcs qu'il n'euft voulu. On en marque trois

entr'autres , deux femmes de Sénateurs , &: une qui avoit une
filleVénale à Rome. Elles furent exécutées à Nicee par le Pré-

fet Eratinée, fur l'accufation d'un Juif, à qui on avoit promis le

pardon de divers crimes dont il cftoit coupable. Le Préfet fut

contraint de prendre une efeorte de foldats , pour les juger, &:

les faire executcr,dc peur d'eftre lapidé par le peuple qui ge-

mifToit d'une injuftice fî vifible. L'accuiatcur ne laifla pas

d'élire mis en croix , où il déclara ces dames innocentes,& dé-

couvrit tout le myftcrc.

P HJ
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C4ip-3tf. 'Valérie reléguée dans les défères de la Syrie, trouva moyen coUtamu»

de faire favoir (on état à Diocletien fon père , qui députa plu- \ , 6.

ficursfoisà Maximin diverfes perfonnes,&cntr'autrcs un offi-

cier considérable dans les troupes & fon parent , pour le prier

par toutes les obligations qu'il luy avoit,de luy renvoyer fa fille:

c.4i.p.js. JÈt jamais il ne le put obtenir. 'Ce fut une des caufes du cha-
cjo.îi.p.44. grinqui le fit mourir. 'Maximin,quelque irrité qu'il fut contre
4) * Valérie, fe contenta néanmoins de la tourmenter par divers

exils. Mais nous verronsque LiciniuspaiTa plus avant,comme
nous le dirons dans la fuite.

ARTICLE XX.

Confiantin rétablitÀutun : M axenet fe rend maijlre de l'Afrique ,

& U ruine.

Pane.s.p.i8S|
[ T^Our pafTcr de l'Orient dans les Gaules, paroift que

r^wp-Mx. Conftantin citoit dans la fixicme année de fon règne,

Panc.p.i8j. lorfqu'il vint à Autun.'Cette ville cftoit alors dans une grande

detolation , pareeque dans la dernière aflîctcdesimpoits , on
l'avoit taxée,comme le reile des Gaules, ^proportion du nom-
bre des habitans du pays , & des terres de fa jurifdiction , fans

confidercr que les peuples eftoient pauvres , tk les terres pour

la plufpart fort mauvaifes, ou entièrement defertes & anan-

p.184, données.'Conftantin vit luy mefme en partant , le mauvais état .

de la campagne , Se ne put s'empefeher d'en témoigner fa dou.

lcur:[& la ruine de la campagne cftoit celle de la ville, dont
les principaux bourgeois eftoient chargez de la levée des im-

pofts.

p.i8f. 'Quand Conftantin arriva à la ville , on le receut avec toute
la magnificence poflible , & on fit mefme fervir les dieux à pa-

rer les rues pour l'honorer : mais cela ne l'cmpefcna pas de rc-

p.i7j.i8j. connoiftrela miferedes habitansr'Il fit appcllcrlcs maciftrats,

qui s'eftantproftemez devant luy , il les fie relever, il leur de*

manda dequoi ils avoient befoin , tk avant qu'ils ofafTcnt luy

p.187.188. répondre, il leur offrit de leur remettre ce qui eftoit dû des

cinq dernières années , qui eftoient les cinq premières de fon

règne: & pourlcs drivantes après celle qui couroit,derclafchcr

la taxe de fix mille perfonnes fur les 15 mille comprilcs dans
Je rôle,c cftàdire plus du quart des impofitions. II Ieurdcman-

f.\S6. da encore plufieurs fois fi cela leur luffifort/Ôc les larmes qu'if
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Coofuntiii
rcpandoic en mcfme temps , marquoicnt encore mieux fa bonté,

que les paroles &: une gratification fi ample ne pouvoir faire.

'Pour rcconnoiftre cette bonté par laquelle il devenoit le p.t/».iï#.

rcftauratcur , & comme le fondateur de la ville , elle prit le nom
de Flavia, [qui eftoit celui de la famille de Conftantin:] '& p.i7*.i8o.

quand ce prince fut retourné à fa refidence ordinaire ,[c'elt à

aire apparemment à Trêves ,]Eumene luv en vint faire un re-

merciement public au nom de toute la vilfe: &cedifcours,[qui

eft le dernier que nous ayons de luy ,]s'cftconfervé jufques à

nous.'II l'y aflùrequc la remife qu'il avoir faite, eftoit non feu- pa-
iement laconfervationde la ville , mais le profit mefmedc Ion

épargne , puifque le dcfefpoirfic l'incapacité où l'on eftoit au-

paravant de payer le tout , faifoit qu'on ne failoit pas mefme
d'effort pour payer ce qu'on pouvoit j'pluiieurs des habitans p.i»*.

aimant mieux le cacher dans les bois , ou abandonner tout à fait

le pays , que de cultiver des terres dont le fruit ne fuflîloit pas

pour payer les impofts , bien loin qu'ils en pufîent clpcrer aucun
profit. *

'Conftantin travailloit[alors]à établir la paix dans les Gau- Aur.v.p.fi*.

les, pour fe préparer à la guerre dont il eftoit menacé du cofté
b *

de l'Italie. 'Car Maxcnce [oubliant qu'il cftoitfon beaufrere,] SSjSjSJ*
vouloit le dépouiller de les Etats, feignant pourcelad'eftrefort ç^^'f"

'

irrité de la mort d'Hercule fon perc, 'de laquelle on allure qu'il Aur.v.p.fi<-c

eftoit fort peu touché. 'Mais avant que d'entreprendre cette zof.p.«7t.c.

guerre , il voulut eftre maiftre de l'Afrique , où nous avons vu

qu'Alexandre regnoit [depuis l'an 3o8.]'ll n'y envoya que fort d|Aur.v.p.

peu de troupes fous la conduite de Rufùs ou Rufius Volufianus * l6 b -

Ion Préfet du Prétoire, [qui pouvoir eftre le Conful de cette

année,] Se de Zene homme célèbre dans la guerre, 6c fortefti-

mé pour la bonté. Des le premiercombat , un bataillon d'Ale-

xandre ayant plié, il prit luy mcfme auflîtoft la fuite. Il fut

pourfuivi, pris & étranglé: & la guerre finit ainfi fans beau-

coup de peine.

'Les maux de l'Afrique ne finirent pas pour cela. Tous ceux Zofp.<7f.d.e.

qui avoient de la naiftanec ou des biens,eftoicnt acculez d'avoir

favorifé la rébellion d'Alexandre, & auflitoft condannez fans

mifericorde à perdre ou les biens ou la vie mefmc.'Mixence Aur.v.pji<r.

ordonna outre cela de piller , de faccager , de brûler Carthage, b -

qui eftoit alors un des grands ornemens du monde, avec tout ce

qu'il y avoitde plusbeaudans l'Afriquc/Ainn* ilcpuifa,& aba- Pane.^.p.

tit prefque tout à fait cette belle province qu'il vouloit meime I4J 17 *
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Aur.v.p.ji*. entièrement ruiner. 'On marque que la ville de Cirthefcapitale coîilûua
de IaNumidic,]fut renverfée par le ficgc d'Alexandre ,[foit t. <•

qu'il l'cuftafTiegée, parccqu'ellcrcfufoitde luy obéir, ioit qu'il

y ait cfté allîegé luy mefme, ce qu'on auroit peine à accorder
Zof.'.i.p.< 7 t. avec ce que nous avons dit après Zoiîmc.J'Maxcncc triompha

à Rome de la défaite d'Alexandre , ou plutoit delà delfcrudion

de Carthagc[& de l'Afrique.]

ARTICLE XXI. I

Mjxcncc ruine Rome parfa tyrannie.

Zof.U.p.*7î. ' ç I Maxcncepilloit& ravageoit l'Afrique, il ne trai toit guère

iEuï.i.a.c.M. O mo'» s ma l l'Italie & Rome mefme. 3 D'abord qu'il le flic

pjio.b.c. rendu maiftre de la ville , il s'efforça pour gagner le peuple , de
faire paroiMre"dc la religion &: de la douceur, & pour cela 8cc

mclme"il fîtcclTer la perlecution des Chrétiens. Mais il le fit v.u r«ndc
c| Awr.vi.vp. bientofteonnoiftre pour tel qu'il cftoit,'s'abandonna avec une Dlocl •$ J x *

i*t' »^î
,c

" fureur incroyable à toutes fortes de crimes & de débauches. b
i 1

i ? s|Phor.c. cnlcvoitlesremmcsdcs premières pcrlonnes du Sénat, fie après
tf **P-«H|zof. cn avo j r abulc, il les renvoyoit à leurs maris. c Mais quand fa

t'Eurj^io. brutalité attaquoit des femmes Chrétiennes, il y trouvoit une
c-d

-

r< rcfilhmce eenereufe, parcequ'cllcs aimoient mieux luv aban-
rr.ConU.iXi j i 2 i j
aj.n.4i4.d. donner leur vie que leur pudeur.
iW.s.c.M.p. 'Il n'épargna pas mefme le Préfet de la ville , qui n'ofoit rc-

Bi^P' ^cr à » violence. Mais la femme oui citait Chrétienne, &
que Rufin nomme Sophronie , ayant demandé un peu de temps
pour s'habiller, entra dans fon cabinet, où après s'cftremileà

genoux pour faire fa prière , elle s'enfonça le poignard dans le

icin , & tomba morte aullitoit. Eufebc & Rufin louent extre-

Pall.lauf.c. mement cette action. ' Palladc femblc aulfi l'approuver j [car

Co°cîgr°
j
y

c c^ vifiblcmenc la mefm^ hiftoire,quoiqu'on ait misMagnence
167.16S. dans fon texte au lieu de Maxcncc. Cette action cil certaine-

ment grande,auflibien que ccllcdeRazias dans lesMaccabécs.
Elle montre dans Sophronie un courage audelTusde fonfexe,

Aog.civli.c. fie un amour extraordinaire de la pureté.] 'Mais avec tout cela
* 6

' elle ne peut cltre légitime, fielle n'a cité faite par un mouve-
ment extraordinaire de l'cfprit de Dieu : & c'clt ce que nous
n'avons lieu de prelumer que dans les perfonnes qui (ont ca-

Bar.jo}.$ 17. nonizées par une tradition perpétuelle de l'Eglile.'C'eft ecque
nous voyons deS tcPelagic d'Antioche. [ Mais nous ne le voyons

pas
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as ^C Sophronic:]'& Baronius qui fcmble la vouloir jufti- $u.

fier , [ne die point que l'Eglifc l'honore , ni quelle Tait jamais

honorée.]

'Maxence permectoic à fes foldats les mefmcs crimes qu'il fe Pmc.f.p.ijf.

f>crmcctoit à luy mcfmc : & pour le les acquérir entièrement, il

cur abandonnoit l'honneur, les biens, &lavicmelmedcsplus
innocens , [comme fi la fortune & fa vie euflent elté entre leurs

ni .uns, & non en celles du Toutpui(Tant>dont il irritoit la jufti-

ce&parfes crimes, & par les leurs. ] 'Lorfqu'il les haran^uoit, p.144,

fn'mini. c'eftoit pourles exhorter";! faire grand'chere, àdeDcnlèr, à

dillîper , comme fi tout eufteiléàeux.'Il pilloit jufqu aux tem- p ij7-

pies mefmes.'Ainfi il cpuifa[en moins de fixans]les richefles pijtf.

en Mo. immenfes que Rome avoit amaflees " en plus de dix fieclcs.

'Comme rien ne fumToit à fa prodigalité, il contraignoit les la- Aur.v.p.jx*.

bourcurs , & jufqu'aux Sénateurs mefmes , à luy Fournir des

1. fommes d'argent 1 fous le lpecicux titre de prefens j [ce qui fut

d'autant plus £dchcux,]quelcs autresprinces continuèrent ce

qu'il avoit commencé, 'llreduifit ainfi la ville de Rome en un Euf.i.s.c.14.

tel état,que le peuple y manquoit des choies les plus neceflairesj P-3»ib|Panc.

£c on allure que jamais on n'y avoit vu une fi grande famine. ** '

'Pour s'emparer des biens des Sénateurs , il leur fufeitoit mille Eaf.p.ji 1>a .

calomnies, fous le prétexte dclquclles il en fit mourir un fort

grand nombre. '11 femblc que quelques uns aient efté acculez Panc.*.p.i
J *.

d'avoir " formé une confpiration contre luy.'En un mot,il eftoit Eutr.p.j s 7.0

l'ennemi irréconciliable de toutes les perfonnes de qualité.

'A inlî fa cruauté priva le Sénat d'un grand nombre de les [plus Panc.p.137.

illuftres membres,]^ remplitRomc dufang des plus innocens.
7 .T .lf *.

'Et ce qu'il faifoit par luy mefme à Rome , ille faifoit de mcfme *.pj } tf.

dans toute l'Italie par les miniftres.

'Il s'appliquoit beaucoup aux fuperftitions & aux maléfices p.i! 7 |Euf.p,

de la magie, qui l'cngageoient encore à de nouvelles cruautez,

dans la folle imagination de trouver l'avenir dans les entrailles

des femmes & des enfans,& de fe rendre les démons favorables

par ces fortes de lacrifices.

'Eufebe & AurelcVidor luy attribuent le carnage d'un grand Eunp.jio.jui

nombre de citoyens tuez au milieu de Rome par fes foldats, Aur.v.p.si*.

pour un fujet très léger. [Ils marquent fans doute ce que dit

^ofime,]'que le temple de la Fortune ayant efté brûlé à Rome zof.l.i.p.*7 j.

ou du feu du ciel , ou par quelque accident inconnu , durant b-

que tout le monde s'empreûoit pour éteindre le feu , un foldac

t. 'nmermmff'de. U faut nmminttm , ou [plucoft] mttncrum. Aur.V,n.p.75j,

Tome IF, CL
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dit quelque parole de raillerie contre cette dcefle infortunée, ccmiuûà»
Sur cela le peuple s'emut & tua lefoldat : & les autres voulant i,*.

venger fa mort , il fc forma une fedition qui penfa ruiner toute

la ville. Zofime allure néanmoins que M axenec mefmc arrefta

promtement la fureur de fes foldats. [Selon la fuite cela peut

cftre arrivé vers l'an 309. Mais quoique Zofime veuille juftifier

p.*77-«« Maxence en cette occafion,]'il avoue néanmoins que le peuple

Aur.v.p.ji*. Romain fouhaitoit beaucoup d'eftre délivré de ce tyran : 'dont
C

biph t c * les violences & les cruautez augmentaient toujours:*& on pre*

p.< 4 .b|Êuf.i. tend que le defir de l'en délivrer, fut une des raifons qui porta
5.cjf.)(i.t>. Conftantin à entreprendre la guerre contre luy. bPrudcnccfait

i rpViS.xîo' une defeription de l'état miferable où eftoit Rome fous

cetyran cruel & impudique, qui ne rougiflbitpas"de mettre

Panc.7-p.17». les Sénateurs dans les fers, fie d'en remplir les priions , 'dequoi

il n'exemtoit pas mefmc les Confulaircs.

ARTICLE XXII,
Maxence & ConfiantinJe préparent à fe faire la guerre.

Panc.tf.p.i|7.
/ Ou R achever le portrait de Maxence, outre ce que nous

La^ pcrfc I avons dit autrepart de fon corps contrefait ,'& de ion

«Paoe.V.p. clpr^ fe* te arrogant ,
c& outre ce qu on en peut lire dans Na-

171. zaire,qui nous dépeint tous les vices ralTemblez en luyjd il eftoit

Aur
P
v
4
^** timide, lafche, & extrêmement paredeux , enforte que mefmc

c. - les plus grands dangers n'eftoient pas capables de luy faire

Panc.tf.p14). quitter les[voluptez]ordinaires.'Il ne fortoit prefque pas hors

au palais. C'cftoit pour luy un grand voyage d'aller jufqu'ati

jardin de Sallufte [qui eftoit dans un autre quartier de Rome.]

Jamais il ne faifoit aucun exercice militaire , foit par parefle >

(bit de peur qu'on ne fe moquaft de fon peu d'adrelTc & de la

p.Mj M4- mauvaife grâce : 'Cependant il vouloit qu'on regardaft cette

mollette & cette faineantilè comme fon Donneur , & il difoic

à fes (bldats qu'il eftoit feul véritable Empereur , que les autres

eftoient fes Lieutenans , qui combatoient pour luy fur les fron-

tières, [afin qu'il puft régner en paix.

Il ne laiflbit pas de fe faire honneur de plufieurs victoires ou
remportées par d'autres fous fon nom , ou abfolument feintes

Nor.doDio.c. pour amufer le peuple de Rome.] 'Car dans une infeription

HP*** trouvée vers Vérone, on le voit qualifié Imperator pour la on-

zieme fois ,
[quoiqu'on ne voie au plus que trois guerres qui
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côoâinun
a 'cnt Pu fournir quelque prétexte à fa vanité: encore il n'ya

j,t. que celle d'Alexandre où l'on puifle direqu'ily ait eu quelque

combat.] <

'Ileft donc difficile de concevoir ce qui put donner la har- rane.7 .p.ijj.

dieûe à un homme lafche & pareil eu x comme il cftoit , de vou-

^ loir entreprendre la guerre contre Conltantin , ( i ce n'eft que
les moins courageux lont fouvenc plus prelomptucux èc plus

téméraires que les autres. ]'£ufebe dit qu'il mettoit toute l'af- Euf.i.g.c.^.p.

furance de fa victoire dans le fecours des démons & dans la ma- m» b|*.c,.p.

cic. a Il prefumoitfans doute encore beaucoup,foit de l'affection V^ll'^
01^'

& du courage de les Prétoriens , qui ne pouvoient clperer de *•

Conltantin le pardon de tant de crimes qu'il leur avoir laifle

commettre , [ioit du grand nombre de fes autres troupes. ] 'Car Laft.p?rV.c

*c outre l'ancienne armée de ion pere > il en " avoit fait une nou- 44-M3T*

vellc d'Italiens & de Maures :'dc forte qu'il avoit bien iyomille z0fj.Lp.f7f.

hommes de pic, félon Zofimc, &18 mille chevaux :
bce qui luy b -

donna moyen de fortifier par un nombre incroyable de loldats \ b

* 1

f
c
** p'

tous les lieux par où l'on pouvoit entrer en Italie. 'Un panegy- panc.i.p. i j f

.

rifte ne luy donne que cent mille hommes , [ne contant peut-

eltre pas les garnifons. ] '11 ne manquoit pas de bons officiers La£tp.j 7 .

de guerre. 'Ses rapines luy avoient fourni de l'argent en abon- Pancé.p.ijf.

dance. 'Il avoit aulfi pourvu Rome de vivres pour longtemps, f.p.i4t .

ayant cpuiié pour cela l'Afrique, & les ifles [voulues de l'I-

talie.]

'Il vouloit commencer la guerre par la Rhetie , parccqu'clle zor1.1-p.f7f.

confined'un cofté avec les Gaules , &de l'autre avec l'Illyric c -

qui appartenoit à Licinius : Et il IcmbLe qu'il pretendoit fe

rendre tout à la fois maiftre de ces deux pays , [des Gaules par

la force j]& de l'Illyric par[les intelligences qu'il avoit avec]

les officiers & les troupes de Licinius.

'Il y avoit longtemps , dit Nazairc orateur de ce temps là,que ranc. 7 .p.ij7.

Conltantin gemifloit de voir Rome aflùjcttie à la tyrannie de
Maxcnce. Il ne crut pas néanmoins que ce luy fuft une jufte

raifon de luy faire la guerre , tant qu'il ne l'y contraignoit pas :

[& mefmc fur les plaintes que faifoit Maxencc de la more
d'Hercule,] 'il chercha à traiter avec luy pour éviter les fuites p.iff.ijj^

fùneftes de la guerre, elperant , s'il en faut croire Nazaire, que
quand ils feroient d'accord, il pourroit le retirer peu à peu de fa

mauvaife conduite parla douceur, [& la fagefle de la fienne.]

'Mais Maxcnce ne voulut entendre à aucun accordi c& il corn- p-if*.

mença enfin le premier la guerre en faifant abatre les Itatues
e

?

' 160 '
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J-
de Conftantin , & effacer Tes tableaux déclarant qu'il vou- conftiùiui

loit abfolument venger par les armes la mort defon pere. j, «.

'Conftantin ravi d avoir un juftefujet de délivrer Rome, fc

prépara à marcher en Italie. a Il tailla les bords du Rhcin bien

pourvus d'hommes & de vaifTeaux , de peur que les barba-

res ne filïent quelque irruption dans les Gaules :°dc forte qu'il

ne put mener avec luyen Italie qu'environ 15 mille hommes
[des 1 troupes Romaincs]'tirées de celles des Gaules Se de l'An-
gleterre^ quoy il joignit plufieurs barbares vaincus[ou alliez:]

Et néanmoins félon ceux qui font monter le plus haut fes trou-

pes , elles n'alloientqu a environ 90 mille hommes de pié , &
huit mille chevaux. 'Un panegyrifte qui parloit en fa prefenec,

allure qu'il entreprit la guerre avec moins de troupes que n'en

avoit Alexandre contre les Perles , c'eft à dire avec moins de

40 mille hommes. Mais fi fon armée n'eftoit pas nombreufe

,

'elle cftoit pleine de vigueur & de courage,accoutumée à vain-

cre, & à vaincre fous Conftantin , prefteà tout entreprendre

pour un prince"que fa bonté [genereulefic libérale] faifoit aimer

de tout le monde.
[11 rechercha l'alliance de Licinius ,] 'en Iuy promettant fa

feeur Conftancie en mariage. Maximin oui venoit de traiter

avec Licinius , mais qui ne ccUbit point d avoir de la jaloufie

contre fon bonheur , crut qu'en s'alliant avec Conftantin il

cherchoit à fe fortifier contre luy : &c fur cela il députa fecrette-

ment à Maxence pour luy demander fon amitié. Maxcnce qui
avoit déjà déclaré la guerre à Conftantin > regarda cette de-
mandecomme un fecours que le ciel luy envoyoit , fit alliance

avec Maximin , &: mit là ftatuc auprès de la nenne j [ce qui fc

fit néanmoins de telle forte,quc] 'Conftantin " ne l'apprit que &c.

lorfqu'il fut devenu maiftre de Rome. 'Car Maximin vouloit

que cette alliance demeurait fecrctte. cOn a encore des mé-
dailles qui marquent l'union de Maxence avec Maximin. [On
ne voit pas néanmoins que Maximin ait donné aucun fecours

à Maxence , ni Licinius a Conftantin.

1. C'eft ce que nous pouvons dire pour accorder le panegyrifte avecZoftme. Mais après tout , le pane-

gyrifte qui ajoute/. îjy, qu'il avoit moins que les quarante mille hommes d'Alexandre , ne peut guère

recevoir d'explication.

mo.
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! ARTICLE XXIII.

Confiantin a recours àJ.C. qui lujfait voir U Croix, & iafçaroift

à luj.

[ F "A I eu avoit de plus grands defleins dans cette guerre que

| ^J de délivrer Rome de la tyrannie de Maxence. Il vou-

loit délivrer toute Ion Eglife par Conftantin , du joug Se de la

perfecution des payais. Trois lieclcs prefquc entiers,& iurtout

les dix dernières années, avoient iutri pour faire voir qu'eftant

appuyée fur la force, elle eft invincible à tous les efforts des

hommes, &c qu'elle n'eft jamais plus forte que lorlqu'elle eft

dénuée de tous les fecours humains. Il eftoit temps qu'après

avoir couronné les pcfcheurs, Dieu convertit auflî les Empe-
reurs, qu'il fïft voir qu'il veut que tous les hommes loient fauvez,

&qu'il accompliftj'cequ'ilavoit promis il y avoit tant de ficelés, in»ïe,4j.v.it.

qu'il eleveroit fon étenoar devant tous les peuples, que les Rois

feroientlcs nourriciers de fes enfans, & les Reines leurs nour-

rices, & qu'ils adoreraient Sion en baillant le vifage contre

terre.

[Conftantin avoit apparemment tiré de fon pere quelque

amour, ou au moins quelque eftime pour les Chrétiens.] 'Il EofoCoaCL

VJU perf.de avoit efté témoin eftant encore allez jeune,"de la plainte qu'A- ,p '

^ pollon avoit faite, Que les Juftes de la terre l'empeichoient de

rendre des oracles: Et au lieu que Diocleticn s'eltoit porté fur

cela à perfecucer les Chrétiens, [il en cftoit (ans doute demeuré
perliiadé de leur innocence & de leur puiflance , voyant l'une

& l'autre reconnue par ceux mefmes que les pavens adoroient.
]

'Il avoit vu enfuite les cruels fupplices dont on les avoit affligez j c.fi.p. 4 tf7.

[mais il les leur avoit vu fouffrir avec un courage audeûus des 448 «

forces humaincs:]'& il avoit auflï vu la punition que Dieu en or.conf.c.M.

avoit faite tout d'abord fur Diocletienmefmc. aC'cft pourquoi p f°A
a
i' r

des qu il commença a régner, la première action rut , comme x+.p.ij.

nous avons dit, de donner aux Chrétiens une liberté entière.

[Cependant l'cfprit de Dieu ne fouffloit pas encore en luy

allez fortement pour le faire paner de l'idolâtrie au Chriftia-

nilme, & luy faire embraûer une religion qu'il eftimoit & qu'il

honoroit.]'Nous l'avons vu rendre fes ad ions de grâces à l'idole Bar.507.5 14."

d'Apollon, & on voit encore plufieurs autres marques d'idola- 11
•

trie dans fes médailles. 'Mais lorfqu'il eut entrepris la guerre Eur.v.conf.i.
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contre Maxcnce, il jugea qu'il avoit befoin de la puiflance du coiiûmia
6 cd

- ciel contre un ennemi qui appelloit l'enfer à fon fecours. 'Il

chercha, dit Eufcbe, dequel Dieu il implorcroit l'aflîftancc:6c

il confidera en mefme temps combien ceux qui avoient invoque
les dieux des Romains en avoient tiré peu de fecours, furtout

contre Maxence mefme, nonobftant les réponfes favorables 5c

les grandes promefles de leurs oracles j au lieu que Confiance
fon pere en meprifant tousecs dieux,8c n'honorant que le Dieu
fupreme de l'univers, avoit toujours réuflî heureufement dans

l
6S
U ?' Ĉs cncrcPr ĈS:

'<l
uc ccux qui avoient perfecuté les Chrétiens

* \ i.ci 7 .p.
adorateurs de ce Dieu,eftoient péris malheureufemcnt, a6cque

411.C fon pere [qui les avoit protégez,]avoit éprouvé fouvent Ion
à

- fecours. 'Enfin il fut convaincu que c'eftoit une folie d'adorer

ceux dont il avoit reconnu la foiblelTe par tant d'epreuvesj 8c

qu'il falloit recourir au mefme Dieu que fon pere avoit adoré.
«,ij.p.4n.a. m luy adrefla de très ferventes prières, Ôc le conjura de fe faire

connoiftre à luy, de luy apprendre qui il cftoit, 8c de l'alfifter

dans l'état prêtent de les affaires.
a b

- 'Sa prière ne fut pas vaine,& voici ce qu'il a raporté depuis luy

mefme avec ferment à Eufebe de qui nous l'avons appris. '11

afluroit donc qu'eftant en campagne fuivi de fon armée un peu
après midi, il avoit vu luv mefme audclTiis du foleil une Croix de
lumière avec cette infeription, Vainquc7^»*r ceci. Toute (on

armée vit la mefme chofe, & en Rit étonnée auffibienque luy.
c»9.p.4ix.c. 'JJ cfloit fort en peine de ce que vouloit dire cette vifion,jufqu .i

ce que la nuit ellant venue, & s'eftant endormi dans cette in-

quietudej esusChrist luy apparut avec ce mefme figne qu'il

avoit vu au ciel, 6c luy commanda d'en faire faire un (cmblatle,

6c de s'en lervir pour combatre les ennemis, & les repoulTer.
cjo.p.41*. 'Des le lendemain il dit à fesconfidens ce qu'il avoit vu, 6c Hc

venir des orfèvres pour travailler à cette croix, & en faire une
d'or 6c de pierreries de la manière qu'il la leur depeignoir.

3o.îi.p.4i3. 'Eufcbequi l'avoit vue, en fait une description fort cxacïe* b&
*Bar.3i».$ Baronius l'a fait graver dansfes Annales. Il met les images de

x
x6. Conftantin & de fes enfans, fur le drapeau qui eftoit attache au

travers de la Croix. [II y a néanmoins plus d'apparence, félon

Eufcbc, qu'elles eftoient audcfîous de ce drapeau, attachées au
bafton de la Croix, 6c que c'eft à quov lervoient ces trois ronds
marquez audeflous l'un de l'autre dans lamedailledc Conftan-
tin que Baronius rapone auflitoft: après.]

tuf.v.Conf.1. 'Au haut de la Croix il y avoit dans une couronne d'or un«
1 c.|i.p.4i).b.
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Confajiun
fig111

"0 compofée des deux premières lettres dunom de Christ
5, 6. félon les caractères grecs: '& cette figure eft ainfi formée dans Bar^u.* 1*.

diverfes médailles raportées par Baronius, «quoique d'autres

le fbrmaflent quelquefois ainfi, g [ce quiparoi 11 mcfme reve-

nir davantage] 'aux termes par lefquels [Êufebc &:] Lactance La<n.rcrf c.

l'expriment. [J.C. avoit apparemment fait voir ce caractère à 44, f' 37 *

Conftantin avec la Croix , n'y ayant guère lieu de croire que

Conftantin l'ait trouvé & ajoutéde luy mefme. II fcmble meune

que ce caractère où la Croix fe trouve tou jours reprcfentée,cft

proprement ce que Conftantin ajouta à l'ancien écendar:]'Car Bar. 3ii.$ 1

avant luy il y avoit toujours eu dcsefpcccs de croix dans plu- 3°-

ficurs écendars.

'Conftantin fefervit toujours de celui-ci, comme d'un rem- Euf.v.Conf.i.

par qui le mettoit à couvertde toutes fortes d'ennemis. bSocra-

te paroift dire que de fon temps, [c'eft à dire vers l'an 4«,o,]on le t socr.l.i.ct.

gardoit dans le palais[deConltantinople:] c& il fevoyoit encore ?
c
'*£\

a u
au IX. fieclcfelonTheophane.dConftantincn fit faire enfui tô [.

p •*

pluficurs autres femblables,potir eftre toujours portez à la tefte dWaC.f.+%$,

de fes armées. cCar c'en eftoit le principal étendar, fqui tenoit
f

^'u ? '

ipifUT* feul la place de toutes les"idoles d'or qu'on y portoit aupara- < N«.or.?.p.

1. vant.eMais l
il n'eftoit pas toujours fait de la mefme manière,

J^jJJJjJt
& aftez fouvent le nom de Chri st n'eftoit pas au haut de la /EuCp.f jt.d.

pique, mais fur le drapeau.
B*"i2m

^Conftantin le failbit porter par toutou il voyoit que quel- h tuixêonf.

ques troupes branloient: & aullitoft [Dieu rccompcnfanc la U.c 7 .p.447.

foy,] faifoit pencher la victoire de ce collé là, & mettoit les

ennemis en ruitc.'Il choifit entre fes gardes cinquante des plus os.p.447.

forts & des plus courageux , & qui en mefme temps avoient le

plus de crainte de Dieu,pour eftre toujours autour de cet éten-

dar, & le porter tour à tour. 'Eufebc aflurc que ceux qui le C.9.P.44I.C

portoientn'eftoicnt jamais blclTez dans le combat:'& ilraportc * b«

que dans une occafion fort perillcufe celui qui le tenoit s'eftant

cfFravé, 8c l'ayant donné à un autre pour s'enfuir, fut aulîitoft

percé d'un dard qui le tua,& l'autre ne récent pas un feul coup,

quoique plufieurs traits donnaient dans le bois qui portoit la

Croix, & s'y attachaient. C'eft ce qu'Eufebc dit avoir appris

de Conftantin mefme.
'Theodofe le jeune donna de grands privilèges en 4 16 à ceux 1

». qui cftoient chargez du lLahârum ou Laborum: Car c'eft ainfi
lt p . I4

'

1

<

|
n

t

p.

l. »Il y a des médailles ou il ne paroilt que le X fur le drapeau. • 4 3 '44-

i. bOn difputc beaucoup de Tongine de ce mot , pour n'en nen favoir.' M.duCangc croit que le * Bjrz.f*m.F.u.

nom & l'étcndai mefme peuvent avoir paflï des Allcnuns aux Romains. [D'autres jugeront fi ce Icnti-
k£oj num

mcai cA alTez fonde.] 18 b.

cp.i7.illUf.L.

p.tjio.
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NtT.p.7t.c| 'que S.GrégoiredeNazianze, S.Ambroifc,Prudcncc& d'autres conitamin
>mb.ep.i7.p. enfuite, appellent cet étendarconfacré par le nom de J.C,felon 5,

fymj.j p.xiô" *cs termes de S. Ambrohe. aLcs foldats"lc faluoient avec un «©«wfwôj

^ piud p tio| profond rcfpecV. ,
b& on croit que Claudien marque la mefme

b

' 0 4 P chofe des Empereurs mefmes. c II fit mettre auflî la Croix fur les

* Cod.Th.t.i. armes des (oloats, fur leurs boucliers, & fur leurs calques, com-
P
Eui

4

v ConfJ
mc on ^C vo* c cncore Par Q ivers monumens qui nous relient de

4 cii.p.n s j
fes fuccefleurs & de luy mefme. dSozomene dit que Conftantin

a p.i4j.i.b. fit mettre exprés laCroix[& le nom] deJ.C.fur le Labarum,afin

p4o5.b.
C 4

<l
uc ^cs foldats accoutumez de tout temps à rendre de grands

refpe&s à cet étendar , fc portalTent infenfiblemcnt à étendre

ce refpecl à J.C. mefme dont ils avoient fans ceûe le figne[& le

nomjdevant les yeux , & qu'ils oubliaient ainfi peuà peu leurs

idoles , pour cmbraUcr le culte du vray Dieu à l'imitation de
leur Empereur.

* • [Quoiqu'Eulebe nemarque point en quel temps prccifémcnti

ni en quel pays la Croix apparut à Condantin , néanmoins fa

chr. Akx.p. fuite nous oblige de croire] que c'eftoit cette année mefme, en
6{4, laquelle le met la chronique d'Alexandrie, [ou la fuivante au

pluftard,"avant que Conftantineuft pafleles Alpcspourcom- Non tf.

9mX.jx.if, mencer la guerre contre Maxence:] &Sozomcne dit que tout
*°6 'd

' Je monde convenoit de ce dernier point. [Ainfi c'eftoit dans

les Gaules. Mais il feroit inutile d'en demander davantage.]
U& pcrf.n.p. 'Car nous nc voyons rien de folide dans les conjectures de ceux
'
Vuch.dc b u ont voulu dire que c'eftoit à Be(ànçon, c ou à Sinzic fur le

tx.6.f u.p. Khein vers Cologne, fou à Numagen bourg fur la Mofelle à

/jtf-ii.
tro ' s "cucs audeuous de Trevas, qu'Aufonc appelle l'illudro

"camp de Conftantin , & où l'on voit encore de grands relies r*Jfrs.

d'antiquité.
Lart-pcrr.n.p. w Baluze fe plaint avec raifon de la témérité irreligieufe

d un fauteur nouveau, qui prétend rejetter comme une pieule *•

fiction toute cette hiftoire de l'apparition de la Croix, c'eft à

dire le fait de toute l'hiftoire le plus conltant,[puifqu'onne le

peut contefter fans aceufer Eufebe d'eftre un impofteur impie,

dequoi perfonne nc l'a jamais foupçonné, & mefme d'cltre

tombé dans la dernière folie , d'avoir prétendu perfuader au

public un menfonge tel que celui là dont mille témoins euuent
encore pu le démentir.]

ART. XXIV,
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ARTICLE XXIV.
Conjîanti» embrajfe U religion Chrétienne.

'C
Onstantin s'eftant abfolument refolu à n'adorer que Euf.r.Confl.i.

le Dieu qui s'eltoit fait voir à luy> il envoya quérir des c, 3 î -p-4»3.

docteurs Chrétiens pour fe faire inftruire de leur religion, &:
4 *4 '

recevoir d'eux une explication plus particulière de la vifion

qu'il avoit eue. Ils le fatislirent pleinement fur cela, 8c ilrcceut
&c avec refpcd ce qu'ils luy dirent"de la divinité de J. C,dc fon

Incarnation,de la Croix 5c de fa mort. Depuis cela il s'appliqua

Ufîtf. à la lecture des livres divins, ayant continuellement dcs"Evef-

ques auprès de luy,8c talchant d'honorer Dieu par toutes fortes

de moyens, [comme la iuite de cette narration nous l'appren-

dra.

' Eufcbe ne nous dit point quels furent ceux dont Dieufefcrvic

pour infpireràce prince les premiers principes de fa vérité, 8c

tout ce qu'on en peut dire, celt que Zofime parmi les faulTetez

qu'il dit de laconverfiondc Conltantin, y mefle une chofe qui

peut eltre véritable,] 'lavoir qu'un Egyptien venu d'Efpagne au Zof.U.p.<rgj,

lieu oùeltoit Conltantin, fut caufe qu il abandonna la religion c*

v.fc« titre. Romaine. [Cela paroilt allez convenir au grand"Ofius Evefque
de Cordoue en Efpagnc, que quelques affaires pouvoient avoir

amené à la Cour de Conltantin. il cltoit dcflors illultre par la

qualitcdcConfcUcurdunomdeJ. C,2c nous le verrons employé
par Conltantin dans la diltribution de (es aumofnes, ôc dans les

plus grandes affaires de l'Eglife, comme un homme pour qui il

avoit un refpect Ôc uneellime très particulière.] 'Les nouveaux Codi.ori.C pi

Grecs prétendent qu'un Chambellan de Conltantin nommé l0,c"

Euphratc, [inconnu aux anciens,] eut beaucoup de pdrt à (a

convcrllon.

[On peut s'imaginer quel changement la converlîon de Con-
ltantin apporta dans les affaires de l'Eglife. Il femble que toute

la famille impériale ait luivi celui qui en eltoit le chef. Nous
le favons très certainement de S tc Hélène fa mere. ] 'Car quoi - Tfdrt.l. i.c

aueThcodoretdife que c'eftoit elle qui avoit nourri Conltantin "fW^
dans la pieté,'& quoique Zofime écrive que celui qui le porta à Zof.u.p.«8$,

&r&f. embrarfèr le Chriltianifme, s elloit auparavant rendu"familier d*

avec les dames de fa Cour j 'néanmoins Eufebenous allure que Euf.v.confi.

S" Hélène avoit elté dans l'ignorance du vray Dieu, mais que
J*
c47«Mo£,

Tome IV. R *
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Ion fils l'avoit rendu fervante dejESusCmusT. cooftaod»

[La mort deConftancic mariée à Licini us des 31 3,*& l'intcrcft

quelle prit pour FArianilme, donnent lieu de croire quelle Â^" 16*

eltoit Chrétienne, làns avoir recours aux acles de S. Balilée:]

l.4.c.j8.p. '& Iiufebe le marque bien elairement. aNous apprenons melme

JJ* t
encore d'EoXebe , qu'Eutropic bcllc-mercdc Conltantin, 8c

"o%B.ï.i'lt. veuve de Maximien Hercule, faifoit profclGon de la foy Chré-

*33- tienne. bMr Valois allure la mclmc choie de Faullc leur fille
*n.p.t»3.i.a.

£j.mmccic Conftantin j[& il eftaifé de le croire, quoique nous

Cang.nunj.p. ne voyions pas"dc preuve particulière pour l'aflurer. ] 'S. Jean v. $ s x.

* l b
* deDamas a cru queConitantin avoi t fait mettre fur les monoies

non feulement laCroix,mais encore l'image deJ.C. Cependant
on n'a encore trouve aucune médaille qui autorife ce fait. On y

Byïiam.p.j i. voit feulement lcLabaruoi:'& dans quelques unes deConllancc
53,acc

* fon fils, un des collez cil rempli du avec I'a &l Va [que J.C.

prend pour fon caractère dans V Apocalvpfe.]

BtogiM 11. 'On pourroit trouver étrange qu'un événement auflî notable

& auiîi pubLic que l'apparition de la Croix qui convertit Con-
ltantin, nait point cité relevé par les panégyriques de ce temps

là, dont plufieurs le lilènt encore aujourd hui, li l'on nefavoit

combien la préoccupation d'une faulîe religion elt puiflanteiur

Pjne.<f.p.i34. les clprits.'Car nous voyons mefmecjucles auteurs decespane-
,U cyriques ne pouvoient encore s'abltenir de louer leurs idoles

devant Conltantin, & de parler d'une manière toute payenne.

[Ils fcmblent néanmoins avoir voulu marquer en quelque
7-p.irfi. forte cet événement. j'Car l'un d'eux parle beaucoup d'un le-

cours extraordinaire du ciel , que tous les peuples des Gaules

croyoient avoir efté envoyé à Conltantin i quoiqu'il ledeguile

fous des loldats qui avoient, difoit-on, afluré qu'ils citoient

*.p.i 3 % .
envoyez de D ieu pour venir au lecours de ce prince. 'Un aurre

pancgyriltc témoigne que tout le monde redoutait la guerre

B*rjtu.f io| contrcMaxence à cauled'un mauvais prefage: 'ce qui fc raporte

c<
C

1*
B
»4i*

ôrc ^,cn * ^ Croix qui eltoit la choie la puis infâme & la plus

adieulc parmi les Romains: delorte qu il n'cll pas étonnant

cjuc beaucoup d'entr'eux aient pris pour un mauvais prelâge

1 apparition d'une Croix, ôc devoir toute l'armée conduite parapparition d une ^roix, oc devoir toute 1 armée conduite par

une Croix.
Euf.v.Conf.l.

1.C.31.PHM.
b

'Conltantin au contraire en prit une entière aflurancede la

victoire, c &quoiqu'il vilt tous lesGeneraux oppofez à la guerre,

c P*nc<r.p. (oit par la crainte des puiflTantes forces de Maxcnce , lôit par la

terreur qu'ils prenoient de ce qu'ils regardoient comme dç.
13t. 13*-
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L'andcj. L'EMPEREUR CONSTANTIN. i3 r

côaâunn mauva is prefagcs, il rcfoluc qu'il falloit aller délivrer Rome, &
5, t. marcha plein de courage 8c de confiance attaquer un ennemi

qui paroifloit beaucoup plus puilTant que luy.'Mais il marchoit Euf.v.conf.I.

tous la conduite de Dieu,& fous 1 etendar de la victoire,pu ilquc *f&4tâà
la Croix eftoit à la telle de Ces troupes.'Aufli il n'éprouva point panc. 7 .p.iç 7 .

les vici fii tudes ordinaires de la guerre, Se il n'eut par tout qu'un

bonheur égal 8c continuel, 'hors peuteftre en une feule ren- Laé\perf.c

contre. 4«p-j7-

'Un panegyrifte donne un an à l'expédition de Conftantin Pane.6-p.14g.

contre Maxence: '6c quelques uns croient en effet qu'elle a Pagi.p.^i

commencé des cette année; [ce qui revient mieux à l'exprefiîon * 1 *•* *•

Mmmnm- d'Eutrope,
]
'que Conftantin"l'entreprit en la cinquième année Eutr.p.îS 7.e.

de fon règne, [c'eft à dire au moins avant la fin de 3 1 1 . Ce qui

eft certain, J'c'cft qu'elle ne finit qu'en la fettieme année de ce socr.i.i.c.i.p.

règne, [au mois d'oclobre. C'eft pourquoi nous refervons à en 7,b
-

marquer les evenemens fur l'an 311.]

I ARTICLEXXV.
Conflantinforce S»Jè, défait les armées de Maxence à Turin

,

a Brcjfe , & à Vérone.

l'an de Jésus Christ 311, de Constantin 6, 7.

'ConJlantinM II , & Licinim II. Augg. Confuls. Iiat.&c.

[' I ! Ous les faftes s'accordent pour les Confuls de l'an 411,]

J_ 'linon que la chronique d'Alexandrie fait Conftantin chr.Alex.p.

Conful pour la troifieme fois : [& elle continue la mcfme faute 'f*

danslesConfulatsiuivans.]'A RomeMaxcncefefit reconnoiftre Bach.cycl.p.

Confiai pour la quatrième fois fans collègue. Mfi|I«fc

'Aradius Rutiiius fut fait Préfet de Rome le 8 de février. Le Buch.p.xjs.

t. 17 d'o&obre, [c'eft à dire'la veille de la défaite 8c de la mort de

Maxence,] Annius Anulinus fut établi dans cette charge, qu'il

ne garda que 34 jours, [ou plutoft 3i.]Car le ipde novembre
Aradius Rufinus fut rétabli dans la mefme fonction. 'Je ne fçay Sym app.p.

Il ce ne feroit point cet Aradius, ou plutoft Aradius Rufinus, l * 8
I
n-r-3« 3«

lie. dont Symmaque a fait"un grand éloge en fix vers. Il le loue par-

ticulièrement d'avoir iccu arrimer au bien les bons princes fous

•qui il avoit vécu, 8c retenir la paflïon des méchansj[ccqui peut

I. 'Le P. Pagi veut que Conftantin l'ait fait Préfet apris la mort de Maxence. [Nous voudrions le Pjgi.jii.Jr,

peuvoir dire atec hiy: mais il fcudrou pour cela changer 3c VI. K.*l. 8c dits XXXtV. V. la note 31.

Rij
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i3i L'EMPEREUR CONSTANTIN.
Coa.Th.tu.p. regarder Maxence.J'On raportc à la mefme perfonneunc loy cooftanJa

}|t.
*
4
' ' adreflec en 313, ou plutoft en 315, à Rufin Préfet du Prétoire, t, 7*

vo(T.h.!at.i.4. 'L'hiftoire de la guerre de Troie attribuée à Dictys de Crète,

eft adrcffëc à A radius Rufinus, par celui qui prétend l'avoir

trouvée dans le tombeau de fon auteur. Mais on croit que tout

cela ne (ont que des ridions.

Cod Th.M- 'Quelques uns pretendcnt"que Conftantin cftoit encore à Co- Non 30.

p î3 ' 1
* logne le premier juillet de cette annécj [ce que nous ne voyons

p is moyen d'accorder avec la guerre qu'il fit en Italie contre
Euf.v.Conf.l Maxencc,]'dont il défit les troupes en trois batailles avantque

b.c.'

7 P 41 * d'arrivcrà Rome,[& de s'en rendre maiftre le 18 d'octobre. Et
comme nous venons de voir > il y a melme allez de railon de
croire que la guerre commença des 311. Elle fc rît par mer &

rtne.tf.p.ijo. par terrc>]'Conftantin ayant envoyé une flote pour fefaifirdes

ports de l'Italie, en melme temps qu'il Te rendoit maiftre des

Alpes.
p.ijs. 'U pafla du Rhcinaux Alpes avec une fi grande promtitude,

& furprit tellement les ennemis, qu'envoyant paroiftre fes

p.«3S|7.p.itf<f. troupes, ils ne pouvoient fe perluadcr qu'il y fut luy mefme.'ll

ne trouva point de refiftance jufqu'à Suie, qui eft au pié des Al-

pes du cofté de l'Italie. La ville outre fa fituation , eftoit bien

Fortifiéej& il y avoit une bonnegarnilon,fircfolue à fe défendre,

qu elle rcfufa le pardon queConftantinluyofFroit.il fit attaquer

la ville,& le feu ayant eux mis aux portes, il l'emporta le melme
jour. Mais il eut grand foin d'cmpelcher le pillage, &: de faire

éteindre le feu ; de forte qu'il fe rendit encore plus maiitre du
Zof.l.i.p.*7«- cœur des habitans que de leurs murailles, 'quoique Zofime dife
b

- qu'il ruinoit les villes qui luy refiftoient.

P4ne.tf.7-p. 'S'eftant avancé jufques à Turin, il y trouva une armée enne-
138.

1

6 6.167. m je a(fez nombreuîe pour entreprendre de rcnveloper,& d'au-

tant plus terrible,que la cavalerie eftoit armée de toutes pièces.

Cette cavalerie donna avec furie fur fes troupes. Elles s'ouvri-

rent par ordre de Conftantin pour la recevoir& l'enfermer: &
comme ces cavaliers tous chargez de fer ne pouvoient pasailc-

ment fe retourner, ils Ce trouvèrent environnez des ennemis,qui

les aflbmmcrent à coups de imftues^ les tuèrent tous fans per-

dre un feul homme. Ils n'eurent pas enfuitede peine à vaincre

* p »3* les autres, dont ils firent un grand carnage.'Les vaincus s'enfui-

rent jufqu'à Turin, dont les habitans leur fermèrent les portes,

pour les ouvrir avec joie à Conftantin. Toutes les autres villes

d'entre lcPo & lcsAlpes firent lameûne chofe,&fehafterejicdç

r>inifi7



X'anJcj. L'EMPEREUR CONSTANTIN. tjj

côif/tMim k recevoir, ou de luy envoyer des députez, & de luy offrir des

é, 7 . vivres, [& tout ce quieftoit en leur pouvoir.] II vint à Milan,

& y palïa quelques jours. '11 traitoitfort bien les villes qui fè zof.i.i.p.^

(bumettoient à luy volontairement.

[De Milan] ' il alla à Brefle, où il trouva un grand corps de Panc^.p.KS,

cavalerie , qui céda au premier choc , & fe retira à Vérone.

'C'eltoit là que les troupes de Maxcnce répandues en divers p.i*8.i«s|

endroits s'eftoient réunies. Elles eftoient en fort grand nombre, JSSîiiîpY

& commandées par pluiîeursbons officiers, dont le chef eftoic 47»*-

Ruricius Pompeianus Préfet du Prétoire, habile & vaillant ca-

pitaine. Il n'ola pas néanmoins hazarder une bataille, & fe ren-

ferma dans la ville [avec une partie de les troupes. jConftantin

après avoir pâlie la rivière d'Adige audellùs de Vérone, en
un lieu que les ennemis avoient négligé de garder, pareeque

c'eltoit beaucoup audellùs , vint aflîeccr la ville. Pompéien fit

une fortic, mais fut repotuTé dans la ville avec grande perte. Il

en fortit fccrettcment,& revint enfuite avec degrandes troupes

qu'il avoit ramaflecs. Conltantin lailfant une partie de (on ar-

mée au fiege, vint avec le reitc audevant de luy. Le combat le

donna fur le foir,& dura unegrandepartiede la nuit. Mais enfin

Pompéien fut défait, &: demeura mort fur la place. Conltantin

s'expofa extrêmement dans ce combat , s'engageant au milieu

des ennemis: 'De forte qu'après la victoire les officiers leçon- Viact.f.ut;

jurèrent avec larmes de ménager mieux une vie fi importante.

'Il paroilt que leficge de Vérone continua encore quelque ibid.

temps; '& il lembic que la ville ait eftéprife de force & ruinée, p.13*

'Les foldats sellant rendus [à difcretion,]eurent la vie contre p.i4«-»4».

leur attente : mais on leur fit quitter les armes, & on les retint

prifonniers: & comme on ne favoit comment les garder à caufe

de leur grand nombre, Conltantin fit faire des chaines de leurs

^pées, pour les enfermer dans deux priions.

'Durant le fiege de Vérone,Conltantin fut attaquer Aquilée, pi4«|7p.itf*.

qui fe rendit. 'Modene fut aulîî alfiegée & prile, & plulîeurs 7<9*ff*79t

autres de mefme, qui toutes eurent lujet de fe rejouir d'eltrc

tombées entre les mains d'un prince fi bon 5c fi généreux. 'Ainfi p. 1 70jtf.pt

il demeura mailtre de toute l'Italie jufqucs à Rome,[dont la MI *

délivrance eltoic le principal but defonentreprife.]

Riij
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154 L'EMPEREUR CONSTANTIN.JT C de

ARTICLE XXVI.
Maxence ejl défait auprès de Rome

, & fe noie en voulant noyer

Conjlantin.

Panc.tf.p.144. '^^Onstantin marcha donefanshefiterdu coftédcRome,
L*a.p«rf.c. \^fc haftant d'y arriver par lechemin le plus court. 'Il donna
44-P J7- [encore] quelque combat dont lefuccés ne luy fut pas favora-

ble. Mais reprenant courage, il s'approcha de la ville avec tout
Panr.<.p.i4

3 . ce qU ']j aVoit de forces.'Maxence ne s'ebranloit point pour

tout ce qui eltoitarrivé,& ncquittoitpointfa vicordinaire,ne

voulant point fortir de Rome , loit par la parefle & fa timidité
Lafl.c.4 4 .p. ordinaire , pour ne fe pas expofer , '{oit pareeque fes devins luy

ipane.tf.p. avoient prédit qu'il periroit s'il en fortoit.*Il lupprimoit les

»44« nouvelles de la défaite de (es troupes,&témoie;noit quelquefois

cltrc bienaife que Conltantin s'approchait , (ïans la faufle ima-

gination que la vue deRome & fon argent le rendraient maiitre

des troupes de ce prince , aulfibien que de celles [de Scvcrc&
Eur.v.Corr.i. de Galère.] 'Il fit faire fur le Tibre un pont de bateaux,

i.b,zo£p?
17

" conltruit de telle forte, qu'en oltant quelques crampons, qui le

476.C.L lioient par lemilicu, il s'ouvroit & le rompoit de luy mcfme.

"Sondeireincftoitdclcfaireouvrirquand Conltantin pallcroic Non 31.

ib|Aur.v.p. deirus,afin qu'il tombait dans la rivierc&fenoyait.'Mais Dieu
J1* d

* le fit tomber luy mcfme dans le piege qu'il dreUoit aux autres.
vift.epi.p. 'Ce pont eltoit un peu audeflusdu"Ponte-Mole. f»**Mti-

i Zoni.i.p.
b CÎonftantin arrivé devant Rome , fe campa auprès de la ville ^Jv^

676.d. dans une campagne large & fpacieufe c vis à vis du Ponte-Mole.

4^37!^* d Tout ce qu'il craienoïc eltoit que Maxence ne fe renfermait

d Paie.«.p. dans Rome , & ne îe rcduifilt à l'afficgcr j ce qui cuit pu durer
i44 i4T| Euf. longtemps, la ville citant très bien fournie de vivres , & l'enga-
p.4X6.c.

geràfaire reflentirau pcupleles mauxde laguerre. MaisDicu
Pane.<.p.i45. tira Maxence de Rome comme malgré luy

,
'après l'avoir tire

deux jours auparavant du palais impcria!,dant il lortit fur quel-

que mauvais prefage qui ravoir epouventé durant la nuit , &
s alla loger avec fa femme & fon fils dans une maifon particu-

îaS.perf c. liere. 'Son armée cltoit cependant encre Rome 8c le Ponte-
44P-37- Mole,[pourempefcher le partage à Conltantin.]

p-37- 'La nuit qui précéda le r7["ou plutoft le z8] d'octobre, Con- Non 31.

ftantin fut averti en fonge de faire mettre à fes foldats fur leurs

boucliers le cara&ere du nom de J. C,& après cela de donner la
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L-ander- L'EMPEREUR CONSTANTIN. T35

côîiïiltm baille tit*1 craindre. L'ordre fut auffitoft exeauéV& l'ort Prud.in fym.l.

4,7. rit la croix& le nomdeJ.C.fur les boucliers de tous les foldats, ' P 11Q -

& mefmc auffi fur leurs calques, 'comme on le voit encore dans Bar.jtvftfi

une médaille de Conftantin. 'En mefmc temps ils fc difpofe- Laa.p.jz-

sent à la bâtai lie.

'Ce rncfrac jour [18 d'octobre] Maxcnce finiflbit la fixiemc Pane.<f.
P.i4ç.

année de fon règne >[8c ne pouvant oublier lès plaifirs au mi-

lieu mcfme de la guerre,] 'il donnoit au peuple le divcrtifle- Laft.p. 3 s.

ment des jeux du cirque. '11 facrifioit en mefmc temps pour p.}*\ZoC.u:

favoir l'événement de cette guerre, &: faifoit confulter les livres P-* 76- *

des Sibylles. Et comme on luy raporta que ce jour là mefmc
l'ennemi des Romains devoit périr , il l'entendit de Conftan-

tin, prit les armes fur cela, & alla combatre. Laétancc dit qu'il

ne partit que fur ce que le peuple le traitoit dcdelcrteur , Si.

crioit dans le cirque,pendant que les deux armées eftoient déjà

aux mains fins luy , que Conftantin cftoit invincible. [Néan-
moins les autres hiftoriens , & les panegyriftes meftnes , difent]

'que ce fut luy qui fit pafler à les troupes le pont qu'il avoit fait Zof.i.i.p.^**

fi$x*r»ir* faire, *qu'il choifit le champ de bataille ben un lieu appellé "les
e -

Roches rouges a neut milles de Romc, c &C qu il plaça Ion armee 47J .a|Panc.7.

entre celle de Conftantin & le Tibre , mais tellement fur le P*7+

bord du fleuve, qu'eftant pouiîcc il falloit qu'elle s'y jettaft.
f%^,

1 p '

kfc dSon armée eftoit "très nombreufe. c Panc.«.7.p.

eCc fut un granJ bonheur pour Conftantin de voir Maxcnce l

J
% • 1

7

°"

hors de Rome,[& un plus heureux prefage que] fcette multi- , \\\ô.

rude de hiboux que Zoiime dit qu'on vit alors. 8ll donna le pre- / Zo'p '77-*.

mier lur les ennemis , & s expola plus qu il n avoit encore fait :
6 r

'Mais Dieu combatit pour luy. h Les lbldats Romains & Italiens laft.p 31.

de Maxence ,qui ne fouhaitoient que d'eftre délivrez d'un fi J°Cp.*77«

méchant prince, plièrent bientoft. Les autres relîftcrent avec

aflez de vigueur , 'au (fibien que les principaux miniftresduty- Pane.<î.p.i4f.

ran,[& fes Prétoriens] qui n'efperoient pas de pardon. 'Ainfi la Laft.p. 3 8.

bataille demeura quelque temps douteuic.'Néanmoins la cava- zof.p.*77.a

leric de Maxcnce ayant enfin efté rompue, il prit luy melme la

fuite pour re palier fon pont de bateaux.

'Les uns difent que le pont rompitdurant la bataillei'icsau- Lart.p.38.

tres,que le grand nombre de ceux qui fuvoient devant Maxen- É^"^^!
ceou avec luy, le fit ouvrir que Maxcnce poufle par ceux c.js p.4i 7 .b.

3ui fuyoient après luy, fut précipité dans lariviere, ratombant ' L

f̂ f
3 '"

ans le mefme piege qu'il avoit drelTé à Conftantin. "D'autres m.y9MAvtm

raportent lachofe d'une manière un peu différente. *Mais on- v.p.5i«.c
x * » Vift.cpi.p.

.*.7.p.i4*.i7i|Amman.p.47H' î4l .c.
Pane
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i 36 L'EMPEREUR CONSTANTIN. L'«*T.

convient qu'eitant tombe dans le Tibre à cheval, avec fes ar-
conftànria

mes, & ayant fait d'inutiles efforts pour gagner le bord , il fut 7.

pane.p.i 4«. enfin englouti dans les eaux,& le noya/avec un très erand nom-

i
?

Z£)fp.ff77.
bre ^e pcrfonnes,*outre beaucoup d'autres qui furent tuez

b. dans le combat. bSon corps chargé d'une pelautc cuirafle , dc-
* v,a

;i
pl p * meura enfoncé dans la vafe, au lieu melmc où ils eftoit noyé,

p.,46. & on ne le trouva qu avec peine c le lendemain. On luy coupa
c 1 n»m an p- la teite pour la porter à Rome, & l'y faire voir à tout le monde,

ly&jyj.j. dJufque là le peuple n'avoit olé témoigner fe rejouir de là mort,
c de peur que la nouvelle n'en fuit fauife.

Panc.7.p.i 7 ». 'Cette tefte fit une parcic du triomphe de Conftantin , qui des

I^ÎJebSJ ^e
[
memie

J
our

] l9 d'oclobrc fit fon entrée dans Rome , accom-
c. 9 p.jtj.c. pagnédu Sénat qu'il avoit délivré de fervitude, en ayant ciré

Laa.c.44.p. une partiedes priions ou le tyranles avoit fait mettre.'A iniî on

l Pane p i4 tf
peut juger avec quelle joie il fut receu de tout le monde. cOn

147.171.173. ne pouvoitie laficr de voir ni le triomphe de Conilantin , ni &c.

*.p.i 4 7.
la teitc de Maxcnce.'Dans les fpeclacles qu'on reprefenta les

jours fuivans, [Se auiquclsil eftoit bien difficile que Conftantin
le difpcnfaftd'ailîfter,]on n'avoit les yeux que iur luy.

ARTICLE XXVII.
Douceur de Conftantin aprèsJa vîtfoire.

e.*.p.i48. '^^E<jui augmenta la ioic delà vidoirc de Conftantin, c'eft

v.p.ï x6. m il n'uia plus de l'épée des que le combat fut fini : 'Car

quoiqu'on aime tous ceux qui nous délivrent de l'opprciîîon &
de la tyrannie, on les aime encore davantage quand ils y font

c|L«b.or.u.p. fucceaer un gouvernement "iage &c modéré. 'Il reccut tous les mtiefi, «y

ennemis en (a grâce , lcurconiervant leurs biens leurs digni- **A*f""'

tez , & il leur donna encore de nouveaux emplois quand il les

en trouva dignes. Il conferva mcfmc la vie à ceux dont le peu-

ï>aoc«.p.i 4 8. pic demandoitla mort. 'Il garda auflî tous les foldats de Ma-
xence , & après leur avoir ofté les armes, il les leur rendit, pour
aller combatre les barbares lur les bords du Rhein & du Da-
nube , [en ayant peuteftre envoyé quelques uns à Licinius.

Mais les Prétoriens furent réduits au rang des foldats ordinai-

/ur.v.p.ii*. rcs.J'Car il caflTa la milice Prétorienne [ii célèbre depuis Au-
J|2o(j.i.p. gU fte % & qU j avoit efté comme la maiftrefle de l'Empire*]& il

en ruina le camp, [que Sejan avoit commencé fous Tibère.]

Aurele Vi&or fcmble dire meûne qu'il ofta toutes les milices

de

Pane

Aur
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fwdcj. L'EMPEREUR CONSTANTIN. 137

Coaftantin
de Rome , comme plus propres à y fomenter les feditions qu'à

4, 7. les arrefter , fit qu'il ne voulut point qu'on y vilt ni armes, ni

habits de guerre. [On voit néanmoins dans la Notice que fous
irtftSm Je Préfet de Rome il.y avoit "un Capitaine du Guet.]

m.
'Zolîme dit que Conftantin fit punir un petit nombre de per- Zofy.^.c,

fonnes les plus attachées au tyran. 'Nazaire femble dire aulli panc^.p.i^.

qu'il extermina toute fa race/c'cll à dire le fils qu'il avoit en- pa<Tij3I1 .$ r .

core quand il mourut, Se dont on n'entend plus parler depuis.

'Comme il y avoit beaucoup de perfonnes qui après la more Cod.Th.c. 3 .p.

des tyrans cltoicnt ravis d'aceufer ceux qui les avoient favori- 43°-43*-.

fez, & de découvrir leurs biens pour en demander la confifea-

tion jee qui ne pouvoit manquer de produire beaucoup de trou-

bles &de maux, Conftantin à l'exemple de tous les bons Prin-

ces , défendit abfolument d'écouter ces délateurs , comme on
les appelle ordinairement , & ordonna mefmc qu'ils feroienc

punis du dernier fupplice. C'eftcc que nous apprenons d'une

loydu 18 janvier deVannée fuivante , où il renouvelle l'ordon-

nance qu'il en avoit déjà faite, '& d'une autre datée de Rome p.jji.1

le premier décembre 319, que Godefroy croit cftre plutoft de
u cette 1 année.'Des devant mefmc qu'il vinft en Italie il avoit Pane.tf.p.ij 7 .

pémmmt. défendu d'écouter les délateurs, & ceux "qui cherchoient à
opprimer les autres par des procès injuftes & calomnieux.

Un panegyrifte afTurc qu'on eftima beaucoup ce que Con- p.147.

*c. ftantin"dit & fit dans le Sénat , à qui il rendit , dit-il , fon an-
cienne autorité: 'Et pour rendre ce corps plus illuitre, il le 7 .p.i 7 f.

remplit de toutes les perfonnes les plus qualifiées des provin-

ces [de fon Empire, j 'Il rapella au ni tous ceux queMaxence p.i74|Eu/>.

avoit bannis, rendit les biens à ceux à qui ce tyran les avoit
Coa,1

a

,c-4i-:

oftez, élargit ceux qu'il avoit mis en prifon ,& délivra généra-
lement par un edit publié dans tout fon Empire, tous ceux que
la cruauté de ce prince avoit condannez à quelque pcine.'Mais Pane. 7 .p.i7 4.

outre cela il répandit fes liberalitez avec abondance, & il repa-

ra ainfi en l'efpacc de deux mois, les maux que le tyran avoit

faits en fix années.'Comme fa victoire fur Maxencel'avoitren- Amm.an .p.

dumaiftrede l'Italie,atoute l'Italie accourait a Rome voir ce- * 7

ĉ
luiquieltoitfon liberateur&lcfujctdcfa joie. b Ilrecevoit tout ^73°

le monde avec fa bonté & fon affabilité naturelle j & chacun *P »7î-

s'en rctournoit content.'Tout l'Occident participoit à cette EuCv.Conr.i.

joie. ».c.4i.p.4i8,

1. en lifjnt Ctnfl*ntino u. au lieu de V. [Mais il fàudioit encore changer Liamit C*f. en

ïiam/o A»{. 11.]

Tûmeir. S
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Lâft.pcrTc. 'Le Sénat commepour reconnoiftre Tes excellentes qualitcz, c^iuAua
44f»1 *• luy décerna le premier rang encre les Empercurs,queMaximin 7.

Bu. y.: toi pretendoit avoir,'& luy fît faire un arc de triomphe, qui fe voit

encore aujourd'hui à Rome. L'inlcription porte qu'il a efté

dreûe en mémoire de ce que par l'inftinct de laDivinité>& avec
'

un courage extraordinaire, lès juflcs armes avoient délivré la

Republique en un feul combat & du tyran & de toute fa dic-

tion. Il y eft encore appelle le libérateur de Rome, & l'auteur

Nor.de Lice, du repos [public] 'On croit que cet arc de triomphe ne fut
j.P.49.ïo. achevé ou dédié qu'en la folennité de la dixième année de
Bu.}ii.U6. Conftantin,[c'eftàdirc"en l'an 3i5aumois de juillet. ]'Baro- v. h note

nius remarque que l'on orna ce monument de plufieurs pièces 37 -

tirées de ceux qu'on avoitdreflcz à l'honneur de M. Aurele &:

de quelques autres princes , & que ces pièces font beaucoup
mieux travaillées que celles qui furent faites en ce temps-ci.

Aar.v.p.fi*- 'Le Sénat confacra encore à l'honneur de Conftantin "divers f**i

7 édifices fort magnifiques que Maxence avoit fait faire.* &
d. 'Conftantinde foncoftéorna Rome d'un grand nombre de

° r *

ltatues , dont beaucoup cftoient [couvertesjd'or ou d'argent j

il y fit faire des thermes qui approchoient de la magnificence

Paac.7 p.i7*. des autres. Il embellit aulfi extrêmement le grand cirque, '&
d'autres anciens ouvrages , & fit réparer avec grand foin ceux
qui tomboienc.

p.i7j. 'On marque qu'il conduifoit le peuple Romain avec une au-

torité tellement méfiée de douceur , qu'il le faifoit jouir de fa

liberté fans loufFrir qu'il s'emportait à la licence, le retenant

dans la règle plus par raifon que par contrainte.

ARTICLE XXVIII. 1

Confiant™ fait triompher ta Croix dans Borne: oblige Maximindc
finir la ptrfciution.

[ IV TOus n'avons pas voulu mefler ces aftions humaines &:

I^ politiques de Conftantin , avec celles qui regardent la

religion. On ne peut pas douter qu'un Prince qui paroift tou-

jours fort zélé pourleChriftianifmc , n'ait talché de l'infpircr

aux Romains, autant que la prudence pouvoit permettre de le

faire dans une ville qu'on peut dire avoir cité le centre & l'alylc

de l'idolâtrie.Car elle y a régné, furtout parmi les Sénateurs,

Bar.jix.$<?7. jufques au grand Thcodofe :]'ce qui obligea Conitanciu &fcs
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c^iancîn
fuccefleurs, de tolérer beaucoup de cbofes qu'ils ne pouvoienc

t, 7 .
pas approuver.

'Zoiimc dicqueluy & les autres Empereurs Chrétiens rece- zof.i.4.p.7 *i.

voient la robe pontificale , que les pontifes payens avoient ac-

coutume de prefenter aux Empereurs au commencement de
leur règne, [ou plutoft: quand ils vcnoient la première fois à.

Rome :
J
qu'enluite de cette cérémonie, ils prenoient le titre de

grands Pontifes ; mais que Graticn fut le premier qui refùfa de
prendre la robe & le titre.'On trouve en effet diverfes inferip- Bar.ji

tions où l'on donne ce titre à Conftantin, à Valentinien, à Va- l0°*

lens,& à Gratien mcfmc. [Nous taillons à d'autres à chercher la

railbn de cette conduite,&dc la tolérance de l'Eglife qui le fouf-

Non >34- froit. J'C'eft alTez "qu'on ne trouve pas de preuve que ces prin- Pagi, 3 u.$ij,

ces priflent eux meîmes ce titre quils n'empefehoient pas les **•

autres de leur donner. 'Car Zofime, [qui ne vi voit qu'à la fin du $ is.

*c cinquième ilecle,]"n'eft pas un auteur capable de nous aflùrer

qu'ils priflent ni la robe ni le titre de grand Pontife. 'Et Sozo- so7 .i. ç .ci.p.

mené en difant que Julien en prit le titre , le marque comme fé-
line fuite non de la dignité impériale qu'il avoit ufurpée, mais

defon apoftafic.'Toutes les inferiptions où on le leur donne, Pagi.ju.j ii.

ne prouvent point non plus qu'ils ragreaflent, puifqu'on le

donne demelme à Gratien , qu'on avoue l'avoir deteité. On
voit par Servius que les payens le leur donnoient encore après

Gratien fous Arcade &: Honoré. On le trouvemefmc dans une
infeription faite en Phonneur de JuftinI, qui n'avoit garde
de l'accepter : [Et il efl: difficile de voir quels payens pouvoient

alors eftre aflez hardis pour le luy attribuer. LeP.Pagi traite

ce point plus amplement.
On a peu remarqué ce que Conftantin a fait dans ce com-

mencement pour la gloire de J.C, ôcc'eft ce qui nous oblige de
ramafler avec plus de foin , le peu qui s'en trouve dans les bons
auteurs : Car nous ne parlons point ici des actes de S. Silvcltre*

&de quelques autres pièces femblablcs ,qui n'ont aucune au-

torité.]

'Il vit [avec joie] auflîtoft après la défaite de Maxence , le Prad inrymi

Sénat qu'il avoit tiré des fers, fe profterner devant fes éten-

dars ornez de la Croix Se du nom oc J.C, comme nous l'appre-

nons de Prudence ; 'ce qui venoit fans doute de ce qu'on avoit Bar. ji i.$ 7%.

accoutume de rendre ce refpcct aux étendars des armées. •

'Baronius remarque avec raifon , que les panegvri/tcs en dé- %\%\ Panc.<,

crivant l'entrée triomphante de Conftantin dans Rome, difent f I+7 -

Sij
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i4o L'EMPEREUR CONSTANTIN.
bien qu'il fut au palais & au Sénat , mais nedifent point du tout conianua
qu'il futauCapitolc , quoique ce fuit, une des principales ce- 6, 7-

2ofU.».p.<*<'. rcmonies des entrées lolcnnellcs: 'Zofime dit que depuis qu'il

*" fe fut fait Chrétien, (ce qu'il ne met qu'après ce temps-ci ,) il

arriva une folennité où il falloit que laCour allaft au Capitolej

mais que Conllantin au lieu d'y aller , fe moqua ouvertement
Bar. j ix. S f 7- de cette cérémonie Se de toute la religion des Romains. 'Mais
»*' pour croire que dans cette entrée mclme il ait efté révérer le

tombeau de S. Pierre, & en ait monté les degrez à genoux, [il

en faudrait d'autres preuves que les foiblcs conjectures de ceux
qui ont eu cette penléc:& il vaut mieux le contenter de ce que

Euf.or.Conf. nous apprenons de Conftantin mcfme,] 'qu'il reconnoilToit tc-
cix.p.t ff.k. nirde J.C.la vi&oire qu'il avoit remporteefur Maxcnccauflï-

M\iç\.9x.9.f. bien que toutes Ces autres profpcritcz, afans s'arrefter aux ap-
H9-cd. plaudiflemensdei hommes ,& fans s'enfler par leurs louanges.

d|io.c.<.p.37j\ 'Pour luy ériger une marque publique de cette reconnoil-
a|tnc.c.*.p. fince j auflitolt qu'il fut entré à Rome il fe fit fiire une ftatuc
* x

qui tenoit une longue croix dans la main > & audeflous une
inlcription qui portoit que c'eftoit par ce ligne falutairc , &
cette véritable marque de courage, qu'il avoit tiré Rome de la

»' fervitudefous laquelle le tyran l'opprimoit,&qu'il avoit rendu

au Sénat & au peuple Romain fa première liberté , & fon an-

Y.Confj.i.c. cienne fplendeur. Après avoir témoigné fi hautement qu'il
4i.p.4is.i nicttoit la gloire dans la Croix , il la prefehoit aux autres , &:

s'efForçoit de faire connoiftre aux Romains le Dieu à qui ils

dévoient leur délivrance.

hif.i.*.c.?.p. [Fort peu] 'après fon arrivée à Rome, il fit conjointement avec
i60A.b. Licinius,un edit tout à fait favorable pour les Chrétiens; Se ils v.lapcrfde

l'envoyèrent auflitolt à Maximin le plus violent de tous les
Dl° cuca*

{)erfecutcurs de l'Eglifc, en mcfme temps qu'ils luy mandoienc
a nouvelle des merveilles que Dieu avoit faites en leur faveur,

& de la victoire remportée fur Maxencc :[ce qui marque aflfez

b. que cet edit rut fait vers le mois de novembre,] 'Quelque animé

que Maximin pull élire contre les Chrétiens, comme il faifoit

Lafl.pcrf.c encore fcmblant délire allié dcConltantin & deLicinius/leurs
j7-r J j- lettres que Laclance attribue à Conftantin feul ,[dc qui elles

venoient effectivement,] l'obligèrent de diflîmuler fa haine,de
Eufl.».o*.p. ceflfer de les per(ecutcr,'& mcfme de faire en leur faveur ledit

îp° irûain.p* 4UC raPorcc Eufcbe,b &: qui paroift avoir efté publié des cettç

'.iiyf.i. année.
i< t

. c^ufe^e fans une harangue qu'il fit peu d'années après ceci,

P I7J *•
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«iiaaun Cirque les Empereurs reconnoiflant enfin qu'ils tenoient toute

leur puiilancc de J.C, rejettoient avec mépris les idoles mortes

qu'on ayoic adorées jufques alors, & leur crachoicnt,pourainlt

Si'eu*. dire, au vifage, qu'ils fouloient aux pieds"le culte impie des

démons , qu'ils (e moquoient des fuperftitions dont on avoir

abufé le peuple depuis tant de temps , & qu'ils atteltoient au
contraire par des monumens publics au milieu de la ville capi-

tale du monde, queJ.C. elt leur Sauveur, & le Roy de tous les

hommes.

44444444444<><>"<><>-44444+44444444444 4444<>"fr***

ARTICLE XXIX.

Confiantin fait à Rome diverfes aillons de religion& de libéralité.

' U s £ b £ continuant à reprefenter quelle cftoit en ce EuCv.Conf.l.

r, temps-ci la conduite de Conltantin, parle"de l'extrême •«•MM**
refpe&qu'ilavoit pour les miniltrcsdcDieu,ne les confiderant

pas par leur extérieur qui n'avoit rien alors que de bas & de

mepriiablc, mais par la grandeurde celui qu'il voyoit dans leur

[miniftere,&: dans leurs vertus.] 1 1 les vouloit avoir avec luy &
à fa table, & en quelque lieu qu'il allait, croyant que leur pré-

sence luy rendoit Dieu favorable.

[Le faim Pape Melchiadc qui gouvernoit alors l'Eglife de

Rome, eut fans doute la première part dans les honneurs qu'il

rendoit à tous les Evelques.] 'Conltantin le prend à témoin de hiCl.To.c.j.pv

fon refpect pour l'Eglife Catholique, & de l'extrême delir qu'il

avoic de n'y voir en aucun endroit ni fchilme, ni la moindre
divilïon.'Thcophane parle de quelques conltitutions qu'on di- Thphn.p.i 4.c.

foit luy avoir cité adreflees par Conltantin: mais il loutient que

c'eltoicntdes pièces faillies, fuppofées par les A riens. 'Il elt cer- Cod.Th.nr.t.

tain que Conltantin donna beaucoup de privilèges aux Eccle- *Jj4-M*

fialtiques de Rome. On ne voit pas precifément enquoy con-

filtoient ces privilèges y mais il paroilt que c'eftoit pour les

exemter de quelques impolts, de diverfes fondions oncreufes,

& d'autres enofes de cette nature.

'Baronius prétend que Conltantin donna aux Papes des cette Bar.3i».$ gn

année le palais de Latran. [Je ne fçay néanmoins s'il a raifon de

le fonder fur l'endroit d'Optat,] 'qui nous apprend qu'on tint Opt.l.i.p.44.

en l'an 313 unConciledans ce palais,en l'appartement deFaulte
a *

[femme de Conltantin.] 'Les autres raifons qu'il en allegue, a&: Bar.}n.$ 80.

les reflexions qu'il fait fur cela , [paroiltront peuteftre encore * * 8
*

*

S iij
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moins folides aux pcrfonnés judicieuses > Se qui (aventenquoy couitaîmi*

S *3- f 4. confifte la véritable grandeur de l'epilcopat. ]'Ce qui cft vray, «, 7-

c cft que le palais de Latran ayant certainement appartenu aux

Evefques de Rome des le 1 V\iiecle> & l'cglilc qui y cftoitdesce

temps là, [s'eftant toujours nommée la 1 baiiliquc de Conftantin, u
il y a toute apparenceque c'clï Conllantin qui a donné ce palais

AnaCc. j4-p. aux Papes,] & qui en a fait baftir reglilc>commc le ditAnaftafe*
' 9* [en quelque temps qu'il l'ait fait.

Nous ne parlons point de la fameufe Donation, où il rend le

fc»gi,jM-$ *y Pape Prince & maiftxe abfoludans Romc>]'chacun convenant
aujourd'hui que c'eftune fiction des ficelés poftericurs. [Je vou-

Bar 514.5 us. drois]'quc Baronius qiù n'ofe la foutenir,[euft ofé abandonner
S 1 »#• ablolument une pièce fi viliblement fabulcufe,]'&: qui, comme

il dit fort bien, fait plus de tort à l'Eglife Romaine, qu'elle ne
3 *4 S » î lay peut eftrc avantageuic .'On cro i t que ce peut élire un ouvra-

ge du VIII. fiecle, & du célèbre impolteur Ifidore.

Euf.v.Conf.i. 'Eufebe en continuant ce que nous en avons déjà raporté, dit
j.w.4 t.p.41?.

c Con^ntjn augmentoit les egliles, leur fournifloit degran-

des richefles, & ornoit les autels par des offrandes tres magnifi-

ques. [ Il y a beaucoup d'eglifes à Rome & en d'autres endroits

de l'Occident,qui prétendent l'avoireu pour fondateur, &: cela

n'eft pas difficile à croire..Mais comme nous n'en trouvons

point d'autorité plus confiderabic que celle d'Anaftafe, &
d'autres écrivains aufll peu aflurez, nous nofons point nous y

Anrf.u+p. arrefter.J'Il n'y a que celle de S. Pierre au Vatican, à la voûte
48<

\'T*^ ^c ^quelle il y avoit autrefois deux vers qui autorilent ce que

B1r.314.510j. dit Anaftafcqu'cllcacltébartieparConftantin.'Baroniusl'ap-

f»uic encore lur ce qu'il paroift qu'on l'avoit baftie des demo-
itions de divers autres édifices,Conftantin ne le donnant point

5** le loifirde faire faire les chofes fi régulièrement. 'En demo-
lifTant l'ancienne eglife pour faire celle que tout le monde ad-

mire aujourd'hui, on y a trouvé le nom de Conftantin"en beau- &c
Boii.ij.fcb.p. coupd'endroits.'Quclqucsmonumensqui peuventeftreduVI.
*9>U** fiecle,dilentqu'ilbaitità Romelabafilique du palais Seflorien,

ou il mitde la vraie Croix, [en 316 au pluftoft, ce qui l'a depuis

fait apneller l'eglifèdc S le Croix.]On y ajoute l'eglife de S tc

Agncsa IapricredefafillcConftancie[ou plutoftConftantine,]

P & celle de Saint Marcellin & S. Pierre. 'Celle de S tcAgnéseft

attribuée dans quelques inferiptions à Conftantine mefme, [qui

i . Le mot de bafîlique fignific en gênerai un grand baftirnent, digne d'un prince. Il Ce dit plus ordv»

Baucmcru des egliles.
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Coniailun
cn avr°' c û>Ûicité la conftrudion. Ec cette princefle] 'paroiit y $ xo.

i,7. avoir cfté enterrée en 354.

'Theophane dit que quand Conftantin fut mailtredc Rome, Thphn.p.n.

fon premier loin fut de faire ramalTer les reliques des faints
b,c -

Martyrs, & de les faire enterrer avec honneur.

'11 exerçoit fa libéralité cn différentes manières, félon les Euf.v.Conf.i.

differens befoins. Il recevoit avec beaucoup de civilité les »*4HM**i

étrangers, & leur faifoit de grands pi -fens. 11 ne le contentoit

Ïm de diltribucr de l'argent aux pauvres qui mandioient dans

es rues 8c dans les places publiques j il prenoit le foin de les faire

nourrir & habiller. Mais il ufoit de magnificence envers ceux

qui eltant d'une honnelle naiflance, eftoient tombez par mal-

heur dans la pauvreté, 'donnant aux uns des terres pour leur p«43 0 t»

fubllftance,& aux autres des emplois. 1 1 pourvoyoit encore avec

une bonté paternelle aux ncceflitez des orfelins , ôc prenoit cn

fa protection les veuves qui n'avoient nul appui. Il maria à des

hommes riches diverfes filles qui n'avoient point de parens,

après leur avoir donné des biens proportionnez aux mariages

qu'il leur procuroit. Enfin il repandoit les bienfaits avec profu-

fionlur tous fesfujets. Jamais perfonne n'a imploré cn vain (on

fecours dans fon befoin ,& jamais perfonne ne s'eft retiré de

devant luy fans cn avoir receu quelque grâce. 'Car c'eftoit fa 1.4.04 p.jts.

maxime , que pcrlbnne ne doit fortir trifte après avoir eu le

bonheur de voir Ion Prince. C'ell pourquoi lorlqu'il avoit jugé

des procès , il donnoit tantoft de l'argent, tantofl mefme des

terr s à ceux qu'il avoit cfté obligé de condanner. Sa libéralité

leur rendant ce que fa jullice leur avoit orté. Et ainfi chacun

s'en alloit content en failant des éloges de fa generofité.

v ARTICLE XXX.
De l' Indiction: Maxim in fait U guerre aux Arméniens.

1. V^'Est à la fin de l'an 311 qu'on commence 'les Indidions, chr.Mcx.p.

V_^[c'eft à dire une révolution ou un cercle de quinze années,

dont on s'eft fervi depuis ce temps là pour conter les temps; &
on s'en fert encore aujourd'hui en quelques rencontres. La pre-

mière année de ce cercle s'appelle la première Indi&ion, &: les

autres enfuite de mefme jufqu a la quinzième, après laquellcon

recommence à conter la première Indidion.] 'Baronius croit Bar.jii.$io4-

1 . 'M. du Cangc marque diven modernes qui en on: écrit.
"
4

°
c
"

n f J5

5
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3'
di

lue le nom & la chofe viennent de ce que Conftantin ayant re-

mit àquinzeans le temps de la milice, qui auparavant elloit de
feize ans, il falloit tous les quinze ans impofer & indiquer, (elon

le terme latin, un tribut extraordinaire pour payer les foldats
P*A>^Ui:c qu'on licentioit.'On trouve aue cette pcnl'ée n'elt oas certaine,
4<> p.j*î. .c.

maisqu'çijçgU neanmoînsplusvraifemblableque les conjectu-
res de plufieurs autres pcHonncs habiles.

aiFoib.i. t.c. 'Ce qu'il elt plus ncceflTaire de favoir, c'cll qu'il y a trois for-

* ' tes d'Indiclions,celledesCefars,qui commence le i4defeptcm-
S k> bre, 'dont on s'eit longccmps fervi en France &: en Allemagne}

celle de Conftantinopie, qui commence avec l'année des Grecs
le premier du meûne moisj &: celle des Papes, qui depuis quel-

Pet.p.jf4 b. ques fiecles ne la content que du premier janvier 313. 'Le P.

Pctau femble dire que celle de Conitantinoplecftoit ufitée gé-
néralement parmi les Grecs des le temps de 1 Empereur Analfca-

* fe, & pcuteitre des Theodofe le j eune. '11 doute mcfme fi origi-

nairement l'Indi&ion n'a pas commencé au premier feptembre.
ragi.jn.j 10. 'On allure que c'elt celle dont lesEmpereurs deConftantinople
Nons,fpo.

p . fe fervoient. 'On montre par divers endroits de l'hiiloircdu V.
ficelé, qu'on la contoit ainfidans la Syrie, auiîîbien qu'à Rome:

p.170.171. Ambroife en parle comme de l'ulàgeordinairc & univcrfel.
Pafc.p.3 74 . ']j y cn a eu qoî nc jes onc commencées qu'en 314, [ou enfeptem-

- Pcr.p.
3 « 3 d|

bre3i3.] aMaison voit par divers exemples qu'il les faut conter
Nor.p.j4 o.

1

du mois de feptembre 31 1, quoiqu'on n'ait point de preuve bien

îpct. c.3 ? .p.
cercainc qu'elles aient efté établies des cette année là.bQueIques

3 0 ? in|NÔr. uns veulent qu'elles l'aient eltédes le temps dcjulc Celarou

r
P
p«V9 ^Augulèc. Mais '' s Ie prétendent fans preuve, cne fe trouvant

36i.'d.
4° P aucun vcltJgc des Indidions dans tous les auteurs qui ont écrit

P-3*3 * b
l avant Conitantin. 'Le premier endroit où nous les trouvions

îl+J.
?' rnarquécs^ftladatcduConciled'Antiochetenuran 34i,dans

l'Indiclion 14, comme nous le lifonsdans S. Athanafc, lï nean-
rct.P . 3 é,.b. moins cet endroit cil: de luy; car le P. Petau en doute. 'Mais on

convient que S. Ambroife parle de l'Indidion dans une lettre

de l'an 38^,011 il marque qu'elle commençoit au mois de feptem-
d lj*4-*. bre.'Oepuis cela elle elt commune dans le Code, ou il elt parlé

de celle de l'an 367, & dans les autres monumens de l'hiitoire

Noris, epo.p. ecclefiaftique & profane/Mais on alTure qu'elles font aflez fou-

vent mal marquées.
Onu.P . ttfj .d. 'Onuphre cite un écrit fur les Indictions,d'un Chyrius Fortu-

natianus, qu'il croit eftre l'Evcfquc d'Aquilée célèbre du temps
Pcr.F .

3 *3.a . des difa^ je Conftantin.'Mais le P. Pecau ncfçait ce que c'en:

que

C jii, <te

ConliintUt
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côdUuun *l
uc cec ^crîc, 'non plus que ce qu'on prétend aue le Concile de b.

[
«,7. Nicée ordonne aux Evaques de marquer l'Indidion dans leurs

lettres. 'Il rejette aulïï comme fufped le Concile de Rome fous b|Conc.t.».p^

Julc,datéde l'Indiclion fixicme. f

[ Si T I talie foufFri t cette année quelque chofe par la guerre de
Conftantin & de Maxence> l'Orient eftoit accaolédel>ien plus

grands maux. Maximin qui y regnoit en paix depuis Ton accord
I vJiperr.-îe avec LiciniuS)"recommcnça bientoftla perlccution desChré-
I

cucn
* tiens, que ledit de Galère l'avoit oblige d'interrompre.] 'Dans Euf.i.>.c.7.p

.

un relcrit qu'il adrefTa fur cefujet à la ville de Tyr, il avoit 3/3-3*4.

fort relevé la félicité de fon règne, de ce que l'on ne voyoit ni

guerre, ni contagion, ni tempefte, ni fterilité, ni tremblement
de terre, attribuant toutes ces chofes au foin qu'il avoit d'hono-

rer fes dieux, 8c de tourmenter les Chrétiens/Mais IevrayDieu 354.CL

confondit bientôt fa vanité par des chaftimens vifibles.

'Des l'hiver fuivant les pluies ordinaires ayant manqué, la c8.p.3fj-*b.

fecherefTeproduifit la famine lorfqu'on s'y attendoit le moins;

& la famine fut auflîtoft fuivie de la pefte, &c d'une autre efpcce

de maladie appelléc le charbon, qui s'attaquant au vifage, &
particulièrement aux yeux, fit perdre la vue à une infinité

d'hommes, de femmes, & d'enrans,[comme pour venger les

Chrétiens, à qui Maximin par une cruauté qu'il appelloit une
douceur &: une indulgence, faifoit communément crever l'œil

droit.]

'Tous les maux attaquoient enfemble les lujets de Maximin. c.

'Car la guerre fc joignit en mefmeccmps à la famine &à la pefte. b.
'

Cette guerre fut contre lesA rmeniens,qui eftoient anciens amis

& conïedercz des Romains.'Mais comme ils eftoientChrétiens, b.c.

& zelez pour la véritable religion, Maximin les ayant voulu

obliger a facrifier aux démons, il fe les rendit ennemis, dalliez

qu'ils eftoient auparavant. [Cela ne fc peut entendre que des

peuples de la grande Arménie j ceux de la petite eftant fujets,

& non alliez de l'Empire. Ainfi voilà proprement le premier

exemple d'une guerre pour la religion.

Nous ne favons pas quel en fut l'événement,] 'Eufebe difant c.d.

>• feulement que Maximin y foufFrit' beaucoup avec fon armée.

'Mais le melmc hiftorien décrit amplement les miferes dont la p-jf t-j T7-

famine qui fut effroyable, & la pefte, aftligeoient en melme
temps les provinces, & la charité que les Chrétiens firent pa-

I. nïHvtn'-n. M. Valois traduit v*ri*t ilAies xr^ue trtimn<*t fcrrulir.

tome IV. T
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roiftrc partout: ce qui leur attira les benedi&ions 8c les louanges côn/uûdl
de tout le monde. 6,7.

[Maximinfut obligé , comme nous avons dit , de faire enfin v.UperCdi

ceflTer entièrement la perfecution à la fin de cette année,pour fc
Dl0clcue««

conformer à ledit que Conftantin & Licinius luy avoient en-
voyé, notant pas fe déclarer encore ouvertement leur ennemi,
comme nous verrons qu'il fit l'année fuivante des le mois de
mars au piuftard.]

ARTICLE XXXI. M
Conjlantin marie Confeanciefaf<eur à Licinius; défait les François,

l'an de Jésus Christ 31*, de Constantin 7, S.

'Conflantinus II1^ Licinius III. Augg. Confuls.

'Ty Ufius Volufianus fut fait Préfet de Rome le 8 dedecem-
X^bre, & exerça la mefme charge l'année fuivante. [Nous
l'avons vu Préfet du Prétoire fous Maxencc. Ainfi il eft une des
preuves de la bonté de Conftantin envers ceux qui avoient fervi

îcs ennemis.]

'Il paroift que Conftantin ne demeura a Rome qu'environ

deux mois, [qui finiflent au 18 décembre |ti.}'Mais il n'y a pas

d'apparence qu'il en foit parti avant que d'y faire la folennitc

de Ion troifieme confuiat,[ce qui cuit efté une précipitation

encore plus grande, que] 'celle que Ladance blafme fi fort dans

Dioclcticn. il y cftoit mefme encore le 18 de janvier, félon une
Joy de ce jour , donnée à Rome/comme on lit dans le Code de
Juftinicn. Néanmoins dans celui de Theodofe , il cil dit feule-

ment qu'elle y avoit efté "publiée. Elle eft pour le foulagement tnpjtt*.

des pauvres, que les collecteurs des tailles ou leurs officiers fur-

chareeoient afin de favoriferlesriches.'Conftantinl'adrefle au

f>euple de Rome,avec une autre du mefme jour,'oii il renouvelle

es peines ordonnées contre les délateurs, & on croit qu'elles

faifoient partie de quelque edit qu'il publia alors pour régler

divcrlèscnofcs.

'De Rome il fut à Milan des devant la fin de l'hiver, comme
on le voit par une ioy du 10 mars qui en eftdatée, a &: Licinius

qu'il avoit prié de s'y trouver, s'y eftant auili rendu, il luy donna
en mariage fa foeur Conftancie, qu'il luy avoit promife avant la

guerre de Maxence. b Ils avoient tous deux prié Diocletien de

z.c
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Conftint n ĉ trouver à ce mariage > mais il s'exculà 4ur fon âge. Les deux
7, s. Princes receurent fort mal l'es exclues, &luy écrivirent une lettre

v.Diode- de menaces,"qui le fit mourir peu de temps après.

"f l 3- 'Ils examinèrent entr'eux dans cette entrevue plu fieurschofes Euf±io.c.f .p.

qui regardoient le bien public: mais la principale fut celle de la 3 ,S c«

vjjprrf.de religion, fur laquelle ils firent"unc ordonnance en faveur des
Diodcucn

Chrctiens,'quc nous avons encore dans Eulèbe. p-3 «8-3*0.

'Conftantin avoit efté oblige de quitter promtement Rome Panc<f.p.i4g-

pour aller dans les Gaules , fur la nouvelle que les François 1 * °lz°ri l «

violant leur fby, comme cela leur eftoit ordinaire, menaçoient p * 77
'

'

de faire une irruption. Ainfi[fanss'arrcfter beaucoup à Milan,]
il fit une fi grande diligence, qu'il le trouva dans les Pays-bas
fur les bords du Rhein , avant que les François l'euflent pu
pafler. Sa prefence les arrefta ; mais sellant un peu éloigné,

comme fi on euft eu nouvelle que les Allemans menaçoient
d'un autre cofté,&lesFrançoiseftant paflczfur cela, les troupes*

qu'il avoit laiflTées en embufeade les défirent. 11 entra enfuite

luy mcfmc dans leur pays , il y fit un fort grand degaft , & en
amena un grand nombre de captifs, qu'il ht cxpolèr aux belles

dans des fpeclacles. Son panegyrifte l'en loue,[&: la perfidie ne
peut eftrc punie trop rigourdiiement. Mais un prince qui fait

profelîion d'eftre bon, généreux, & Chrétien, ne doit point

eftrcj'crucl mcfmc envers des ennemis & des perfides. aÊntre val.r.FrJ.i.p.

&c ''les titres qu'on donne à Conftantin,on voit qu'il prenoit celui l 3 bl*7.b.

irtatUm. de" Vainqueur des François,

'On juge par pluficurs loix que Conftantin eftoit à Trêves Cod.Th.chr.

dans les mois de novembre 6c de décembre: b ôc on croit que ce \l' ....
t i\ r i i * ii » Boch.de BJ.
rut en ce temps la que rut prononce un panégyrique dont 1 au- s.c.8.§ 3 .p.

teurnouseft inconnu/ Il cil fait particulièrement pour celc- 148 -

brer la victoire de Conftantin (ur Maxence, ce que plufieurs t^™'
6 '*'

autres orateurs avoient déjà fait & a Rome & dans les Gaules.

'L'auteur s'adrefle à la fin au fcul Dieu de l'univers, mais en p-mi-

rafehant d'allier la vérité avec lemenfonge.'Il marque que des p.150.

barbares d'un pays fort éloigné s'eftoient donnez à Conftantin,

[ce que l'hiftoiré n'éclaircit pas.]

Tii
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ARTICLE XXXII.
Confiantin accorde des immnnite^a l

%

Eglife: Envoie des aumofnes

en Afrique.

[/""^Onstantin après s'eftre rendu maiftre de l'Italie par

Pane.tf.p.if o. \^la défaite de Maxence, n'eut pas de peine] ' à fe faire rc-

con no iitrc par [la Sicile] Se les autres ides de la Méditerranée.
7.p.i7j. 'Il fut reconnu de mefme dans l'Afrique, & avec une extrême

joie de cette province, qui avoit tout (ujetde haïr Maxence à

caufe des violences qu'il y avoit exercées. Auflî des que la mer
commença à cftre propre pour la navigation, Conrtantin com-
me pour la confolerde les maux, y envoya la tefte de ce tyran.

Aur.v.p.ji*. 'Les Africains décernèrent de nouveaux honneurs à leur libé-

rateur & la ville de Cirthe[capitale de la Ntimidie,]fe voyant
rétablie & embellie [par fes foins,] prit le nom de Conftantine,

WXtOjC«. [qu'elle garde encore aujourd'hui.] 'Il envoya Anulin en
p-j*3c

Afrique pour Proconlul,& Patrice pourV icairc des Préfets du
Prétoire.

c.j.p.jjo.c.d. 'IladreflTaunrefcritàcct Anulin pour faire rendre aux Eglifes

Catholiques tout ce que la perfecution leur avoit ofté. 1 1 y mar-
que d'abord que bien loin de vouloir troubler perfonne dans les

biens qu'il pofledoit, il tafehoit mefme de rcltituer à fes fujets

ceux qu'on leur avoit oilez.

e-7»p-j*4- 'H envoya encore à Anulin un autre referit [plus célèbre &
plus important.] Il y reprefente d'abord qu'on a vu par beau-

coup d'expériences, que quand Dieu c(t lervi avec 1 a(Iîduité,

le loin, & le relpecl qui luy cft du, il rend les peuples heureux,

& fait profperer les empires j au lieu que le mépris que l'on flic

de luv, y attire de très grands malheurs. Ilmarquoit (ans doute

par la ce qu'il avoit vu Si expérimenté luymcfmc dans les divers

evenemens arrivez à l'Empire [depuis l'an 305,] Il ajoute que
c'eft ce qui l'a obligé de recompenfer les travaux de ceux qui

(ont particulièrement appliquez au culte de la véritable reli-

gion, c'eft à dire des Clercs j & il ordonne pour cela que ceux
de la province où commandoit Anulin, qui appartenoient à
l'Eglife Catholique dontCecilienfEvefque deCarthace]eftoit

«<:hcf, feroient déchargez généralement de toutes lortes"dc A.«7«fy«r.

fondions civiles, afin que rien ne les détournait du miniltere

de leur Loy, & ne les retirait par un crime & un facrilege, du
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cooJlnùn fcrv 'ce qu'ils rendoient par eux mcfmcs à la Divinité i fâchant,

7, i. dit-il , Que les affaires de l'Etat retireront un grand avantage
de l'application qu'ils auront au culte de Dieu. 'On croit que n.p.î^.rei

cette ordonnance cil celle qu' Anulin dit avoir notifiée à Ceci- Cod Th t « tf -

lien. 'Il le dit en répondant à Conftantin dans une lettre écrite Collj.f i»o|

le 15 avril de cette année, ou peu après. Aug.cp.6S.p-

[Comme cette exemption n eftoit qu'en faveur des Catho-
,*,*x

'

liques,] 'les hereciques s'efforcèrent par leurs factions de les Cod.Th.t.*.!.

empefcherdejouirde la grâce qu'elle leur faifoit: Ce qui obli- 1 P-*°-

gea Conftantin d'écrire encore le 31 octobre de cette année
pour les maintenir dans les privilèges qu'il leur avoit accordez.

11 la confirme de nouveau dans une autre loy adrefleeà 0<fta- U.p.n;
innitrmm vicnCorre&eur[ougouverneur] de laLucanie &"de laCalabre,

& datée du 11 octobre 3 19/ Il paroift qu'il fît obferver la mcfmc L/p.ji.

chofe dans l'Orient lorfqu'il en fut maiftre, y comprenant ex-

preflTéincnt les Lecteurs , les Soudiacres , & les autres Clercs

[inférieurs.] Et il ordonna par une loy du 5 février 330, qu'on
l'obfervcroit de mefmc dans la Numidie, où les hérétiques

vouloient rempefeher. 'Sozomenc marque cette immunité Soz i.t.c.j.p.

accordée aux Clercs comme une très grande preuve de fon 4'3 d «

relped pourTEglife.
au'*». [Cependant cette exemption pouvoiteftre préjudiciable aux

« villes, dont les principaux bourgeois appeliez 1 Decurions ,

eftoient chargea de fournir «à toutes les dcpenfes publiques,

chacun à proportion de Ion bien : de forte qu'on ne pouvoic

décharger une perfonne, fans que fa charge tombait lur les au-

tres.] 'Il eft meîme ailé de croire que plufieurs le mettoient Cod.Th.t.f.p.

dans le Clergé moins pour fervir l'Eglife que pour jouir de
l'exemption des charges publiques, [qui eftoient fort onercu-

fes. ] 'Ce fut donc pour cela que Conftantin ordonna qu'on ne i* m*!.j p.

feroit point de Clercs que pour fubftituer à la place de ceux *****

qui feroient morts , & qu'on ne prendroit pour cela que les

perfonnesqui auraient peu de bien, & non aucun de ceux qui

lcroient Decurions, ou obligez de l'eftre par leur naiflTancc, 6c

parla quantité de leur bien: 'eftant neceflaire, dit-il, que les 1 <.p

riches fupportent les charges publiques du ficelé, &: que les

pauvres (oient entretenus des richefles des Eglifcs. 'En vertude l.j.p.ij.

cette ordonnance, les villes prétendirent retirer du Clergé les

Decurions qui avoient efté ordonnez avant mefme qu'elle euft

efté faite. Conftantin le défendit par un referit du 1 8 juillet 310,

1. te auHi Curjttlti, municiftt.

T iij
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mais il ordonna en mcfmc tempsque cela s'obferveroit à l'égard conitimm

U.p.j». de ceux qui feraientordonnez à l'avcnir:'& il le confirma encore 7, *•

le 31 may 316.

[Ilfcmble que cette défenfe d'ordonner lesDecurions rendoic

inutile l'exemption des charges : Cependant il faut dire que
J.7.P.31. . cela n efloit pas,]'puifquc Conflantin le met en peine de main-*

tenir cetteexemption par fa loy du 5 février 330, [Nous taillons

cette difficulté à ceux qui font plus habiles. 1 1 y eut dans la fuite?

bien d'autres loix, & aufli bien des plaintes & des difputes fur

cette exemption: mais il nous fuffit de mettre ici ce qui regarde

le temps de Confiant in,& de remarquer que ce princeen nono-*

rant d'un collé l'Eglife, blefloit de l'autre là liberté,& la privoit

du fecours qu'elle pouvoit tirer de prelquc toutes les perfonnes

d'une condition un peu relevée. Aufli cela fut changé depuis»

&011 permit d'ordonner lesDecurions,pourvu qu'ils quittaient

leurbicntjutàfiitoucnpartieicequi ncfavoriloitpaslacupi- •

dité, mais convenoit au généreux dcfinterefTemcnt que I'Egfifc

demande dans tous fes miniflrcs. Quelquefois auflî on obtenoit

des permiflions particulières pour ordonner certaines perfon-

nes.]

chr.p.i 1 |t.4- 'Comme Conflantin exemtoit les Ecclefiafliques des charge*
tï'** civiles, on croit qu'il exemta aufli les terres de l'Eglife des tri-

buts & des autres impofitions aufquellcs celles des particuliers

efloient fujettes. On trouve cette exemption marquée comme
M.p.*. déjà établie 'dans une loy datée des Confuls de l'an 3 1

5,
aquoi-

p
' qu'il y ait plufieurs raifons de douter fi cl le ne fc doit pas mettre

beaucoup pluftard, & peuteltre du temps de Confiance fils de
Conflantin. Et neanmoins,ditGodcfroy,cct article fi favorable

p. 7.r. à l'Eglife convient mieux àConflantinqu'àConflance.'Car foie

que l'Eglife eufl déjà acquis allez de richèfTes,[foit par d'autres

raifons, jlesfucceflcurs de Conflantin, 8c Confiance mefmefon
fils, n'eurent point d'égard à cette immunité qu'il avoit donnée
à l'Eglife.

Iuf.n p.i9 3 .î. [Conflantin témoigna encore fa pieté]'dans une lettre qu'il

écrivit vers le mcfme temps qu'il adrefTaà Anulinfa loy pour
l.io.c.tf.p.jyj. l'exemption du Clergé. 'Cette lettre cfl adrcfTéc à Cccilien

Evefque dcCarthagc,aqui il mande qu'il avoit refolu de donner
quelque fomme d'argent à divers miniflrcs de l'Eglife Catholi-

que, pour diflribucrdans toutes les provinces, dans l'Afrique,

JaNumidic, & les Mauritanics: Etquedanscc defleinil a écrit

à Urfe receveur gênerai de l'Afrique, de luy mettre entre les
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CoiÀantin mains*unc certaine fomme, afin qu'il la fift diftribuer fuivant le

7, ». bilIctqu'O fiusluycnvoyoit:&quc f\ cettefomme ne fuffifoitpas,

vu*"***
Hcraclide Intendant defon domaine avoit ordre de luy fournir

tout ce qu'il luy demanderai t.'O fuis dont parle cette lettre> eft Bar.j t».$.>t.

fans doute le grand Ofius de Cordouei & on peut juger par cet

endroit que Conftantin le fervoit beaucoup de fa (agefle & de

fon confeil, & ecoutoit les avis qu'il luy donnoit pour les inte-

relb de l'Eglifc,[& defon ame.]

'Il ajoute dans la lettre à Cecilien, qu'il avoit donnéordrede Euf.l.io.cf.p.

bouche au Proconful Anulin & au Vicaire Patrice,dc reprimer

ceux qui troubloicnt l'Eglile Catholique dans l'Afrique.'On n.p.i^.i.*.

croit qu'il parle des Donatiftcs, qui avoient formé un fchifme

contre Cecilien mefme.[Il eut befoin de toute la force de fa

foy pour n'eftre pas feandaliié par l'obftination étrange de ces

fchilmatiques, & par lesdivifions funeftes qu'ils formèrent dans

l'Eglile. Il fit paroiftre dans cette affaire (on zele, fa charité,fa

douceur,fon refped pour les miniftres dej ,C. Mais comme tout

cela fe verra fur l'hiftoire des Donatiftcs, nous n'en dirons rien

ici, linon qu'il aflcmbla pour ce fujet un Concile à Rome le i

octobre de cette année, & un autre fort célèbre à Arles l'année

fuivante.]

B9âÛi59SBjô683B35«55S55585SSB55383^B5^55B365 W38593B3EGS8BS3

ARTICLE XXXIII.

Maximin fait la guerre à Licinius
,
qui le défait par leflcours

de Dieu.

'l^N mcfmc temps que Conftantin quitta Milan pour venir Amm.an.p.

Jt^dans les Gaules , Licinius s'en retourna en Illyric >«oà il
trioClt

fevit bientoft engagé à faire laguerre à Maximin. bCar Dieu *77<i

après avoir puni les autres pcrfccuteursdc l'Eglife , voulut au (fi * E"f• 1:''
f

c • , '•

Dunircclui-ci ,qui avoit cite plus cruel que tous les autres: c& pcrf.c.4j.p.

Ion chaftiment fuivit de près celui de Maxcncc.^Il avoit cru, »£ r

comme nous avons vu , que Licinius s'allioit avec Conftantin ^'
S a\

* 9 "p*

pour luy faire laguerre,cequi l'avoit obligé de s'unir avec Ma- ^Laftp. j7.

xence.'Il avoit talché de tenir cette union fort fccrcttc, [pour p )7|Euf.!^s.

ne pas ofïenfcr Conftantin :]
c mais elle fiit enfin découverte, ^eJ'^II].^

Conftantin ayant trouvé A Rome fes lettres à Maxence , 6c les Latt.c.44-p.

ftatues que ce tyran luy avoit drcfTécs. [Ce fut ce fembleà caufe >
8-

de cela] 'que le Sénat donna à Conftantin le premier rang que Lafl.p.jsi

Maximin pretendoit avoir. jjf*
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Laft.c.44 p. 'Il apprit la défaite de Maxence comme il euft appris la Henné côafîiîïï
3 8 - propre. Mais lorfqu'ilcuit iccul'arrclcdu Scnac pour Conftan- 7,».

tin, il fe déclara ouvertement Ion ennemi , & ne craignit point
luf.!.,.c.io. del'ofFenfcrpar des railleries piquantes & injuricufcs/Ilrom-
¥ pic aulB le traité qu'il avoit fait avec Licinius , & luy déclara

a-c. une guerre irreconciliablc.'ll le confioit en fcs démons , dont
les prophètes fie les pontifes l'animoient à la guerre par leurs

fàUK oracles j au nombre comme infini de fcs troupes, [fie aux
grandes (ommes d'argent qu'il avoit amallécs] en peu de temps,

1 «a.c.4 < p. en mettant le trouble & la dclolation dans toutes les villes. 'Sort
4 °* efpcranceeftoitque comme il donnoit beaucoup aux foldats,&

Licinius très peu , les troupes de celui-ci fe rendroient à luy

fans combat , fie qu'avec cette double armée il iroit attaquer

Conitantin.

Euf.c.j.p.3«o. '11 gardoit encorcquclque apparence d'unionavec Conftan-
b

* tin & Licinius, lorfqu'il receut[en l'an 311] ledit qu'ilsluy en-

voyèrent pour les Chrétiens. C'eft pourquoi ne voulant ni les

orienter, ni paroiltre leur inférieur, il fit de foncoité un edit

fort conforme au leur. [Mais il paroift que la rupture cftoit

virt.epi.p. toute ouverte dans le temps du mariage de Licinius, ]'puifque
1 4 m& fur cc qUC Diocletien s'eftoit exculé d'y venir , on luy reprocha

comme un crime , qu'il favorifoit Maximin.
Laac.45.p. 'E n cffcc I Jcs que Maximin les feeut occupez à ce mariage

,

,8
' il vint à grandes journées de Syrieen Bithynie avec fon armée,

quoiqu'on fu ft encore dans la rigueur de l'hiver-, de forte que
le froid, les pluies qui furent fort grandes , les neiges, les mau-
vais chemins , firent périr unegrande partie des chevaux fie des

p-3*- autres belles de fomme.'De Bithynie il pafla auflïtoft dansla

Thrace , où la garnilon de Byzance qui avoit rerufé fcs pro-

mefles , fut obligée de céder à la force après avoir tenu onze
jours. Il attaqua enfuite Hcraclécqui l'arrêta aulfî quelques

jours , mais fut priie enfin. Cependant cela donna loifir à Li-

cinius de venir en dil'çcncc avec ce qu'il put ramafTer de trou-

pes , non pour le combatre , mais pour l'arrcftcr : car il n'avoit

encore que 30 mille hommes, fie Maximin en avoit 70 mille.

Néanmoins s étant rencontrez entre Hcraclée fie Andrinople,
c.4*-p«3j. 'on ju^ca bien qu'il en faudroit venir à un combat. Maximin

voua a fon Jupiter d'exterminer entièrement les Chrétiens,

s'il remportoit la victoire. Mais le Dieu des Chrétiens envoya
la nuit Ion Ançeà Licinius, comme La&ance nous en aflurc,

luv promettre la victoire, s'il la demandoit avec toute fon

armée
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côu'umîn

àrm^c au Dieu fouvcrain i & s'il l'invoquoit par une prière qu *:i

7, s. luy drefla. Tout cela fc palToit en fonge. Mais Licinius le iou-

venant à fon réveil de ce qu'on luy avoit dit ,'fic aulîitolfc écrire p.4<j<

la prière dans les termes que Lartance raporte, & en fit faire

eniuice un grand nombre de copies , qu'on répandit dans toute

l'armée pour la faire apprendre aux loldats: & cetévénement
leur donna un nouveau courage > voyant que le ciel leur pro-

mettait la vi&oire.

'Licinius vouloit combatre le premier jour de may, auquel p.40.

Maximin achevoit fa huittieme annéc:mais des la veille au ma-
tin Maximin ayant rangé fes troupes en bataille , Licinius Ht la

mefme choie de fon col té. Les deux armées eftoient à la vue

l'une de l'autre , lorfquc les foldats de Licinius ayant quitté le

bouclier & le cafque, ôc les mains élevées au ciel , rirent par
trois fois la prière que l'Ange avoit marquée , Licinius &: les

otficien» la commençant les premiers, & lesfjldatsla répétant

après eux. Les deux princes conférèrent enfuite pour trouver

quelque voie d accord. Mais Maximin ne vouloit point de paix,

parcequ'il meprilbit Licinius,&: efperoit toujours que fes trou-

pes l'abandonneraient.'Cependant il fut trompé dans fon at- C.47.P.41:

tente , 6c quelque promeffe qu'il leur fiit , elles ne l'ecouterent

point.

'Il en falut donc venir aux mains, a & Zofimc prétend que p-4c

d'abord Licinius fut battu , maisqu'eitantaulîitoft, revenu à la *zof.t.t.p.

charge il remporta la vjcraire. bNcanmoins Laclancc & Eufcbe *Laftp.4i|

difent feulement que Maximin fut vaincu, fans que fes troupes tuf.i. 9 .c.io.

fiilent aucune relîltance,felon Ladance,ayant cédé au premier ciViî"?» s

choc des ennemis, qui elloient beaucoup plusfoibles en nom- p.4 3 8.a.b.

bre , maisfoutenus par la force du Toutpuiflanr. La moitié de
l'armée de Maximin demeura fur la place , particulièrement

ni&jTjxav "lcs legionaires qui faifoient fa principale force : l'autre moitié

prie la fuite, ou le donna au victorieux : & ces derniers elloient

les gardes mefmcs , & ceux de fa Cour. Ils ne rougirent pas de
l'abandonner , parcequ'il les avoit abandonnez le premier. Car
des qu'il vit les fiens plier, ilquitta la pourpre, prit un habit

de valet,& s'enfuit fi vifte,qu'aprés avoir traverfé le Bofphore,

il arriva àNicomedie le premier de may au [commencement]
no milles, de la nuit > ayant fait" plus de 60 lieues en 14 heures. Il fortit

auflïtoitdc Nicomedie, avec fa femme, fes enfansj & quelques

officiers, & gagna la Cappadoce , oiv ayant ramafle quelques

fuyards , & de nouvelles troupes qui vcnoientde Syrie, il s'y

Tome IF. V
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arrêta , fie reprit entncfmc temps la pourpre. cônrtaw»

La£U.48.p. 'Cependant LiciniuspalTaen Bithynic avec Ton armée peu 7, 8.

*h de jours après le combat. Il fut receudans Nicomcdie7& après

avoir rendu grâces au Dieu qui 1 avoit fait vaincre , il y fit pu-

blier ledit que ltry >& Conltantin avoient fait à Milan pour les

p-4j. Chrcticns.'il y fut affiché le 13 juin de cette année, dix ans &
environ quatre mois depuis que l'on y avoit affiche le premier
edit de cette longue Se cruelle perfecution.

C^^S çj*-^*» cJ*^ zJ*^S> &*\£) îJA^î, cJ**\5 C^^i

ARTICLE XXXIV.
|

Maladie effroyable de Maximini & fa mort.

'ï Icinius quittaNicomedie pour pourtuivre Maximin,qui

1 1 fuyant toujours devant luy , le fortifia dans les détroits du
p.44. mont Taurtis :

'& Licinius les ayant forcez , enfin il le retira à
ZoU.i.p.* 77 . Tarfe,'dans le deflein de paflfer en Egypte, & d'y faire une

l i.aft.p.44
nouvelle armée. aMaisfe voyant prefTé par mer& par tcrre,fans

Eur.1.9.010. trouver aucun moyen de le fauver,'quoiqu'il cuit encore qucl-
j.jé^.c.

çpçg troUpCS en campagne; blc defcfpoir le porta à fe vouloir

donner la mort , comme licllc cuit pu le mettre à couvert con-

tre la jufticedivine qui le pourfuivoit. Il pritdonc dupoifonà
Tarfe : mais le vin & la viande dont il s'clloit auparavant rem-

pli avec excès , ne permettant pas au poifon de faire tout fon

effet j au lieu de luy olter la vie , il luy caula une maladie terri-

p.4 4|Euf.p. ble.'Dieu le frapa tout d'un coup d'une plaie mortelle , qui luy

couvrit tout le corps. Et en mclme temps lepoilonqui luy bru-

loit les entrailles, le confumoitau dedans. Û nepouvoit fe re-

foudre à prendre aucune nourriture qui le loutinlt, mais ilpre-

noit de la terre à pleines mains 5c la devoroit , comme fi clic

cuit pu appailer fa faim& remédier à lès maux.Ce feu invifible

qucDieu avoit allumé dans fon corps,luy delTecha tellement la

chair, qu'il ne luy relia plus que la peau,& des os[prefque] auflî

decharnczfic aulîi arides que ceux d'un fquelcte : enlorte qu'il

ne confervoit plus rien de Ion ancienne forme, mais eftoit de-

venu tout à fait meconnoiflable. On ne pouvoit dire autre choie

en le voyant , finon que fon corps déjà mort& tout pourri,cltoit

comme un fcpulcre hideux où ion amc eltoit encore enfermée.
Laftp 44| 'Il fut quatre jours comme en fureur & en rage , tant les
£u^p-3<5-

douleurs qu'il fotiffroit eltoient effroyables.il fe rouloit fur la

terre : & enfin les yeux luy fortiiem de la telle , foità force de
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CoJftitln k frapcr contre la muraille dans la violence de fa douleur

,

7, %* foie par l'excès de la chaleur qui le bruloic au dedans. 'S. Chry- Cfcryin gcnr.

foltome marque exprellémcnt cecce punition de Maximin, à

qui les yeux lortirent de la telte.'S.Epiphane le dit de Maxi- Epi.menf.c.

micn,fous lequel il comprend les dcuxMaximicns & Maximin. 10-p-i7<c.

'Il remarque après Eiuebe, que Dieu le punit du mcfme fuppli- d| Euf.r.conf.

ce qu'il avoit fait loufFrir à tant de Martyrs, [à qui il avoit raie
1,1

-J-*»
p"

crever un oeil. ]'S. Jérôme en expliquant ce que dit le prophète zLh^.y.uf
Zacaricfur la punition de ceux qui combatent contre Jerula- Hicr.n.p.185,

lemrQue chacun d'eux verra tout vivant Ion corps tomber par
'

picces,quc leurs yeux leur pourriront dans leur place, ou com-
me lilent les Septante , que leurs yeux leur fortiront de la tefte,

&quc leur langue fe fechera&fe pourrira dans leur bouche

,

dit que c'eltcequ'ona vu accomplir à la lettre dans les perfe-

cuteurs de l'Eglife , dans Valcrien , dans Dcce , dans Diocle-

tien , dans Maximin le plus cruel de tous , &: dans Julien.

'Maximin ainii prive de la vue du corps, commença à voir Laft.p.44.

[en efprit] Dieu qui le jugeort, accompagné de plufieurs minif-

tres habillez de blanc. On l'cntcndoit crier comme un homme
qu'on interroge , que ce n'eftoit pas luy qui avoit fait ce qu'on
luy reprochoit, mais d'autres ; &i après cela, comme fi on J'cuir.

appliqué à la queltion, il fe confeftoit coupable, & pnoit J.C,
en pleurant , de luy fairemifericordc.il Hnit ainfi fa vie detef-

tablc au milieu des cris qu'il jettoit comme fi on l'euft brûlé

tout vif.

[On ne voit pas bien s'il eftoit déjà malade lorfqu'arriva ce
que dit Eufebe,]'qu'eftant rentré dans les terres de lonobeïf- EaC.i9-c.10.

fance après fa défaite, plein de honte & de fureur, il Ht tuer la P3*3-c-d -

plufpart de fes preftres & de fes prophètes , les acculant d'eftre

caules de ion malheur par leurs faux oracles : & enfuite ren-

dant gloire au Dieu des Chrétiens, il publia un edic qui leur

elloit encore plus favorable 'que celui qu'il avoit efté con- p-K* c.

traint de faire l'année précédente. 'Il fit cet edit eftanc déjà T.Conf.Uc.

dans les douleursde la plaie dont la julticc divine l'avoit frapé. * *-P'4) 8 -d «

[Mais fa pénitence forcée, qui ne venoit point du changement
de fon cœur, ne fut pas capable d'appaiièr Dieu.] 'Il ne luy t

donna aucun repi, & luy olla auflîtoft la vienne recompenfant ,<3 *d *

r r
r • 1 n_ 1 * Pi**

la pénitence que par cette promte mort, [qui luy ofta lemoven
d'augmenter les crimes , & le chaltimcnt qui en eft inlepa-

rable.]

'Il mourut à Tarfe

,

b & prévint par fa mort d'autres maux qui zofp.*77 .c|

V il
Aur.V.cp..p.

y J \i6.c|Hi-c|
Eutr.

h Eutr.p.587i".

y.ciop.
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laft n.p.4îS. eltoient prelrs de tomber furluy.'Sclonlafuitcdel'hiftoircil cônilmi
chr.Ai.p.<j4- faut qu'il (bit mort vers le mois d'aouft , 'ayant régné neufans, 7, «

[commencez depuis qu'il avoir ede fait Cefar par Diocletien,

& environ cinq ans & demi depuis qu'il s'eftoit fait Augufte,]
Aar.v.epi.p. 'quoiqu Aurcie Victor dife qu il ne l'a efté que deux ans, fie

IeuH
4,

c

l

'ii

^autre VicW que trois ans. a Il avoit plufieurs enfans, qu'il

p.j^.b? aflbcia mcfmc à l'Empire, [les faifant au moins Cc(àrs:] b
fic on

ib|i<îtf.c. voyoit leurs images dans toutes les villcs. c Mais leurs noms met

c^.p!*4i.b.

IC
" mcs nc f°nc pas venus jufquesà nous. dOn fçait feulement qu'il

d Laft.cfo. y avoit un fils aimé âgé de huit ans , fie une fillequi n'en ayant
t'* * • que fept efloit déjà fiancée à Candidien [fils de Maximien Ga-

lère.
]

ARTI CLE XXXV.
Liciniusfaitmourir les mimjlres de U perfecution y

la femme & U
file de Diodetien ,&plufieurs autres ; Des jeux Séculiers.

eiZol S** c
' D A r la mort de Maximin tout l'Empire fc trouva partagé

p' 77
'

J[ entre Conftantin & Licinius, [qui devint alors maiitre de
BaCLf.cn.». tout l'Orient: VfiC il vint Dcuaorésà Antiochc.rDieufe feifJ.j.c.n.p. tout l'Orient:] 'fie il vint peu après à Antiochc.[Dieufe 1

367 "a
* ou de fa jufticeou de fa cruautécomme de celle de Jehu,

rvit

pour

punir le tyran avec tous ceux qui avoient eu part à les crimes. ]

«.b.c. Maximin fut déclaré folenncllement tyran & ennemi par des

edits publics des deux princes 5 enfuite dequoi on abatit, on
mutila , on effaça, on brifa les ftatues, les inferiptions , fie tous

les autres monumens dreflez à l'honneur de luy ou de Ces fils :

Nat.or.j.p.?j. [Etc'eftpeutcftrc pour ce fujct,que]'S. Grégoire de Nazianze
d

' dit que les images que l'on en voyoit de fon temps , portoient

encore les marques de fon chaftiment , Se publioient fon crime

Eufp.}«7.c| en publiant la punition qu'on en avoit faite. 'Ses enfans fiefes

Ladt.pcrf.c
parens qU i avoientufé avec beaucoup d'infolence du pouvoir

5 °'f 4
* qu'il leur avoit donné , furent punis du dernier fupplice, après

Lart.p.4}. avoir foufFert toute forte d'ignominie. 'Sa femme fut jettée

dans l'Oronte [qui palTc à Antioche,] ou elle avoit fait noyer

plufieurs femmes les plus chartes.

Euf.p.j*«r. 'Tous ceux qu'il avoit élevez dans les charges, & qui [par

* 6 7 * leur paflion propre , ou] pour fiater la fienne , avoient efté les

principaux miniftresfoit de la perfecution des Chrétiens, foit

defes autres violences , furent envelopez dans fa ruine. On le

marque entr'aucres de Culcien qui avoit répandu dans l'Egypte

Digitized by Qt
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Ccmliantin ^ &ng d'une infinité de Chrétiens, 'de Firmilien qui s'eftoitfi- <JC Pal.cn.p.

7,t- gnalé delà mefme manière dans la Palcltinc, a& de Peuccce î4
,

r
:

a
-

66A
Surintendant de fes finances, & le plus intime de fesconfidens, *

'

'

p,î

qu'il avoit fait trois fois Conful [fubrogé à d'autres.] 'Licinius p.}<7.b.c

v.u pcrf.dc punit encore à Antiocheun impoftcur "nomme Thcotccne,&
D^clcucn

tQUS jcs compagnons de fon impofture , après les avoir con-
traints de découvrir les fourberies par lcfquellcs ils avoient

trompé les peuples , & fait beaucoup de maux à l'Eglife.

'Candidien fils de Galère s'eftant prefento devant luy à Ni- Lafta.f*jj*

comédie , en fut d'abord aflez bien receu , & traité avec hon- 4<MÎ *

neur : de forte que Valcricffille de Diocletien,] laquelle l'avoit

adopté, voulant voir ce qui arriveroit de luy, le mit deguiféeà
la fuite de la Cour. Mais lorfqu'on s'y attendoit le moins , Li-

cinius Ht tuer Candidien,avec Scverien fils de Severe[cjui avoic

efté tué en 307. ] O.i pretendoit que Severien avoit fonge à pren-
dre la pourpre après la mort de Maximin , qu'il avoit toujours

fuivi , mefme dans fa fuite. Il y eut un pareil ordre contre Va-
lérie. Mais dcsqu'elle fecut la mort de Candidien , elle prit la

fuite, '& ellefe cacha durant quinze mois en divers pays. Enfin c.n.p.4f.

néanmoins elle fut reconnue à TheflTaloniquc [vers le com-
mencement de 315,] & arreftéc avec [Prifque] fa merc. On les

condanna toutes deux à perdre la telle , ce qui fut exécuté à la

vue de tout le monde qui en avoit une inutile compaflïon , &.

leurs corps furent jettez dans la mer. [Voilà quel fut le fort de
deux Impératrices , & la fin des maux qu'elles (ouffrirent du-
rant quatre ans,] fans autre crime [devant les hommcsjquc leur

qualité,& leur amour pour la chalteté.'Mais Dieu vouloir [pu- cje.p.^r

nir les facrifices qu'elles avoient offerts aux démons, &] exter-

miner les perfecuteurs,avcc toute leur famille , & toute leur

race.

'Eufebe après avoir dit qu'on abolit tous les monumens de Euf.t.*ca^

dtuf^u^T» Maximin &de fes enfans, dit que " l'on abatitou que l'on ofta i
66x -

vtui. auflî enfuite toutes "les marques d'honneur dreflees aux enne-
mis de la vraie religion. [Cela femble fe raporter à Diocletien

& à Maximien Galère. Mais il fcroitàfouhaiter qu'un fait de
cette importance full exprimé d'une manière plus claire : Car
peuteftre qu'Eufcbe veut dire fimplcment qu'on ofta les char-

ges a tous ceux qui s'eftoient le plus déclarez contre les Chré-
tiens.] 'Rufin paffe cet endroit dans fa traduction. Ruf l.j.c.ia.p.

[Nous pouvons finir ces evenemens tragiques par la reflexion *f•*•

de S.Augiutin,] 'qui expliquant ces paroles de David, que Auc\of.,o5 .p.

Y iij îx7.i.a.
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Dieu au jour de fa colère brifera les Rois,»nous exhorte à con- confUnun
fiderer de quelle manière il traitera les méehans au jour où il 7. 8. .

fera éclater iapui (Tance & fa juftice, puifque les effets de fa co-

1ère font fi terribles dans le temps où il veut encore cacher

l une & l'autre.

2ofj.i.p.tf 7 i. 'Zofime dit qu'on devoit célébrer cette année à Rome les
ciB1r.313.3j |eux appCuC2 Séculiers , cent-dix ans depuis ceux que Severe

avoit célébrez "fous leconlùlatdc Cilonfic de Libon , [en l'an v.scvcre $

204.] Mais Conftantin ne fe mit pas en peine de les faire cele-

brer, ce qu'on peut juger par Zofime avoir efté fort fenfiblc

aux payens , qui les regardoient comme le foutien de l'Empire,

& un remède contre les peftes , les guerres , & les autres maux,
[dont néanmoins les jeux de Severe ne les avoient nullement

garantis.]

ARTICLE XXXVI,
Lojde Conftantin four la liberté: La guerre s'allume entre luy &

Lianius, qui eft défait à Cibales.

Indiction LAN DE JESUS CHRIST 3I4, DE CONSTANTIN 8,5).

lcUt|Prof &c| [C. Ceionius Rufius] 'Polofianus /I
i dr Aunianus , Confuls.

Buch.p.i7j.

Buch.cj.i.p. 'A^N lit Antonin au lieu d'Annien dansVidorius, a& Vale-

* Pafc p 470 V< r *cn ^ans ^ aucres foftes au lieu de Volufien : ce qu'il faut

attribuer à quelques fautes des copiltes. I dace fcul marque Vo-
luiicn Conful pour la féconde fois. ["Etnousavons vu unEufe- v.Unotc

Pagi,ji 4 .j ,. bius Volufîanus Confulen 311.] 'On trouve auflî dans une inf-
8 *

cription , que Rufius Volufîanus a elle deux fois Conful ordi-

Onu.p.isr.a. naire. [Cela n'empcfche pas que ce ne ioit] 'le mefmc que Ru-

Sn^ii^
* Volufianus qui eltoit cette année Préfet de Rome , comme

le croient les plus habiles , &; que CXeionius RuHus Volufia-

nus qualifie Préfet de Rome dans une inicription. Car fi cette

infeription le marque fimplemcnt Conlul , [elle peut élire de

b. Pan ^i3,]'auquelVoluiieneltoit î-dcjaPrefet[deRome.] bCctte ».

* J * inicription le qualifie Comitem Confiantini s [c'eit à dire appa-

j. Si t*nt* efi ir* oeeulri, jmed erit judicmm mdmftjtj t

•uch.cytl p.ijt. i.'ll ne fut ne-innio^ns fait Preiet que le 8 de cieeemlre,[ auquel il eft difficile de croire qu'il ne faitpJfc

déjadefigné pourfoa kcondconful.it. Et cela ne dcvroit-il p.v> eltre marque' dans l'infcriptton ? Ou cft-

cc qu'or» ne contoit point les dignitcz données par Maxcnccf j II n'eft point enertei qualiiié Pr*feS*i

'*5'i)«4- f «• Vr^' *ter»'* »
quoiqu'un Rufùis Volufîanus au eu cette charge en 3 1 o. 'Le P. Pagi croit qu'Onuphrt

a altère l'inlcripuon en la taporunt.

y
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randrj. L'EMPEREUR CONSTANTIN.
c<»ftîi>dn 'cmrocnt qu'il cftoit de l'on Confcil. Entre fcsdignitcz elle ne
t,?. marque point celle de Préfet du Prétoire , Ibit qu'il ibit diffé-

rent de Rurîus Volufianus qui l'avoit efté fous Maxcncc vers

311, (bit qu'on ne vouluft pas conter ce qu'on avoit receu de la

main de ce tyran.]

'Conftantin pafla les premiers mois de cette année à Trêves,

comme on le tire de la date de quelques loix, [dans lefquclles

nous ne voyons rien cjui nousregarde. ] 'Mais celle qui fut affi-

chée à Rome le 14 d avril, [eft une marque de la bonté. ] Entre

les malheurs du règne de Maxence,plufieurs perfonnes avoient

perdu leur liberté, [parl'injufticcdece tyran.] Conllantin or-

donne donc que tous ceux qui fauront avoir de ces fortes de
perionnes entre leurs efclaves , les mettront en liberté fans at-

tendre qu'ils y foient obi igez par les magiftrats,fur peine d'eftre

punis très fevercment dcleur avarice. Et il menace de la mef-

me peineccux qui fauront des perfonnes retenues injuftement

danslafervitude , &qui n'en avertiront pas.'Par une autre loy

adrclTéc le 18 du mefme mois au Vicaire Denys , il déclare que
mefme 60 années de temps ne fuffifent point pour faire perdre

à un homme fa liberté. Godcfroy fcmble étendre ces loix à

ceux que la famine & lamifere avoient obligez à fc vendre eux

mcfmesjou à vendre leurs enfans, ce qui n'cltoit pas extraordi-

naire en ce temps là. [Mais la caufede ces efclaves cftoit bien

différente de celle des autres : & Godefroy n'allègue rien pour

montrer qu'ils foient compris dans ces loix.]'Laïoy du ^d'a-
vril cft adrcfTée à Volufien,qui eftoit alorsPrcfet de Romc:'& on
croit qu'il y en faut joindre une autre fans date, maisadreflee

au/fi à Volufien Préfet du Prétoire , [ou plutoft de la ville,]

par laquclleConftantin exclut des dignitez toutes les perfonnes

de mauvaife réputation.

[Conftantin ht aflcmblcr cette année à Arles un Concile gê-

nerai de rOccident,pour talcher d'appaifer lcfchifmc des Do-
v.i« Do- natiftes. Nous en parlerons "en un autre endroit , où nous ver-
Mrirtct. rons comD icn Conftantin avoit d'amour pour la paix de l'E-

glife , & de rcfpect. pour les Evefques. Nous remarquerons feu-

lement ici,que]'dans une lettre qu'il écrivit à ce Concile, vou-

lantrelever la bontédeDieu envers les pécheurs, il fc donne
•n luy mefme pour exemple. J'ay eu , dit-il , plufieurs chofescon-

n traires à la juftice , & je ne croyois point que la puiflanec fou-

» veraineviftce qui eftoit dans le fecret de mon cœur. Je meri-

» tois donc d'eftre traité d'une manière proportionnée à mou

Cod.Th.cKr.

p.i.f.

r.i.p.445.

444.

p.444-i|Cod.

J.7-t.xi.!.3.p.

66$.

Co<LTh.t.I.p.

4 44-V

«144?.

p.444.i|Cod.

J. II. 1. 1. l.i.p.

,87.

Conc.t.t.p.

1431a.
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!

c,
i,

aveuglement, ôcd'eftre accablé de toutes fortes de maux.Mais "coniu*
au lieu de cela, le Dieu toutpuiflant &: éternel qui refidedans «cm

les cicux , m'a donné des biens que jenemeritoispas, &onne «

fauroit exprimer , ni mcfme conter , toutes les faveurs dont la «

bonté eclefte a comblé fon lcrvitcur. «•

Aar.v.p.îif. 'Aurcle Victor dit que Conftantin & Licinius eftoient fi

oppofez d'humeurs, qu'ils eurent bien de la peine à s'accorder

durant trois ans, [qu'il faut conter apparemment depuis qu'ils

idar. le furent unis cnfemblccontreMaxence,vcrs la fin de 311.} Car
il faut mettre "des cette année-ci la première guerre qui fc fit Non

hior.de Lice, entr'cux. 'La paix duroit encore au mois de may, lorfque Do-
3 p«48-4î'. mitius Latronianus "gouverneur de Sicile pour Conftantin*en ciwAr-

l'an 314, y qualifioit Licinius dans une infeription, le reftaura» '*

tcur de la liberté, & le fondement de la fureté publique. [Mais
Zof.u.p.* 7 8. C 1JC fuc rompue bientoft après. ] 'Zofimc enaceufe l'infidélité

„ & l'ambition de Conftantin :
a& Eutrope le dit aulîi aflez pofi-

c tivement. "Cependant Libanius allure que ce rut Licinius qui

* Lib.or.
3 .p. rompit la paix i [&c'eft ce qui paroift par le détail que nousap-

IC6C
' prenons de l'Anonyme de M r Valois.

]

Amm..m.p. 'Conftantin avoit marié Anaftafic fa fœur à Bafficn,qu'il vou-
47>.btC. loic faire Cefar, & luy donner l'Italie. Dans cedclTein , il en-

voya à Licinius un nommé Confiance, [celui fans doute que
nous verrons avoir cité Préfet du Prétoire,] pour en avoir Ion

contentement. Mais dans le mefme temps il découvrit que Li-

cinius fufeitoit ce Baflien contre luy , par le moyen de Scnecion

frerc de Baffien. Conftantin fit punir Baflien,de ayant redeman-
dé Scnecion à Licinius [chez qui il s'eftoit réfugié,] Licinius

refufa de le rendre. Ce refus rompit la paix, à quoy Licinius

ajouta l'injure qu'il fit à Conftantin de faire abatre les ftatucs

dans Emonc vilfe[dc la haute Pannonie. ] Ainfi ils en vinrent à

11 ne guerre ouverte.
d|Zof.U.p. 'Conftantin y défie Licinius dans la bataille de Cibales qui eft
<?8

'

aiu
auffi une ville de la Pannonie, n'ayant que 20 mille hommes
contre 35 mille. Zofime décrit fort au long lesparticularitcz de

ïutr.p.i st. a. ce combat. Mais il ne dit point que] 'Licinius s'y loitlaifTéfur-

prendre par l'arrivée foudainc de Conftantin , comme l'écrit

Eutrope , félon lequel Licinius avoit déjaefté vaincu dans un
luf.n.p.no.i. combat précèdent donné auffi dans la Pannonie , 'fi l'on ne dit

qu'il y a faute dans fon texte. [S.Jérôme marque la bataille de

**S'.J«Î J t ,, '*- c P-P3?' veut que l'infcription foit de (If < [Mais il n'en a point de raifon. Un Officier de Conf
iântin cuil-il douai taat d'clogcs à Licinius depuis qu'ils curent cité une rois brouillez. 1

Cibalps
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Vndcj. L'EMPEREUR CONSTANTIN. i6t

CoifuAtln Cibalcs dans fa chronique.] 'Le jeune Victor en dit quelques virt.cpit.p.

i, y. particularitez;mais il confond les deux guerres contreLicinius. M3-c

Elle fut donnée le 8 octobre de cette annce. aLicinius y perdit idar.

vingt mille hommes. *Amm.a«.p.

'11 s'enfuit à Sirmichjd'oiiil tira fa femme, fon fils,& Ces thre- J
'

forsi'cv après avoir traverfé la Save qui palTc auprès de Sirmich, Zof.u.p.*7 i.

& en avoir rompu le pont, bils'cn alla dans la Dace,ou il créa
^

c
*^

Ccfar, Valens, officier de guerre, cqu'on prétend cftrc nomme Amm^n.p.

dans une medailleC. Julius Valens: Mais il y eftqualifiéAugufte. 473 d-

V. Dccc [ Ainfi c'eft plutoÛY'un Julius Valens qui prit ce titre du temps j.

GoUz 'P- ,l*>

de Dece.]

ARTICLE XXXVII.
Bataille de Hardiefuivie de la faix.

' I" Icinius arrivé en Thrace après la bataille de Cibales, Amm.an.p.-

JL,amafla une très puiflante armée à Andrinople. dCon/lan-
j^oC.it'

tin defon codé ayant prisCibales & Sirmich,& refait le pont de 671.679'

la Savc,pourfuivit fon ennemi. 'Il cftoit à Philippes[cn Macc- Amm.an.p.

doine,ou pcutellrc à Philippoplc dans la Thrace,] lorlque Lici- «74-a -

nius luy députa pour la paix, mais inutilement, 'Conftantin b.

voulant absolument que Valens fuftdepofé.

'Il le donna enfui te une féconde bataille dans la Thrace, dans a|Zof.p.*

la campagne de Mardie, dit l'Anonyme deM r Valois. Elle fut
a,b*

longue 6c fort difputée. 'La perte fut grande , mais égale félon c.

Zofimej Se les armées sellant feparées par ordre de leurs chefs,

des le lendemain on Ht une trêve qui tut fuivie de la paix.'Nean- Aur.v.p. j igs

moins Aurele Victor dit que Licinius fut défait en plufieurs

combats. 'Aulfi l'Anonyme dit qu'il eut quelque de/avantage Amm.an.p.

dans celui-ci, mais que la nuit le garantit d'cllrc entièrement 474,a*

défait jque Conftantin pourfuivant trop ardemment (a victoire,

le tailla fans y penfer derrière luv,( Licinius sellant détourne

exprés du colle de Berce pour le lailTcr pafler,)& qu'ainfi il fut

obligé d'accorder la paix que Licinius luy envoya demander.

'Il avoit mcfme perdu fon bagage que les troupes de Licinius n«r.!c^.p.i 7.

avoient furpris dans une embuleade. ? Iw*°ti

,

'Le Comte Meilricnfut envoyé par Licinius pour négocier p.17^ b.

cette paix. Conftantin refufa quelque temps de l'écouter. Mais
confuicrant que les cvcncmcns de la guerre font toujours dou-

teux/qu'il feroit fort difficile de vaincre entièrement Licinius, Aur.v.p ji*.

Tome IV. X ^
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peu.leg.p.»7. & qu'enfin c'eftoit Ton beaufrerc/il donna audience à fon depu. couftlôwi

te. Mcftrien luy reprefenta qu'en refufant la paix, il pouvoic
eftre caufe d'une longue guerre civilc,donc toutes les mauvaifes
fuites feraient autant de pertes pour le vainqueur. Conftantin
témoigna eftre extrêmement irrité de ce que Licinius aimoit
mieux avoir un valet pour collègue, (car c'eft ainfi qu'il traitoit

Valcns,)queluy qui eftoit fon beaufrerej Qu_'il ne voyoitpas
que ce qu'il avoit fait jufqucs alors, & tant de victoires qu'il

avoit gagnées, le rendirent diene de ce mépris; Qu'il ne falloit

donc point qu'on luy parlaft de conferver à Valens la dignité
c| Amm.an.p. de Cefar,mais que pour le refte il eftoit preft de l'écouter. 'Lici-

S

|Zo p ' nius confentit enfin à la depofition de Valens, o^u'on regardoit

comme la caufe de tout le mal \ &enfuitc la paix fut conclue,
yiaepi.p. 'On prétend que Licinius ofta depuis luy mefmela vie à Valens,

[pour qui il avoit témoigné tant d'affection],
Amm

bisoî'i i

'^CS con^' t 'ons ^c ^a Pa *x furent que l'Orient, c'eft à dire la

&LV40344
1
' Syrie, [avec fes dépendances,] "l'Egypte, la Libye [orientale,] Non 3

<.

2onp.«soJ.e. l'Ane, la Thrace, la Méfie,& la pente Scythie, demeureraient
zof.p.779-H| à Licinius: 'que l'illyrie, la Dardanic, la Macédoine, la Grèce,

S0X.C1V. ^ Méfie, appartiendraient à Conftantin, outre tout ce qui eft

P.403.CI408. audelà du cofté de l'Occident , [qu'il poftedoit des devant la
c

- guerre. La Méfie eft donc mife dans l'un & l'autre partage: Et
Siafo», cela s'accorde] 'par la diftinction des deux provinces de ce nom,

dont la première comprife aujourd'hui dans la Servie, eftoit de
l'illyrie,& la féconde qui avec la petite Scythie fait la Bulgarie

Euf.D.p.iio.i. moderne, eftoit de la Thrace.'Toutes ccschofesfe firent en la

1 Amm.an.p.
mcmic annéc 314, comme on le voit par l'Anonyme, aqui dit

.c. qu'enfuite de la paix, Conftantin & Licinius turent tous deux
idjt|Buch.&c Confuls cnfemble/ce qui ne fe trouve plus qu'en 315.

'Baflîen qui avoit donné occafion à la guerre, pouvoir eftre

ayeul d'un autre Baflîen dont il eft parlé dans l'hiftoirc de
l'Empereur Valens frère deValentinien. Quelques uns croient

auflî qu'Anaftafie fœur de Conftantin, & veuve du premier
Baflîen, fe remaria" au [Patrice] Lucius Ranius[Acontius ou] v.$7V

Aconitus Optatus, qui fut ConfuI en 334, & tué en 337 avec
pluficurs parens de Conftantin. Il n'y a pas lieu néanmoins de
rien afTurerdctout cela.'Lcs bainsd'Anaftafie àConftantinople

*n°p.

C

ju|rang. Prer»oicnt leur nom de cette fœur de Conftantin, bquoiquc
& c.J.i p.*i. divers auteurs le tirent d'une fœur des Empereurs Valens &i

Valentinien.

«M*

Byz.fam.p.4 j.

Amm.I.itf.p.

Die



r.ndcj. L'EMPEREUR CONSTANTIN. i£3
C. \ m , de ^^_^-tai^»iigaa^B-g^^
Conftantin

ARTICLE XXXVIII.

Conpntin abolit lefifpliccdc la croix : Fait nourrir les enfans

des pauvres.

l'an de Jésus Christ 315, de Constantin 9, 10. Indictwk

'Conjlantinut IF, & Licinius IV. Augg. Confits. idat.&c

[/^Omme on mettoit en Occident le nom de Conftantin

» l^dans les actes avant celui de Licinius,] 'il femble 1que dans Amman-p.
;

l'Orient l'on mettoit aufli le nom de Licinius le premier, [d'où *74-<-

l'on pourroit tirer que nonobftant l'arreft du Sénat , Licinius

mcfmc après fa défaite ne cedoit point la primauté àConftantin.

'Néanmoins la chronique d'Alexandric,& tous les aiures faites Pafc.p.tgi.b|

grecs auflibien que les latins, mettent toujours Conitantin le w^ 0 -

premier, foit dans ce confulat, foit dans les autres.

' Volufien cftoit encore Préfet de Rome le 25 février, auquel Cod.Th.chr.

Conftantin luy adrefla une loy. Vettius Rufinus fut établi dans
J

9

Bnch ,

la mel'mc dignité le 10 d'aoult, b5c en cette qualité il lut dans le iî g.

Sénat le 5 de feptembre un rcfcritde Conftantin adrefle aux *Cod.Th.chi.

Confuls, au x autres magiftrats, Ôc au Sénat.
p ' 1

;

'Conftantin paroift avoir pafle toute cette année dans les p.9.10.

provinces de l'Illyrie &: de la Grèce, 'que le traité fait avec P.n.

Licinius luy avoitacquifes.'Car Heraclée où il donna une loy p.*.

le 5 de mars, adreflec à Philippe Vicaire de Rome, [peut eftrc]

Tune des deux qu'on met dans la Macedoine. cLa loy du 8 mars Baudr.P.t 4M.

cftdatécdeThelTaloniaue.dCelleduzimarsdatécci'Antioche 'Cod.Th.chr.

peut cftrede Licinius, a moins qu'il n'y ait faute dans la date, j'

t
'.

l0 .

comme on croit qu'il y en a dans une autre du mefmc jour datée

~ de l Challon. Cette dernière eft adreflec à Eumele 'qu'on voit p.ixlt.3.P i?j:

avoir elle Vicaire d'Afrique l'année fuivante. Conftantin y

défend démarquer fur le front ceux qui eftoient condannezâ

,m imimm. "fc battre en gladiateurs, ou à travailler aux mines, pour ne

pas, dit-il, deshonorer le vifage, dans lequel il paroift quelque

veftige de la beauté[ &: de la majefté] celcfte.

[Cela
Conftantin

cela revient mieux à ta lutte de l'auteur.] .

a C^*iW»Wt«'Godefroy doute It ce n'eit point Cabalts en Thrace dont parlent quelques •utcurs.[Gba- Cod.Th.t. j.p.

Ui dans la Pajmoaie cft Plm eclebre, 5c ConiUutin en cftou maiftrc.]
_

Xl)

\
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i*4 L'EMPEREUR CONSTANTIN. LVfcj
e.|.p.i9 ï.i. 'On croit qu'il vouloir faire refpecler le front, comme le lieu côniîntw

deflinépour reccvoir[ l'onction fainte, auflîbienque]lc figne & *,°io!

DU*

i. le caractère de la Croixi'&aue cette loy n'eflqu une partie de
celle par laquelle il défendit le fupplice de laCroix, [qui jufqucs

*.M.p.4*. alors avoit eflé très commun.] 'Conflantin l'avoit encore or-
donné[comme Pertinax] parune loy publiée le premier janvier

t. is.p.iMln. 314, contre les efclavcs qui dénonceraient leurs maiflres. 'Mais
dans une loy du premier aoufl 31 5,voulant condanner des efcla-
ves à la mort, il ne parle que des belles, & non de la croix[qui

Aur.v.p.fx*. eftoit leurlîipplicc le plus ordinaire. j'Aurele Victor met l'abo-

lition du fupplice de la croix entre les premières preuves que
Conflantin donnaMdc fa bonté après qu'il futmaiftre de Rome, pi**

Bar jtr$ icf| 'Sozomcnc 8c plufieurs autres en parlent. aUn auteur dit agrea-

îtt!c.'

C * P' élément en combatant les folies de l aftrologic, que depuis cet
rfAut.qu.ttj. edit led^in n'cutjamaislaforcede faire crucifier un homme.

l'Àul tts c

bJ-C>dit S. Augultin, qui veut honorer les fidèles à la fin des

*.p.47 3.cf. fiecles,a voulu par avance honorer fa Croîx,cn failant défendre
par les prince» Chrétiens de crucifier aucun coupable, & en
faifant que fes ferviteurs & les Rois mefmes , font gloire de
porter fur le front cette mcfme Croix à laquelle les Juifs fe font

rejouisavec infulte de l'avoir fait attacher.

Aur.v.p.fi*. 'Aurele Viclor dit que Conflantin outre le fupplice de la

croix,ofla encore celui de cafler les jambes,[qui avoit cité joint

à l'autre dans la Paflion, & dont on le fervoit quelquefois aulîî

pour faire mourir les efclaves.]

Cod.Th.cLr. 'La loy du 1$ avril eftadreûee à Confiance Préfetdu Prétoire,

rt.'/p 3 vtf 1

C<

3
UC Godefroy croit, [fans beaucoup d'apparence,]eflxc Jule

Confiance frère de Conflantin ,[qui ne pouvoit avoir en ce
Amm.an.p. temps-ci que 11 ans au plus.J'Nous avons vu un Confiance de-

j <?od!TLt.tf P tannéeprécédente à Licinius par Conflantin. dNous ver-

p.ji#.i. rons encore Confiance Préfet du Prétoire en 314, 325,8c 317.
chr.p.io. 'Conflantin cfloit le 13 de may à NaïfTc efa patrie, laquelle il

4 7 i

m
bs*epL embellit extrêmement. FCe fut là qu'il fit une loy digne de fa

p. 4* 1. pieté, pour empefeher les malheurs, & comme il dit, les parri-

< 17J i^xsV
c^cs Peuc caufer la pauvreté des pères chargez d'enfans.

Il ordonne donc que des qu'un pere apportera aux officiers des

finances un enfant qu'il fera hors d'état de nourrirais prendront

indifféremment ou fur le threfor public, ou fur le domaine du
?rince, ce qui fera ncccfTairc pour nourrir 2c pour habiller

enfant j & cela fans aucun délai , pareeque la îbiblcfTe d'un

enfant n'en foufFre point. Il veut que cette loy foit publiée dans
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i*»*7*' L'EMPEREUR CONSTANTIN.
ci»rtan«n toutcs lcs villes de l'Italie, &: y demeure gravée fur le cuivre ou
*,to. llird autres matières 'qui la rendentcomme éternelle.

P .is,.

'ii en fit une fcmblablc pour l'Afrique en l'an 311, &: ilymar- U^.tf.
que que la nccelîitéobligeoit quelquefois les pères à vendre ou
à engager leurs enfans. Il veut donc qu'on prévienne mefme
cette neceflîtcj & que pour cela lesProconfuls,lesGouvcrneurs,

&lcs rcccvcursjprcnncnt dans les greniers publics tout ce qu'ils

jugeront necellaire pour alliltcr tous ceux qu'ils verront eltrc

dans cette indigence déplorable. Car, ajoute ce prince chari-

table, il clt entièrement indigne de nous, de lailîer quelqu'un

périr par la faim, ou le porter à des extremitez funeltes & in-

humaines. 'Cependant comme il eitoit arrivé que des percs y Cod.j.4 .t.43.

avoient elle réduits, il ordonna par une loy dont nous n'avons

Î>oint la date, que l'enfant pourrait élire rachcté,ou le racheter

uy mclmc,cn donnant un prix railonnablc,ou un autre efclave

en fa place.

'Le 1 de juin il cftoit A Sirmich, où il ordonna par une loy Cod.Th.i.r.

adreflécà tous les peuplcs>qu'on nepourroit fur peine de la vie, [°' l

f

' 1 P,ll<*'

faifir pour dettes, ni les valets ni les animaux qui fervent au la-

bourage. Les interprètes anciens & nouveaux foutiennenc que
cela s'entend particulièrement des dettes pour les deniers

royaux, dont en effet on empelchc la levéecomme remarque la

loy,lorfqu'on empclche que la campagne ne loit cultivée. Cette ^
loy a cité confirmée dans la luite par plufieurs autres: '& nos p.nj.i.

Rois Charle VI, François I, & Henri IV, ont fait des ordon-

nances qui y font toutes conformes.

f ARTICLE XXXIX.
Conftantin va à Rome ; célèbre fa dixième année.

7 Ol laloyàProcliendatéc du 17 juin de cette année, [en elt Cod.Th.n.t 1.

^3 véritablement,] nous y trouvons un Eulebc déjà mort, qui
1 ,p '5,

avoit cltéConful &: Maiftre de la cavalerie & de l'infanterie,

'quoique Zofimedifc que cesMaiftrcs ne furent ctablisqu après Zof.u.p.m.

l'entière défaite de Licinius. [Nous y trouvons encore un Da-
tien Patrice,] 'quoique cette dignité,clevée mefme audeflus des p. $s»i.b.

Préfets duPretoirc,n'aitaufli elle infti tuée que parConftantin.

'Il y cft parlé d'A rfacc alors Roy d'Arménie, qui avoit des ter- cod.Th.1.4.

res dans les pays dontConftantin eftoit maiftrc. aCes raifons & P-'-

quelques autres encore > donnent lieu de croire que cette loy
* ? '

X iij
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i66 L'Empereur. Constantin.
eft pofterieure à ce temps-ci, & plutoft de Confiance que de continua

Conftantin. 9, »<>•

[Nous n'avons pas le mcfmc fujet de douter d'une autre loy]

chr.p.io.. 'datée d'Aquiléc le 18 de juillet. Elle eft adrcflée au Sénat, à

qui elle ne hit lue néanmoins que le 5 de fcptcmbrc, D'Aquiléc

Conftantin vint à Rome, où il eftoit le 1} d'aouft & le 13 de

feptembrc, comme on le voit par une loy adrcflée à Probin ou
Probien Proconlul d'Afrique, &: par un cdit adrefle au peuple

Romain.
Au? .cF .Ttfi.p. 'L'hilbire"des Donatiftes nous donne lieu de croire que de v.fcnrtir*

Rome,ou il avoit voulu juger ces fchifmatiqucs, il alla à Milan. * i4*

Cod.TLchr. 'C'cftoit pour pailer en Illyrie. Car félon diverles loix il cftois
p.n.u.

;l i\j ai (j*e Je jg jc feptembre, à Murgille ou Murcille près de
Mûrie le 18 d'octobre, & à Sirmich le n de décembre. Il n'eft

pas cependant aifé de croire qu'il ait cité à Rome le 13 de fep-

tembrc, & à NaiiTcdans la Dace le 18 du mefmcmois,[ou plu-

toit ccLi eft abfolumciit impoiîîblc,auifibicn que d'accorder la

dernière de ces loix]avec celle du onzième janvierde l'année

fuivante datée de Trêves: [2c Godefroy augmente encore la

p.10. dirriculré,j'en voulant qu'une loy datée auiTi de Trêves le pre-

mier juin ^i^,foit du 30 décembre de la meime année. [Il faut

net clairement qu'il y ait des fautes dans plufieurs de ces loix,]

Laa.p;rf^4>. 'auifibicn que dans beaucoup d'autresrcc qui fait qu'on ne peut
'i-*»*- pas cirer des preuves bien certaines des dates du Code, [quoi-

qu'il toit permis de s'en fervir lorfqu'on ne trouve rien de meil-

leur, & qu'elles ne font pas combatucs par d'autres autoritez.

Les coniulat s des Empereurs, qui ne fe di ftincuent fouvent que
par leur nombre, font ceux où il y a le plus de confufion & de
ùincs.)

Cod.Th.T«.t. 'Par la loy du 18 d'octobre , Conftantin défend aux Juifs, â
t.Up.114.

Jcurs Majeurs qui cftoient leurs juges , & à leurs Patriarches,

d'inquiéter, comme ils faifoient, ceux qui auraient abandonné
leur iecle pour embrafler la véritable religion jil menace mefme
du feu ceux qui le feront à l'avenir, & ceux encore qui les au-

ront aidez en cela. Il menace aufli de diverfes peines ceux qui
embrafferont leur feetc.

B4r.jn.51. 'Baronius croit que Conftantin fit la folennité de fa dixième
année "en l'an 3i5,auquelcllccommcnçoitle if jour de juillet. Non 37.

Euf.v.Conr.1.
'x_Ci peuples la célébrèrent par diverles rejouiflances, &: luy

t, *
U

par les prières & les actions de grâces qu'il ofFroit à Dieu corn-

t*&ti*€4. me autant de facrifices/CctteTolennité eft marquée fur'Tarc v. S *7«
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GonÀantin ^c triomphe dreflc à Rome en l'honneur de Conftantin à caufc

9,10. de fa victoire fur Maxcnce: [ce qui nous a obligé de dire qu'il

n'avoit efté achevé qu'en ce temps-ci.]

'Ce fut ce lemble par unefui te de la joie de cette {blcnnité,que C0d.Th.4 e.

Conftantin ne voulant pas eftre inférieur en ce point auxmcil- «J ' « P i
So

i°*

leurs princes payens , ordonna par une Ioy qui fut publiée à

Rome le premier janvier 316, ou peu de jours après , que tous

ccuxquilctrouvcroient en pofleuion paifible de quelque bien

du domaine, l'ayant eu ou par la donation des princes, ou par
quelque autre voie légitime, en demeureroient pour toujours

les mai lires.

'On prétend que Licinius,{oitpourncpasparoiftre pofterieur Hfatgêt,

à Conftantin, [toit par quelque autre raifon,] célébra au fTî en 315
1 * J

"

fa dixième année le 11 de novembre,auquelil entroit feulement

dans fa neuvième. On le prouve par une médaille où cette fo-

Jennitécft marquée conjointement avec la troifieme année de
fon rcgnc,en contant,à ce qu'on prétend, depuis qu'il eftoit de-
venu maiftre de l'Orient en 313 par la défaite Se parla mort de
Maximin,

ARTICLE XL.

Cenfantin le jtune na'tjl a Arles : Sfinpere permet (faffranchir dans

fegfijc , cr fait d'autres Ifiix.

l'an de ]esus Christ 316, de Constantin 10, 11. indictio»
IV.

'Sabînus , çr Rufinus , Confuls. idat.&c.

'^\Nuphr.e croit que ces Confuls font ccuxqu'on trouve Onu.p.tgr.

nommez dans quelques inlcriptions Flavius RufiusCeio- 18 *•

nius Sabinus ,qui eftoit certainement un payen i&Q^Aradius
v.Conftan- Rufinus Valerius Proculus. [Mais "nous ne voyons pas moyen

de le fuivreà l'égard de ce dernier. Le Conful de cette année
pourroit donc eftre] 'Vettius Rufinus fait Préfet de Rome l'an- coJ.Th chr.

née précédente, &qui l 'eftoit encore aucommencement decel- P* 1 ' ,t -

Ic-ci.'OviniusGallicanusfùtmiscn faplace le4c jourd'aouft, Buch.p.xjs.

[ou en la place de Caffius,] 's'il n'y a point de faute dans une loy cod.Th.chr.

du premier may adreflee à Caflîus Préfet de Rome. ?••»•

'On croit queConftantin eftoit dans les Gaules aucommen- p.u.u.

cernent de cette année,& que les loi x du 1 février & du premier

may, qui font datées de Rome , appartiennent à d'autres an*
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rod.Th.i t. nées, ou font données à Reims. 'On cflimc l'amour qu'il fait conftlni
ie.i.i.p î7 îS| paroiftre pour la pudeur dans une loy datée du u janvier à 10, n.

1 rcvcs,ou il détenu fur peine de la vie Se des luppliccs les plus

rigourcuxjdc cirer unefemme d'honneur de famaifon pour des

dettes, Se mefmc pour les deniers royaux.On prétend que l'an-

cien droit Romain défendoitde tirer qui que ce fuft par force

de chez Coy. Mais Conftantin voulut au moins rétablir ce droit

{>our les femmes,& leur conferver le fecret de leur maiion,où
curfexe, dit-il, les doit retenir. Cette loy eltadrcflccàDomi-
tius Cclfus Vicaire d'.A frique.

cod.Th.chr. 'Conftantin cltoit à V ienne en Daufiné le I4de may,fclon une*

P-'»- loy adreffée à Julien gouverneur de l'Elpagne Tarragonoifc,&

r-i} x. à Arles le M d'aoult.'On prétend qu'il rétablit beaucoup cette

Uo,ej>. i9 Ct dern ere ville. 'Les Evefqucs de Provence aflurent à S. Léon,
3 p-«j».

qUC Coiii'bntin l'avoit 11 fort honorée, qu'elle avoit prisàcaufe

de luy le nom de Conflantine , [qu'on ne voit pas qu'elle ait

Cod.Th.clirp. garde] 'Gaulle fa femme y accoucha alors d'un fils, "loit du Non js.

îljj/
1*' jeune Conftantin fon aifnc, [loit de quelque autre enfant dont

Byz.iam.p. l'hilèoirc ne parle pas, parccqu'il n'a pas vécu.] 'Quelques uns
* 7 - marquent que ce Conftantin naquit le 7 d'aouitj[6: eclan efl

pas fans fondement,]

so 'i'

1 ^'uc ^u ' J
u ' n ^ecette ann*k la loy adreflcc à l'Evefquc

c'./m t^i.i'i
Protogcnc, qu'on croit cure ecluide Sardique, [célèbre défen-

Bar.tu.i73. feurde la vérité contre les A riens.] Cette loy efl pour donner
7 f

* perm i lîîon à tout le monde d'affranchir Ces efclaves dans l'cglifc

en prefenec du peupleChréticn&dcs"Evcfqucs oudcsPrelfcrcsi *aéifki-

ce qui,lclon le droit Romain,ne fc devoit faire que devant les

Prêteurs [Se lesConfuIs.] Et au lieu que devant les magi lirars

cela ne fe faifoit qu'avec de grandes formalitez j enforte qu'il

cl toit tort difficile à un mailtrc, quelque defir qu'il en cuit, de
rendre, un cfclavc libre Se citoyen Romain , il leva toutes ces

dirricultez à l'égard de ceux qui eftoient affranchis par lesEvel-

ques, n'y demandant point d'autre formalité qu'une limple at-

ténuation lignée des miniitresde l'Eiglifc.

cpd.j.i.t.ij.i. 'Conftantin avoit déjà fait fur cehijct une loy qui cft perdue,

Th.M^H*- & n cn fit unc troi fieme adreflec à OfiusEvcfquc[deCordoue]

JÇ7 .

i

lepremier may 311, ou le iSavril félon le Code Theodoficn,
ou il ditpofitivemcnt, que ceux qui auront eflé affranchis dans
l'cgliie, jouiront pleinement des droits de citoyen Romain,
& que les Clercs auront de plus, le pouvoir de donner une
pleine liberté à leurs efclaves parleur teftament , en quelques

termes
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coîiwtuî termes qu'ils le faflent. Il femble mefme leur accorder le pou-

10, t.. voir de la donner verbalement &: fans écrit : ce que Godefroy
entend non feulement du temps de la mort, maisgénéralement

de celui-là & de tout autre/Ce font apparemment ces trois loix Soz.i.i.c.j.p.

de Conftantin, que Sozomcne dit qu'on mettoit encore plus de 4I4,b *

cent ans après à la tefte des actes d'affranchiflcment.'On voit Aug.f.3 j

dans S. Auguftin un exemple des cfclaves affranchis dans le- ? l î*7*-

glife en prelcnce du peuple: '& l'hiftoire en fournit pluficurs Cod.Th.t.i.p.

autres. a L'ufagc n'en Fut ctabli dans l' Afrique cjue du temps de ;^5onc t %
S. Auguftin, & l'on refolut dans le Concile de 1 an 401, de de- loss.cjior^

mander pour cela une loy à l'Empereur Honoré. c -

'Conftantin qui , comme nous avons dit, eftoit à Arles le 13 cod.Th.chr.

d'aotift, quitta peu après les Gaules, & l'on ne voit point qu'il

yfoit revenu dcpuis.["Il jugea à Milan vers le mois d'o&obrc
l'affaire des Donatiftcs contre CecilienEvcfquc de Carthage,

ayant accordé cela à l'opiniaftrcté de ces fenifmatiques , & à

J'cfpcrance qu'il avoit de remettre la paix dans l'Eglile d'Afri-

que, ce qui n'arriva pas ncanmoins.il demanda depuis pardon
auxEvefqucsde ce qu'il avoit oféfe rendre leur juge.]

'Une loy adreflec à Oclavicn Comte d'Elpagne, félon le titre, p.ij.

[c'eft à dire apparemment General des troupes de la provin-

ce,] cft datée du 4 décembre à Sardiquc. Elle ne fut reccueà
Cordoue que le 3 mars de l'année fuivantc.'Conftantin ordonne p.M.l.i.p^.

par cette loy que les perfonnes de la première qualité coupables 4\*u-i
l 7-i

de rapt, d'avoir ufurpé le bien d'autrui , ou de quelque autre *

crime de cette nature , feront jugées & exécutées lclon les loix

ordinaires par leGouverneurdu pays où le crime aura cfté com-
mis , fans qu'ils puiflent demander leur renvoi devant le Préfet

de Rome,ni qu'il foitneceflairc d'en écrire à l'Empereur. Cette

feverité eftoit neceflfaire pour arrefter l'abus que les perfonnes

puiflantes faifoient de leur autorité , furtout dans les pays plus

éloignez de la Cour.

Tome IF,
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ARTICLE XLI.

L'an de I.

0.-317, de

C^<XJGÇtott«!^-«tt^ Confiant*

Indictiom
V.
ia«|Bucfcj

Prolp.&c.

Onup.p.iSiï

b.

Nor.de Lie. c.

Am:n. f.u.p.

Buchcycl.p.

x 3 8.

Cod.Th.cbr.

P.l 3 .

Amm.an.p.

474 d».

*b\ Aur.Vxpi.

p.t i6.f|t 43,
c|Zof.l.i.p.

6 79.d.c.

h Hicr.clu.

r IdacjChr.Al.

p.«f 6.

d L1b.or.3 p.

BU

Goltz.p.i3o.a.

Nor.de Lice.

Ip.j9.40.

r Byz.tum.p.

M-
/ Vtit epij».

5 4J.c|Zof;p.

<79C.

Crifpe
, y*»**' Confsntin,& le jeune Licinius,font faits Cefars :

J>>ualitez, de Crifpe: Loy contre les parricides.

l'an oi Jésus Christ 317, de Constantin ii, iz.

'Gafficant$s"dr Bajus, Confuis. Noti 3».

'^\Nuphr.e croit que les Confuls de l'an 317 font Ovinius

Gallicanus qui ci toit Préfet de Rome au commencement
de cette année, & Scptimius Baillis qui y eut auffi lamcfmc
dignité le 15 de may.'Mais pour le premier on trouvcqu'Ovi-

nius prend la qualité de Préfet de Rome, & non cclledcCon-

ful, dans une infeription faite après le premier de mars. 'Auffi

M r Valois veut que leConlulfoit Vulcatius Gallicanus l'un des

auteurs de l'hiftoircAugufte.fll eft remarquable quc]'Gallican

& Baffus ne commencèrent leur conftilat"que le 17 de février, v. la note

[On les conte néanmoins pour Confuls ordinaires, parccqu'il 3*

n'y en avoit point eu d'autres au commencement de l'année:

& l'on mettoit dans les 2Ctcs]/ôus Us Confuls quiferont nommez»

far les Augufes.

'Conftantin qui eftoit àSardique à la fin de
3 16

>

y eftoit encore

le 17 avril 317 félon le Code. [Et cela s'accorde fort bienavec

ce que dit un auteur,]'qu'eftant venu àSardique,il convint avec

Licinius, aquc pour affermir davantage leur union, ils feroient

trois Cefars, Cri (y>c & Conftantin fils de Conftantin , & Lici-

niusou Licinicn félon d'autres, rîlsde Licinius b&de lafœurde

Conftantin. cCctte promotion fc fit le premier jour de mars "en Noti 4».

cette année mefme, félon les meilleurs chronologiftesj d& fut

publiée [enfuite] par toutes les armées 8c toutes les villes , afin

qu'on feeuft, dit Libanius , que c'eftoit du confentement des

[deux] Auguftes qu'ils avoient efté élevez à ce rang,& que cha-

cun leur rendift les refpeds qui leur eftoient dus. Par l'ordre

dans lequel ces trois princes furent Confuls les trois années

fuivantes, il paroift que Crifpe cftoit le premier, Se Conftantin

le dernier.

'Le fils de Licinius eft appcllé dansfes médailles comme fon

perc Valerius Licinianus Licinius. 'On luy donna auffi le nom
de Jovius.cDans fes médailles il eft ordinairement appellé Li-

cinius le jeune. fOn prétend qu'il n'avoit qu'environ 10 mois
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CM:ian«a lorsqu'il fuc fait Ccfar, [c'eft. à dire qu'il eftoit né vers le milieu

11,11. dcl'an 3i5.]'AinfilefilsqueLiciniusavoit [en 3i4,]àlabataille Amm.an.p.

de Cibalcs, [eftoit différent de celui-ci, & apparemment eftoit «TfA

mort avant l'an 317.]

iu/iat. 'Crifpe fc pouvoit déjà appcller"un jeune homme, a& nous Zof.u.p.^,.

le verrons faire la guerre dans les Gaules des devant l'an 511.
*'

Pflnc

[Ainfi il ne peut guère eftre né pluftard qu'en l'an 300. ]

l>M r du ^77."
7 P '

Cange croit que ce peut eftre des i$6. 'Conftantin luy donna *»yz ^m.p.

pour précepteur le célèbre Lactance, très capable de le former
JjJ-Ji an Jl7 j

non feulement dans la langue latine, mais encore dans la pieté, v.iii.c.so.

'Ce jeune prince fe rendit très célèbre dans les guerres, Se on By7.fam.p.

-fondoit fur luy de fort grandes efperanccs, qui furent trompées 4*-

par fa mort funcftc,comme nous le pourrons dire fur l'annéc3iS,

Eufcbe le qualifie un prince plein de bonté,daimé de Dieu, & Euf.i.io.c.j.p.

fcmblablc en tout à fon pcrc. c
I 1 cft nommé dans les inferiptions *,

9Sf - d -

Flavius Valerius Julius Crilpus. fQuelques uns tirent d'une loy #6oK.w«
v qu'il'avoit epoufeune Helencqui accoucha vers la fin de 311, *"|Byz.fam.p.

(&ccfcns paroiftbicnaulîî naturelJquc les autres qu'on donne
J-q^a Th * c.

à cette lov.[Si elle parloit de S tc Hélène aycule de Crifpe, & 3sj.1p.Kf7.

qui avoit laqualitéd Auguftc, elle n'auroit pas elle nommée la
t * 8

l
B >'2

*P-

dernière.
]

'Libanius dit que Conftantin après avoir fait fes enfans Ce- Lib.or.j.p.m.

fars , fai(oit[auIîitoft]lcurmai(on, & leur attribuoitmefmcdcs b-

armées. 'Il les retenoit néanmoins auprès de luy , jufqu'à ce d.

qu'il les euft entièrement formez.

'Cette année cft encore confiderable par la naiflance de Con- Amm.n.p.totj

/tance, [le plus cclebrcjdcs enfans deConftantin.il naquit dans Juh or »pj>-

v.Unote l'Illyrie/Sc félon quelques unsà Sirmich,["le70u le 13 d'aouft.] Byz.fam.p.

gNous voyons paruneloy,que Conftantin eftoità Sirmichle6 47.^

dejuin.[Maisla naiflancede Conftancc] hdonnelieu de croire
p

C
l3

,'
Thxhtm

qu'il y a fuite dans une autre datée de Rome le 11 de juillet, [fi *p.i4«

nous ne difons qu'eftant obligé d'aller à Romc,il laiflafa femme
en Iliyrie , parcequ'cllc eftoit prefte d'accoucher.]

l'an de Jésus Christ 31s, de Constantin 11,13. Indictiou
VI.

'Licinius Aug. f , & Crijpus Cdtf.r^Confils, idat.&c.

'Scptimius Bafius fut encore Préfet de Rome toute cette an- Buch.cyd.p.

née. Mais ayant cfté obligé d'aller à la Cour , Julius Caflius fit l i 8 l3*-

fa charge depuis le 13 de juillet jurqu'au 13 d'aouftque Bafllis

revint. 'On juge par là que Conftantin eftoit alors hors de cod.Th.cKr.

*• trtfttr Criffi C> Hetcn* f*n*m tmntbus ind»lremMt. P* 1 4»

y j
j
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Rome , mais n cneftoit pas bien éloigne. Nous avons deux Ioix coniumu»
>.Mf.p.iu. datées de Sirmich ley & Ic^de février. 'Celle du itS novembre u.ij.

*\ adreflee àVérinVicaire d'Afrique,renouvelle contre les Parri-

cides l'ancienne loydesRomains aflez connucquiavoiterfé abo-
lie par Pompée, & comprend fous le nom de parricide le meur-
tre d'un fils , ôc les autres que l'ulage ordinaire y comprenoit.

ARTICLE XLII.

Confiantin travaille à rétablir la police dans Rome s tolère les

ArufpUes.

Indiction LAN DE ÎESUS CHRIST UO, DE CONSTANTIN M, 14.

id^t.&c. 'Conftantinus Aug. F, & Licinius Ca/àr, Confnls.

cod.Th.chr. 'Ty Assus cftoit encore Préfet de Rome le 15 de juillet,
p.n.K. Jcommc on le voit par diverfes loix queConftamin luy

Buch.cyd.p. adrelTe. 'Le premier de ieptembre Valerius Maximus Baiîlius

luy fucceda , & fut continué les trois années fuivantes. [11 n'en:

guère nommé^ue Maxime dans un grand nombre de loix qui

luy font adreflecs . Ainfi ce n'cltpas une règle fans exception,

que le derniernom fuft le nom propre , Se prefquc le feul dont

on fe fervill communément.
]

Cod.Th.chx. 'Conftantinpalla cette année & les trois fuivantes dans 1*111 y—
p.171. r je ( Q^ Qodefroy croit qu'il faifoit la guerre contre les Sarma-»

tes. [Nous ne parlerons néanmoins de cette guerre que fur l'an

3zz,parcequeNazairen'endifant rien dans le panégyrique qu'il

fit en 311 , ne nous donne pas lieu de croire qu'il s'y fuft encore

rien pa(Té de confiderable. Il eftvray qu'il ne parle point non
plus de la défaite de Licinius en 314. Mais c'eft qu'il ncyouloic

pas ofFcnfcr ce prince alors fort pui(Tant,& qui confervoit peut-

çftre encore quelque efpece d'intelligence avec Conftantin.

On peut ajouter que le grand nombre de loix que Conftan-

tin fit en 319, 3x0, & 311,11e permet pas de croire qu'il fuft alors

t occupé à la guerre. ]'I1 travailloit par les ordres qu'il envoyoie

aux Préfets de Rome , & par les edits qu'il y adreflToit au peu-
ple , à reformer les dereglemens de cette Babylone , à y établir

pjne.7.p.x7f. la pieté, l'humanité , la paix, & l'union. 'Nazaire en marque

!*P 178
quelque chofe dansfon panégyrique. 3

Il dit que l'on retranchoit

les ambiguitez & les oblcuritcz qu'on fembloit avoir exprés af-

fecté dans les anciennes loix
,
pour donner lieu à mille chicanes j
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côoftamin qu'00 cn faifoit de nouvelles pour régler les mœurs & dompter
13, 14. le vice j que la pudeur du prince confervoit la chafteté dans les

mariages > que chacun pofledoit lôn biencn aflurance, & que
ceux qui avoient des richefles n'eftoient point obligez de les ca-

cher.'Optaticn loue aulîï l'ordre , la paix , la pureté , que Conf- p.opt.c.f.

rantin failbit régner partout,& en particulier dans les mariages.

Il dit qu'il adouciflbit larigueur des loix anciennes, [non par Tes

nouvelles loix, qui au contraire font très ricoureufes,]mais cn

accordant ailément le pardon aux coupables, [comme toute

l'hiftoirenous l'apprend: fie iln'avoit quelquefois que trop d'in-

dulgence.]

'La loy publiée à Rome le premier de février, ou quelques fod.Tli.clir.

mois après, 3 &: celle du i<de may adreflceau peuple Romain, p M "

, ,

[ront voir qu 11 ne jugeoit pas encore a propos de détendre p.u^.jij.

abfolumcnt aux payens leurs vieilles] fuperKitions : car c'eft le

nom qu'il leur donne. C'cft pourquoi il permet de confultcr les

Arufpices,[c'ellà dire ceux qui pretendoient trouver l'avenir

dans les entrailles des victimes,jmais feulement dans les tem-
ples & les autres lieux publics j leur défendant d'entrer jamais

dans aucune maifon particulière, mclmclous prétexte d'aller

vilîter leurs amis : & il veut qu'on rompe avçc eux toute fami-

liarité, quelque ancienne qu'elle fuft. Il comprend dans cette

défenfc & les preftres des idoles , fie les autres miniltres[des fa-

crifîcesi] 'par où il défendoitdc faire aucun facrifice chez les i<r.Mo.l.i.p:

particuliers. b II ordonne que files Arufpiccs violent cette dé-
J

f7
*

,

fenlc, ils feront punis du feu, & ceux qui les auront attirez chez 1

1

4
.'

cux,dc la confiication fie de l'exil le plus rude: fie il veut que ceux
qui les déféreront foient non pas punis comme délateurs, mais

recompenfez de leur zele.'Ileltoit obligé de prévenir les maux r-.nM.

réels qui pouvoient arriver des vaines elpcranccs que don-

noient ces devins, d'où vient que les payens melmes leur ont

fouvent défendu de rien faire dans le fecret : fie il cftoit encore

bienaile de détruire peu à peu toutes ces folies payen nés, pour

lcfquelles il témoigne un grand mépris dansces deux loix.

'Dans une loy du 17 décembre 310 ou 311, il lcmblc ordonner i<r.r.io.i.i.p.

que l'on confulte les Arufpiccs>c& Baronius qui l'a cru, l'accufe
*J£ u $

avec fujet d'avoir fait en cela une chofe honteule fie indigne de 18-1.5.

luy , pour fatisfairc le peuple qui fe loulcvoit , dans la créance

qu'il vouloit abolir la religion Romaine, comme fes deux autres

loix avoient donné quelque lujet de le croire. 'Mais il eA affez Cod.Th.t.j p.

yifiblc que cette loy eft toute conforme aux deux autres , fie

Y iij
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174 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
qu'il ne fait qu'y permettre & y tolérer ce qu'il n'ofoit pas en- eonftaàdi

t.^.p.t î 7. core défendre/Il y impofe mefmeun nouveau joug aux payens, >)> 14.

zof.i.i.p.Égj. en voulant qu'on luy envoie lesréponiesdes Arulpices.Zofime
c

' dit que des qu'il fuc Chrétien il le déclara ennemi des devins.

Mais pour ce qu'il ajoute qu'il avoit fouvent éprouvé dans les

heureux (ucecs la vérité de leurs prédictions," [nous ne l'en

croirons pas aiTurément (ur la parole.]

CcKi.Th.chr. 'La loy du io février cit datée de Sirmich,où il paroift encore
p ij.i*. par d'autres loix qu'il fit alors quelque lejour, 8c nous ne trou-

vons point qu'il en (oit (orti juiqu'au n de juin , qu'il eftoit à

Aquiléc. Car pour la loy du 11 may, quieft datée de Rome.on
croit que c'eft une faute, &: qu'il faut lire qu'elle y aefté publiée

oureceue. Il eftoit encore a Aquilée le premier dejuillct;["& vli me

c'eft là apparemment qu'il rît] la loy datée du melmc jour* à *Àn,ftm
ii.t^J.i.p.jt. Cologne.'tlle eftadreflec à Antoine Marccllin gouverneur de

la première Lionnoifc. Nous y apprenons que Conftantin exa-

minoit alors la recette des blez dus au rîlc dans chaque province,

pour voir ce qui eftoit encore du des années palîées, &: pourquoi

on ne l'avoit pas fourni -

y pareeque cela venoit fouvent de la

fraude des particuliers , qui profitant maliciculcmentdu mau-
vais état où trouvoient quelques pcrlonnes, achetoiait d'eux

les plus belles terres , à condition que le vendeur demeureroit

chargé de tout ce que la terre devoit au fifepour le prcfcnt&

Four l'avenir. Conftantin veut que nonobftant cette condition

acquéreur foit obligé à payer tout ce qui eft du par fa terre.

V-Mo.l.i.p. 'Dans la loy publiée le 15 de juillet , il ordonne félon l'intcr-
I7j«374»

prc.tation de Godefroy , que fi un homme afurpris les juges or-

dinaires pour leur faire donner la liberté à l'efclave d'un autre,

il faut feulement cafter ce qui a cfté fait s maisque s'il a cfté allez

hardi pour furprendre le prince mefmc,i liera obligé de rendre

cet clclave mal affranchi a fon maiftrc,avcc daix autres de mcl-
mc qualité , Se qu'il en donnera encore trois au file.

cbr.p.i*,i7. 'Il eftoit retourné 'en Illyrie avant la fin de juillet, & il y ï.

demeura encore depuis le 25 octobre au moins juiqu'à la fin de

l'année , après avoir palTé en Italie le mois de leptembrc 6c lç

commencement d'octobre.

CwJ.Tb chr.p.i*. i.fCert ce que nous jugeons] 'par les loix datées du 15 juil-et à NaïiTc, du 7 fcptembreàMit.in,fîuu

fa?. octobre à A<jmléc, 'du 15 mivautiStfiruch, du i<$ novembre a Sardine, & du premier décembre »

Sirmicb.

Di
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ARTICLE XLIII.

Il cajfe les loix contraires à la virginité s Excmte de la rigueur

des prifons & des tortures les débiteurs duJf/c > facilite

les tefiamens.

l'an de Jésus Christ tio, de Constantin 14,15. indictio*
* ? ^ ' VIII.

'Conjlantinus Aug. VI
t & Conjlantinus Cajàr, Confuls. idac&c.

s trouvons dans quelques loix que Conftantin cftoit Cod.Th.chr.NOu
à SaSardiqucà la fin du mois de janvier. 3

Il adrefla alors au P

-

,8,

petipledc Rome 5c à Maxime qui en cftoit Préfet, diverfes or- * '

donnances pour reformer les anciennes , & pour foulager le

iegem nm. peuple. 'Il cafTa entr'autrcs"une loy par laquelle les créanciers pi f i«

mfinam. fercnd() jcnt maiftresdes biens de leurs débiteurs, 5c il ordonna
melme que ceux qui auroient perdu leur bien en vertu de cette

loy, y rcncrcroicnt en payant l'argent dont ils eftoient redeva-

bles. Il fit cette loy le }i de janvier, [en faveur des pauvresop-
primez par l'avarice des riches:]'Maislc mcfme jour, 6c peut- t.t.p.*^.

cftre par le mcfme edit, il en fit une autre en faveur de r£glife>

& des Vierges (aintcs[qui en font la plus illuftre portion.]

'LesRomainsj&i particulièrement Augulle,voulant travailler s™ i.r.c. 9.p,

à peupler la terre, avoient fait diverfes loix pour porter tout le
4 1

3

' b,c*

monde à donner des enfans légitimes à l'Etat. I ls avoient accor-

dé des privilèges à ceux qui en avoient,& impofé des peines à /

ceux qui n'entroient pas dans le mariage, ou qui n'eftoient pas

allez heureux pour devenir peres:[ Ils avoient elle li rigoureux

en cela dans la loy Papia qui eft célèbre fur ce point,] 'que Bjf.jio.jio»

Tibère mcfme fuccclTcur d'Augufte, & enluite divers autres **

Empereurs payens, en avoient tempéré ou retranché divers

articlcs.'Mais comme cette loy rendoit odieufe la virginité 8c la Euf.v.Conf.f.

continence,"que l'Evancile nous apprend à honorer comme ufi'l?'/£-

des vertus, Confiantin par la loy dont nous parlons, olta toutes cod.Th.s.t.

les peines impolées à ceux qui n'eftoient pas mariez, hommes 2c ««-p-^-**^

femmes,ouqui n avoient point d'enfans, (mon que les maris 6c

les femmes le pouvoient moins donner quand il n'vavoit p:)int

d'enfans que quand il y en avoir, 'car cet article iublifta jufqu'à t.i 7 .i.i.p ^47.

l'an 410 qu'il fut ofté par Thcodofe II. 'On prétend au ifi que p *4î *-

les privilèges donnez par la loy Papia à ceux qui avoient des

cnfans,continuercnt encore aprcsConftantin.'Baronius rcmar- Barbie* i 4 1

330.5 47-
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i7* L'EMPEREUR CONSTANTIN. L ',o4f£
que que ce prince fie paroiftre beaucoup de defintereflement en coîiaa'niM

abrogeant ces articles de la loy Papia, qui eftoient plus propres m,
à remplir l'épargne de l'Empereur qu'à peupler les provinces.

Amb.virg.i. 3. 'CarS. Ambroife foutient que les pays où il y avoit plus deV ier-
P-4S4-1- ges, comme Alexandrie, 1 Afrique, 8c l'Orient, eftoient plus

peuplez que les autres.

Ccxl.Th.t.^.p. 'Conftantin marejuc encore fa bonté dans la loy datée du pre-
* s - b *- mier février, & qu on croit cftre tirée du incline edit que les

deux dont nous venons de parler. Car il y défend de faire

fouffrir à ceux qui feront redevables au fife, ni les prifons or-

dinaires, qui ne lont,dit-il,quc pour les criminels, ni les fouets

8c les autres fùpplices,inventez,dit-il,parrinlolence des juges,

8c néanmoins ordinaires en ce temps la pour la fimplc quel! ion,

voulant qu'on les tinft feulement arreltez en des lieux où on
Bar.jio.$iï| cuit toute liberté de les voir. 'Cette loy cft bien oppoléc à ce
Zoi.i.i.p.691.

Q^ie prctcncj Zofime,que quand il falloit payer les impofts à

Conftantin, on ne voyoit partout o^ue fouets"& auc tortures. *c.

Bar. iio.$ 1 s
1 'Baronius croit qu'il faut joindre a cette loy celle qui regarde

Li«.//toj
5

^a liberté des teftamens adrcflTéeaulîî au peuple, 8c datée du
EuCv.Conf.i. premier de février. Il y a quelque difficulté fur les Confuls,qui

fait que d'autres la mettent en 339 fous Conftancc. Mais comme
remirque Baronius,elleaunentierraport aveccellequ'Eufebe

attribue àConftantin,8c elle eft digne de la fagefle de ce prince.

Le deflein de cette loy eft de retrancher les chicanes caufées

par les autres qui preferivoient les termes précis dont il falloit

iefervir dans les teftamens, 8c pluficurs autres formalitez qui

rendoient fouvent les volontez des teftatcurs inutiles, 8c don-
noient liai à bien des procès. Conftantin ordonna donc, félon

Eufcbe,que les volontez des mourans fulTent exécutées, en
quelques termes qu'ils s'cxpliquaffent par écrit 8c fans écrit,

{)ourvu feulement qu'il y cuit des témoins pour en attefter. La
oy dont nous parlons dit la mcfmcchofe, linon qu'elle exprime
en particulier l'inftitution de l'héritier, 8c qu'elle ne parle ni

C0d.Th.4 t. de témoins ni de difpofitions verbales. ' Dans une autre loy
4.L».p i 34- qu'on met en 316 ou en 354>il cft ordonné que dans les teftamens

8c les codicilles, il faut toujours fept témoins, ou cinq au moins,

r-j 3 t •»• pour les pouvoir rendre valides, 'ôodefroy foutient néanmoins
que l'une 8c l'autre loy eft de Conftancc. 'Arcade marque une
partie de ce que Conftantin avoit ordonné fur ce fujet.

ART. XLIV.
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^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^
ARTICLE XLIV.

Il ordonne des peines pour le rapt} adoucit la prifon:

Crijfe défait les François.

'/^ Onstàntin eftant allé voir un quartier de Ces croupes,& Cod.Th.t.i.p.

V^les Vétérans s citant plaints à luy de quelques vexations
qu'on leur faifoit, il leur accorda pluiieurs exemptions com-
prifes dans la loy du premier mars , datée non de la ville de
eauvais, comme plusieurs le prétendent, mais de celle de Ve-

Unesen la haute Méfie, entre Sardique & Sirmich, 'On voit p.411.

dans cette loy, que Conftantin fbufFroit qu'on fc fervift encore
devant luy"d'cxpreifions payennes [qui bfeflbient fa pieté.] 'Par p 41*.

une autre loy du 13 octobre de cette année, il exhorte les Vété-
rans à ne pas demeurerdans loifiveté,mais à s'occuper ou à cul-

tiver les terres vacantes qu'on leurdonnoit,ou à faire quelque
trafic; Se il leuraccorde pour cela diverfes immunitez.

'Il eftoit à Sirmich le 9 de mars, a& le premier d'avril à p.14.

Aquilée,où il rît une loy fur le rapt,bque fon fils appelle avec JH**I*
railbn une loy très fevere j[6c elle le paroiflbit d'autant plus]

p " 1* 3
"

'que les loix précédentes n'ordonnoienr/'qu'unc punition afiez soz.n.p.ioo.i.

légère pour un fi grand crime. cElle contient beaucoup de cho- d
u , ,

r ° r
1 ,

&
, . . „ ... . rCod.Th.j.r.

les remarquables quon peut voir dans 1 original. Lllc prive i+ .i i.p.isy.

mefmede la fucceflion paternelle & maternelle, les filles qui
auront cfté enlevées malgré elles, eftant difficile qu'elles ne
foient au moins coupables de n'avoir pas gardé avec aflTcz de
foin & de précaution [un threior qui leur devoit eftre fi pre-

cieux.]'Dans une autre loy donnée aufll à Aquilée le 4 avril t. 7.p.*>.

310 ou 316, il dit qu'un tuteur qui a efté afiez méchant pour
abufer de fa pupille , mérite d'eftre puni comme coupable de
rapt: 6c néanmoins il ordonne feulement la confiscation & la

rclegation.

'Nous avons une lov datée de Sardique le ipdemavMineautre chr.p.is

de S irmich Je 11 du mefmc mois,& une troifieme de Sardique le

29 demayou le 7.8 de 1juin.'Cette dernière ordonne que 11 une 9,t. 9.?. 70.71.

femme abandonne fon honneur à lbncfc lave, celui-ci fera bru-
lé, la femme punie de m.irt, & les enfans nez d'eux incapables

d'avoir aucune part dans les biens,nid'a(pircr à aucune dignité.

'La loy du 14 de juin défend abfolumcnt les concubines aux cod.j.f.t. X tf.

1. Scion h date clic cft de ji*. P-4«4-

Tome IF. Z

1.

Digitized by GoQ



lyS L'EMPEREUR CONSTANTIN.
pcHbnncs mariées : à quoy Quelques uns raportent ce que dit coStanS»

que prcnoicnt

payens] d'avoir des concubines, fut ce qui porta Conftantfn à
cod. j.î.t.17. ordonner/comme nous l'apprend l'Empereur Zcnon,que ceux
Lï p^<«. qU j cn auro jcnc abufé , pourroient néanmoins contracter aveç

elles un mariage légitime, pourvu qu'elles fulTent libres i &
qu'alors les enïans mefmes qu'ils cn auroient déjà eus, feroienc

regardez comme enfans véritables& légitimes, & en auroienc

tous les droits. Il femble néanmoins que cette loy n'avoit lieu,

au moins pour la légitimation des enfans nez avant le mariage,

qu'a l'égard de ceux qui n'avoient point d'enfans d'un mariage

précèdent. Zenon qui renouvclla en 476 la loy de Conitantin,

ne voulut point que cette légitimation cuit lieu pour les enfans

qui naiftroient après la rénovation qu'il avoit faite de cette loy,

puifqu'il ne tenoit qu'à ceux qui vouloient avoir des enfans lé-

gitimes & capables de leur lucceder , de contracter aufli des

mariages légitimes. [Cette exception pouvoit aulfi cil re dans la

loy de Conitantin.]

C0d.Th.4t. 'Ce prince avoit au flî fait quelques loix touchant lesfilsnatu-

î c«îdj!nov.
rc^S:

b& C 'c premier qui cn ait fait qui les regardaient, [

&

j5.cLp.348. qui leur accordaient quelque grâce,] les autres princes ne les

ayant regardez quecomme desgents qui ne faifoient point par-
Cod.Th.r.i.p. tic de la république, & indignes que 1 Etat fongeaft a eux. On
,11> croit cependant qu'il leur accordoit encore moins que Valen-

p.3H. tinien I, 'qui permit au pere de leur lauTer pour eux & pour leur

mère la douzième partie de fes biens, cn cas qu'il euft des fils

ou des petit-fils, & le quart s'il n'en avoit point.

f.3 P 3j. 'Conitantin eltoit cette année àSardique le 30 de iuin,& il y fit

une loy très digne d'un Chrétien, & d'un prince plein de bonté
comme il eltoit. Il ordonne d'abord que les procès criminels

s'examineront & fe videront avec toute la diligencepofliblc:&

que s'il faut neceflTairement retenir les aceufez cn prifon,"on la 8cc

Jcur rendra la plus douce qu'il fe pourra,& qu'on ne les mettra
jamais dans les cachots, mais toujours dans les lieux les plus

commodes, 6c oh il y aura le plus d'air, furtout durant le jour.

[On voit par les hiltoires des Martyrs, que les geôliers & les

gardes maltraitoient extrêmement les prifonniers pour tirer de
l'argent d'eux ou de leurs amis. ] I Is le faifoient aulîî quelquefois,

pareequ'ils en avoient receu de leurs ennemis. Conitantin veut

1
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Owiiantin quon panifie ce crime par la more,& menace de fon indigna-

14, s s . cion les magiltrats qui ne le puniront pas. il die dans cette loy

que les rigueurs de la priibn I ont trop peu de choie pour des

coupables, Se font bien dures pour des innocens.

'Les loix luivantes ne nous marquent point où a efté Conflan- chr.p.i,.

tin,hors celle du 1 7 décembre qui cil encore datée de Sardique.

[Il faut apparemment mettre en cette année] 'la victoire de Panc.7.p.u4,

Crifpc fur les François, dontNazairc parle l'année fuivante,

fans nous en apprendre aucune particularité, 'linon qu'il leur p.177.

accorda la paix. Il lemble dire qu'il avoit vaincu les barbares p.i 7 «|Vai.r.

& dans les Gaules, & dans leur propre pays. aOptatien dit que
Crilpe défendoit lcRhein contre lespeuplesbarbares,'Ôcfemble p.Opt'cYi

.

parlerde fa victoire fur lesFrançois.'On voit auflidansquclques Buch.dcB u.
médailles, qu'il a vaincu les Allcmans. bCe jeunèprince corn-

J
,

pĴ c

6' p ' l<,,

mença par ces victoires à fc rendre aulîibien que Ion pere la ter-
ti4fm

' 7 *p*

reur des peuples voifins. 'Il retourna vers Conltantin [l'année p.176.177.

1
tni* Mi. fuivantej'lur la fin de l'hiver,& fit pour cela en peu de temps un
kmkitme. f^rt jong cnemin parmi les glaces & les neiges. Il ne l'avoit

point vu depuis longtemps. Il eitoit auprès luy l'année fuivante

au mois de mars.

ARTICLE XLV.

Panégyrique de Na^aire: Confiantin ordonne de ceUlrer le

Dimanche ,& fait d'autres loix.

l'an de Jésus Christ 3x1, de Constantin 15, 16. Indiction
IX.

'Cri/pus II
y & Confiantinus 1

1
'. C*f.Confuls. idat.&c|Onu.

p.iS».d.

' O us trouvons qucConitantineitoitàSirmich le iz,le 17, cod.Th.chr.

[X cv lci^ de janvier,&àSardiqucle6 &; le 17 février.
cCcit

^
X9

x

xo
\

de ce dernier jour qu'eft datée la loy à Pctronius Probianus,
I p "

ou il ordonne que dans la confiscation des criminels qui feront

proferits, ou de ceux qui auront manié les deniers du princc,on

excepte toujours ce qu'ils auront donnéà leurs femmes, à leurs

enfans, ou à d'autres,avant Iû. faute qui caufe cette confilcation:

n'eltant pasjufte que ceux qui n'ont pas de part au crime, aient

part à la peine. Il veut aufiî que dans le mémoire des biens

confilqucz on luy marque fi le criminel a des enfans, & fi leur

pere leur a fait quelque donation j 'dans le deflein (ans doute p^tS-ii

de leur faire quelque grâce à proportion de leur beioin.

Zij
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[Le premier jour de mars commençoit la cinquième année con*anUt

Pare.7-p.Mi- des trois Cefars:]'& dans la folennité qui s'en fit, Nazaire pro- n>i«.
*77 ' nonca le panégyrique que nous avons de luy. [S. Jérôme parle

de Nazaire fur Tan 314, comme d'un célèbre orateur : & die

fur l'an 331$, qu'il eut une fille auflîeftimée que luy pour lclo-

Auf.p.i t j.b. quenec. ]
' Vinet dans (on commentaire fur Anfone, la nomme

Eunomic, & la qualifie une Vierge Chrétienne, ce qu'il ne cite

prof.cif.p. néanmoins d'aucun auteur.'Aufonc met auflî Nazaire entre les
,5S

' ii I ii l très orateurs. [Nous n'en avons pas d'ailleurs d'autre con-

Buch.dc b.1.8. noiflancc.]'On croit qu'il prononça fon panégyrique à Rome;

ipanV
P "r cc^a k Pcut f°nacr ûr *c foulait qu'il fait à la fin,] aquc

ij*. , Rome pour comble de fon bonheur puifle jouir de la prefenec

p. 153. de Conftantin & de fes enfans.'ll cft certain que ce ne fut pas

p.i77- en la prefence de Conftantin. '11 marque que ce prince faifoit

ligner les grâces qu'il accordoit, par le jeune Conftantin fon

fils, [qui n'avoit pas encore cinq ans entiers, s'il n'eft né qu'en

316.]

p.178. 'Nazaire nous dépeint l'EmpireRomain dans une grande prof-

NordeLic.c. perité& uneprofbndc paix-.'ce qui cft confirmé par une mcdail-

MEK'yy'f *e qu'on croit eftrc de cette année. bLa fertilité& l'abondance

regnoient partout. Les villes fembloient toutes renouvellées

par les embelliflemens qu'on y faifoit: Tout eftoit heureux au
dedans, & paifible au dehors: Conftantin fe voyoit ou aimé ou
redouté de toutes les nations j & les Perfes mefmes luy cn-

voyoient demander fon amitié , [quoiqu'ils n'euflent rien à

craindre de luy, en eftant fi éloignez. Ce panegyrifte ne dit

quoique celoit de Licinius, ni de (on fils qui eftoit collègue des

enfans de Conftantin, & avoiteftéfait Cefar en mcfmc temps
qu'eux. Cela peut donner lieu de croire qu'il y avoit deflorsde

la froideur entr'eux, quoiqu'il n'y euft pas encore de guerre.

Nous verrons"autrepart que Licinius avoit déjà commence à Vte perf.de

perfecuter les Chrétiens.
licuuus.

Conftantin rendit à toute la terre un témoignage illuftre de
Cod.j.j.t.11.1. fon zele pour J.C,] 'par la loy qu'il publia ley de mars, laquelle

v.Confj!+

U

£ ordonne de cefler le Dimanche tous les actes de jufticc, tous les

1s.x3-p.j34.ci méticrs,&: toutes les occupations ordinaires des villes,mais non
n « c

- celles de l'agriculture,dans lefquelles unjour eft quelquefois de
Cod.Th.i.r. erandc importance.'Dans une autre loy publiée en Sardaigne

•
*-p."3-

je 3 de juillet, il déclare que c'eft une chofe tout à fait indigne,

d'employer un jour aufii vénérable que le Dimanche, aux que-

relles Se aux contentions fi fafcheufes des procès j mais que
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côniUmiB comme au contraire la liberté des hommes cft une chofe entic-

15, i6, rement favorable, il eft très permis de la donner les jours de

felles, & d'y drefler les actes qui y feront necelTaires.

'Ce fut dans le defTein de conduire peu à peu tous lès fujets à la Euf.v.Conf.l.

véritable religion,qu'il ordonna à tous les peuples de cefler les J***WM«
travaux le jour du Dimanche : & il cuit bien fouhaité que tout

le monde l'euftemployé à prier le vrayDieu,comme il faifoit de

fon cofté avec ccuxde fa maifon.'Il donnoit tout ce jouraux fol- d.

dats Chrécicnspour aller àl'eglifey offrir à Dieu leurs prières.

'Pour les autres mefmes, à qui il fouhaitoit particulièrement de cu.io.p.f jt|

faire connoiftre la verité,il les faifoit aller à la campagnc,& leur H***»

faifoit réciter à tous cnfemblc, les mains & les yeux élevez au

ciel, une prière latine que raportcEufebe, adrefTéc à un feul

*c Dieu, pour reconnoiftre qu'ils tenoient de luy tout ce qu'ils

avoient, & qu'ils ne pouvoient attendre ni la victoire, ni toute

autre chofe que de luy. 'Nous avons appris de Ladance que Laa.perfc.

Dieu avoit ordonné aux foldats de Licinius une prière allez «««MM*
femblablc à celle là.

Non 4t. 'Il fit aulfi une ioy pour faire honorer particulicrement"le Euf.v.confi.

famcdi,à caufedes diverfes choies que noftrcSeigncur y a faites, «•«•"•MM*

comme nous le voyons dans l'Evangile. [Il ne fit apparemment

cette loy que depuis qu'il fut mailtrc del'Orient, ou c'clloit une

coutume aflez générale de fefter lefamedi , & depuis qu'il eut

établi fa refidenec à Conftantinoplc.]

'Sozomene dit que fon rcfpecr. tour particulier pour la Croix, soz.i.i.c.s.p.

Notb 41. fit qu'il ordonna de cefTcr"lc vendredi aulfibien que le Diman- «••k*

•c^m'm che tous les ades de juftice & tous les autres"cravaux, pour

l'employer à la prière & à l'office divin. [Mais il femblc que

cette ordonnance n'ait pas eu de lieu, puiloue nous ne voyons

point qu'Eufebe en parle/Et on ne trouve dans toute l'hilloirc Coi.Th.Mf.

aucun vertige qu'elle s'obfervafl:. "Saint Auxcnt Abbé près de ^
Conltantinoplc, tafcha d'en établir la pratique au milieu du

P . 7 so $ù.'

V. ficelé: [mais il ne paroift pas que cela ait eu aucune fuite.

Vers le mefmc temps que Conltancin ctabliiTbit parmi les

payens mefmes la vénération du Dimanche, ]'il ordonna par Coa.Th.i*.t.

une autre loy adrefTée au peuple Romain, & publiée à Rome le 1 -*-4P-m-

3 de juillet, que chacun attroit la liberté de laifler en mourant

ce qu'il voudroit de fon bien à l'Eglifc Catholique j & que les

teftamens faits pour cela auroient leur entier effet.

'Conftantin eftoit à Sirmich le 1 1 & le 17 d'avril i & le 10 de Cod.Th.chx.

le 17 nuy, may ileftoit à Viminac, [qui cil auflî en Illyric.jOn lc"trouvc P- 10 -

«cJei7juiû 2iij
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#.r.tf.Lj.p. auflîtoft après à Aquiléc, 'où il ordonna de punir fevcrcment cénilntm

ceux qui emploient la magie contre la vie & contre la pudicité it, i*.

des autres,mais non pas ceux qui empIoicnt"dcs remèdes fuper- *i\>Ati*

ftiticux pour guérir des maladies,pour conferver les biens de la S"SrMvm'

terre,ou pour d'autres ul'ages qui ne font tort à perlbnnc. [ Il ne

dit pas qu'ils ne fc fuTcnt point tort à eux mefmes, ni que leur

action (bit fans faute. Mais il y a des chofes que les loix divines

fie ccclelîaftiques condannent, fit que les civiles peuvent tolérer

pot/.t. pour ne pas faire trop de coupables. ]'L'hifloirc blafmc Cara-

calla,Confl:ance,ôcValentinicn,pour avoir voulu punir[cequc

Conùantin, plus fage que tous ces princes, a jugé plus à propos

de fouffrir. II (croit feulement à louhaiccr qu'en tolérant un
mal, il cuit témoigné le condanner, comme il le fait"à l'égard v § *•*

des Arufpices.]

chr.p.io. 'Il clloïc retourné à Sirmich le ^defeptembre, & peuteftre

des le premier d'aouft. Une loy du ro novembre cft datée de

Rome, ou Godefroy croit qu'elle fut feulement publiéc,[quoi-

j < Pm. qu'il n'en raporte pas de preuve.]'La loy datée du 10 décembre
regarde les Juifs, qui à ce qu'on prétend, avoient eu depuis

Sevcre le privilège de ne pouvoir cftre obligez d'entrer dans

les fonctions oncreufes des Decurions , & des Corps de ville.

t.4.p. J43.1. Mais commeConllantin aimoit peu lesjuifs,'& favorifoit beau*

coup les Corps de ville, [qui faifoient l'honneur des provinces,

i K.t. s.1.3.p. fie l'aifurance des deniers publics,]'il ordonna par la loy dont

nous parlons, que l'on pourroitdaus toutes les villes mettre les

Juifs au nombre des Decurions
,
[quand ils auroient allez de

bien pour en porter les charges,]à la referve de deux ou trois

dans chaque ville pour marque de leur ancienne immimicc.
1-i.p-ijy.ito. 'Dans une loy du 30 décembre 330, il applique cette immunité

à leur Patriarche fie à leurs Preftrcs,que leurs fondions obli-

geoient de refider en un mefmc lieu, au lieu que les Decurions

cltoicnt obligez d'allcr[lever lcsimpolbàla campagne.]
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L'an de J.

ARTICLE XLVI.

Jiltrtt*.

D'JniceJulien : Conftantinfùt desloix pourU liberté ; défdit les

Sarmâtes.

l'an de Jésus Christ 311, de Constantin 16, 17.

'Petronius Probiénus, & Aniciusjulianus
)
Confuls.

N:Ous avons diverfes loix adreflees à Probien ProconfuI

d'Afrique en 314 & 315 , Se Prcfec du Prétoire en 311.

'On trouve encore Petronius 1 Probianus Préfet de Rome en

315), 530, & 331.

'On cite d'une inferiptionque Probe fi célèbre à la fin de ce

ficelé, eftoit petit-fils du Conful Petronius Probianus, & fils

deCo:lius Prooinus,qui rutauifi Conlul[cn 34i.]'Julien eftoit

gouverneur de la Tarragonoife en 316 , Se fut prefque toujours

Préfet de Rome depuis 316 jufaues en 319. 'Nous avons dans

Symmaque des epigrammes fur luy Se fur (on collègue.' Il loue

dans Probien une pudeur modefte , une fimplicitc franche &
Italienne, Comme il dit, & en mefme temps "une activité très

propre aux affaires j de forte qu'il avoit toujours efté aimé des

princes.

'Il reprefente Julien comme le plus riche , le plus noble , le

plus puiflant homme de fon temps , élevé aux plus grandes di-

gnitez, & toujours audeflus , plein d'efprit , & encore plus de

Bonté, toujours preft à fervir les autres , à les afliftcrfde (on.

crédit]& de fesnchcfTes, ce qui l'avoit rendu l'amour & l'ad-

miration de Rome. [Ces éloges de Symmaque obftiné défen-

ieur du paganifme , font d'autant plus considérables pour Ju-

lien,]'qu'ona"fujct de croire que c eft cet Aniccqui fut le pre-

mier Sénateur Chréticn. aOn croit que c'eft le mefme Julien,

dont la fille nommée Bafiline ["qui eftoit Chrétienne,] epoufa

Jule Confiance frère de Conftantin , & fut merede Julien l'a-

poftat, fous qui Julien frère de Bafiline frit Comte d'Orient.

[Julien]'leur perc qui eftoit d'une race illuftre,bavoit certai-

». nementefté l Prefet : & Libanius[aulfi payen que Symmaque,]

i.»On trouveune infeription d'un Gabinius Vcttius Probianus Clariflîme & Préfet de Rome
,
qui avoit

réparé la baiîliquc Julienne. On juge que le caractère de cette infeription convient au temps de Conftan-

dn ;r& le titre de Clariilimc s'y raportc. Cependant il n'eft point dans la lifte des Préfets , s'il n'eft le

mefme que Pétrone, y. Htutri mue 40.]

a. M* du Cajigc du Préfet dm Preture , & le cite de LiUnios f. 290. [Mais cela n'y eft pas.]

Indictiok
X.
Idat.fccjOnu.

p.iSt.c.

Cod.Th4.tf.p.

Pafc.p.4tf7.

Amm.n.p.

Cod.Th.t.rf.

p.jss.i.

I«79.

Sym.app.p.
'

p.ij^

V.Valenri-

nien I,$ 18.

V.Julien,

II.

Bar.jia.f if

Prud.in Sym.
I.i.p.m.

m Byz.iaiu.p.

4*-

Amm.l.iJ.p.

1 ji.d.

I Li .01.11. p,

161b.
«Gtut.p.i7i.7(

1080 11.
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le loue comme un homme fage & plein de bonté , pour qui l'en- cônfuwtît

ncmi*avoit eu du refpect après la victoire. [Conltantin l'ayant 16,17.

fans doute trouve dans le parti de Maxencc > & n'ayant pas
*

laifTé de l'aimer & de l'élever aux dignitez.

coJ.Th.chr. 'Les loix de cette année nous apprennent que Conftantin
r.n.rx. eftoit à Sirmich le n de juin & le 10 de juillet , & qu'il eftoit

le 16 ou 17 de ce dernier mois à Sabarie[qui cil aufli une ville

de la Pannonie> célèbre par la nai(Tance de S.Martin.] Ainfi

il y a faute dans la loy du 6 du mcfme mois datée de Rome > &
il vaut mieux dire qu'elle y fut feulement oubliée.

[Conftantin ayant appris de l'Evangile a confiderer les moin-

dres perfonnes comme les frères , il ne faût pas s'étonner qu'il

ait prisfoin des cfclaves mefmes,& qu'il ait aiméà les mettre en
liberté, comme S lc Paule & beaucoup d'autres ont fait depuis.

Nous avons vu ce qu'il avoit fait pour faciliter les afFranchifle-

t.s.i.i.p.}j7. mens:]'Et cette année dans (à loy du zoou 11 de juin,il ordonne
J* 1, que fi on difputc la liberté à un nomme qui en jouit,& qu'il ne

fe trouve perfonne qui la luy veuille défendre , comme les loix

Romaines le demandoient , on fera des proclamations & des

affiches , pour exhorter & contraindre mcfme ceux qui feront

aûjiirez de fa liberté à le défendre : Que fi après ccÊt il eft con-

danné faute d'avoir trouvé un " défenfeur, Se que dans la fuite *ffert«rem.

du temps il en trouve uni non feulement il ferareceu à prouver

faliberté,maisquemefmeencasqu'illa prouve,celui qui fe l'eft

fait ajuger comme efelave , perdra pour peine de fon injufte

U.p.3 1%* pourfuite un autre de Ces efelaves.'ll fit encore l'année fuivante

une loy en faveur de ceux qu'on rctenoit injuftcmentdans la

fervitude.

JJSiïît»
'^ar unc^ PUDn<k 4 Rome le 30 d'o&obre 3it,il accorda une

311.$ j.
indulgence générale à tous les criminels , à la referve des cm-
poilonncurs, des homicides,& des adultères. C'eftoit en faveur

de Crifpedont la femme eftoit ce femble accouchée alors.
Cod.Th.chr. 'Godefroy met en cette année la grande victoire de Conftan-

Szofu.p. tinfurles Sarmates,aqui précéda félon Zofime la dernière guer-
<so.c.d. rede Licinius. bOptatien marque qu'ils furent défaits plulieurs

J'^*"***'
fois, cavcc les Carpes & les Getes, c'eft a dire les Gots,dàCam-

dc.tt. pone,à Marge, & à Bononia,evilIes de l'illvriefur le Danube,
e Baudr.

Ja première dans la Pannonie ou Valérie, aflez près de Bude, &
P.opt.ci».

]ei deux autrcs dans la haute Méfie. 'Il femble qu'il y ait eu plu
Zofi.t.p.tfgo. fieurs combats à Campone. 'Zofime parle d'une ville"aflïegéc &c.

par Raufimode Roy des Sarmates, Si délivrée par l'arrivée de

Conftantin,
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conftintm Confiant in, qui défit les ennemis,& contraignit ceux qui ccha-

16,17. perent de repafler le Danube.'Conllantin le pafla après eux, c,

*«. les défit encore "dans le lieu ou ils s'clloicnt campcz,cn tua un

grand nombre,&: Raufimodcmermc le trouva entre les morts.

Les autres fe rendirent , & Conllantin s'en retourna avec un

grand nombre de prilonniers.' On croit que c'ell de cette vie- Cod.Th.chr.p.

toire que vinrent les jeux Sarmatiqucs, qui le cclcbroient à la

fin de novembre,félon un ancien calendrier fait en 354,'Eulebe Eu£v.Con f.i.

parle en gênerai des victoires que Dieu donnoit a Conllantin tc4»«f«4f«*

fur toutes fortes debarbares,pour recompcnler le zelc avec le-

quel il lefervoit , & protegeoit fon Eglifc.

l'an de Jésus Christ 313, de Constantin 17, 18. Indictioh

'Scverus^ & Rufinust Confuls. MatJcc

'Onuphrc croit que le premier Conful de l'an 3X3,ell Acilius Onu.p.igt.c.

Severus qui fut Préfet de Rome en 315; '& l'autre, Junius Rurl- cicod.Th.t.*.

nus qui eltoit gouverneur de l'Emilie en 311. p.jSi.t.

' Valcrc Maxime clloit encore Préfet de Rome cette année au cod.Th.chr.

mois de fcvricr. a Il eut pour fuccefTeur le 13 delcptembre Lu- P* 1

^
cerou Lucrius Valcrius Verinus, qui fut encore continué l'an-

3 $i.
p " 3, °'

néefuivante. Il avoit eflé longtemps Vicaire d'Afrique. 'On p.39i|Sym.

croit que c'ell le mefme Verinus dont Svmmaque loue l'elo-
aPP*P x^9l n-p-

merum Vt~ quencc,"la politclTe&: la douceur. Il aimoit à vivre retiré à la

"cm
Uf*~ camPagnc lyrique fes emplois le luy permcttoient.C'elloit ce-

pendant un grand capitaine, &on dit qu'il a vaincu les Armé-
niens.' Mais l'hilloirc ne nous apprend point ce que c'ell que Sym.n.p.jn.

v.j jo. cette guerre, fy ayant peu d'apparence que ce foit"cellc de 31 z,

où Maximin fut plurale vaincu que v iclorieux.

'Une loy du 15 may adrellee à Elpide, qu'on croit avoir elle cod.Th.ttf.r,

alors Vicaire des Préfets dans l'Italie, & depuis Préfet d'O- *kW*Ti
rient en 355? & 360, nous apprend que les payens vouloient con-

traindre les Chrétiens à prendre part à leurs luftrations & leurs

autres facrileges. Mais Conflantin ordonna que ceux qui au-

raient la hardiellc de leur faire quelque violencefurlefuiet de
la religion , feraient battus à coups de ballons , ou s'ils elloienc

d'une condition plus relevée,condannez, à de grofles amendes.

Tome IV. A 1
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ARTICLE XLVII.

Origine de la guerre de Conftantin centre Licinius : Avarice &
cruauté du dernier.

17, 13.

Zof.u.p.tf8o. '^^Onstantin après avoir achevé la guerre contre les Sar-

* coi Th-dir. V_>mates » vmc Pa"er Quelque temps à ThcfTalonique^où il

p.xi. fit cette année une loy en fWeur des arrranchiflemens, datée du

Zof.p.tf8o.c. 15 de février. 'Ils'occupoit en cette ville a yfaireunporti(car
d

- Zofime dit qu'il n'y en avoit point auparavant:) & en mefme
temps il fe preparoit à la guerre contre Licinius. [Nous avons

marqué qu il y avoit ce fcmblc de la froideur entre ces deux
princes des le commencement de }ii>& nous ne voyons plus en

EufJ.io.c.8.p. effet Licinius ni ion fils dans les faites depuis l'an 315?.] 'Cette

froideur venoit lclon Eufcbc,de la jaloufie qu'avoit Licinius

c.d|v.con f.i.t. contre Conftantin,'laquelle le porta A chercher tous les moyens
ci o.p.43).c imaginables pour luv nuire. Il employa d'abord divers artifices

fecretsqu'ilcachoitlous l'apparence d'une amitié feinte: mais

comme Dieu découvrait tous ces pièges à Conftantin , il ne put

enfin diflîmuler la paflïon qui le tourmentoit. [La guerre fut

j.433.d|So«. néanmoins fufpendue"jufqu'à cette année.] 'Licinius faifoit de Noti 45

Phouc[<V.p.
nouvclles proteftations d'amitié,& de nouveaux lcrmens d'ob-

«4-c. ferver les conditions de la paix, & de mieux traiter fes fujets,

[particulièrement lesChrétiens>]& il violoit fes fermens à l'heu-

re mclmc. Il envoyoit fes ambaffadeurs pourdemander pardon
Amm.an.p. de fa perfidie, & yretomboitcommeauparavant.'Ilfailoitdcs
474 C

- propofitions tantoft humbles & foumiles , tantoft fieres & fu-

peroes.
Euf.i.io.c.s. 'Comme ilfavoit lezele que Conftantin avoit pour la gloire
p 5,6 'a

* du vray Dieu & de l'Eglife , ce fut ce qui le porta à pcrfccutcr

Soz.i. i.c.7.p. la religion Chrétienne, 'qu'il "avoit témoigné honorer jufqu'à vftt$t£mi

î Euf a
^ bataille de Cibalesib& à oublier tant d'effets fi grands & fi

u
f"

' yifibles de la vengeance de Dieu , dont il avoit eflé luy mefme
p.3> 7 .c.d. le témoin & le miniftre. 'Ce qui l'animoit encore contre les

Chrétiens, c'eft qu'il eftoit perfuadé qu'ils ne l'aimoient pas

plus qu'il ne les aimoit,&que toute leur inclination,leurs vœux,
& leurs priercs,cftoient plutoft pour Conftantin que pour luy.

T.Conn.i.c. 'Lcs"illu fions de fes devins,qui luy promettaient,& luy faifoient sec

Soz.JVo^ a! Promcttre par leurs oracles une vi&oire afTuréc, l'animoienc

soi.p.4o^*.b. encore & à la perfecution & à la guerre. 'Les payens preten-

Dig
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Conîtimm ^oient néanmoins qu'un de leurs oracles luy avoit prédit (a

17, is. ruine.

'Conftantin de fon cofté n'eftoit pas fafché d'avoir occafion Euf.T.conf.l.

d'en venir aux armes, pour pouvoir délivrer non feulement les i.c.3-p-444- c -

Chrétiens , mais tous les peuples de l'Orient d'un tyran aulfi

fafcheux que celui-là. 'Cardans le temps que Licinius fedil- Amm.an.p.

pofoit à cette guerre , il le lailïbit emporter à toutes fortes de 474 '

crimes. 'Sans s'arrcltcrà l'horrible brutalité par laquelle, quel- Euf.i.io.c.s.p.

que vieux qu'il fuit, il violoit l'honneur d'un grand nombre de i
9t

f\
97 ^

v -

il! o J r •' r • n.
Conf.l.i.c.jj,

hJIes, & de remmes mariées, [ce qui ne nouvoit citre que très
P^j6.c.

fenlible à Conltantin dont il avoit epoufe la fœur,] outre qu'il

abandonnoit les premières dames de l'Empire à l'inlolcncc de
(es valets,'ibn avance infatiable caufoit une infinité de maux, p-4J*-k

'&luy failoit trouver mille prétextes , pour tourmenter ceux *

dont il devoit cltrc le protecteur. [Comme il y avoit des impofts

& réels & pcrfonncls,]pour augmenter les uns & les autres, il

failoit faire de nouveaux arpentages/par lcfquels on trouvoit b.

beaucoup de terres où il n'y en avoit que peu,& i 1 faifoit revivre

lur les rôles des gents morts depuis longtemps. Pour les riches,

on leur trouvoit des crimes,quelque innocens qu'ils fuflcntjafin

de les bannir, & de les dépouiller de leurs biens. 'Pour trouver

encore de nouveaux moyens d'avoir de l'argent, il changea ce

que les Romains avoient autrefois établi avec beaucoup defa-

gcfTc touchant les mariages & les teltamens , & fit des regle-

mens nouveaux & barbares , mais favorables à fon avarice.

'Cependant après avoir fait tant de miferables pour s'enrichir b.

de leurs biens , il n'en cftoit pas luy mefme moins pauvre Se

moins mifcrable. Car quoiqu'il cuit des threfors remplis d'or,

d'argent, & de toutes fortes de biens , il avouoit encore en pleu-

rant qu'il n'avoit rien , & gemiflbit de fon indigence, [en quoy
il ne le trompoit pas, puilqu'il avoit beaucoup moins qu'il ne
fouhaitoit,] 8c n'avoit ni la joie de poflederce qu'il avoit , ni la

liberté d'en ufer 5 comme un homme altéré qu'on met au milieu

des eaux , mais à qui on tient la bouche fermée de peur qu'il ne

boive.

[Sa cruauté paroifloit encore en des chofes où fon avarice

n'avoit point de part.] 'Car il eut la dureté d'ordonner qu'on c.**.? . 4h.c.

n'alfifteroit point ceux qui eftoientdans les prifons, fur peine à

ceux qui le feroient d'y eftre mis eux mefmes,& d'y eftrc traitez

comme eux : c'clfc à dire que par la plus injulte , la plus cruelle,

àSittfvf 8c "la plus derailônnable de toutes lesloix, il défendoit d'avoir
»«ftr. Aa ij
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compaflïon des miferables , ildéfendoit de donner à mangera coiftiktia

ceux qui meurent de faim , il défendoit d'eftre bon > & malgré 17.18.

tous les fentimens de la nature , il faifoit un crime des oeuvres de
mifericorde.

BBaQ3ô593BB5S555 «53 8393 853SS3536355RS6333 8365 6Ô3B5539555SG353

ARTICLE XLVIII.
Les Gots vaincuspar Conftantin ; quigagnefur Lie'mit*s U bataille

d'Andrwoflc.

Amman.p. ' pvUnANT que Conftantin cftoit àThcflalonique, [& qu'il

2 juiutsf.p. WlJ deliberoit encore s'il entreprendroit la guerre] a contre

4i- Licinius, ce prince haï de Dieu & des hommes, (car c'eftainfi

Amm.ut fup| que Julien l'apoftat le qualifie,) 'lesGots ayant trouvé les fron-
ng>»jiM i-

tiercs mal gardées, "entrèrent fur les terres de l'Empire, rava- Non 44.

Coi.Th.chr. gèrent la Thracc 6c la Méfie, & y firent plufieurs captifs.'On
p- 13- cro j cqUC cc fllt au fajet Je cette incurfion que Conftantin fit les

7.u.l.i.p.*7t. deux loix datées du z8 d'avril 313,'dont l'une ordonne la peine

du feu contre ceux qui auront donné moyen aux barbares de
venir piller , ou qui auront partagé[avec les barbares ou les vo-

Mx.l.i.p.3«. leurs] le butin qu'ils auront fait : '8c l'autre défend aux Tribuns

des cohortes"& aux autres officiers fubalternes , de donner ja-

mais aucun congé aux (bldats pour s'abfentcrdc leur camp & itcmrw%

de leur drapeau, ajoutant que les officiers qui violeroient cette

règle , feroient punis du dernier fupplice, fi c'eftoit dans un
temps de guerre j ou de la relegation & delà confifeation , û
c'eftoit dans un temps de paix.

Amm.»n p. 'Les Gots furent bientoft repouftez par Conftantin,qui vint
474 C

* en diligence fondre fur eux > ôc ils rendirent leurs captifs pour
Cod.Th.chr. pouvoir obtenir la paix. 'Quelques uns prétendent que cc fut

l'origine des jeux Gothiques , marquez dans le calendrier de

Bucherius depuis le 4 de février julques au neuf, ôc l'on en tire

qu'il faut mettre dans ce temps la vidoirc de Conftantin . [ Nous
verrons "néanmoins fur l'an 331 une autre guerre de Conftan- v.j 76.

tin contre les Gots. Mais celle de cette année en forma une
autre bien plus importante. Car Conftantin ayant peuteftre

pailc fur les terres de Licinius pour pourfuivre les Gots , qui
Amm.in.p. avoient pillé les pays de l'un & de l'autre,] 'Licinius trouva
«74 ' <:

• mauvais qu'un autre que luy euft défendu Cçs terres. Il s'en

plaignit comme fie euft efté violer la foy des traitez, ô^poufla &c
tellement Conftantin, qu'après quelques députât ions il en faluc
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venir[*cctte année] à une guerre toute ouverte.

'Zofime fait monter l'appareil dcConftantin à cent-trente mil-

le hommes, & à plus de îzoo va ifléaux de guerre ou de charge.

'Jornande prétend qu'il avoit des troupes de Gots auxiliaires,

à qui l'on donnoit particulièrement le nom"d' Alliez. aL'Ano-
nyme marque qu'à la bataille dcCalccdoinc,il y avoit des Gots
amenez "par un de lafcrs princes, nommé A liquaca. Mais l'en-

droit eft h corrompu , qu'on ncfçait s'ils cftoient pour Licinius,

ou pourConftantin.'Cc fut certainement Conftantin que Bonit

capitaine François fervit fort bien en diverfes rencontres dans

Ces guerres contre Licinius. 'La flotede Conftantin eftoit [près

d'Athenesjau port de Pirée, prefquc toute compofée des vaif-

feaux que la Grèce luy avoit fournis. 'Zofime ne donne à Lici-

nius que 1
1
5 mille hommes,& trois-cents cinquante galercs.'On

croit pouvoir tirer d'une loy du zi may de cette année,queConf-

tantin fit quelque impofition extraordinaire pour fubvenir aux
frais de cette guerre: mais fa principale force eftoit fa confiance

en Dieu , dont la Croix qui marchoit à la telle de les troupes

eftoit la marque: 'Et comme il favoit qu'il avoit alors plus que
jamais befoin de prières, il mena avec luy plufieursminiftrcs

de l'Eglife, qu'il vouloit toujours avoir auprès de luy , comme
les gardes les plusfures & les plus fideles.'Licinius ferailloit

de tout cela avec des paroles impies, ôcfacrifioit aux dieux dont

Conftantin eftoit le dcftruclcur, environné de leurs preftres,

& de leurs magiciens.'Mais on vit en trespeude temps ce que
peut la vérité contre le menfonge. bEufcbe dit que dans diverfes

villes de l'Orient il parut en plein jour, comme des troupes de
foldats vi&oricux , qui fe dhoient cftrc à Conftantin.

'Ce prince eftoit encore àSirmich le 15
e jour de may. [Il en

J>artit bientoft pour ferendre àTheflalonique,] c& de là il mena
es troupes danslaThrace, où il rencontra celles de Licinius

campées fur une hauteur près d'Andrinoplc le long de l'Hcbre.

^Ils demeurèrent quelques jours en prcience,feparcz par la ri-

vière, fur laquelle Conftantin fit femolant de vouloir faire faire

un pont. Mais ayant trouvé un j^iayen un endroit que les en-

nemis ne gardoient pas,il y palTaïe premier avec 11 chevau xj [ Se

des qu'il eut un peu de monde avec luy,] il alla donner fur les

ennemis , qui ne l'attendoient pas de ce cofté là. Il en tua quel-

ques uns , plufieurs fuirent, & le refte demeura comme interdit

èc fans mouvement. Ainfi toute fon armée eut leloifirdepaflcr

le fleuve>[&on fe prépara à la célèbre] 'bataille d'Andrinople

A a iij
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le

donnée le 3 de juillet. Elle eft marquée dans l'ancien calendrier conîinnn
de Bucherius , & en pluficurs autres endroits. 17, 1 *•

'Eufebe ditque celui qui avoit rompu la paix, [c'eft à dire Lici-

nius,Jdonna le premier le lignai du combat. Conftantin voulut

auparavant invoquer Dieu , & donna pour mot à fes foldats,

Dieu noftrc Sauveur.'kuiïi il éprouva la force de Ion lecours, 8c

la victoireluivit la Croix partout ou on la^orta. 'Conftantin fut

légèrement blefTé à la cuifle: a mais 33 mille des ennemis de-
meurèrent fur la place. bUn auteur dit que l'armée de Licinius

h Amm.ut fup. c[\0 \ t fort nombreulè , mais confufe, & fans ordre ; de forte que
nonobftant l'avantage qu'elle avoit d'eftre poftéefurunccmi-

nence , elle ne put relifter à la bonne dilciplinede l'armée de
Zof.u.p.««i. Conltantin , & au bonheur de fonchef. 'Licinius avec ce qu'il

put rallier, s'enfuit la nuit à Byzance , &: le lendemain tous

ceux de Ion armée qui eftoient reftez aux environs d'Andrino-
pie, fe rendirent à Confiant in, 'qui dans la joie de cette victoire

donna congé à plufieurs de fes vétérans.

'Eulebe dit qu'immédiatement avant le combat, Licinius s'en

alla offrir des facrifices à fes dieux dans un bois épais 6c obfcur:

'& après les facrifices , il dit à ceux qui l'accompagnoient, qui

eftoient fes plus confîdens, Voici les dieux que nous adorons, &
que nos peres ont adorez de tout temps : Noftre ennemi y a re-

noncé pour embrafler une fecte impie, & fuivre un Dieu que
nous ne connoifTons point , par l'étendar duquel il deshonore
les armes Romaines. Auffi c'eft moins contre nous qai'il fait la

guerrc,que contre les dieux.On verra donc aujourdhui qui fe

trompe de nous ou de luv, &. la victoire fera connoiftreàqui

nous devons nos adorations. Si nous fommes vaincus, il faudra

fans difficulté abandonner ceux qui ne nous auront pas alïïftez,

&i adorer celui dont nous nous moquons prefcntcment.Mais fi

nos dieux, qui aumoinsfontplufieurs contre un, nous donnent
la victoire, comme cela fera indubitablement, il faut déclarer

une guerre irréconciliable à ces impies leurs ennemis, [c'eft à

dire à tous les Chrétiens.] 'Voilà ce qu'Eufcbedit avoir appris

peu de temps aprés,dc ceux mefmes qui avoient entendu ce dif-

cours,[&qui avoient peuteftre exécuté lapropofition de leur

prince. Car pour Licinius il n'eut ni le pouvoir de vaincre, ni

fc.i!.p.44>-t>. le bonheur de profiter de fa défaitcjj'Dieu , dit Eufebe ayant
c,
c . . endurci fon coeur comme celui de Pharaon. c Sozomenc qui

4o^.b. marque feulement Je delicin ou cl toit Licinius de pcrlccutcr

toutes les Eglifes , lorfquil fut arrefté par lagucrrc, veut qu'on

I.C.

CoJ.Th.7.t.

i.p.41?.

Euf.v.Conf.L

».ct.p.44j.

p.44<.

p.4 i 6. b.c.
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coniîannn
regarde fa défai cecomme une preuve illuftre que leChriftianif-

17,1». me cft un ouvrage de Dieu.

ARTICLE XLIX.
Licinius vainc»fur mer par Crifpc tfe retire en Afu: Conftantin //

pourfuit ^ &fiprépare au combatpar laprière.

'/^Omme Licinius s'eftoit retiré à Byzance, Conftantin l'y zoCti.p.«t*,

\^pourfuivit auflitoftj & manda fa flotc,qui du porc de Pircc

s'eftoit rendue fur les colles de la Macédoine. Elle eftoitcom- p ' 47

mandée.par Crifpc fon fils. Abantcou Amand chefde celle de

Licinius, l'accendoit au détroit deGallirjoli avec deux-cents

vaifleaux. Crilpe à caufe que le lieu cftoit etroit,ne luy en oppo-

fa que 80 des mieux armez, & Amand embarafle par le grand

nombre des ficns, rue entièrement défait en deux journées,

perdit <ooo foldats, avec 130 de Ces vaifleaux, & eut peine à fc

(auver luy mefme à terre. Zofime qui décrit tout ceci plus par-

ticulièrement , nous apprend que les vents combatoient en

cette occafion pour Conftantin ; 'Dieu ayant rendu tout facile Euf i.10.c9.

aufils[furlamcr,]aullibienquau pere[fur la terre.] p.)j>9.a.

'Crifpc alla enfuite joindre fon pere, & luy apprendre cette ZoCP.é«i.d.c|

féconde victoirc,qui le rendoit maiftrede la mer,& en état d'en
£mm.p. 4 7f.

tirer toutes fortes de commoditez pour le fiegcdc Byzanze, où
ileftoitalorsoccupé.[Durantccfiege]'Con(tantin défitencorc HoCr-ConO,

les troupes de Licinius, comme on le paie tirer d'Eufebe, & £
c*afWP

groflïflbit les fiennes de quelques autres, qui fe rendirent à luy

en acceptant les conditions qu'il Ieuroffroit.

'Licinius Ce voyant extrêmement prefle dans Byzance, 6c près c*,,,P**4*f|
d'eftre aflîegé par mer auflîbien que par terre après la bataille Amm'p.+7f b.

deGallipoli,fchaftad'cn forcir avec fcsamis,fcs meilleures trou-

pes, Se Ces threfors, pafla la mer, Scfe mit en fureté dans Cal ce

-

doine,cfperant faire une nouvelle arméedans l'A fie,& pouvoir

réparer les perces.'Ce futalors,(elon Aurele Victor & Zofime, zof.^.ssj.i)

qu avec fa vanitéordinaire, & pour avoir feulement un compa-
J"

1"1 '*''47^
gnon de fon malheur, il créa Ccfar M. Martinianus, qui aupa- AurjvTpîJ^.

ravanteommandoittous les officiers de fa Cour fous le titre de »•

Maiftrc des offices/Il faut mefme dire qu'il fut fait Augufte, fi e^^çSï*
l'on a égard à Ces médailles, qui luy donnent toutes ce titre, pjj^i.

°

'Mais quelques uns prétendent qu'elles font fufpedes. 3Le jeune Spanh.L7.fi

Vi&or[& l'Anonyme] difent que fa promotion fc fit à Hyzancej
*°
v
0

,ft. cpi.p é

te;.

5 4 J-
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iîji L'EMPEREUR CONSTANTIN. »*jfi
Thphn.p.i^A [ce qui conviendrait mieux avec ce que die Thcophanc,]'qu'il co.îftîn t!n

Zofp.iS/.b.c. porta'trois mois le titre de prince. 'Mais ce fîit toujours en ce »7, i*.

temps-ci que Licinius,aprés s eltrc campé fur des hauteurs au- u

prés de Calcédoine, l'envoya à Lampfaque avec d'autres trou-

fes,pour empefeher que celles deConftantin ne paUaflent dans
Hellcfpont.

[Conflantin s'arrefta encore quelque temps aufiege dcEyzan-
Eofv.ronf 1. cc,]'& ne Te hafta pas de pourfuivre Licinius, dans l'efpcrance
».c.u.p.449.

qU »i] fe rcconnoillroit de luy mefme. Mais Licinius n'employa
ce délai qu'à endurcir Ton coeur, &à conful ter les magiciens,

c.ii.p.44,.c. qu'il pretendoit ce femble employer contre Conitontin-.'Con-
Zof.p.6«j.cd. itantin voyant donc qu'il falloit continuer la guerre/pada en

Afic, 8c aborda heureufement avec fon armée à"dix lieues de 100 ftades.

Calcédoine du coite du nord. Il fe campa aulfi fur les hauteurs, &c
& le prépara au combat.

Euf.p 44?.c. 'Mais fa principale préparation fut de recourir à (on Sauveur,

& de s'appliquer avec ardeur à la prière. Il avoit fait drefler

fort loin hors du camp unecfpece de tabernacle pour placer la

Croixjôc c'eitoit là qu'il le retiroi^commcMoyfejpouradrelTer
à Dieu les prières avec unefprit pur,chaltc, &: tranquille. Il

n'eftoit accompagné dans ces pieux exercices , que d'un petit

nombre de perfonnes,dont il connoiflbit la foy,& dont il avoit

éprouvé la pieté. Il ne manquoit jamais à le préparer de la

forte, quand il falloit donner une bataille. Car outre qu'il

agillbit en toutes chofes avec une maturité pleine de fagellej

d|4;o b. 'comme il avoit toujours Dieu devant les yeux, il le vouloit

confultcr dans toutes fes entreprifes , & ne rien faire que par
fon ordre. Dieu , dit Eufebe , ne dedaignoit pas aufli de luy

répondre très fenfiblemcnt, & de luy preferire ce qu'il devoir

faire. Alors il fortoit du tabernacle comme tout rempli de
l'Efprit divin, commandoit de fonner la charge, & de marcher
contre l'ennemi. Ses foldats fondoient à l'heure mefme, & fai-

foient mainb.uTe fur tout jufqu'à ce qu'ils euffent remporté une
t t}.p.45o.b. promte & entière victoire. 'Pour luy fon foin elloit d épargner

le fang, & autant celui de fes ennemis que celui des liens. Il

exhortoit les vainqueurs à pardonner aux vaincus: Que s'il

reconnoifloit que les foldats n'eftoient plus mailtres de leur

courage, il tafchoit de les modérer en leur promettant une

Byr.fim.f.tjj
,

iQn trouve Un B dans fes médailles, [comme s'il avoit commence fa deuxième annee. Mais je ne
Toy point que cela fc puiflc accorder avec les kiftoricn$. Il faudrou mettre fa promotion des j ti avant

la guerre.]

certaine



VMAàci^ L'EMPEREUR CONSTANTIN. m
coniîantin certaine (bmmc d'argent pour chaque homme qu'ils luy amc-
17, i«« neroient vivant. Sa libéralité conlerva de la lortc un grand

nombre de Romains &: d étrangers.

'Voilà les exercices de pieté qu'il pratiqua en cette rencontre, Mf-M***
[qui devoit finir la guerre.] Il s'enferma dans le tabernacle, & d '

deloccupé de toutes choies il y fit d'humbles prières à Dieu, fe

privant cependant de toutes fortes de divertirfemens &i de plai-

îirs,fe mortifiant par des jeunes, par des vcillcs,& par d'autres

aufteritez ,pour obtenir de Dieu la conlervation de les ennemis
aufîibien que defesfoldats, & la grâce d'accomplir les deflems
qu'il daigneroit luy infpircr.

ARTICLE L.

Lie/»/m defait à Cbryfoplc fe rendavec h v'/Ue de Nicomcdie,

C? ejl tuépeu après,

[/^Onstantin crut fans doute avoir cfté entièrement EatrXoàfX"
n'°ti4î- \^exaucé de Dieu,] 'loriqu'il vit Licinius'Vicmandcràtrai- i-c.ij.p.^çi

ter. Il y confonde auflitoft, luy accorda des conditions utiles &
avantagculèsà tout l'Empire: Licinius lcsaccepta,Sc les confir-

ma par ferment. [Mais cet accord ne dura apparemment que
{>eu de jours.] Licinius ne l'avoit demandé que par feinte, [pour

c mieux préparer à recommencer la guerre. On feeut bientoft

que] 'non feulement il cherchoit de nouveaux dieux, fans fe b.

k)uvenir de ce qu'il avoit dit peu[de moisjauparavant, que s'il

eftoit vaincu il fcfoumettroit à la pui(Tance du Dieu de Con-
ftantinj mais encore qu'il railoitdc nouveaux préparatifs de

çuerrcafTembloit feercttement de nouvelles troupes, &: appel-

loitlcs barbares à fon lecours.

[On ne voit pas bien fiConftantin rompit fur cela l'accord,qui

ne peut avoirduréqucfortpcudctemps,oulî Liciniusle rom-
pit le premier lorfqu'il le crut alfez fort pour vaincre.] 'Eufebe ess.f^stxA.

fcmblc dire le dernier :
'& en effet , s'il en faut croire Zofimc, zof.!.i.P.6S3.

Licinius avoit alors une armée de cenr-trente mille hommes j
d c -

en y comprenant les troupes de Martinien, qu'il avoit rapellé

de Lamplaquc. Il encouragea fesfoldats le mieux qu'il put,leur

promit de combatre luy mcfmc à leur telle, '& leur fit cluercr Eufc u.p.

de grands fecours de la multitudeJe les dieux, dont il faifoic

percer les ftatues à la telle de fes bataillons. Mais cependant

ne pouvant diflïmulcr la vertu qu'il avoit rccoiinuc dans la

Ttmeir. B'b
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Croix, il avercit les Tiens, comme l'allure Eufcbe, d'éviter de t onftanii»

combatre du codé où elle feroit, & melmede ne la point regar- 17, »*•

der, avouant qu'elle avoit une force qui luy eltoit contraire fie

fatale.

Zof.p.tfS3.d. 'Il (ortit de Calcédoine avec (on armée rangée en bataille, fie

marcha contre Conitantin, qui s'elloit au fli avancé de Ion codé
Amm.an.p. 'jufque vers"Chry(ople,qui fcrvoitdc port àCalcedoine, [eftant aujourd'hui

^•Msocr.i.
pjac<

i a ja p0 jntc Jc l'Afie la plus avancée vers Byzancc.]
Scuwn '

ZoC*6s\a. Conftantin eltoit déjà en bataille; a
fic ne vouloit pas néanmoins

.1
1

n c.i6.17. commencer le combat,pour ne pas rompre le premier le traité,
p*u«lt*« attendant que les ennemis 1 obligeaient à combatre. Mais
p.îît.*|Zof. quand il vit qu'ils tiroient l'épée, 'il fondit fur eux avec tant
p.fSj.c.

d'impetuofité , qu'il les rompit en peu de temps , fie remporta

une victoire illultrc fur lesdemons auffibienque fur Licinius.
Amm^n.p. 'L'Anonyme ne fait monter la perte de Licinius qu'à 15 mille

* zof.u.p. hômmcs: bMaisfelonZofime il en perdit bien cent mille. c Cette
«s

j
e. bataille fut donnée le 1 8 de feptembre,*1

fie fut auflîtolt fuivie de

p

L

tfîo

Chr A1 ^ Pr^e de Byzancc fie de Calcedoine,qui ouvrirent leurs portes

wzof.Up. au victorieux.
6S

f

e
: cLiciniusfe retira à Nicomedie avec le peu de foldats qu'il

Amm.an.p. put ramaller. Conitantin 1 y pourluivit, fie en chemin trouva

47f •*• quelques troupes de Licinius qui poferent les armes pour luy

c| Laa.pcrf.n. demander quartier. '1 1 ne commençoit ce femble que depuis un

f îî'izof.i.i.p. J
our a aflieger Nicomedie/ lorfque Conftmcie fa focur vint en

6S4.«Sî|virt. fon campdemander lavie pour Licinius (on mari, qui avoit cn-
cpi.p.s43-d

- fin renoncé à fes vaines elperances, fe voyant hors d'état de

faire une nouvelle armée. Elle obtint ce qu'elle demandoit, fie

des le lendemainLicinius vint fe jetter aux pieds du vainqueur,

luy rendit la. pourpre, 8e luy demanda pardon: [ce qu'on peut

mettre des la fin de feptembrc,y ayant peu dcdiltance entre

Calcédoine fie Nicomedie. ]Conftantin reccut Licinius[avcc

bonté,] le fit manger à fa table, fie puis l'envoya iThclfalonique,

luy promettant qu'il y feroit en aflùrance, [pourvu qu'il y vécuft

en paix.]

ib|Eutr.p.y*i. '{[ l'y fît néanmoins étrangler quelque temps après, en quoy

Zofimc & Aurele Victor l'acculent nettement d'avoir violé la

foy: & S.Jérôme copiefansdifficulté les paroles du dernierdans

fa chronique. L'Anonyme (emble dire que les foldats demandè-
rent (a mortjficqueConftjflkin l'accorda dans lacraintc qu'il eut

qu'il n'imitaft Maximien Hercule, 6c ne vouluft reprendre la

zon.v.Conf p. pourpre.'Zonare prétend que fur le murmure fie les plaintes des
4-J.

--
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fcjji^u,
foldats concrc Licinius, Conftantin remit lachofeau Senat,qui

i7,vs. le condanna à la mort. 'Socratedit politivemcnt que Licinius socrJ.i.ct.p.

après cftrc demeuré peu de temps en repos, aflembloit[ou plu- ,,c*

toit lollicitoit] les barbares, Se vouK)it recommencer la guerre.

[Sicelaeft,on ne peut pasblafmcr Conitantindeluy avoirolté

la vic.]'Eulebe joint la more à la défaite; [mais il parle plutoften EuCc.is.p.

orateur qu'en hiitoirien.] JCcquieit certain, c'eitque là puni- 4 **•!».

tion,[cellc qu'elle aitelté ducofté des hommes,] a cité juitc du
collé de Dieu i'ôc il meritoit d'autant plus d'eitre traitécomme f.ui.i.io.c ?.p.

*«• les autres perfecuteursde l'EglileAm'il avoit vu Se exécuté luy 3?? a-b -

mcfme leurchaitimentj &: n'en avoit pas profité/Pour l'auteur Bar.jiMn.

de la vie de S. Balilée, qui le fait bannir dans les Gaules, 6c

*t mourir"d'une maladie lemblable à celle de Galère, 'ce point Paji,) 1 s.$«-

v.SBifiiic (uHïtfeul"pour ofter toute créance à Ion hilfcoirc.

[Idace met la mort de Licinius en 315, peuteitre parune fuite

de la faute qu'il avoit faite de mettre fa défaite un an trop tard,

S.Jérôme met l'une Se l'autre en 313,6c il lemble que la mort doit

avoir précédé la loy du 16 may 314, J
'qui en le nommant le traite Cod.Th.Tf .r.

de tyran, Se cafle toutes fes ordonnances. bConftantin cafTade P
o°

4

mefme le n de février 315, tout cequ'avoicntfait les officiers

établis par luy. 'Mais il fut obligé de modérer cette rigueur par j fJ .

1a loy du S juillet 316, en déclarant que cela ne s'entendoit que
de ce que le tyran avoit fait contre l'ordre des loix.'Ii Ht abattre EafJ.to.cj.

ignominiculcmcnt toutes les ltatues & les autres monumens M*M«
y i*u qu'on avoit drelfez en Ion honneur. ["Licinius avoit cité fait

Empereur en 307 le 11 de novembre : ainli il a régné près de
feize ans.]

'Zofime dit que Conftantin en accordant la vie à Licinius zofl.1p.tf8r.

lorfqu'illc rcndit,abandonna Martinien àfes troupes. c L'Ano-
nvme dit qu'on luy donna aufli d'abord la vic,mais que quelque <j-

"""P* 7 *-

temps après il fut tué dans la Cappadoce. 'Le jeune Victor dit vitf.cpi.p.j^.

auflî qu'il fut tuéen mdme temps queLicinius. a Tous ceux qui d

avoient porté ce tyran àperfecuter les Chrétiens, furent punis l».c.S.»w

aulîibien que hry,c &: md'mc avant luy,fi c'eft d'eux que parle 4S*J»<

l'Anonyme, & non des autres princes qui avoient perlccuté e Am ™'*n
'P'

l'Eglifc. 'Le jeune Licinius fut dépouillé des habits & du titre Thphn.p.KfA.

deCefar: Et enfin onle fit aufli mourir; [ce que S.Jérôme mar-
que fur l'an 3x5. Nous en parlerons dans la fuite.]

f
^ ' -

"
Bbij
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i*6 L'EMPEREUR CONSTANTIN. vn iej.

ARTICLE LI.

Confiance eft fait Ctfar : HormîfJa Prince de Perfe /enfuit vers

Confiantin: Sapor 1 1. eftfait Roy de Perfe avant que de naiftre.

Bar.ji8.$tï. [^L TO u s n'avons pas cru devoir nous arrefter] 'à divers
iy|Zon.v.con. 1^ miracles que Zonare & N icephore ajoutent à l'hiftoirc
p.4.e.f.

i i i / r • i f • • • a r r 1

de la derute de Licinius , 5c qui ne (ont appuyez par aucun au-

teur plus ancien. [Mais il ne faut pas omettre que Conftantin

parlant d'Eufebe alors Evefque de Nicomedie, fi célèbre par la

Thdrt.l.i.c.i*. protection qu'il donna à Arius,]'dic qu'il avoit envoyé des
P-î fftf.b.

cfpions contre luy,qu'il avoit rendu contre luy à Licinius toutes

fortes de fervices, prefque jufqu'à prendre les armes pour le

défendre,&: quetout cela eftoit très bien jultirîc parles Preftrcs

& fes Diacres qu'on avoit furpris. Il femble mefme le faire la

principale caule de cette guerre.

Euf.v.Conf.i. 'Conftantin pour reconnoiftre la grâce que Dieu luy avoit
i.cip.p.4ïi.

faite de luy faire vaincre tous fes ennemis, prit pourfon titre

Cxcii.opt.p. particulier celui de Victorieux, 'qui fis lit encore a la teftede
1

8

7- quelquesuncs de fes lettres. aConftancc (on fils, [& divers autres

^
pan .p. je |-cs fucccflcurs, ] l'ont aufîî pris après luy.

[La promotion de Confiance qui eftoit alors letroificmefils

de Conftantin , peut bien auflî avoir efté un des effets de (a

victoire. Car"felon l'opinion la plus probable, il fut fait Ccfar Not« 4^
le 8 novembre de cette année. Il n'avoit alors que fix à fept ans,

eftant né, comme nous avons vu, l'an 3i7aumoisd'aouft.]

Zof.i.i p.«84. 'Conftantin eftoit près d'achever la guerre contre Licinius,
a

" lorfqu'il vit arriver en fon camp Hormilda fils aifné de[Hor-
Eutr.p.s8<s.c mifda II.] Roy de Perfe, '& petit-fils de Narle qui avoit efté

Zof.p.tfg 4 j vaincu par Galère. 'L'hiftoire de ce prince eft remarquable,
sui ./i.p.ioi.

j)ans une £c n^c folennelle parmi les Perles, n'ayant pas receu

des grands du pays les relpccts qu'il croyoit luy cftredùs, il les

menaça que fi jamais il eftoit Roy, il fe fouviendroit de cette

injure. Les autres le fouvinrent aufli de cette menace,& lorfque

fon pere fut mort, au lieu de le reconnoiftre pour Roy, ils l'en -

chaincrent , &c l'enfermèrent dans un chafteau. Il demeura
quelque temps en cet étatj mais il en fortit enfin par le moyen
de fa femme , qui luy envoya dans un poiflon une lime pour

couper (es chaines, en mefme temps qu'elle amufoit fes gardes

par un grand feftin, Ainfi il fortit de prifon, & fc retira auprès
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VrnMt L'EMPEREUR CONSTANTIN. i<>7
Omftuna ^u d'Arménie (on ami , qui luy donna une efeorte pour le

1 7, i3. conduire jufques au camp de Conltantin. 'On prétend que Sa- Zon.T.CoDf>.

por fait Roy au lieu de luy, [ou ceux qui gouvernoient en Ton u **

nom,] témoignèrent cftrc oienaifes de ion evafion , qui le met-
toit hors d'état de troubler le pays ; 8c qu'au lieu de le redeman-

der , ils luy renvoyèrent là femme avec honneur. 'Conltantin zoC.?.<st A .e.

le receut fort bien , &lc traita toujours de mcfmc.'Conltance zon.p.n.b.

*c- Ion fils l'employa"dans les guerres qu'il fit aux Perles. 'Illavoit Amm.i.i*.p.

avec luy lorsqu'il vint à Rome en I an 357. Et comme il témoi- 7l d*

app.à con- gnoit vouloir faire faire " un cheval pareil à celui qui eltoit au
ftannno-

^ m jjjcu Ja place de Trajan, Il faut donc , luy dit Hormifda

,

» que vous luv faflîez faire uneaulfi belle écurie qu'eu; celle-ci.

Comme on luy demandoit fon fentiment lur la ville de Rome,
il répondit qu'il eltoit bienaife d'avoir appris que les hommes y
mouraient auflîbien qu'ailleurs. 'On marque qu'il avoit une Zon.p.n.b.'

adrefle extraordinaire à lancer un dard. 'Il eut un fils de melme Amm.u<î.p.

nom dont l'hiftoire parle fous Valens. 3** » l 7-

[Zofime, de qui nous apprenons particulièrement l'hiftoire

de ce prince, nenomme point le Roy de Perledont il eltoit fils:]

'mais on voit par l'hiftoire que c'eltoit Hormifda II, a
fils de n.p.itr.

Narfe & Ion lucccllcur, [qui commença à régner en l'an 301.
- '^«h-W-p-

y.Diode- On ne fçait rien de cet Hormifda II.] Agathias dit qu'il régna
3

s™ *wn* prccilcmcnt autant que fon perc , c'eft a dire 7 ans & 5 mois.

dcPcrfcn. Eutyquedit la mcfmechofe. [Ainfi ildoiteltremorten 309 ou Bwy.p.j#*.

4 en 310, & Hormikla fon fils aura efté 13 anscnprilon.]'Theo- Thphnp.tf.a.

phanene donne néanmoins que 6 ans au règne d'Hormilda.'Ec Abuifp.sj.

Abulfaraje n'en met que cinq.

'Zofime ditque lesPerfescn emprifonnant Hormifda le fils, Zor.i.x.p.«84.

firent régner fon cadet au lieu deluy.bCc fut Sapor [dont nous

auronslouvent à parler.] 6 Agathias dit qu'il futfait Royavant **«

que de naiftre. Car fon pere en mourant ayant laifle la mère c Agath.!. 4 .p.

*c
- grofle , les Perfes fur ce que les Mages "les aflurcrent qu'elle 13 '*

•Aeir. accoucherait d'un fils,mirenr"lathiarc,[qtii eltoit la marquede
la dignité royale,] fur le ventre de la mère, proclamèrent Roy
l'enfant dont elle eltoit enceinte , 5c luy donnèrent le nom de

Sapor. La Reine accoucha en effet d'un garçon , & c'eft ce

Sapor II, qui ayant vécu & régné 70 ans , le rendit fi célèbre

Îurfes guerres contre les Romains [fous Conltance & lous Ju-

ien.] 'Theophane luy donne aufiî 70 ans deregnc. dEutyquc Thplin.p 7 .c.

qui luy en donne 71, raconte à peu près la mefme hiltoire , fi- ^*
U*W*>M^

non qu'il dit qu'il flit déclaré Roy non fur la prédiction des

Bbiij
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ittf L'EMPEREUR CONSTANTIN.
Mages , mais fur les lignes naturels par lefqucls on jugea que la conftain»

Abulf.p.sç. Reine devoir avoir un garçon.'Abulfarajc en un endroit ne le 17, 18.

î Eut .p 400.
^l ' c rcgncr t

l
uc 69 ans : ma ' s ^ mec 7° cn un autre. aEutyquc

luy donne le furnom''de Dul-Ectaf, &c.

[Zonare a eu une hiftoire aflbz différente d'Hormifda &i de
Zonp.n.d.ci. Sapor,] 'qu'il fait tous deux hls deNarfe,avcc un Adanarlc

leur frerc aifnc, qui ayant fuccedé à Narfe, flit depolé au bout

de quelque temps , fit Sapor mis en la place, [non avant que de
nailtrc, mais] dans un âge allez avance pour faire cmprilonner

Hormilda, &" faire crever les yeux à un autre de les frères. fÇnîffM»
2of.i.j.p.7 ij. 'Zofime melme dit qu'Hormilda avoit cité maltraité par Ion «•
d

' frère, [ce qui s'accorde avec Zonare. Agathias eft plus ancien

& plus autorifé que Zonare , &c le long règne de Sapor le favo-

Amm.!.i8.p. rifecontrcZofime.] 'Car quoiqu'on en parle comme d'un"prin- rr*U»gm
uf#j cc çon agécn l'an 3^-7, [auquel il ne devoit pas avoir encore

vmt'

i-io.p 4i< 4«7. 50 ans félon Agathias,] 'il eft certain qu'il vivoit encore en 375,

& agiflbit melme avec beaucoup de vigueur.
[
D'autrcpart ce-

pendantAbu lfaraje &: Agathias melme appuient beaucoup Zo-
Apat.p.ijtf.b| narc,] 'quand ils difent"qu'Artaxerfucccffeur de Sapor cftoit v.THeod»-

ÎAmmîp fon frerc>[& Ion cadet lans doute.] bOn dit que Jean [Malcla]

y3i ... d'A ntioche s'accorde tout à fait avec Zonare. [Mais c'eft une
foible autorité.]

A(\M.f.666. 'Une hiftoire que nous avons depuis peu, nous apprend
îilda embralla la foy Chr&iennc, 5c qu'il la conlervaqu'Hormii

pure fous Julien. 1 1 vint alors vilitcr quelques faints Martyrs en-
fermez dans la prilbn,dont fon autorité luy fit ouvrir les portes:

& il les fupplia de demander à Dieu qu'il daignait accorder le

falut à un pécheur tel qu'il cftoit.

iiii - r+n~J~f*.K*I^—ï*i,wrfï^ffli^i*^**^"ï*i»î*au^^*^*

£

ARTICLE LU. ^ahi^

I dit de Confiantin pour les Ccnfejfcufs.

Onstantin devenu mailtre de l'Orient par la défaite de

Juli.or.i.p.14. V_^Licinius,]'le trouvacomme tout dcllechc'par l'avarice de
cc tyran, qui n'ayant fongé qu'à en renfermer toutes les richef-

fes dans fes cofres, en avoit prefque epuifé toutes les provinces.

[MaisConftantin qui n'eftoitpasmoinsgencreux que fon perc,]

eftant devenu maiftre de fes thrclors , fe hafta de les ouvrir,

tuf.v.Confl & répandit partout comme un fleuved'or. 'Car il ne travailloir

p.4'5 j'a-bu"'. ^u * ^lTQ ou^^cr aux peuples les maux qu'ils avoiçnt fouflfercs

b.c. i •
-
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L'EMPEREUR CONSTANTIN; 1*5

fous les tyrans,par la félicité donc il les failoic jouir/On publioit lufJ.io.cj p.

de tous collez des loix & des edics qui cftoient des effets non de 3 "' d '

l'avarice du prince,mais de la libéralité , de fa bonté) & aulîi de

(1 pieté.

* 'Carfonprincipalfoineftoitdcfaircadorerpartousfes fujets r.c onf.u.c.

le fcul vray Dieu qui lesluyavoit fournis. Ses victoires inclines,
1 f-P-4 ^

dont J.C. eltoit vifiblcment l'auteur , attiroient beaucoup de
perfonnes à la vraie foy : '£t il travailloit encore à la converfion cto.p.-fjj.b.

des peuples par divers edits qu'il failoit publier dans l'Orient,

comme il avoit fait auparavant dans l'Occident. 'Euicbe en c.i3.p.4;4.

marque deux en particulier , envoyez en latin & en grec dans 4îr *

toutes les provinces, & adreflez l'un aux Eglilesde Dieu, l'au-

tre aux peuples de chaque pays. Il raportc celui-ci tout entier

copié lùr l'origina^adrcllé aux peuples de la Palcltine , & figné

de la propre main de l'Empereur. Il ta conlervoit à Cclarcc

[capitale delà province.]

'Conftantin y relevé d'abord la puiifancc de Dieu par les 0.14.17.

heureux fuccés qu'il luy avoic donnez , & par les malheurs

arrivez à ceux qui avoient perfecuté les Chrétiens. 'Il recon- c i».p.4t 7-

noift que Dieu voulant délivrer le monde des calamitez ou
l'impiété des derniers l'avoit jette, & faire éclater partout la

majeltédefon nom, l'avoit choifi pour exécuter ce grand del-

lein , 6c l'avoit amené des dernières extremitez del Occident
à celle de l'Orient, en diflipant devant luy tout ce qui s'oppo-

n foitàfon progrés. 'Je ne manquerai jamais, dit-il enfuite , de c.t*.p.4f7.

» rcconnoiiirc un fi grand bienfait , &: je fuis perlîiadc que je dois 4* 8 -

» employer ma vie , mm amc, Se tout ce que je puis avoir , pour

f> fatisfairc à un fi grand mini (1ère.

'Il ajouta enluiteque ceux qui avoient fouffert pour la foy , p.^g.ab.

n'avoient nul beloin de la faveur des hommes , puisqu'ils atten-

doient de Dieu dans le ciel une rccompcnlc intfnimcnt plus

grande & plus glorieulè, vraiment digne de ceux qui le lont

b*ifmr élevez audefllis de" toutes les foiblcfTes des autres hommes , &
»*• de ce qui leur paroift le plus terrible i mais que cela ne le dif-

penloit pas d'honorer leurs mérites j citant bien julte que ceux
qui s'dtoicnt cxpofezà toutes (ortes de tourmens & d'iguomi-

nies fous la tyrannie desennemisde Dieu , reccullent des hon-

neurs 6c des recompenfes de celui qui faifoit toute la gloire

d'eftre leferviteur du mcfme Dieu

.

'Il ordonne donc que ceux qui auront ellé condannez pour la 0.30-31.} 4»

foy à l'exil, aux mines, ou à quelque autre peine que ce loir»
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ioo L'EMPEREUR CONSTANTIN.
feront récablisen leur premier état : Qu'on rendra les biens 1

r-j3-p-4f*- ceux à qui on les avoitoftezj 'Que ceux qui avoientellé privez

de quelque charge militaire, auront la liberté ou d'y rentrer,

ou de vivre avec honneur dans le repos qu'ils auront préféré à

ces emplois i Que pour ceux qui eltoient morts dans le martyre,

leurs biens feront rendus à leurs héritiers naturels , ou s'ils n'en

ont point, à l'Eglife du lieu [où ces biens feront fituezi] à moins
-£j7-j>- que les Saints n'en eufTent difpofé eux mefmes j 'Que tous ceux

qui fc trouveront en pofTeifion de ces biens , toit les particu-

liers, foi t mefme le file, s'en delTaifiront au pluftoft fous peine

d'encourir ion indignation, le contentant qu'on ne leur deman-
« jj.p-4*t.c de point les fruits du patfé j 'Qu'on rendra au fli tout ce qui peut

avoir appartenu aux Eglifes , maifons , terres , jardins , ou toute
c.4o.p.4«».c. autre enofe de mefme nature : 'mais particulièrement les lieux
,'

c .4I ,p>4<3#a
oùles faints Martyrs eftoient cntcrrezj aQue ceux qui auroient

acheté du fife , ou receu en don des Empereurs quelques biens

de cette nature , feront obi igez de le rendre comme les autres

,

mais pourront elperer delà bonté un dédommagement raifon-

nable.
c-4j.p 4*3- 'Conftantin après avoir fait cette loy , eut encore foin de la

faire exécuter de forte qu'en peu de temps , on vit à l'égard

des Chrétiens un changement tout entier.

ARTICLE LUI.
Confiantin baftitdes eglifes ; exhorte tous les peuples àfe convertir,

défend les fter/fees.

Euf.r.Conf.i. '/^ONSTANTiNne fecontentant pas encore d'avoir rendu
*.c.44.p.4*4. \^ à l'Eglifc une entière liberté , il envoya dans la plufpart

des provinces des Gouverneurs Chrétiens. Ceux melmes qui

ne l'eftoient pas , avoient ordre de ne point ficriricr , & de ne
faire aucune autre adion d'idolâtrie;& la mefme défenfe s eten-

doit au fli à tous les grands officiers , mefme aux Préfets du Pre-

Mî.p.4*4.c| toire.'Conftantin alla enfuite jufqu'à défendre par une loy qu'il

537*aV
P confirma fouvent , de confacrer de nouvelles idole* , de conful-

ter les devins ou faire quelque autre adion femblablcô: mefme
I % c 4 1 . 4 6 .p. généralement de fâi re aucun facri rîce. 'Cette loy eftoi t accom-
,4«4-4«f. pagnéc d'une autre qui ordonnoit de rétablir les eglifes négli-

gées durant la perfecution,ou de les augmenter &: les faire plus

grandes , oud'en bailir de nouvelles aux lieux ou l'on en auroit

befoin,
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befoin, qui fiiflent capables de contenir tous les habitans des

lieux puilque nous efpcrons, difoic Conllantin, qu'ils cmbraflc-

ront tous la foy du vray Dieu. Il vouloit qu'on priltfur Ion do-

maine particulier , les depenfes ncceflaircs pour ces baftimens,

ûns rien epargner/Celt ainfi qu'il crigeoit par tout des tro- tric.c.j.p.«»*.

phéesa laCroixdeJ.C,[qui femettoit toujours dans les eglifcs.]
a -

Il écrivit aux Evefques Métropolitains (ur le melmc fujct, en v.Conf.l.i.c

les qualifiant Tes très chers frcresi&EufebcdcCclarécraportc J-P**'»-i

la lettre qui luy en fut adrefléc. C'eltoit la première qu'il cull

receude ce prince.

'Comme la pieté & Ton zele faifoient de jour en jourdenou- c.47-p-4«fr

âJWjcjt- veaux progrés , il fit publier un edit latin"qu'il avoit compofé 46< *

f luy mcfme , adrefle à tous les peuples de l'Empire , pour repre-

fenter l'aveuglement de fes predecefleurs dans le culte qu'ils

A9>«rn£*r avoient rendu aux idoles , exhorter fes fujcts"avec beaucoup

d'étendue à adorer l'unique Créateur de l'univers , & les por-

ter ouvertement à mettre en J.C . l'cfpcrance de leur falut. Nous
avons cet edit traduit en grec dans Eufebc,[& nous en pour-

rions tirer beaucoup de chofcs,fînous ne craignions d'eftre trop

longs. ]'On yvoit beaucoup de pieté dans les pricrcs&les adions c. 4 8-«>.

de grâces qu'il y adrcfTc à Dieu. Il y laifle aux payens leurs tem-

ples , 2c la liberté de fuivre leurs anciens menfonges , mais en

témoignant plaindre leur erreur , ôcfouhaiter que tous embraf-

Noti 47. faflent la vérité. 'Il marque"qu'cn quelques endroits on avoit c.fo.p. 4 7i.b.

abatu les temples, & entièrement aboli l'idolâtrie, qu'il appelle

Li puillancedes ténèbres: [Il s'en rejouit,] &:témoigncqu il eufl

Voulu confeiller la mcfme chofe à tout le monde, s'il n'euft eu

peur que l'obftination de quelques uns dans leur erreur n'cufl

caufédes troubles. 'C'eft pourquoi il prie les Chrétiens de por- a.

ter feulement les autres par leurs inftruclions & leurs exhorta-

tions , comme ils y eftoient obligez, à embralTer le mcfme bien

dont ils jouiflbient , mais de n'y point employer la contrainte &
la violence. 'Baronius dit que S.Nicolas, qu'on croit avoir cfté Bar.jis.$ji-

en ce temps Evefque de M yres en Lycie , fut un de ceux qui fi- 4°-

rent paroiftre plus de zele pour abatre les temples des idoles.

[Mais nous fouhaiterions en avoir de meilleures preuves cjnc

v.fbn titre, "lesviesdecc Saint telles que nous les avons maintenant. C effc

pourquoi nous ne nous arre/tons pas à di verfes chofes qui y (ont

dites deConftantin.
]

'On prétend qu'on trouve dans un ancien mantiferit, qu'on LcGr.r.t.p.

abatit aNantes en vertu des edits de Conftantin le temple d'une ' 0,6 1
-

7mc IV. C c
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zoz L'EMPEREUR CONSTANTIN.
idole particulière à cette ville , qu'on appclloit Bouljanus,dont
on a trouvé une infeription en 1 59Z. Cet écrit porte" qu'on vc- ec<u

noit trois fois l'année de tous les pays des A rmoriques rendre

honneur à cette faufTe divinité inconnue aux plus habiles.

[Nous avons raporté toutes ces chofesde fuite après Eufcbe,

pareeque nous ne favons point precifément en quel temps elles

EaCx^e.f. le font faites.] 'La lettre à Eufebc fur le baftiment des eglifes,
4«5-a.b.

parle de Licinius d'une maniere[qui donne tout lieu de croire

qu'il eftoit mort, mais depuis peu.]

n.p i 1 *.i.c.d| 'Des perfonnes fort habiles croient que quand Conftantin a

juïuV?'
1
' défendu defàcrifier » il ne le faut entendre que des facrifices

* *

particuliers qui fefaifoient dans les maifons, & non des facrifi-

ces publics dans les temples. [Mais une exception de cette im-

portancc"n'cft pas auflï fondée qu'elle le devroit eftrc.]Car on Non 41

CoiTh.t.tf.p. n'allègue que clesloix" de l'an 319 & 3 11 > 'comme il Conftantin V.S41I
i5, • ,

' n'avoit pas pu faire après qu'il fut devenu unique maiftre de
l'Empire , à que fa foy fe fut fortifiée , ce qu'il n'avoit pas ofcj

faire auparavant. C'cft ce qu'on voit néanmoins par ces loix

mefmcs[que l'on allègue.] Car il y tolère encordes A milices.

Eaf.T.confl. 'Et cependant non feulement Eufebe, & Sozomene apres luy,

cisoîi
P
c8

4 nous afllirent qu'il défendit généralement par la mcfmc lov, de

p. 4 M.a! facrifier &d'ulcr de divinationsi'maisZofime dit aulîi qu'il tra-

«ZoCU.p. yailla à abolir l'art de prédire l'avenir. b Libanius femblc mefmc

î Liber-t^p. dire qu'il faifoit brûler fans rcmiflîon ceux qui confultoient les

3f devins: [mais il y a des fautes en cet endroit.

Ceux qui croient que Conftantin n'a point défendu les facri-

fices publics, auraient pu alléguer avec plu s de raifon le témoi-

gnage de cemefme Libanius.]'Car il auure que Conftantin n'a-

voit rien changé dans la religion payenne, que tout fc faifoit

pu. comme auparavant dans les tcmplesj'& il dit en termes fbr-

Cod.Th.tXp. mels, qu'il n'avoit point touchéaux facrifices. 'Mais à l'autorité

tiuu deLibanius nous oppofons celle des enfansmefmcs de Conftan-

i«.Mo.u.p. tin, 'qui en défendant la fupcrftition , & enabolilTant la folie

des facrifices , déclarent qu ils ne font que fuivre la loy de leur

SozM c i7.p. pere, & en ordonner l'exécution.'Sozomene dit auflï que lui-

* vant \cs \Qlx & l'exemple de leur pere , ils defendoient de facri-

fîcr , d'adorer les idoles , & de faire aucun autre exercice de la

cod.Th.t.*.p. religion payenne. 'On cite à peu prés la mcfme chofe du moine
im.i. Cyrus. c S.Optât ('s'il n'y a point de faute dans fon texte) dit »•

^
?t

*

l ? que le diable abandonné dans fes idoles ,eftoit caché & comme
1. Je ne fçay fi au lieu de Ct»fl*»tinui , il ne faut point Ct*fl****

tcmpl.p.9.10.

1
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. zo3
enferme dans l'es temples , & que les payens n'avoient poinc la

liberté de faire les exercices lacrilcgcs de leur religion.

! [Mais il n'y a aucun moyen de douter du fensd'Eufebe > ni par

confequent de ce que portoient les loix de Conlr.antin,]'puil- Eufv.confi.

qu'Eulebe dit que ce prince par plufieurs loix &: par des com- ^ b.
xî P î37 *

mandemens réitérez oefendoit à tout lemondedciàcrifier aux
timw. idoles, 6c de faire en fecret" aucune cérémonie de religion.

[Que fi ce paflage a encore quelque oblcurité , Eufebe la levé
J

'loriqu'il dit que les portes de l'idolâtrie eltoient fermées pour c.x3.p.jj*.c

tous les peuples & tous les foldats de l'Empire , & que toutes

fortes de facrificeseltoient interdits. [Enfin à qui eftoit-il per-

mis de lacrifier,] 'puifqu'il ne l'eltoit pasaux Gouverneurs,aux u.c.44.p.

Prefcrs , & à toutes les premières perionnes derEmpire?[Il fc
4<5+ '

peut bien faire que les edits de Conftantin n'aient pas efte

obfervcz partout , principalement à Rome où l'idolâtrie eftoit

appuyée par l'autorité &c la majcflédti Sénat. ] 'Ce qu'on trouve Bar.j»<.$ 7 g.

que Thcodofc fut obligé d'y défendre les facrifices, [n'en cil pas

une bonne preuve, puilqu'ilsavoient cite rétablis par Julien l'a-

poflat, & tolérez par Valentinien I. Mais un auteur payen qui
v.conftan- écrivoit versran347,]'aflure"quclesVeftalescontinuoicntcn- Coth.gco.p.
te %&6. core à Rome les anciennes cérémonies de leur religion,& qu'on ,f '

y adoroit une partie des dieux [Romains,] Jupiter, le foleil, &
Cibelc. 'Le mcfme auteur dit que le culte de Venus continuoit p-ij.

aufli à Heliople près du Liban j 'mais que les dieux ne s'hono- p.n.n»

«ce. roient nullepart fi bien qu'en Egypte , où l'on voyoit" l'encens

& leslàcrifices brûler fans cefleiur divers autels.

ARTICLE LIV.

Les templesfont fermez & dcpouiÛtz de leurs ornemens,à quelques

tins abatus :Les idoles brifees outranjportccs.

''TpHEODORET dit nonfeulement qucConftantin défen- Thdrt.i.f.c.

dit abfolument defacrifieraux démons , mais que n'ofant * 3 -P-7 $3 a -

pas abatre leurs temples,à caufequele paganifmc eftok encore

trop enraciné, [il les ferma néanmoins, &:] défendit d'y entrer.

'Orofc dit aufii qu'il fit fermer les templcsi acc qui eft copié par Orof.i7.c1s.

l'Anonyme deM r Valois, b Sc on cite la mefmechofc du moine ^'^'^
Cyrus,qui ajoute qu'on en avoit aufiî abatu les autels. [C'cft ap- *

7 «.c.

paremment ce que marque Eufebe,] c lorfqu'il dit que les portes *cod.Th.i.*.

de l'idolâtrie effoient ferméesà tout le monde. d L'edit fait pour p
c Eiîr v'!conf.

C C ij l4.C1j.pj3*.

c.

d Amm|Orof.
ui fup.
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104 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
cela, ne l'ordonnoit que quand on le pourroit faire fans danger

[
Je ledit ion &]de meurtre.

Cod.Th.r.f.p. 'Il eft certain encore par l'aveu mefmc dejulien & dcLibanius,

P 4*»4|îib de* Sue Conftantin les dépouilla de toutes leurs richcfles, apour les

tempi.p.f 10. diftribuer, dit Eufebe, à ceux qui en avoient plus de beloin: b&
* E

ci*

C
°8
nf ^ cn ^curs dieux mefmes. Car fâchant que ces ouvrages

b.

3 P 4 3
faits [avec beaucoup d'art Jfouvcnt des plus riches matières,

*c.M.p.fu| eftoient comme des pierres de fcandale qui faifoient tomber

T^sôl'li*' ^cs bibles & les aveugles , attachez à ces iaoles ou par l'eftime

c. j.p.448.44^. qu'ils faifoient de leur prix , ou par le rcfped d'une tuperftition

invétérée , il fe relolut de leur ofter ces pierres 6c cet obftacle,

Î>our leur rendre le chemin du ciel libre & aile. Mais comme
a fupcrftition des peuples eftoit fi grande qu'on n'ofoit pas feu-

lement toucher à ces troncs inanimez de bois , de pierre,ou de
metaili il envoya pour les ofter non des troupes de foldats,mais

un ou deux feulement des officiers Chrétiens , dont il eftoit le

jîlus aflùrc, qui partant au premier ordre qu'il lcurdonnoit,

ians craindre ni les démons, ni les peuples dont ilsfevoyoient

environnez, alloient par toutes les provinces & toutes les vil-

les, enlever ces ftatues fameufes, qui trompoient depuis tant de
fiecles la ftupidité des peuples. Ilsobligcoient leurs pontifes

mefme à les tirer des lieux fecrets où ils les avoient cachées,

[foit pour couvrir la honte de Jcurs myftercs > foit feulement de
peur qu'on ne les enlevaft : ]& quand ils les avoient entre leurs

mains , ils les depouilloient de leurs ornemens , cnlcvoient les

plaques d'or & d argent dont quelques unes eftoient couvertes,

& laifloient leur mafle informe à ceux qui les avoient adorées,

afin qu'ils en euflent eux mefmcs de la honte. Pour les autres

qui n eftoient que d'airain, & où Ton confideroit pl us l'ouvrage

que la matière, ils les mettoientdans des facs , Se les faifoient

Eufp.fio.fni traîner avec des cordes où il leur plaifoit.'C'cft de ces dernières
soz.p.44 9.b.

qUC Conftantin remplit Conftantinople quand il l'eut baftic.

On y voyoit non pas dans des temples, mais dans les rues, dans

les places publiques, ou dans les falcs, les célèbres Apollons de
Pythie & dcSminthe, les trepiez [de l'oracle] de Delphes, les

Mules de l'Hclicon , le fameux Pan que toutes les villes de la

Grèce avoient conlacré après la guerre de Pcrfe. Tout ce que
1 antiquité abuléc par le demon avoit le plus reveré,eftoit expo-

ic à la vaine admiration des curicux,&: a la rifée des plus fages.

Euf.p.jioJ. [Conftantin n'épargna pas mefme toujours les temples.] 'Il

fit abatre aux uns les veftiDules , aux autres les toits qui les cour
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yjoient, pour laiflcr ruiner le refte. 'Il en fitmefmc démolir ci p.481 b.

quelques uns jufque dans les fondemens, & de ceux que la fu-

perftition avoit rendu les plus célèbres: '& il en donna les reve- Thphn.p.n.d.

nus aux Eglifes , félon Thçophane. 'Eunape fophifte payen re- Euncvp-3 3»

connoift qu'il elevoic des eglifes pour les Chrétiens, & qu'il

renverfoit les plus illuftrcs tcmples[dcs Gentils. Mais il ne rc-

connoifloic pas qu'il accompliûoit en cela des prophéties faites

pluficurs ficelés auparavant.]

'Eufebe prouve aux payons que J.C. crt: reiîufcité par cette Euf.opuf.4.p.

démolition de leurs tcmplcs,& par ladcftru&ion de leurs idoles

qu'on mettoit en pièces pour en fondre le metail. 'Etaulîî lorf- v.Conf.i.s.c.

que ceux qui avoient efté les plus attachez au culte des démons ['^J
3'^

virent leur erreur manifeftement découverte, les temples de- ajfc,

P

molis, S: les ftatues renverfées, les unsembraflerent la doctrine

filutairedu Sauveur; & ceux qui ne la voulurent pas embrafler,

condannerent au moins la fuperftition de leurs pères, & fe mo-
quèrent de ceux qu'ils avoient autrefois adorez comme des

dieux. Ils avoient jufte fujet de s'en moquer,puilqu'ils voyoient
les ordures qui avaient elle longtemps cachées lous la beauté
extérieure de ces figures. Car on n'y trouvoit au dedans que des

w\%-jku( os demorts tout pourris, que des crânes den
f

echez"qui citaient
tamtupn-

l'effet ou l'inltrument des crimes des magiciens j que des lam-

beaux d'étofes pleins de toutes fortes d'ordures &: de faletez,

ue de la paille & du foin j ce qui faifoit rougir leurs adorateurs

c leur folie & de celle de leurs pères. Ils eltoient particuliè-

rement furpris de voir que (bit dans leurs ftatues, foit dans leurs

Jieux les plus facrez,ilnc fc trouvoit ni dieu, ni dcmon,ni devin,

ni efprit prophétique, comme ils ie l'eftoient imaginé, ni melmc
t. aucune ombre,ni aucun fantofmer'de forte que[ne sellant rien

trouvé d'extraordinaire de divin dans les premières idoles

qui furent brifées, pour les défendre contre ceux qui les met-
toient en pieces,]on lailla eniuitc une entière liberté aux com-
mit] aires de l'Empereur d'entrer jufque dans les antres les plus

obfcurs &. dans les coins les plus reculez. Des foldats fe prome-
noient fans crainte dans leslanduaircs les plusfacrcz,&dans \çs

lieux dont perfonne auparavant n'oloit approcher. C'cltoicnt

autant de preuves fenlibles à tout le monde de la vanité des

idoles, & de l'aveuglement effroyable qui avoit régné fi long-

temps parmi les payens.

i, Aun.dï on voyoit les commilTâires de l'Empereur entrer avec une entière liberté, [fc lias

qu'il leur es arnvaft aucun oui,] jufque fcc.

Ce iij
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io* L'EMPEREUR CONSTANTIN

ARTICLE LV,

Des temp'es d'Jphaque, d' Heliople , & d'Eges.

[
s Use be remarque en particulier quelques uns destem-

l"\ pics que Confhntin rit démolir, comme ceux d'A phaque
& d'Hcliople dans la Phenicic,& celui d'Egcsdans la Cilicic.}

Zûf.i.rp.tftfo. 'Aphaque elloit un lieu entre Heliople & Biblos, a&cefemblc,

- suui.fc.p. de la jurifdiction d'Hcliople,bplacé en un endroit écarte fur la

«jrj pointe d'une des montagnes du Liban. Il y avoit là un bois &: un

i
j "c.'/f p.°" r .

temple de Venus, qui clkoit une vraie école de toutes fortes de
b. c.d.tiK.cs. crimesi&un homme d'honneur n'euftpas feulement ofé y aller.

Mm .<»«. Conilantin averti de cedefordre, y envoya des foldatsqui ren-

verferent le temple de fond en comble: & il obligea ceux du
lieu à élire challcs au moins parla crainte de la feverité de (es

p.Hi.a|<if.c. loi x, [s'ils ne l'cibicnt pas par l'amour de la chaileté.] 'Cela

n'arriva que lorlquc Conilantin demeuroit déjà à Conilanti-
Zof.i.i.p . tftfo . nople,[c'cft à dire après Tan 350.] 'Zofime parle amplement

d'un lac proche de ce temple, dont le démon fe fervoit pour

4o
l

[V
P ' tromPcr *cs peuples: '& Sozomene nous en apprend encore

une autre illufion, en ajoutant qu'ils donnoient à leur Venus
le nom d'Uranie [ou Celclte , comme à la célèbre idole de
Carthagc.

Le temple de Venus à Heliople eft encore plus célèbre que
celui d'Aphaque, dont il n efloit pas éloigne, comme nous vc-

Euf.prxp.1.4. nons de dire.] 'On ne fçait que trop les crimes qui s'y commet-

v.Confh"! r°ient Par principe de religion , mais d'une religion digne tin

j8.p.fn.c| démon qui les exiçeoit comme les adorations les plus agréables

4°!a.biso2

8
]'
p * * l'efp ric impur. c Conftantin qui regardoit comme la principale

c.io.p.tfos!d. partie de fon devoir, d'enfeigner îa retenue & la continence,
rEuf.p.ji4 . défendit auxhabitans par une loy, de continuer dans leurs de-

reglcmcns,quelque anciens qu'ils fuflent,cv leur écrivit mefmc
une lettre, ou faifant la fonction de prédicateur, il leur appre-
noit comment ils dévoient vivre, &lcs exhortoit à recevoir

les lumières de la fby Chrétienne: Pour les y porter davantage,
il y établit un Evefque, des Preftres, des Diacres, & y battit une
fort grande e^life, ce qui ne s'clloit jamais vu dans cette ville,

toute confacree aux crimes & à la iuperftition. Afin de les atti-

rer encore davantage à la religion, il y envoya de grandes fom-
mes d'argent pour le foulagemenc des pauvres , pouvant dire
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» comme S. Paul: Que J.C. foie annonce foit par occafion, foie

» par un vray zele : De quelque manière qu'il le foit , je m'en
t> rejouirai.

[Tout le zele de Conftantin] 'ne put empefeher que le culte Goth.geo.p.ij.

de Venus ne continuait encore àHcliople après fa mort. [Eu-
febe ne dit pas pofitivement qu'il en ait fait aoatre le temple.]

•Aù £<ty- 'Le titre du chapitre"le marqueneanmoins, a
fic Sozomene le dit Euf.p.t 1 4-b.

Jiiiuj formellement. [On lepeut appuyer par Theodoret,] bqui dit J^Jf
08
^*

tnumu
qUC 5 Cyrille Diacre fut martyrize fous Julien par ceux d'Hc- hf.6^i.c?

liople, en haine de ce qu'il avoit brifé beaucoup de leurs idoles

vjjpcrf.de chi temps de ConftaiKin.'llscommirencalors''d étranges excès Soz.p.«os.c
julien» ig.

contrccjes Vierges Chrétiennes, comme pourfe venger de ce
d "

3ue Conltantin avoit aboli leurs loix infâmes. [Mais ni le fang

es Martyrs, ni les foins de Conftantin,]'ne furent pas encore Thdrt.l.4.c

furfifans pour bannir l'idolâtrie de cette ville, & cette gloire 'f-p- 6 ? 1 -4*

v.S" Peu- cftoit relervéc au faim Evefque "Nonne, qui peut avoir vécu
g-eptaiten-

daQS je y Qu yI g^fcj
'Le temple d'Efculape à Egcs dans la Cilicie , eftoit au Ai fort Eufv.Conf I.

révéré par lc r
> pavensJ &non par les plus dereelez,comme ceux \

x
\
6

? '>«

i>* i
r

o
r
i>f t i t F i r b l i if Socr.l.i.ciiJ.p.

d Aphaque &d Helioplc, mais par les plus lages ce les plus ha- A9 ,b.

biles j pareequ'on pretendoit qu'il s'y faifoit beaucoup de gueri-

fons miraculeufes.[Philoflrate en parle beaucoup dans la vie

d'Apollone deTyanes,qui y receut apparemment les premières

inftruclions de la magie. ]Comme le démon fous ce prétexte de
guérir les corps,perdoit beaucoup d'ames,Conllantin y envoya
des foldats, qui abatirent le temple jufqti'aux fondemens, fans

que niElculape ni les démons pulfcnt rien faire pourl'cmpcf-

cher: Se il ne refta pas feulement en ce lieu le moindre veitige

de l'ancienne fuperftition qui y avoit rcçné fi longtemps.

'Eufebe met toutes ces choies entre la fondation de Conltan- EuCy.Conf.i.

rinoplc,[qui appartient proprement à l'an 330,]
c& la dépoli-

l'Z'f*****'.

tion de S. Eu(tathc[en 330 & 331 . S. Jérôme met en effet lur Tan

331, que les temples des Gentils furent abatus en vertu d'un edit

deConftantinrj'&Ccdrencditaulîî qu'il travailla particulière- Ccdr.p.i$«.a.

ment à la ruine des idoles & de leurs temples dans la 16 Se la 17
e

année de Ion reçne, [c'eftàdireen 331 fie 331.]

'Conllantin ayant tant d'horreur pour l'idolâtrie, n'avoit Eufnp.i4t.

garde de la transférer à luy mcfmc, 6c de donner occafion aux |g*p
#^gifcj*

payens de l'adorercommeune idolc,cn failantmettre fon image

clans leurs temples, comme on le lit dans Socratc. C'cA une

faute vilîblc de cet auteur, ou plutolt de les copiftes; '5c Eufebe Euf.v.r<*â&
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to8 L'EMPEREUR. CONSTANTIN,
nous aflurc au contraire, qu'il fit exprès une loy pour défendre*

d'y mettre fes tableaux, [6c encore plus fes ftatues,] ne voulant

pas que (on image mefmc fuit fouillée par cette ombre & cette

apparence d'idolâtrie.

ARTICLE LVL
J)iverjes ordonnances de Cenjfantin contre fidolâtrie ; // défend

les gladiateurs; M aiurne
y
Conftantinei & d'autres villes,

fe convertirent.

Cbr Alcr.p. 'r A chronique d'Alexandrie dit que Conftantin en de-
6 60.

§ j pouillant les temples de leurs richelTes, leur ofta aufli les

polie liions[& les terres qu'on leur avoit données- Mais pour ce

qu'elle ajoute,]qu'il ofta ablolument toutes les idoles dans tout

l'Empire, [c'eft ce que nous ne voyons pas moyen de recevoir,

**r-3*4-$7i- 'Baronius croit mefine qu'il ne toucha point du tout aux richef-

fes qui envoient à Rome dans les temples, pour ne pas irriter le

Sénat très attaché à l'idolâtrie. [Cela peut eftrc, quoique le

paflage de S. Ambroifc allégué pour le prouver, puifle fe rapor-

ter feulement au temps de ce Saint, &: non à celui de Conltan-

tin, dont S. Ambroife avoit peuteftre peu dcconnoilTance.]

Ori.mirt.n.p. 'Quelques uns remarquent que le mot dcgenic
y
commun dans

1 ° 9 ' les inlcriptions jufqu'à Conftantin , ne s'y trouve plus depuis;

/bid. le Chriftianifme ayant aboli ce tcrme,'qui dans l'ulage du latin

ne fe prend guère qu'en un fens payen &: idolâtre > d'où vient

que S.Polycarpe & d'autres Saints, ont mieux aimé mourir
Byr.fim.p.10. que de jurer par la fortune & par le génie des Empereurs.'M r

* du Cange ne le marque qu'une fois dans les médailles de Con-
ftantin. [C'cft aux habiles à examiner fi cette médaille n'eft

point faite avant l'an 312, ou par l'autorité foit du Sénat, foït

de quelque magiftrat idolatre,làns la participation de Conftan-

tin ; comme il le faut dire (ans doute de beaucoup d'autres, où
l'on voit des inferiptions ou des figures toutes payennes.

Nous voudrions que Conftantin euft pu abolir toutes ces

flateries facrilegcs, & encore plus les termes d'éternité, d'ado-

ration, & diverfes autres fcmblablcs idolâtries. La vanité de
Diocletien les avoit empruntées des Caius, des Nerons, 8c

des Heliogabalcs j & elles font néanmoins demeurées dans les

loix des princes Chrétiens, malgré les reproches que Saint
Ç*ng.otm.p. Athanafe& les autresSaintskns Joute leur en faifoient. ] 'Mais

au
1 l.C.
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i. au moins Juvencus nous aftlirc que Confrantin 1 avoic horreur

de cous ces termes qui luy attribuoienc la divinité.

V.fontitre. 'Il eue l'honneur [d'achever ce que l'Empereur" Philippe rrcr.inif.i.p.

avoit commencé, fie Jd'olfcer ces abominations effroyables qui

faifoient honte a la nature,& qui cependant n'avoient pas laiilé

d'inonder toute la terre, fans que les plus lages meimes du pa-

ganifmeeuflTentcu la force de s'en garantir, [leur orgueil ayant

mérité que Dieu les y abandonnait, pjur punir un crime par

d'autres crimes.] 'Quelques uns raportent à cela ce que dit Barris. $ioo|

Sozomcnc des loix de ce prince, qui avoient aboli des dérègle- *^l«£c*<f.

mens honteux oermisfous les Empereurs payens.
4 l

*
'

'Conftantin ht encore des loix pour détendre aux villes de fe EnfVrwf

'g 1

L la loy qu'il adrclla pour cela à Maxime 1 Préfet du Prétoire ou fgj f*r.

Vicaire d'Orient, &: qui fut publiée à Bery te le premier octobre p.j^. i.

T

315. 1 1 yordonne que ceux qu'on avoit accoutumé de condan ner c 1 *

pour leurs crimes aux combats des gladiateurs, feront condan-
,5M "

aux mines, afin de leur conlervcr la vie fans laifler leurs crimes

impunis. Cette loy paroift fuppofcr qu'il y en avoit déjà eu une
autre pour défendre ablblument les gladiateurs, 'publiée aufli p-îs>7.i|Chx.

en l'an 3x5, ce qui donne fujet de croire qu'il le tic par l'avis des A,-P-** 0 -

Evefques du Concile de Nicée. 'La&ance luy avoit reprefenté ua.i.<.c.io.

desauparavantdansfcsInflitutions[qu'il luy adrefTa,] combien P 6,? -

(es/pcâacIeS) mais furtout ceux des gladiateurs, citoient horri-

bles & dangereux.'Cependant toute l'autorité dcConllam in ne Cod.Th.tf.ji.

v.foa titre, fut pasfurfifante pour les abolir,& il falut"qu'Honoré renouvel- J
J^*L?

laft cette défenfc,au torifée par tefangdeS.Tclemaque.On voit

qu'il y eut un combat de gladiateurs aA ntiochc lousConflantin

j. mefmc en 3i8,[foit que > (es loix ne l'euffcnt pas encore pu em-
porter dans lesgrandesvilleslurla fureur des peuples pour ce s

ipcclacles,loit qu'elles euflent déjà cité forcées d'y céder.

Comme toutes lesrichefles de l'Egvpte venoient du débor-
dement du Nil,] 'les Egyptiens, Scmcimcceux d'Alexandrie, socr.i.t^.is.

film regMm fétcriftbi ntmin'n horrer infini ftnditt.

t. 'PP. c'eft à dire félon Godcfroy, pnfrtfeilt, ou Pnprdfefla Prétorse, à caufe d'une autre loy de Cod.Th.t.4.p,

U mcfme année, oû il cit qualifié Vicaire d'Orient. Mi P-»f-

3» 'Quelques uns veulent que ces loix ne rulTcnt que pour l'Orient, ou mefme ce fcmblc pour p»gl,)vf ,f 41,'

Berne fculc.[je ne croy pas que cela fc puiffe foutenir, furtout le dernier : Je l'Orient compiend

firindpjlcmcot Anùoche.] Godefroy fupjolc toujours, ce me lcmblc ,
qu'elles eftoient pour tout

'Empire.

Tomeir. Dd
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no L'EMPEREUR CONSTANTIN,
precendoicnc obtenir cette faveur de Serapis [ leur plus grande

Euf.v.conf.!. idole,] 'par les crimes les plus infâmes dont ils faifoient des

j
c.xî.p.5 j7- aftjons Je religion> Conllantin défendit ablolumcnt ces làcri-

socr.p.4S.b| lcgcs,'& fit porter dans l'eglife la toife dont on mefuroit les de-

4°ua.

1 C 8 P Dordcmens du Nil , au lieu quelle le mettoit auparavant dans

Socr.p.48 b.c| le temple de Scrapis.'Lc bruit courut parmi les Egvptiens que
Eurp.j)7 b.c. Scrapis irrité par cette injure arrefteroit le débordement du

fleuve : mais il le fit des l'année fuivante avec encore olus d'a-

bondance qu'à l'ordinaire,&: continua dans les autres a rendre

l'Egypte fcmle,convaincantlcsopiniaures& les fuperititieux,

que cette faveur ne leurvenoit pas de leurs idoles, mais delà
providence de celui qui feul nous donne tous les biens.

[Comme il avoit défendu toute lorte d'idolâtrie, il ne faut

Soz.p.4it.a. pas s'étonncr]'s'il défendit les fcit.es &: les folcnnitez payennes,

Euf.v.conf.i. pendant qu'au contraire les Gouverneurs de toutes les provin-
4 .c.i3.p.ij*. cesjobeiûantàfes loix, honoroient le faint Dimanche,les feftes

des Martyrs, & les autres folennitez de l'Eglilê.

c.t.t.p. <,

3
<. 'Ce foin qu'il prenoit de faire entrer dans l'Eglife ceux qui

** 7 - en avoient elle julqu'alors ou éloignez ou ennemis, luy fit dire

un jour agréablement à des Prclats,qu'ils envoient IcsEvelqucs

du dedans des Eglifcs, Se luy du dehors,

<M9-p-f4i-«- [Ilcutlajoiede voir quelbnzele n'elloitpasfansfruit:]'Car
b
« dans pluficurs provinces,dcs bourgs & des villes entieres,quit-

tant les fentimens ou plutoft les erreurs ou elles avoient efté

nourries, cmbralToicnt la foy falutaire de J.Cbriloientcomme
des chofes de néant les Ihtues qu'elles avoient auparavant le

plus révérées , renvcrloient les temples les plus magnifiques,

fans attendre qu'elles en eufTent ordre , & elevoient[fur leurs

j. ruincs]dcs eglifcs à J.C.'On le marque particulièrement d'une

ville dePhcnicienomméeConfl:antine,oùleshabitans.brulcrent

Sos.Ltcf.fi un nombre infini d'autels &d'idoles:'Et on croit queConftaotin
4
Nor c

donna f°n nom Pour recompenfer fon zele. aLc Cardinal

*6)x|Gm*i'. Naris juçc que ce peut élire l'ifle & la ville d'Arade , célèbre

4 p.? u.c. dans la I*henicic,dont un Evefquc nommé Attiquc s'intitule

Evcfque Aradïe Conjlantie, qui peut aiiémcnt avoir cfté mis

pour Conftantine.

Euf.cj7.38. 'Le port de Gaza dans la Paleftine, nommé Maiumc, étran-

soz*
C

'l'b S^001 atcacn^ a la fupcrlticion, l'abandonna ncanmoins"par <f?nt a»»-
^oz.p.4to.

. un mauvement fubic dç pieté. Conftantin l'ayant appris d'Èu- nfa'w-

febe de Ccfaréc, qu'il avoit chargé de faire faire quelques co-
pies de l'Ecriture fainte , il en témoigna beaucoup de joie, fit

Dig



L'EMPEREUR CONSTANTIN. m
tint ville de ce porc qui n'eftoic auparavant qu'un bourg, &
luy changea Ton ancien nom en celui de Conltancie, 'a caufe soz.p.^o.c.

de Conftanccfon fécond fils,'ou[olutolt] à caulede Conltancie Eaf.c |8.P .

la fœur. aLcdroitde ville attribue à Maiume, mit de lajalounc Jj^xç^,
entre cette nouvelle ville, & ccllede Gaza qui n'cncltoit cloi* s97-\ss.

gnee que d'une lieue, & qui demeura longtemps fort attachée

à l'idoîatric. Cela fit que fous Julien l'apoitat , cette dernière

Ville ayant fait un procès à l'autre, luy rit perdre (on nom de

Conltancie, & le droit de ville, qui lublîita néanmoins pour

l'état ecclefiaitiquc, l'une & l'autre ayant continué à avoir fon

Evefque & fon dioçcfe.

'Le defir de plaire à Conftantin & de mériter fes faveurs, i1.cf p.4jo.

faifoit une partie de ces changemens.[Mais ceux qui n'em- ,b -

bralîoicnt le Chriftianifmc que par ce motif, changeoient de

religion, ficncfeconvertifloicnt pas, puifqu'ils nccelfoicnt pas

d'eltre idolâtres dans le cœur. Les autres eftoient plusheurcu-

fement touchez]ou par la honte de voir ce quec'eftoit que leurs

fMfaCàt idoles, ou par des miracles,ou par des"fonges[& des vidons que
ln«|i.

j)jcu icur cnvoyoit,]ou par l'entrcticn[& les inrtructionsjdes

Evelqucs,[ou par l'cxemplejdes moines, [dont la vertu com-
mençoie alors a éclater,] ou en reconnoiflant d'eux mcfmcs lâ

vérité de nollre doctrine, par l'examen lèricux qu'ils en fai*

foient.

[ 1 1 faut maintenant reprendre la fu i te de l'h iftoire, & voi r ce

qui fe pafTa après que la depofition de Licinius eut rendu Con
it.mtin mailtrc de l'Orient auflîbicn que de l'Occident.]

ARTICLE Vflh

Confiantin travaille déteindre VArianifmt; Sa patience

dans les injures.

l'an de Jésus Christ 314, de Constantin 18, 19. iND iction
XII.

'Cri/fus 111, & ConJIantinut [C*Jf.] Confits. Uu|Buch.&*

[
/"^Onstantin avoit, comme nous avons vu, reccu lade-

V^miflion de Licinius vers la fin du mois dcfeptembre3i3,à

Nicomedicqui cftoit alors comme la capitale de tout l'Orient. ]

'On croit qu'il y demeura environ cinq mois, & jufqti a ce qu'il Cod.Th.cfcr.

fut à Thenaloniqucoù il eftort le 8 mars 3i+. b ll avoit deflein
l'{^;Xoac

d'aller de Nicomedic en Orient, [c'eft à dire en Syrie,]5c en x.^ù^j?.
Ddij <*•
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m L'EMPEREUR CONSTANTIN. v*k£
Egypte. Mais il changea de résolution en apprenant les trou» cô'ftîmi

blcs qu'y cauloit[la nouvelle herefic d'Arius, ennemi déclaré ts.ij.

Ruf.l.io.d.p. de la divinité de J.C. ]'Car comme ce prince avoit un foin tout
1 particulier de ce qui regardoit l'Eglife, il fccutbientoftlcs divi-

F.ufc.tfj.tftf. fions falchcufes cjui en rompoient l'unité.'Cela luv futd'autanc
?-\7}> plUs (cnfiblc , qu aimant fur toutes choies la paix &: l'union de

l'Eglife,il avoit fait état defefervir de la concorde qu'il cfpcroit

trouver dans l'Orient, pour la rétablir dans l'Occident. Car,

comme nous avons vu autrepart, il avoit beaucoup travaillé à

étoufer le fchifme des Donatiftes: & tous fes foins n'avoient ou
avoir l'effet qu'il defiroit. Il cfpcroit donc d'y réuflîr enhn
quand il auroit vaincu Licinius, en envoyant en Afrique qucl-

c.<s.p.474-b. ques Evefques de l'Orient. 'Et il voyoit l'Orient mclmc auflî

c.7i?.477'd- malade& auflî troublé que l'Afrique. 'La douleur qu'il en eut

rompit donc le deflein qu'il avoit d'aller en Orient,pour n'eirre

pas obligé d'y voirde fes yeux des chofes dont lefeulraportluy

c/toit inlupportablc.

[Ne fc contentant oas de verfer des larmes fur les plaies de
147** l'Eglife,] ' il travailla a y apporter des remèdes: & ce fut pour

cela qu'il écrivit dcNicomcdic une lettre commune à Arius 6c

à S. A lexandreEvefque d'Alexandrie, [qui avoit excommunié
cet hercfiarque. On voit dans cette lettre Ion ardent amous
pour l'imité de l'Eglife: mais on y voit auflî qu'il n'eftoit pas

encore allez inltruit de cette importante difpute, ou plutoffc

qu'il en avoit cité fort mal informe par Eufebe de Nicomedie le

plus grand appui d'Arius & de fon erreur. Il envoya cette lettre

par le grand Olîus de Cordoue, qu'il chargea encore du foin

d'accorder les Eglifcs partagées furie jour auquel il falloit célé-

brer la felte de Pafque. Il ne pouvoit choifir un plus digne mi-

nière de la paix qu'il vouloit établir partout. Cependant Ofius

ne réuflît pas, l'exécution s'eftant trouvée trop difficile.

Mais le raport fidèle qu'il fit de ce qui regardoit Arius, en

ayant donné à Conltantin une plus véritable idée , il écrivit

contre cet hercfiarque une lettre pleine dezcle, où. il dételle

fon erreur, & l'exhorte à la quitter pour fui vre la doctrine de
l'Eelife. Arius elloit trop enflé d'orgueil pour avouer fa faute

& le corriger: & il ne manquoit pas d'Evefqucs puifTanscn in-

trigues & en paroles, qui l'appuioient. Ainfi pour remédiera ce

trouble &c aux autres maux de l'Eglife, Conltantin fut obligé

d'aficmblcr l'année fuivante le fameux Concile de Nicée.

Nous ne marquons tout ceci qu'en un mot,parcequ'on lepournj.
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Ccwîftanun Vô 'r avcc P^us d'étendue dans le titre de Saint Alexandre y

#8, j & dans celui des Ariens. Mais ce qui appartient proprement à

J'iiifloire de Conftamin,] 'c'cltque dans les troubles que les i.j.c.^p^Sf*

conteftations de la religion excitoient alors dans l'Egypte, b *

quelques uns s'ellant emportez juiqu'à faire des outrages a les

ltatucs, il n'eut que de la compamon pour ces furieux, fans

aucun mouvement de colère pour l'injure qu'on luy avoit faite.

Non 4$. 'Ainli il femble que ce fut en cette occafion" qu'il dit cette Bar.j14.fu>.

parole mcmorable,raportéc en ces termes au ^rand Thcodofe
par S. Flavien. 'On dit que le bienheureux Conftantin ayant chiy.ct.ok>

fccu qu'on avoit défiguré une de les ltatues à coups de pierres j

comme tous ceux de fa Cour i'exhortoient à iç venger de cet

outrage, & luy difoient que fon vifage avoit efté tout meurtri,

jl ne ht autre choie que pafler la main fur fon vifage , & leur
"

répondit après en fmriant , qu'il n'y fentoit aucune blellure j ce

qui ayant couvert de confulion & de honte tous ces lafehes &
cruels Hatcurs, ils renoncèrent au flitoft à un confeil lî perni-

cieux. 'Cette réponfe fi genereufe , a joutoit Flavien , cil deve- d.c.

nue depuis tellement célèbre , qu'elle cil encore maintenant

dans la bouche de tout le monde -, «5c elle y demeurera dans les

ficelés à venir, plus connue, & en mefme temps plus louée «Se

plus ellimée que les trophées du grand Conllantin , «3c que tant

de villes qu'il a fondées,

'Conltantin eftoit, comme nous avons dit,à ThelTaloniquc le <~od.Th.ch

S mars de cette année. a Ilvclloitcncorc le S d'avril, comme on *5 '

.

„

le voit par une loy datée de ce jour, & publiée à Rome le 30 de \6 6.

may. Elleed adreirée à L'jcrius Vcrinus qui eltoit Préfet de la

ville en cette année, au lîibien qu'en la précédente,'Deux au- chr.p.14.

très loix de cette année lont adrellécs l'une à Confiance Prelcc

du Prétoire, l'autre à HilarîenProconful d'Afrique.'Godefroy t.<.p.jj«î.u

marque que Conltance avoit la charge de Preretdu Prétoire eu

31 5»fiç qu'il l'avoit encore en 317, qu'il fut confulcn 335 , «Se qu'il

cft le mefme que Jule Conltance frere de Conllantin. [Mais

pour ces deux derniers points , il y a au moins grand lieu d'en

douter.] 'Il croit aullî qu'Hilaricn cil celui qui fut Conful en p.jtf<î.i.

332 , «Se le mefme que MeciliusHilarianus Préfet de Rome en

338, & Préfet du Prétoire en 339. Il avoit elle Gouverneur de
intUrum. la Lucanie «Se "de l'Abruzzc en 316.

[Nous n'avons pas de connoiflanec des autres endroits où fut

Conllantin le relie de cette année , ni de ce qu'il y fit. Haronius

prétend qu'il cftoit à Rome , «Se remplit cette année de beau*
* Ddiij

r.j».
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coup de grands evcncmcns ; mais donc les uns appartiennent à

un autre temps, & les autres loin fi universellement reconnus
faux par tous ceux qui ont un peu étudié l'hilloirc après luy,

qu'il leroit inutile de s'y arreiter.
]

ARTICLE LVIII,

ConftantinJe trouve an Concile de Nicea travaille à diminuer

infurt.

l'an de Jésus Christ 315, de Constantin i<>, io,

'faulinus, &Julianus ,
Confuls.

'X^VNuphre raporteaux Confuls de cette année deux infc

L'an de J.

C. 5 s/, de

Conftantirf

19,W '

'criptions que l'on trouve , l'une de P. Publilius Ceioniu*

Julianus , & l'autre de M. Junius-Carlonius Nicomachus Ani-

cius Faullus Paulinus. M r du Cangclefuit, '& veut de plus que

Julien foit le fils"d'Anice Julien, &le Comte d'Orient oncle

maternel de l'Empereur Julien, [fous qui il mourut milerable-

ment en 363 , pour avoir pris part à l'impiété de ion neveu. Mais

je ne fçay fiM r du Cange a aucune raifon particulière de croire

que ce Comte foit le Confulde cette année. Si ccl'cit, tk qu'il

ait porté les noms qu'on luy donne, il faut dire apparemment
qu'il avoit cllé adopté hors de la famille des Anices.]

'Acilius Severus fut cette année Préfet de Rome depuis le

4 de janvier, & apparemment encore en lafuivante jufqu'au

13 de novembre. 'Nous avons quelques loix de cette année que
Conftantin luy adrelTc.

'Oncroitque Conftantin eftoità Nicomedie au commence-
ment de fevrier.'U eftoit à Nicée le 23 de may félon la date

d'une de fes loix: [& c'eft en effet à peu près le temps auquel le

tint le premier Concile général qu'il avoit alTembléen cette

ville. Il cft certain que Conftantin s'y trouva : & il eut mefmc
beaucoup de part à ce qui s'y palfa. Il y ht admirerfon humilité,

fonrcfpcd pour les Evefques ,(bn zele pour l'unité, fon amour
pour la véritable doctrine. Mais il faut referver tout cela pouf
Yhiftoire de ce Concile. Trois mois après il rendit encore un
fervice confiderable à l'Eglifccn bannilTant EufebcdcNicomc-
die & Theognis de Nicée, comme il avoft banni un peu aupara-

rant Arius & fes principaux feelatcurs : heureux s'il ne les euft

jamais rapeUcz.



L'EMPEREUR CONSTANTIN. fctj

tarin
" peu avant le Concile, c'eft à direj'le 17 d'avril > ilavoit p.14.

19,10. donne une Ioy fur les ulurcs, 'ce qu'on met entre les fruits de p.ij.i:

l'application qu'il avoit alors à corriger divers abus dans l'O-

rient. 'On marque cju'il diminua par cette loy les ufures , qu'on î.t.jj.l.i.p.

tiroit des chofes qu on avoit prêtées, [comme les loix Romai- l i uu

nés le permettoient alors, n'ayant pas encore efté corrigées par
celles de l'Evangile.] 'Il borne celles de l'argent au centième p*j°-

dcnier[par mois.] Mais pour celles du blé, du vin , &. des au-

tres chofes fcmblables , il permet d'en tirer jufqu'a la moitié,

c'eft à dire par exemple un boifleau pour deux qu'on auroit

prêtez. 'Je ne voy point qucGodcfroy dans fon commentaire p.»3t-x$f.

examine fi c'eftoit par mois ou par an. Ilfemble mefme fuppo-
fer que c'eftoit par mois de melme que ecl le du centième.N ean-
moins le paflage qu'il raportc 'de S. Jérôme, donne lieu de Hicr.inE7.18.

croire que ccltoit lèulement par an. [Quand cela feroit ainfi, P
d

cette ulurecll toutà fait excclfive:] 'mais on aflure qu'on la fai-. c cd.Th.u.p.

/bit monter encore plus haut.»Conltantin ajoute que fU'uluricr 1,1

refufe de recevoir Ion principal afin d'avoir droit d'en exiger
* pl3°"

l'interell, il perdra & 1 intereft &le principal.

Non to. 'Cette loy citadreiféc a Dracilicn" Vicaire des Préfets dans p.tjo.&f«^pb

la Paleltine> bcomme on le voit par une lettre que Conltantin
J'Eur.vConf.

écrivit a S. Macaire de Jerulalem. c C'clt pourquoi la loy fuit !.j.c.ji.p.{o0 .

affichée à Ccfaréc métropole de la Palciline.^On tire dequel- A '

Coi Tll vt
ques autres loix, que Maxime eltoit en mefme temps Vicaire p.»io.»)i.

'

[des autres provinces]de l'Orient, Confiance Préfet duPre- ^«"Hij
R*titH*iit toire , Tiberien Comte d'Afrique , &: Eufraxc" Intendant des

trois provinces, c'cfl adiré de la Sicile, de la Sardaignc , &dc
laCorie. 'La Noticedc l'Empire [qu'oncroit avoir cité faite du Noticcrp.*.

temps d'Honoré,] ne donne plus de Vicaire à la Palcltinc, ni à

la Melopotamie, 'qu'on trouve en avoir eu un en 349 du temps Cod.Th.ti.pu

de Confiance, [ni mefme à l'Orient]où l'on n'en trouveaucun 33 ï

autre queMaxime. [Je ne (cay fi tous ces Vicariats n'auroient

point cité réunis en la perwnne de l'officier qu'on appelloit le

Comte d'Orient.]
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19, »0»

ARTICLE LIX.

Cenflant':» célèbrefa vintifme année; donne dtt blé aux Eglifespout

les pauvres s promet )ufl.ce contrefcs Officiers.

[ T E 15 juillet de cette année commencoit la iocdu règne de

Soi.l.i.cif.p. j , Conftantin. ]'C'eftoit la coutume des Romains de faire

Conf'l^cV
^e gran<ies rcjouiifances dans toutes les dixièmes années de»

p.T?! «. Empereurs. aEt Conftantin célébra celle-ci avec beaucoup de
^chr.AJ.p. magnificence & de pompe en l'an 3i5, Dl'annécmefmc du Con-

*HufP49 :.a| cilede Nicée: Sciliembleque ce Concile y ait pris auflî quel-

1.4 c 47-p- que part, en rendant grâces à Dieu folennellement des vi&oi-

„ ... resque Conftantin avoit remportées \
(ur Licinius.] cEufebede

a. Celaree fit melmc alors Ion panégyrique au milieu de 1 âllcm-

blée des minières de Dieu , où afliftoit Conftantin, [c'eft à dire

1. 3.cm .p.4?t| dans le Concile de Nicée.]'Conftantin prit cette occafion pour
SnAAAxy.r. f^TÇ un dansfon palais aux Evefques du Concile, & il

-EaCcitf.p. voulut qu'ils y vinflent tous. 'Il leur y fit des honneurs extraor-

491-0. dinaires : [& ce feftin luy eftoit en effet plus glorieux qu'aux

c.ii.p.4*tf.a. Evcfques.JIl leur fit en mcfme temps divers prclbns. 'Il ht àam
diftribucr une grande quantité d'argent aux[pauvres] des villej

& de la campagne.
TldrU.i.c.to. [Mais ce quï fut plus confiderable,] 'c'eft qu'il y ajouta des
p.t j mi x.

jcctres qQ'ii ccrivoit aux officiers dans les provinces , pour leur

ordonner de fournir tous les ans dans chaque ville une certaine

p.f f 1.*.

ncrle t
;crs, ce qui corttinuoit encore du temps de Théodore:.

[Il paroift que ce tiers melme alloit encore fort loin:] d'où il

eftoit aifé de jugerquelleavoiteftéla libéralité de Conftantin.

Et en effet, il l'avoit moins mcfurécfurlebefoin des autres que
/th.apôi.i.p. fur fa magnificence naturelle.'Le Concile d'A lexandrie en 339,
7j?-kc par ic du blé qui fe donnoit par ordre de Conftantin pour la

nourriture'dcs Ecclcfiaftiques, particulièrement pour ceux de *

Ja Libye, & pour quelques uns de l'Egypte. C'cftoitrEvefque

d'Alexandrie qui le rccevoitpourle leurdiftribuer.

luf.v.Conf.l. 'Eufebe dit que quoique Conftantin fùft fort libéral envers

î39.b.c. V yt&r: Mais toute lafuitc fait yoirqu'il faut RX|fM»f ou ^cj»r, comme on lit à U fin de la par-

tout
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foJiilntb
tout ^ m^de , & que fa plus grande occupation fuit de cher- .

i^.io. cher des perfonnes à qui il puit faire du bien j il donnoit néan-

moins aux Eglifes avec une profiifion toute particulicre,tantofr.

des terres , tantoft des revenus en blé , pour donner aux pau-

« vrcs, aux enfans orfclins , fie aux femmes qui eftoient dans

la mifere. Il avoit suffi un fort grand loin de revêtir ceux qui

cftoient nuds, & il leur dillribuoit une très grande quantité

d'habits.

'Conftantinfïtdoncen3i5 lafolennitédefazoc année, [partie Hicr.chr.

àNicée, partiejà Nicomcdie,'ouil eftoic le 30 de juillet & le cod.Th.chr.

11 d'aouft,fclon quelques loix que l'on croit fc devoir raporter p iJ "

). à ce tcmps-ci.'Il'larcnouvellaa Rome l'année fui vante. [Je ne Hicr.chrjidati

fçay fi c'elt à caufe de cette folennité, ou à caufe du Concile de Nor
-^

c Llc c -

Nicéc,] aque la chronique d'Alexandrie marque cette année *chr.Ài.p.

comme une des plus célèbres de toutes , fie comme une époque

mémorable pour fixer les temps. Elle y conte 5833 ans depuis la

création du monde, 198 depuis la 1

5

e année de Tibère fie le bat-

tefmc de J.C, fie ainfi de beaucoup d'autres époques.

'On publia à Nicomedie le 17 de fcptcmbre,une loy ou plutoft Cod.Th.chr.

un cditadrelTéà tous les fuiersderÊmpirc, bdignc d'eftre écrit P-^-
^

fur les portes de tous les palais des Princes , fie d'ellrc toujours 10».ioj.

gravé dans leur mémoire.Car les meilleurs Princes citant fujets

à avoir des miniftres infidèles , qui font tort à la réputation de

leurs mailtres enabufant de leur pouvoir j ConhVantin déclare

fur ledit dont nous parlons , qu'il clt prcll de recevoir toutes

es plaintes qu'on luy voudra faire contre les malverfations des

*»«»/. Gouverneurs , des Comtes, des "Conlcillcrs d'Etat, &: des offi-

ciers du palais : fie il exhorte toutes les perfonnes dequelque

condition qu'elles foient,à le venir trouver fans crainte,pourvu

qu'elles aient de bonnes preuves. Il promet de les écouter luy

»> mcfmc, de leur rendre julticc luymefme: Et fi l'on trouve,

j> dit-il, que ceux en qui j'ay eu confiance m'ont trompé par une

« faufle apparence d'intégrité j je vengerai [fie les peuples fie]

a moy mcfmc de leur injulticc , fie je comblerai d'honneur &. de

» biens ceux qui m'auront procuré l'avantage de me détromper.

1 1 confirme cette promette par un ferment, &c Baronius dit qu'il

l'exécuta par la mort du philofophe Sopatrc, [dont nous pour-

rons parler en un autre endroit.] 'Il eftoit à Na'nTcdans la Dace Cod.Th.chr.

lorfqu'il publia cet edit , s'il n'y a point de faute dans une loy P

datée de cette ville le mefme jour 17 de feptembre.

I. 'Le P. Pagi veut que lafolcnnuéde 3**, fuft à caufe du ucrcd'Auguftc qu'il arou receu en J07. Pjg«,jtj..5 j».

Terne IF. E c
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n8 L'EMPEREUR CONSTANTIN.1

p-m- 'Quinze jours après on publia à Bcryte [en Phenicie]la loy ccmfti«
par laquelle nous avons dit qu'il défendit les combats des gla- 1 y, «.0.

diateurs. Le 19 d'octobre il date une loy d'un lieu appelle Atjujt.

C'eft peuteftre celui que les anciens géographes mettent dans

la Méfie.

t.i p.j.i. 'On croit que ce fi.it vers ce temps-ci , peu après la depofition

de Lu -m lus, quc"Lampridc adrefla à Confiant in la vie de l'Em- v.Diocle-

Aicx.v.p.137. pereur Alexandre, 'où après avoir invectivé contre lcsEunu- ncn * x6 -

c
- ques du palais , il dit en s'adreflant à Conllantin mefme : Je fçay «

quel danger il y a de parler contre ces perfonnes lous un prince «

qui en eit cfclavc: mais par un bonheur tout particulier pour «

1 Etat , vous avez reconnu combien ces pelles caufent de maux : «

& c'eft pourquoi vous les avez réduits à l'habit propre à leur «

condition , &c auxfervices dont on nefe peut paûer dans le do- «

meftique. «

ARTICLE LX.

Du Préfet ALUve : Conjîantin •vient a Rome.

inoictioh l'an de Jésus Christ u6, de Constantin io, 11.

Bucher.p.1,9. 'Conjlantinus Aug. Vll > 6' Conflintius C*far
,
Çonfuls.

pmî>- I A Nice "Julien fut fait Préfet de Rome le 13 novembre v. u*.

j\ 316, à la place d' Acilius Severus , & continue les deux
Cod.Th chr. années fuivantes. 'Nous avons encore diverfes loix de cette
p ' 1 '** 7 ' année adreflees àSevere, d'autres à Baflus Vicaire d'Italie,

à

Evagre, Rufin, Ablavc, & Second, Préfets du Prétoire, à Tcr-

tulle Proconful d'Afrique , à Antiochus Capitaine du guet [à

Rome.
Le plus célèbre de tous ces magiftratscft Ablavc ou Abla-

Eun.c.4.p.j8. be,] 'qui eftant forti, à ce qu'on prétend, "d'une famille moins Non $u

f i* que médiocre, 'le trouva élevé par la faveur de Conllantin,

à un pouvoir qu'on pretendoitfurpafler celui mefme de l'Em-

Cod.Tha.tf.p. pereur. 'Sic'eAluy a qui Conllantin écrivit en 314(1»" le Con-

'

Va/ 1 $
c^c ^ Arles » commc ^ Y a toute apparcncc,*on voit par cette

Jf.f

4
lettre non feulement qu'il avoit alors quelque intendance dans

l'Afrique, mais aufli qu'il cftoit Chrétien. [Et c'eft fans doute

à cela qu'il faut raporter l'affection que Conllantin avoit pour

luy , & la manière defavantageufe dont Eunape &: Zofimc en

Fun.p îSizof parlent, 'Ils ne luy reprochent rien néanmoins en particulier

,

La p.6?i.b.c.
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couftanua hors k morc de Sopatre , qu'ils l'accufcnt d'avoir procurée

,

»o, 11. pareeque Sopatrc avoit plus de crédit qu'il ne vouloit auprès

de Conflantin. 'Baroniuslaccufcauffi d avoir voulu faire mou- b u ji6.§ 9 z-

rir crois Officiers pour de l'argent > mais ce fait n'efl fondé que
fur la vîe de S. Nicolas. Il luy raportefur cela une réprimande
que Conflantin fit à unOfficicr avare j 'ce qui paroifl allez fa- Euf.v.conf.i.

vorife par Eufebe. 4-c.jo.p. f4

1

.

'Il avoit, comme nous avons dit, quelque charge dans l'Afri- Cod.Th.t.<.p.

queen 314. Il en avoit auffi quelque une en Italie l'année fiai- 347 1,

vantejôc il eut leconfulat en 331.011 voit par le Code qu'il eftoic

Préfet du Prétoire en $16 &: dans les années fuivantes jufqu'en

333. 'Il ne fut mcfme depofledé de cette charge [qu'en 337] par Eun.c. 4.p.40 .

Confiance ,
aqui luy fit auffi oflcr la vie, comme à beaucoup *p.4i|zof.p.

d'autres: bce qui fait que Baronius l'appelle la boule, & Eunape
le jouet de la forcune. cOn parle aflez de la marfbn qu'il avoic *qê&*2'\
à Conftantinoplc , laquelle fut depuif le palais de Placidie fille 'Cod.TL./

du grand Thcodofe. ^11 laifTa une fille nommée Olympiade $%
7'U

\

fiancée à l'Empereur Confiant , qui l'cleva, & la conferva tant p.rzr.b| Âîh.

qu'il vécut comme fa femme. Mais ayant cflé tué en 350, Con- "»fo.p««f***

ta 160. fiance la maria "dix ans après à Arlacc Rov d'Arménie. 'S tc P->niauf.c .

Olympiade qui fut fi célèbre du temps de Saint Chrvioltome, ,4 +-P- l°4'.c

V. Sainte efloit petite-fille du mefme Ablave,[''mais plutofl nièce que fille

^
ytnpu»

£ç l'autre Olympiade.] Sonpcrc efloit le Comte Scleuque.
'Conftantin peut avoir palTe dans la Thracc l'hiver & Iecom- Cod.Th.chr.

mencement de cette année , puifque nous avons une loy datée- P-l8 «

d'Hcracléc le 3 de février. 'Une aurredu 15 de mars clt datée p.i<r.

deSirmich, & celle du 4 avril d'Aquiléc. 'On croit qu'il tra- P.»8.

verfoit alors l'Illyric pour venirà Rome. 'Et en effet, on a une P . x7 .

t. loy datée de Milan 1 le 6 de juillet, [en quoy néanmoins il peut

y avoir faute de quelques jours , ou mefme d'un mois
j]

puif-

1. qu'on a auffi une loy 'datée de Rome le 8 de juillet. 'On croit p.is ».

qu'il demeura à Rome jusqu'au 17 de (eptembre. Il efloit fort1

peuaprésàSp )Iete, à Milan le 13 d'o&obre, Sci Sirmichlc3i
de décembre.' Il fit à Rome la folcnnicéde fa zoc année , qui Hicr.chr|ia«.

finiûoit au 25 de juillet. 'On ne trouve point qu'il y foit jamais cod.Th.chr.

revenu depuis. p.is.».

'Zoiime,toujours ennemi de Conflantin, dit qu'il fut chargé zor.i.i.p.«f.

à Rome prefquc par tout lemonde,"de malédictions ôcd'inju- a-b -

1. frid. nnn.^ul. Il faut pctuclhc Jmm. qui le: .1 le 4 de juin.

1. ' Dans un calendrier fau foas Confiance on trouve *oti icjpilkt *Jvent*tî> roi : [mêis il faut qnre Bach cvc.p.itj,-

eclafe raporte iquelque a«rc voyage. J 'Carouticla loydu 8, le P. l'ap croit qu'on peut moniiw par P„| , x€ tf
Zoûjnc qu'il elloit à Rome arant Je ij. '

'

Ec ii

1
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rcs i ce qui luy fît prendre le deflein de transférer autrcpartlc cônîianu*

fiecede l'Empire. 11 (èmble attribuer ces injures au zele Qu'il *<>. «!•

failoit paroiitre pour J.C: [& ainfi elles luy eltoient glorieufes.

]

liban.or.ij.p. 'Libanius dit qu'il fe rendit illuftre par la douceur avec laquelle
4,4,d

* il fouffrit quelques paroles piquantes du peuple Romain , à qui

cependant il n'avoit fait que du bien.

ot.14 p.353. 'Le mefme fophifte raporte quclepcuplede Rome s'eftane^ un jour emporte contre luy avec des cris très iniolens , il de-

manda à fes deux frères comment il devoit agir en cette ren-»

contre. L'un dit qu'il failoit envoyer des troupes pour tailler

en pièces ces mu tins,2c s'offrit d'y mener luy mefme les foldats.

L'autre luy dit aucontraire , qu'il cftoit de la grandeur d'un

Prince d'eltre audeflus de ces fortes de chofes, & de ne pas faire

femblantdelcs voir. Conftantin approuva le lent i ment du der-

nier , & le fuivit, donnant par (on exemple cette règle aux
Princes, qu'ils doivent fouftrir de ces petites émotions popu-

laires , & n'en faire que rire > & par ce moyen , dit Libanius , il

Aur.v p.517» s'acquit l'afFcclion du peuple Romain. 'Aurele Vi&or témoi-
b

* gne en effet que lorfqu'il mourut il eftoit fort aimé par les Ro-
mains, qui croyoient devoir le rétabliflement de la ville à fes

Ub.p.
j 9i .c. armes , à fes loix , Se à la douceur de Ion gouvernement. 'Liba-

nius ajoute qu'il éleva dans les diçnitcz celui de fes frères qui

l'avoit porte à la clémence , & qu il tint l'autre fort bas & fort v. S if

.

reflerre.

ARTICLE LXI. I

Conflantin toltrc les Novatiens : Dmpoète Optâtie».

CodTh.chr. * A VANTqucConltantinarrivaiHRome,il y avoit envoyé
f.t6.it. 1.

jç ^ de mars un edit adrefle au peuple , dont on a tire

trois ou quatre loix. C'eftoit pour pourvoir au bien des mineurs

contre les fraudes des tuteurs & des curateurs : & il y établit

des reglemens plus équitables & plus fages que n'eiloient ceux

i*.M.U.p. des anciens. [Nous avons"déja parlé] 'de la loy adreflee à v.$3i.
>°- Ablave, & publiée le premier de juin, par laquelle il veut qu'on

tire les Ecclefiafliques du nombre des pauvres, 6c qu'on n'en

ordonne point que de nccefTaires , de peur que l'exemption

Bar.jitf.* s 4 . qu'il leur avoit accordée, ne fuftoncreule aux autres. 'Baronius

croit qu'il ne fit cette lov eme par le confeil des Evelques.
cod.Th. i6.t. 'Qn publia le premier de leptembre une loy par laquelle Con-^
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c. 3 Ks.dc fontin déclareque les privilèges accordez aux Ecclcfiaftiques,

S^T" ne font que pour ceux de l'Eglife Catholique , les hérétiques ÔC

les fchifmatiques méritant non pas délire déchargez ,
mais

d'eftre plus chargez que les autres. Cette loy eft adreflec a

Dracilien,'qu'oncroitavoirencoreeftéen ectteannee Vicaire p.»»*-

de la Palcftine auilîbicnqu en la précédente.

'Conftantin ne doutoitpas que lcsNovatiens netuflentdu U.P.iu.

nombre des fchifmatiques néanmoins comme ils paroiiioicnc

moins condannables que les autres , [& moins éloignez de la

doarinedel'Eglifc,]il leur accorda par la loy donnée à Spoletc

fur la fin de feptembre , de garder les eglifes &. les cimetières

dont ils fe trouvoient depuis longtemps en pofleflion, pourvu

que ces lieux n'appartinflcnc pas aux Egliles Catholiques, qu'il

appelle les Egliles de la laintetc perpétuelle. [Mais vers i an

3 u,] 'lorfquc S. Euftathe eftoit déjà banni , il donna une loy *

contre les Valcntinicns, & quelques autres ledes les plus de- j£ JP

teftables , à la telle defquelles il met les Novaticns j & par cette

loy il ordonne que tous leurs édifices deftinez à la prière ,
leront

qonnez fans aucun délai à l'Eglifc Catholique.

Noti t ». ["C'eft apparemment vers le milieu de 316,011 un pçu devanr,

lorfqu'on celcbroit à Rome la ioe année de Conftantin
, & a

.

10e de Crilpe & Conftantin les enfans , qu'il faut mettre e

ic que nous avons d'Optatien.] 'Cet auteur nomme a la P.Opt.P ro!|c

un', 'qui l avoit tort Dien receu j îurquui u^uuwi ^ J

une lettre de remerciement que nous avons encore, & a la-

quelle il joignit un fécond pocmequ'il luyadrcfioitaufii.[Nous

avons perdu ces deux poèmes,] 'quoiqu'on nous ait conlerve t<*,7*

une lettre par laquelle Conftantin le remercie fort civilement

de l'undes deux; & il l'appelle mefmcfon très cher frerc.Opta-

tien dans la fienne l'appelle Empereur de toute la terrei [ce qur

peut faire croire qu'il ecrivoit à la fin de 313.]

'Depuis cela cependant Optatien fut banni par Conftantin c.r.

pour divers fujets , dont il paroift avouer luy mdmcquequcl-

ques uns eftoient véritables. Mais il prétend 311c le principal

crime pour lequel proprement on l'avoit banni , s'eftoit trouve

faux. C'eft fur cela qu'il luy adrelTa en ce temps-ci le poème

dont nous parlons , pour obtenir de luy Ion rapel,'& la grâce ci.

derevoirunfils qu'il avoit & fa maifon. [Ce poème eft propre-

ment un éloge de Conftantin. H eft plein d'acroftiches & 4*
Ee 11

j
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212 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
beaucoup d'autres affectations de cette nature, qui peuvent conrtlnn*
marquer dans l'auteur quelque cfprit & beaucoup d'applica- 10, •

~4

tion, mais peu de jugement & peu de gouft pour les véritables

beautez de la poefie, puilque, comme dit un ancien, c'eft une
folie de mettre fa gloire & ion temps à des bagatellcsqui n'onc-

prol.p.4|Euf. rien degrand que leur difficulté& leur embaras.]
/

Aufli les plus
n.p.uo.j. grands génies de ce temps-ci avouent qu'il y a quelque ehofe*

a eftimer ou mefme à admirer dans cet ouvrage, mais ils en
blafment le deflein, ,& avertiflent ceux qui s'appliquent à

l'étude, qu'ils fc feront un grand tort s'ils prétendent 1 imiter,

Vahr.Fr.i.i.p. 'M r Valois dit que le travail d'une compolition fi gefnée n'eft
X7** pas moins ridicule que grand.
Hicr.an.31y. 'S. Jérôme nous afltirc qu'Optâtien obtint le rapcl qu'il avoir

demandé par cepoème. [A infi rien ne nous empeichede croire
Buch.cylc.p. que c'eft le meune] 'Publilius Optatianus que nous trouvons

avoir efté Préfet de Rome en 315? & en 333, un mois à chaque
fois.

S. Jérôme , comme nous venons de dire , parle du poeme
P.Opt.proi.p. d'Optaticn, &mefmc"avcc eftime. 'Bede en parle de mefine, i»fz*t,

& n en a néanmoins rien voulu citcr,parcequ'iî le trouvoit trop
jonf.l.j.c.ij. paycn.'On cite plufieurs epigrammes du mefine auteur,qui (ont
V' l9° m dans le 5* livre de l'Anthologie. Il (cmble qu'on en ait cn-
P Opt.prol.p. corc quelques autres ouvrages. 'Fulgcnce grammairien en cite
*• quelques vers. RabanusMaurusalleguefon autorité.Quelques

uns prétendent que parmi les ouvrages qui portent le nom de
Petronius Arbiter, il y en a beaucoup qui font de Itiy. [II ne
feroit pas neceflairc d'avertir qu'il ne faut pas confondre ce
Porphyre avec le philofbphe de mefme nom , qui eftoit célèbre

£uf.chr.n.p. à la fin du fieele précèdent,] 'fi quelques perfonnes habiles ne
s'y eftoient trompées.

ARTICLE LXII. !

Mort de Crifle, du jeun* Licinius>& de l 'Impératrice Faujte..

[TL faut venir enfin .1 l'événement le plus célèbre de cette

J[ année, mais le plus funclte & le plus tragique 6.2 tout le

lrgne de Conftantin. Jufqu'ici on peut dire qu'on n'a rien vu
dans ce prince qui ne fuft grand , qui ne fuft fage, qui ne fuft

jufte, & mefine oui ne fuft laint, depuis qu'il avoit embrafle h
fermeté du Chriftianifmc Car-mc&ne pour la mort de Licixmxs,
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Coofiln in

on Peuc ^'rc 4U ^ nY a P15 a^"cz ^e Preuvc pour Ie condanner.

to, c Il nous a aulh toujours paru extrêmement heureux & dans fa

maifon & au dehors. Mais il tic voir en ce temps-ci, que quelque

fraudes qualitcz qu'il cuit, il eftoie homme, & comme tel ci pa-

ie de Elire les plus grandes fautes , quand celui qui cil feul la

force des hommes, voyoit qu'il eftoit julte de l'abandonner à fa

foiblefle.J'Ileftoit venu à Rome enflé de fes grandes profpcri- Fmr.p.jss.ai

tez:[& l'enflure du cœur, qui cft déjaunc grande chute, ne Zof.i.x.p.*8$.

manque point d élire bientoltfuivic par d'autres.

Nous avons parlé ci-deiîus de Crifpe fils aifné de Conllantin,

comme d'un prince de qui on attendoit de grandes chofcs,& qui

s'eftoit déjà fort fignalé dans les guerres contre les François &:

contreLicinius.]'Baronius montre par une médaille qu'il cftoit B«r.iM.f 15-

Chrétienj[& il y a peu de lieu d'en douter,] *quoiau'on trouve ^l^ r p-»7i|

bien des marques d idolâtrie dans d'autres médailles de luy & «BpSîijf'
dcConilantin,[que les villes payennes faifoient faire en leur

honneur. j'Sozomene allure que Ion nom fe trouvoit avec celui Sox.U.cj.p.

de Conitantin à la telle des loix faites pour l'Eelifc. bBaronius t°
6 'c'

ajoute qujl avoit aulii receu le batteime,[de |uoi nous vou- .

drions qu'il euft d'autre auteur que Niccphore qu'il cite,] 'ou Thphn.p.14.

que Thcophanc qui joint ce fait à diverles fables. k

[Ce prince elloit né de Mincrvinc, Se non de Faullc fille de
Maximien Hercule , que Conitantin cpoula après Mincrvinc,

&dont il avoit plulieurs enfans.] 'Et l'on croie que ce fut la Bar. 514.$ n.

caufe des malheurs dont nous allons parler, Faufte ellant

jaloufe de voir Crilpc audeflus de (es enfans, Se par fon age, âç

par fes granc

fous Confiai

ignorait

[•tprtnte Vtelor dit qu'on croie que ce fut fa bclle-mcrc"qui animacontre c -

luy Ion propre perc.'Philollorgc rejette aufli la cauledetoutlç Phiig.i.LC.4.

mal fur fes calomnies. p*7o.c.

'Ce prince fut acculé de commettre un incefte infinie avec Zof.U p.68f.

fa belle-merc,[ou plutoil] ccllc l'accula faulTemcnt de l'avoir c -

voulu commettre. dD autres dilcnt qu il rut accule de crime ,*(; r.T.h Fr.

d'Etat 6c de rébellion: c& Faulle pouvoit bien avoir employé l.i»&i«.p>»7i

l'une &c l'aurre calomnie. fConltantin oublia en cette occafion ^Hu^îss!
1 "

non feulement fa clémence ordinaire, [mais au ifi la double qua-» «.
.

ihem* lité de père &de jugei]'Sc"n'examina pas,comme il devoit, une SniJ.«.p.ift 7 .

Non fj. aCcufation de cette importance. ["Divers auteurs dilcnt en ge- d -

ncral qu'il fit mourir lontil$>ou qu'il le lit tuer.] 'Quelques uns sid.u cp.a.p.

1 jS|Gr.T.p.

*7-
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marquent pofitivement qu'il luy fit ofter la vie par le poifbn, cônftanu»

Codi.©n.c.p. 'd'autres qu'il luy fit trancher la tcftc. aCela arriva, félon Zofi- »o, n.

fup
* '

S " mc,dans le temps qucConftantincftoit à Rome, ['Vers le milieu Not» f 4

- zof.i.t.p. de l'an 3 i6,à quoy tout s'accorde allez. ]
b
l 1 venoit de foire la fo-

î plj^3&4.ff.
^ennice & les rejouiflances defa dixième annéc,["apparcmment v. U not«

Byiifam.p.4«. le premier jour de mars auquel elle commençoit.] 'Il pouvoit î4*

Amm.i.i-f.p. déjà avoir environ 3oans,["ou 15 au moins. ]'Le lieu delà more v.j 41.
*9-bx.

fut la ville dcPolc en Iftric,[où Conftantin pouvoit bien l'avoir

fait garder quelque temps en prifon,]comme Gallus (on neveu
eut [ 1 8 ans après] le mefme fort à [Fanone] qui eneft proche*

[Ëutropc & S. Jérôme joignent la mort du jeune Liciniuf

neveu de Conftantin, à celle de Crifpc. Et effe&ivcmcnt,}

By*.fam.p.x*| 'puifqu'on trouve plufieurs médailles qui marquent des vœux
*v.p.4f 7. pour fa vintieme année, [il femblc qu'on ne peut pas douter

qu'il n'ait vécu & qu'il n'ait mefmc conferve le titre de Ccfar

jufqu'a ce temps-ci, quelque difficulté qu'il y ait d'ailleurs à le

croire."Il ne pouvoit guère avoir encore qu'onze ans & quel- Notb f t,

ïutr.p.f8$.a. ques mois :] '11 faifoit paroiftrede fort bonnes oualitcz. cS.Jero*
fHicMhr. mc £lt qUC £ mort fut i'cffcc d'une cruaucc extraordinaire

au (fibien que celle de Crifpe.

2of.i.i.p.f if . 'S tc Hélène merc de Conftantin flic fenfiblement touchée de

S'codi
^ mort ^c Crifpc. Elle ne pouvoit s'en confoler,d &: fe plaignoic

p. 3 4.a

l

|
Via. ' hautement , dit-on , de l'arreil injufte par lequel on luy avoic

«p'.p.Hj.c ofté la vie. Conftantin luy mcfme reconnut enfin fa faute, &
rhiig.p.470. s'en repentit trop tard. 'On ajoute que Faufte fut convaincue

d'avoir proftitué fon honneur, & aux perfonnes les plus viles.

ZoHp.îgf .c. [Elle meritoit d'eftre punie,]'& fa punition fut fi rigoureufe,

qu'on l'a reprochée à Conftantin comme une féconde faute.

Bar. 3*4. $ ri. Car pour appaifer la douleur de fa mcrc,'& punir fa femme[dc
Zofp.jjf.ci (on adultère] &; de fa calomnie, 'il la fit enfermer dans un bain,

™?"
8

cp,|S,<

V/ qu'on fit tellement chaufer qu'elle y étoufa. C'eft ainfi que la

phiig. plulpart des hiitonens raportent ce mite événement. eb, (jre-
/Gr.T.h.FrJ. goire de Toursfeul Eut Faufte non aceufatrice de Crifpe, mais

• 'i -P' l 7. complice de la rébellion qu'on luy imputoit,[cequi a peu de
Chry.ii, Ptofi. vraisemblance, auffibien qucj'ce qu'on tire de S. Cnryfoftomc,

r|Ammn
4

p.

d
4UC Conftantin la foupçonnant d'adultcrc , la fit expofer toute

î<r. nue aux beftes farouches fur une montaçne/S.Jérôme qui met
/Hicr.dir. trojs ans cntre ]a morc dcCrifpc & celle de Faufte, [eft auffi

combatu par tous les autres, qui font fuivre de près cesevene-
Zofp.<8j.b.d. mens:] ;&Zofime lesjoint tous dans le temps que Conftantin
lui.n.p.ijj .a. çftoit àRomc.'Mr Valois qui croit queFauftc eftoitChréticnne,

[à quoy
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[à quoy il y a toute apparence,] dit que Ton corps fut depuis

porté aCoiiltantinople,6cmis dans l'eglife des Apoitres,'ce qu'il Cedr.p.i,*.

peut avoir tiré de Ccdrene. a L'on marque en effet le tombeau i^*ng.dcCj.

d'uncFaulledans le maufolée dejullinicn qui eltoit dans l'eglife «.p. i io.b.

des Apoftres: mais on ne dit point qui elle eftoit, comme on le

dit de tous les autres.

'Eutropc ajoute que Confhntin fit mourir après fa femme un Eutr.p.j ts.b.

grand nombre de (es amis. 'Et il ciloit difficile que ce double Bar.ji*.* %%.

renverfement de la Cour n'y fifl beaucoup de coupables,mcfme

parmi les innocens. 'S. Sidoine raportequ'Ablavepour repre- siAU.ep.g.p.

lentcr taiat de crimes en peu de mots, fit attacher fccrcttcmcnt ,î8,

i. deux vers «à la porte du palais, 'qui portoient que le fieele de

Conllantin elloit un fiecledc perles, à caufe de la magnificence

de ce prince, mais un ficelé de Néron. [Ce coup cil trop hardi

pour unminillrc qui avoit tant d'interclts à ménager.

Nous voudrions avoir moyen de juftifier Conllantin en cette

rencontre,] 'ou en prétendant, comme a fait Evagre, que tous Era.L5.c4r.

ces faits l'ont faux, [ou en montrant que fa feventé n 'elloit ni P )7i.d.

injulle, ni exceflîvc. ]'Mais ces faits font trop atteliez par toute Bjr.3 » 4 .5 g.

forte d'auteurs Latins 6c Grecs, Chrétiens 6cpaycns, pour les M-

ofer révoquer en doutc.'L'clogemcfmequ'EulcbcfaitdcCrifpc Eva.p.j 7x.b.c

[cil une preuve contre Evagre]qui l'allègue. 'Car cet éloge cil Euf.i.iac.j.p.

dans fon hiftoire ecclcfialliquc, [qu'il peut aifément avoir pu- 3**-i*>-

bliée avant 3 16. ] 'Mais dans la vie de Conllantin où il répète cet v.conf.i. i.c.

endroit prefquemot à mot,[il retranche tout ce qu'il avoit dit «***f**i

de ce prince, 8c quoiqu'il y décrive fort au long la victoire de

Confhntin fur Licinius,à laqucllcCrifpe a eu beaucoup de part,

commeEufebcmefmcravoitditdansfonhiftoireecclcfiaftique,

il ne le nomme feulement pas: ces rctranchemens 6c ces filcnccs

difent beaucoup.

Ils n'attellent pas feulement la vérité des faits que les autres

raportent, mais ils montrent encore qu'il ne faut pas chercher

en cela à exeufer Conllantin. Eufcbe l'auroit fait li cela cu/l
j

le faire. Mais il n'a point trouvé d'autre parti à prendre que de

palier entièrement ces exécutions fous filence,] 'aimant mieux

s'expofer à élire acculé de violer les règles de l'hilloirc, que

s'engager à jullifier ce que tout le monde condannoit.

[Nous voudrions au moins trouver dans de meilleurs hiflo-

riens] 'ce que nous liions dans un Grec moderne, qu'après la Codi.ou.c.r .

f. Sdtmrmi nmrtM fi cl* <f*M re^mirsl t

Tome IV. F r
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né L'EMPEREUR CONSTANTIN, l'^fl
mort de Crifpc Conftantin couche de regret de cette faute, côirta'nrf

Ht beaucoup de choies pour en obtenir de Dieu le pardon, io,n^|

qu'il paiTa quarante jours dans les larmes fans prendre le bain,

& fans melme fe coucher j 6c que pour laifler à la poflerité

un monument illultrc de fa pénitence , il Ht J relier une Itatuc

de Crifpc toute d'argent fin, couverte d'or en plufieurs en-

droits, 6c la celle toute d'or pur, avec cette infeription , C'ejl

ffioftJf:s"ma/b(urcax
y
mais innocent Codin qui raportc ce fait, «'^««^

a. 'cite deux hiltoriens, Hcrodjtc,6c Hippolytc.[ ,ene voy point

que Vollîus en parle. 1 1 ne fauc pas oublier ici la lage réflexion

de S. Chryiôlcome, qui fans examiner li Conltantin ejtoit cou-
c hry.inPliiii. pablc ou non,]'nous cohorte à confiderer quel eltoit l'excès de
h.n.p.i 4 j.d.

Ja Couleur qL1 j pa n0rr^ jufqu'à une fi grande extrémité, & de
quelles peines il eltoit déchiré dans le cœur loriqu'il le voyoic

oufe croyoic obligé d'oller la vie à fa femmc[6c à fon fils.] Il

c|«44- veue que nous voyions dans cet exemple,' 6c dans plufieurs au-

p.14 j. très du melme ficelé qu'il y joint,'que ceux qui nous paroiflent

les plus heureux félon le monde, font ceux qui font c <polez aux
plus grands malheurs, 6cqu'ainlî nous n'avons pas grand lujet

de louhaitcr les richelfcsjlcs plailîrs, la puifTance, ni d'envier

r-H4-«--- ces choies à ceux qui les ont ; 'mais qu'il faut chercher noitre

bonheur dans la felicicé du ciel, [6c dans les venus qui nous y
mènent.

Ilfemblcque Dieu ait puni ces fautes deConftantin parcelles

qu'il fit dans lafuitc de fon règne, eu le laififant tromper par la

malice des Ariens 6c de leurs fauteurs , jufqu'à pcrlccuccr les

plus faines défcnleurs de la vérité, 6c fe rendre ainfi coupable

non du fangdes corps, mais de la perce de beaucoup d'ames.}

Emr.p.f S8.b. 'Les payens mefmcsont remarque que dans les premières an-

nées, il merica d'eltrc cgilé aux Princes les plus c.<cel!cns,mais

que pour les dernières, elles ne luy donnent rang que parmi les

médiocres.

Zof.i.i.p.Mf. 'Quelques uns ont dit que Sopatre philolophc Platonicien,6c
d.c|so7 i.i.c.

jcs pont jfcs p.iycnsqueConftantinavoitconlultcz, luvdccla-

rcrent que toute la religion des Grecs n avoit point d expiation

pour des fautes aulfi grandes que les fiennes, 6c que ce rut fur

cela qu'il commença à écouter les Chrétiens , qui l'alTuroient

que leur battefme eltoit capable d'effacer les crimes les plus

énormes. [Nous pouvons en effet efperer que le battelme qu'rt

récent à la fin de fa vie, aura lavé toutes fes taches par la vertu

toutepui(Tante du Sang de J. C. Mais il eft fort difficile de croire
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'on 9UC lcs paycns aient avoue qu'ils n'avoienc point d'expiation

ni pour un Empereur. ]'Ils prétendaient en avoir pourdes actions Soz.p.407*-

allez femblables aux Tiennes. [Zofimc ne nous perfuadera pas

non plus que Conflantin ait elle consulter en ce temps-ci ni

Jes philofbphes, ni les pontifes payens:]'& il cil tout à fait p.4<>tf.

ridicule de prétendre qu'il n'ait commencé à cftrc Chrétien

qu'après la mort de Crifpe & de Faillie.

[Dieu exécuta encore contre Conltantin la fentenec qu'il

avoit autrefois prononcée contre David. Car comme les crimes

auflibien que ceux de ce Rov> avoient fait blafphemer contre

le nom de Dieu,l'épéc nefc retira pas non plusdelamailon.Scs

frères, (es neveux, &fcs principaux minillrcs, furent mafTacrez

aullïtoll après fa mort par Confiance le fécond des enfans qu'il

avoit eus de Faulic, & celui à ce qu'on prétend qu'il aimoit le

plus. Conltantin leur ailné fut tué, à ce qu'on cr^jit, par Con-
llant le dernier de tous. Confiant mefme fut tué enluite par

Magncncc, 8c Gallus leur coufin par Confiance. On croit que
Confiance fut empoHonnc par Julien frère de Gallus, «2c Julien

fînitpar une punition vifibledc Dieu,une race qui fembloit ne

devoir jamais finir, citant appuvée fur trois frères de Conltan-

tin, & fur les quatre fils, fans parler de fesfocurs, de les filles,]

'& de fes neuf neveux. juit.aH Atfi.p.

ARTICLE LXIII.

Conjlâtitinfonde Hclcnoplc , & l'cgïife de U Refurrctlion k

Jcrufilem ; fiit un pontfur le Danube.

l'an de Jésus Chkist 327, de Constantin 11, 12. Inaction
J

' XV.
'Conftantius

} & Maximus
,
Confuls. Buch.cycl p.

I3J1S0.1;J.

tij'if, [T E premier Conful de cette année "nommé Confiance par &c -

I j les uns, & Conflantin par les autres, ell apparemment le

melmc]'Conflancequiefloit aIorsPrcfetduPrctoire. aOn croit Cod.Th.chr.

que Maxime Ion collègue efl celui que nous avons vu Préfet de P££
u

Rome depuis 319 jufqu'en 313, [& à qui Conltantin adreire plu- ?ipafcj'îcj".

fieurs loi x fousec nom. ] 1 1 s'appclloit ValcriusMaximusBafilius.

'Conflantin paroifl avoir pafTé cette année dans l'IIlyrie & Cod.Th.chr.

dans la Thrace. Car félon la date de quelques loix, il efloit à P 1*-

ThefTalonique le 17 de février, à Saraique le 18 de may, & à

Hcraclée le 5 d'aoufl. Il peut avoir efté pafler l'hiver à Nico-

F f ij
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p. 3o.

mcdic,]'où il eftoit le premier mars l'année fui vante. confiant*

Hicr.d»r.& 'On marque fur cette année que Conitantin fie une ville*du m» **?

Ai.p ««i|iocr. bourç de Drepanc en lîithvnie en l'honneur de I Saint Lucien +
&
»/

c
Vrt»

c>a, Martyr[en 311 lous Maxinun, dont les reliques y rcpoioient.J titre.

Mais il luy donna le nom d'Helenople à caule de S tc Hélène fa

PlùJg.L».cn. mere.'D'autres attribuent"lcs baltimens qu'on y fit à S tcHclcne &c.

P
xV j'(

Bar niefme, qui y fit faire, dit-on, l'eglifc de S. Lucien au retour de
fon voyage de Palestine, [peuteltre l'année luivante.

Car cette fainte Impératrice qui eltoit à Rome vers le milieu

de 316, peut avoir elle "cette annécà Jcrulalem, ouelledecou- Non 17.

vrit le laint fcpulcrc du Sauveur, Se le bois facréde fa Croix : ce

que Conftantin ayant appris, il y fie baftir l'eglifc célèbre de la

Rcfurredion, qui fut dédiée en 335. Luy ou V e Hélène fit aufli

baftirune eglilc à Bethléem, & une autre fur la montagne des

01ivcs,pour honorer les lieux de lanaififancc & de l'Alccnfion

deJ.C. Nous ne touchons ceci qu'en un mot, pareeque nous le

relcrvons pour l'hiltoirc de S tc Hélène.]
ThJrt.i.i.c. 'Cette Sainte mourut peu après qu'elle fut retournée auprès

i
7 ' P

l

*

\
2 ^c Conftantin,[peuteftre en 318:

J

a
ôc avant que de mourir clic

donna à fon fils divcrles inftructions, pour vivre lelon les règles

luf.v.Cond. de la pieté. 'Conltantin fit conduire fon corps à Rome avec
j.c.47.p,f o<j.

gran£j honneur, & le fit inhumer dans les mauiôlées des Empc»

Soi.j.i.c.i.p. reurs.[Il donna]'aulîî à caufe d'elle le nom d'Helenople à une
44J.+44- ville de Palelline,b& celui d'Helenopontà une partie du Pont,
*Bai.}**.$ comme Jultinicn nous en allure/ Il luy fitdreifer uneftatuc en
<Sui<U.p. un endroit du bourg de Daphnéprcsd'Antiochc,àquion don-

îpfr

3

4*7
na ^c nom d'Atigultal. a Divcrfcs médailles qu'on raportc à Tan

330, parlent du Daphné de Conitantin i [ce que quelques uns

néanmoins entendent d'un chafteau de la Méfie.]

Inoictiohi. L'AN DE JESUS CHRIST 318, DE CONSTANTIN 11, 13.

Buchxyd.p.
'
Jantt.trinus^ "& ]*fl»s Confals. Non fl.

[Nous ne trouvons rien de Januarin & de JuftcConfuls en
Cod.Th.t.«. cette année, ]'finon que le premier qui cftfouvent appelléjan-
?-3«7 *. vicr,eftoit Vicaire des Préfets en 315) & 310, apparemment dans

J'Illyric.

chr.p.ij.jo. 'Les loixque Conflantin publia cette année,nous apprennent

qu'Emilicn & Second eftoient Préfets du Prétoire , & Ccreal

Intendant des vivres à Rome.
f.if- 'Nous y trouvons, comme nous avons dit, que Conflantin

p jo. cftoit à Nicomedic le premier de mars.'Le 13 de juillet ilçftoic
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CanftMuî cn un ^CU ^C ^a Mclie nommé Oifcos ou Efcos: & cela donne

m, 13. liau de croire qu'il y avoit alors quelque guerre contre les bar-

bares de ces quartiers là, comme les Gots, & les Taïfalcs. 'La chr.Ai.p.**».

chronique d'Alexandrie dit en effet fur cette année queCon-
ftantin pana plufieurs fois le Danube, fie qu'il fit incline un pont

de pierre fur ce fleuve. [Cela n'dt nullement aifé à croirc.]'Et Aur. v.epi.p.

néanmoins les deux Victors mettent entre fes grandes actions MMiW*
qu'il a fait un pont fur le Danube. [Le marqueroicnt-ils d'un

pont de bateaux ?]'On raporte à cette annéejur l'autorité de la Bir.p.4* 7.

chronique d'Alexandrie, quelques médailles où il eft parlé du
Danube & d'un pont,& d'une victoire fur les Gots. 'Biragucle p.4**-4*7-

marque Impcrator pour la zi
c foisdepuis l'an 3i4jufqu'en 317.

[Ce n'clt apparemment qu'une fimple conjecture.] 'Mais une Onu.p.is^a.

infeription qui clt de 318 après le z< de juillet, luy donne ce titre

pour la ixc
rois.

'On marque qu'il commença cette année la ville de Conftan- Ck.Al.p.«>.

tinople. [D'autres diient le z61eptembrc de la fuivante. Nous
cn parlerons fur l'an 330.

Quelque am uir qu'il euft pour l'Eglife, il luy fit une grande

.

plaie cn rapellant Eufcbc &: Theognis de l'exil auquel il les

avoit Ci juite.Tient condannez trois ans auparavant. Mais ce qui

elt bien plus éconnant,c'eitque ccsmefmes Evcfques devinrent

bientolt les mailtres de fonefprit, fie luy firent faire beaucoup

de fautes cn faveur de l'Arianifmc, dont ils citoient les plus

puiirans Se les plus ardens protecteurs,]

l'an de Jésus Christ 319, de Constantin 13, 24. Jndjctiom

'Cênjldntinus Aug. V 1 1 I
t & Conflantinuj C*f. IV , Confuis. pI0fp&c.

'Anicc Julien Préfet de Rome depuis le 13 de novembre 316, codTh.chr.

l'.eltjit encore cette année, fie Conltantin luy adrefla quelques

Joix,dont la dernière eltdt^aouft.'Publilius Opcatianus eut la Buch.pijj.

charge durant un mois, depuis le 7 de feptembre jufqu'au 8

d'octobre. [Nous ne voyons rien qui nous empefche de croire

que c'elt le poète de ce nom dont nous avons parlé ci-deflus, ou

Ion fils.]Pctrone Probien luy fucceda le 8 d'octobre, fie fut con-

tinué l'année fuivante.

'Les loix de cette année nons font juger que Conftantin la cod.Th.chr.

. rr : _t_r\ l _ t: i 1 _ _ r Z j l c i:. p-lo.)i.
paffa toute entière vers le Danube. Elles font données à Sardi-*

que dans laDace le 19 de juin,à Sirmich dans laPannonic le

î^de juillet, à Naïflcaufli dans laDace le 15 du mefme mois,

à

Heracléedans laThracelesd'iouftjà Sardiquelc iS du mefme
Ffiij
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ip L'EMPEREUR CONSTANTIN.
fi.t.îo.i.iî p. mois, & le de feptembre, & à Heraclée le 15 d'octobre. 'Il coSîinri*
h«.i}7- y en a une affichée àCarthaçe le z9 de juillet, & adreflee au i3»**-

Concile de la province d'Afrique, c'eft à dire à Paflembléc

civile de cette province :f Se elle ne regarda point du tout

L'EgGfa]
V " '

ARTICLE LXIV.

Conftantin bajlit à ByT^ncc uni nouvelle ville defin nom.

Indictiom l'an de Jésus Christ 330, de Constantin 14, 15,

Buchcr|lJat| 'Callicanus, & Symmacbus. Conftls.
Lin. AI. [AU lieu de Gallican qui efl: marque dans tous les autres

£ \ filles pour le premier Conlul de l'an 3503 S.l rolper,

Victorius,8c Caffiodore, qui fe luivent toujours,ôc pallent pour

les moins exa&s, ont un Conitance marqué Conlul pour la qua-

cod.Th.clir. trieme fois dans S. Profpcr.j'Lcs loix de cette année nous ap-

prennent que Valcntin eltoit Conlulairc de laNumidie, Ter-

tullien Comte d'Ane, &: Ablave Préfet du Prétoire,

[ Cette année eft célèbre par la dédicace de la ville dcConftan -

tinople,lc plus grand de tous les ouvrages de Conflantin,& qui

aconlervéfonnom jufqucsàprefcnt.Lcsanciens marquent peu
ZoCU.p.<J8<î. la raifon d'une fi grande entreprise. ]'Car ce que dit Zolime,
J,b

' qu'il n'aimoit pas Kome,parccque Rome ne l'aimoit pas àcaufe.
Eucr.p.f 88. de fon changement de religion, [paroift. peu fondé.] 'S'il a eu

lculcmcnt l'ambition» comme Eutrope le fcmblc dire, de faire

voir qu'il cl toit capable d'élever en peu d'années une ville égale

à celle de Rome, [telle que tant de victoires Se tant de fieclcs

l'avoient formée ; c'clt une penlée peu digne de la véritable

grandeur dame que le Chriltianilmè doit inlpircr. Et en effet,

on ne voit pas que cette nouvelle Rome oppoféc à l'ancienne,

ait apporte aucun avantage à l'Eglife, ni melme à l'Empire ;

finon qu'elle a peutcltre conlcrvé durant quelques fiecles le

nom Romain dans l'Orient. Mais au/fi elle en peut bien avoir

avancé la ruine dans l'Occident. Pour l'Eglife,on peut dire que
la grandeur de Conftantinople luy a cité runclle,y a mis fouvent

ladivifion, & y a enfin caufe le fchifmcdont elle gemit depuis ,

bien des ficelés. Ce qui eft certain,c'efl: queDioclct ien qui avoic

aflurément de la {âgefle humaine & de la politiquc,avoit donné
àConJtantin l'exemple d'abandonner Rome>lbit qu'il crultque
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côiftaàun
^a grandeur de cette ville & la majefté du Scnat , fift quelque

m,u. omorc à la Henné propre, & mift des bornes à fa puiflance, 10k

par quelque autre raiion que d'autres pourront deviner mieux
que nous. On voit de mcfme que Conitantin n'avoit jamais fait

aucun fcjour coniîderable à Rome depuis prcsde zo ans qu'il

en cltoit maiftre.

Quelque raifon qu'il en euft:,&: foit qu'elle fuft: bonne ou mau-
vailc,]'il efl certain que le voyant maittre paifible & abfolu de sor.u.c.j.p.

l'Empire, que tout luy réulfiflbit heureufement , Se que les 4**-b-

étrangers vaincus ou liez par des traitez , vivoient en pai x avec

luy, il ferefolut 'comme pour avoir un divertiflement digne de Aur.v.p-str.a.

luy,'defondcr une nouvelle ville, 8c d'y établir le hege de l'Em- s«i+.m b|

pire. 1 1 longea d'abord à la ballircntrcTroade ik. l'ancien Ilion jj*CUf*|*i

liir la cotte de l'A lie. Il avança mefmc allez ce deiTein, comme
on le voyoit par l'enceinte & les portes qui en rcltoicnr encore

près de deux fiecles après. Mais changeant d'avis, il ferefolut

de baitir à Byzancc : '& Sozomcnc allure que ce fut fur une S02.0.444C.

revehuion qu'il c it[ou qu'il crut avoir cuejdeDieu durant la

nuit. 'Cette révélation cifc célèbre dans les modernes, Grecs ûÉHg&c&r.
& Latins,*&: Conitantin mefmc déclare d ins une loy publique, r^-i<s| c °J-

qu'il avoit agi en cette occalion par l'ordre de Dieu.
,

'' ,p <4'

[Nous ne prétend >ns point fiire ici l'hiftoircdc l'ancienne *co<?.Th ï3 .

Byzance: il nous fulKt dédire qu'elle cftoitballie à l'extrémité î *-7 p-«j-

dela rhracc,fur un promont >irequi ferme l'entrée du Bofpho-

re, dans une licuation Ci avantagculc ,]
'quoiqu'on dile que les Eun.c4-p.37.

vaillent? n'v pouvoient aborder [de l'Archipel] que par les

vents du midi;[que ceux qui ont lesprcnvcrs balti la ville de

Calcédoine dans l'A fie de l'autre colté du Hofphorc ,ont pafTé

p.mr djs aveugles, de n'avoir pas plutolt choifi l'endroit ou
Byzancc fut baltie depuis. La commodité de Ion afîiettc, 6c la

fertilité du pays qui en dependoit, l'avoient rendue depuis

pluficurs llcclcs une des plus riches & des plus pu i(Tantes villes

de ces quarciers là, lorlquc l'Empereur Scvere irrité d'avoir

elté trois ans à l'aflïeger, la ruina en l'an 196, luy olta mefmc
le droit de ville pour la foumectre à celle d'Hcraclée. Mais il

la rétablit enfuite luv mefmc, & elle continua toujours à pa gel

pour une ville confiderable , comme on le voit par divers en-

droits de l'hiftoire, &. par le fiege que Conitantin mcfme fut

obligé d'y mettre en 313. ]

'Conflantin ayant donc vu la fituation de cette ville, [ou plu- zof.l rp.*s*.

toft l'ayant mieux confiderée qu'il n'avoit fait lorfqu'U l'avoit
b c*
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alfiegée,] il en fut auflîtoft charme , & fc refolut de la rendre la cJa&!L
féconde ou mefme la première villede l'Empire, s'il le pouvoir. 14, »*.

* '11 en pouffa l'ancienne enceinte à trois quarts de lieues plus

loin , & en étendit les murailles jufqucs aux deux mers qui ror-

ftilfcJ ix.9. ment la pointe où elle eft placée. 'Philoflorgc dit que comme
C0J1 of

c

.c!p.
A traçoit luy mefme ces nouvelles murailles, ceux qui le fui-

j>.b. voient voyant qu'il les étendoit toujours , en forte qu elles leur

paroifloient enfermer une enceinte tout à faitexcelîîve , l'un

d'eux s'approchant luy demanda jufqu'où il pretcndoitallen

& qu'alors il luy répondit, f"fq»* ce que celui fui vj devant moy
s'arrejla par ou l'on connut qu'il eltoit conduit dans ce dciicin

par une puilTance celcfte. [Nous croyons devoir raporter 1 ce «•

qui fe trouve dans les anciens , pour en laiilcr le jugement aux
lecteurs.

]

Codi.or.c.p.8. 'En mefme temps qu'on travailloit à l'enceinte de la ville»

Conftantin faifoit faire au dedans un grand nombre d'édifices.

p,7-9|soz.u. 'Jl y fit baftir un palais qui approchoitde celui de Rome, des

ijfoCUj,. places publiques , des fontaines, un cirque, cv tous les autres

«87 a|chi.Ai. embelliflemcns qu'on fe peut imaginer, comme on le peut voir
p.6tfi-6tftf. jans Sozomcne , Zofimc , la chronique d'Alexandrie, [& plu-

fleurs autres anciens & modernes, particulièrement dans Gilli,

fs°^
ori c

P- & dans laConltantinoplc de M r duCange.]'Codinlefaitau-

* Chî. Ai.p.
teur du grand port, qu'on appella depuis ïc port de Julien .

aOn
««4. parle beaucoup des thermes ou bains de Zcuxippe, bqui eltoit
P le nom que ceux de Thracedonnoicntau folcil [dépeint dans

p-tf*4|Codi.p. un char.] Ces thermes avoient elle battis par Scverer'mais

rBar.jjo
$ T f-

Conltantin" les augmenta, & les embellit beaucoup. c Les nou- «vW&fl
17jHefy.de veaux Grecs difent au ni bien des chofes d'une colonne de por-
Con.p.»,.d. phyre apportée de Rome, au haut de laquelle cftoit une Jtatuc

de Conltantin avec des infcriptions,"par lefquclles ce prince &c
recommandoit fa ville à J.

C. Cette fratue tomba du temps

M^b c

'7 ' ^ A'ex 's Comncnc. 'L'opinion commune & générale du peu-
plede Conftantinople,ettoit que Conltantin y avoit fait mettre
une partie de la vraie Croix. [Et c'elrce qui pourroit rendre

U.c.18. plusexcufable ce que dit Philoitorge,] 'qu'on y faifoit des prie-
p ' 13

' res, qu'on y allumoit des cierges, qu'on y faifoit brûler de
l'encens, qu'on y demandoit [à Dieu] la délivrance des maux
dont on eftoit affligé ou menacé, & que les Chrétiens y cclc-

p.ir'n.p.,,. broient mefme des facrifices. 'Mais Photîus traite tout cela

AW.bib.p.
t<J ,p>

^ ,^jOUJ ne râp0rtons p0jnt jc jUy atlIjbuc s. Aldhclmc , fondé fur Ton battcfmc par S.

d'impofture
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craftantlo
d'impofture & d'impiété: [& l'on n'en peut pas juger autre-

»4, . ment,] fi tous ces honneurs fe raportoient à la ftatue de Con-
ftantin, comme le pretendoit Philoftorge. 'On ne trouve rien np-93-M-*

décela dans les autres anciens auteurs, 'quoiqu'on voie en ge- Thdrt.i.i.cj».

ncral qu'on rendoit de grands honneurs à une ftatue de Con- p.\* 8 3- b!Chr.

itantin.

'Ce prince fît aufli baftir à Conftantinoplc de fort grandes Sot.u.c.j.p.

maifons, qu'il donna enluite à diverfes perfonnes de qualité 4-*4.d|Hc(y-

qu'il avoit fait venir partie de Rome , partie des autres provin-
fX9'

ces. 'Les nouveaux Grecs difent qu'ayant envoyé les princi- Codi.ori.Cp.

pauxdc Rome à la guerre contre les Perfes, il leur fit baftir du-
l0*-

rant ce temps là des maifons toutes femblables à celles qu'ils

avoient à Rome, y fit venir leurs femmes , leurs enfans , Se

toute leur famille : Et quand ces officiers furent revenus de la

guerre au bout de icize mois, il leur fit un feftindans le palais,

& enluite les fit conduire chacun dans fa nouvelle maiion, où
ils fe trouvèrent fans y penfer au milieu de leur famille, comme
s'ils eulTent efté chez eux à Rome. [Cela fent tout à fait la fa-

ble 5c la relverie, aulfibien que les noms barbares pourra pluf-

part qu'on donne à ces officiers : & je ne croy pas qu'on puilTc

lbutenir qu'il y ait eu fous Conftantin une guerre de feize mois
contre les Perfes.

'Conftantin ne trouvoit pas allez d'architectes pour tant de cod.Th.i}.t.

baftimens qu'il entreprenoit. C'cft pourquoi il s'adreiTa en 334
4^MJ>

l
n P-

à un officier nommé Felix,qui pouvoit eftre Préfet d'Italie, &
luy manda de porter les jeunes gents de TA frique à étudier Par-

chitc&urc, ordonnant pour cela des gages honneftes à ceux qui
l'enfeigneroient , & quelques privilèges à ceux qui l'étudie-

roient. 'Maison fe plaint que les ouvrages qu'il fit faire dure- Themi.or.j.p.

rentpeu, parcequ'ils furent faits avec trop de précipitation , 4 7-c|Zof.L*.

Conftantin ne demandant qu'à faire promtement achever les
? ' 6 * 7 '

'

chofes , afin d'avoir le plaifir de les voirfàites. 'On voit cet em- Bir.ji^s ioJ%
preflement dans une loy , où il veut que les Gouverneurs luy l0*-

mandent non qu'ils ont commencé des édifices publics , mais
3u'ils les ont achevez. [Il ne faut donc pas s'étonner fi l'eglife

es Apoftres, qui ne fut achevée au plultoft qu'en 337, tomboic
deja io ans après.]

Tmcir.

1
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C. 3jo.de

ARTICLE LXV.

Confiantin donne des revenus & d'autres grâces a Conflantincplc :

II lafancliftfar la Croix»

[^^Onstantin ne fc contentant pas de ce qu'il avoit pu
Sotl.i.cj.p. ^^faire pour orner Conitantinople,

]
'ailigna des revenus

444-d
' perpétuels pour entretenir ou augmenter les baftimens Scies

embelli iremens delà ville.

Thcmi.or-3.p. 'Afin de la peupler , il attirait ceux des autres pays par les

îcJd.Th.t.tf. largefles qu'il leur failbit en terres Se en argent. * Il ordonna
nov.p.;.». dans le melmc deflein que ceux qui auroient des fonds de terres

dans l'Ane, dans le Pont,[ Se fans doute auflî dans la Thracc,]

n'en pourroient dilpofer, ni les laifler melmc à leurs héritiers,

s'ils n'avoient une maifon dans Conilantinople. Cela durajuU

qu'à l'an 438, que Theodofe le jeune olta cette Jujetion pour
Eun.c4 p.3tf.

] A(]c & pour le Pont, la ville ellant alors très peuplée. 'Des

devant ce temps là elle l'elloit tellement, qu'à peine tout ce

qu'on y amenoit d'Afie, de Syrie , de Phenicie , Se d'Egypte,

pouvoitfuffire pour lanourrir,au lieu qu'auparavant elle nour-

p.3tf|Hicr. riflbit les autres pays. [IUembloitque]'Conltantin cuftdelerté
chx

' toutes les autres villes pour la remplir.

Soz. r-44*4.d| 'Il aflïgna certains impolis pour fervir à la nourriture du peu-
Zof.l.i.p.687. pic, •> a qU i l'on donnoit du pain, de la viande, de l'huile, 8c

*Codi.or.c.p. d'autres fortes de nourritures autant qu'il en avoit befoin: ce
8.a|P!nig i.».

qU i a dure beaucoup de ficelés après luy. c ll failbit diltribuer

rSocrXi.'c.ij. Par i
our Pres de %° n<u^c [boifleaux] de blé, qu'on apportent

p.jo.d. d'Alexandrie. Conitancc irrité contre la ville en retrancha

Co^.Th.i4.t. plus de la moitié. 'Mais Thcodofc I. ajouta mefme depuis à ce

»4, r/.

aux maifons, afin qu'on eult plus de foin d'en baftir, Se de les en

-

l.f.u ij.p. tretenir. 'C'eft: pourquoi on y comprit aufli"quclquc corps des /ih$u*fem

gardes du Prince, afin qu'ils contribuanent autfî à l'augmenta-

tion de la ville j & Theodofe I. ordonna que ceux de ces corps

chr.Al.p.tftftf. qui n"auraient point de maifons en feraient privez.'Cette dis-

tribution commença à le faire le 1 8 may 331.

Cod.Th. ij.t. 'Ce fut en faveur de la ville de Conftantinople, qu'il accorda
ji-7p«j-

cn^34 beaucoup de privilegcs"à ceux qui negocioient parmer **vic»u-
rut.
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côniiantln
^ans l'Orieiir , 'ne laiflant plus que l'Afrique pour nourrir p.«-».«>-.

14, »j. Rome.
'Le foin que Conftantin prie de cette ville dont il cftoit le C0dj.n0v.4j.

fondateur, setendit jufqucs aux morts. a Car afin qu'on leur P lxl -

pull rendre gratuitement les derniers devoirs de la lepulturc,
JïjJ

r,f*^
if>flKMe. [particulièrement aux pauvres,] 'il fit un corps de 5750 "perion • p.u*.i6».

nés ou familles prifes de divers métiers , qu'il donna pour cela

àlcglife cathédrale , en les déchargeant de toutes fortes d'im-
pofitions. 'On Iesappelloit£ff<**/ t ïiLc&icarii, [peuteftrepar- 43P*»*-
cequ'ils eftoient divilez par dizaines, dont chacune avoit une
bière ou littiere pour porter les corps.'On croit que ce font ceux cod.Th.t.y.p.

que l'on commença lous Confiance à appeller Copiâtes, c'eft ^S1'**7 *

à dire des Clercs deftinez au travail : car on leur donne ordi-
3

nairement rang parmi les Clercs, mcfme avant les Chantres.
On les a aufîi nommez Folîoyeurs , à caufe qu'ils avoient le foin
de faire les folTes pour les morts. Il paroift par une loyde l'an

357 , qu'il y avoit à Rome de ces Copiâtes : On le voitdemefme
des Gaules fous Honoré. [Mais leur nom, qui eft tout grec, fait

juger qu'ils venoient originairement de l'Orient , bi peuteftre
de l'établiiïement que Conftantin en avoit fait dans fa nouvelle
ville.

]
'A infi ce prince pourra eltre confiderécomme le premier Bar.

3
3<r.$. 7 tf.

auteur des compagnies de pieté qui fe font formées depuispour
honorer, en prenant foin des funérailles des morts, [non feule-
ment la nature humaine dans toutes fortes de morts, comme on
Je peut prefumer de ceux de Conftantinople, mais encore l'ef-

perance de la refurreclion , & J. C. refidant dans fes membres,
quand ils rendent ces devoirs aux enfans de l'Eglifc Catholi-
que.]

'Les hiftoriens difent que Conftantin enrichit fa ville de beau- Codi.ori.c.p.

coup d'ornemens qu'il avoit tirez des autres , fans excepter s,d -

Romemefmc :
'& S.Jérôme ne craint pas de dire qu'il la revêtit Hier.chr.

des dépouilles de prcfque toutes les villes. 'Entre ces ornemens codi.P.8.a|

eftoient non feulement les richciïcs tiréesdes temples des ido- ^-^'""P 1*

les,mais,comme nous avons dit, les idoles mefmes les plus reve-
rées de l'antiquité payenne. 'Zolimeen marque quelques unes. Zof.!.i.p.<87.bMais ces dieux prétendus y furent apportez comme des enne- a b-

mis vaincus
, pour fervir à orner le triomphe des vainqueurs,& Ê„u co^n*'

plutoft pourycftre moquez que pour y cftre adorez. 'Car plus il'^uo.
Conftantin arnioit cette villequ'il avoit fondée, plus il s'efforça fgj
de la rendre fainte , & de la confacrer tout à fait à Dieu. C'eft

Non
S9- pourquoi " il la purifia de toutes les ibuillurcs de l'idolâtrie. Il c|SoCr.i.,.c.i*;

p.4f.d|Codi.p.

8.b| J7 .d|Aug.

f-IOf.p.Utf.gj

civ.l.f.cif.p.

«4.l.b.
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i 36 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
en ofta toutes les idoles, & de leurs temples en fit des cglifes de c'oniîanu»

Martyrs. L'on n'y voyoït nullepart ni ftatue adorée dans des 14. tj.

temples, ni victime immolée ou brûlée fur les autels , ni jour

fefte en l'honneur des démons, ni aucun autre exercice delà
5or.l.t.c.3 p. folle religion des paycns.'Ainfi on peut dire que Conftantino-
44s c. pje nc £ut ja.ma.is profanée par le culte des démons, hors le peu

de temps que régna Julien.

[Onyvoyoit aucontraire reluire par tout des preuves de la

EuO.conf.1. foy de fon fondateur.] 'Car dans la principale laie du palais,
vc.fj.p.jo». Conftantin fit mettre au milieu du plat-fond une Croix toute

Codi.ori.c.p. de pierreries fort riches , & cnchanccs dans de l'or. 'On voyoit
j«.c.d. dans la grande place une ftatue de Conftantin , une autre de Ste

Hélène, Se une Croix au milieu avec cette infeription > /. C.feul

p.i7.b|*j.d. Jàint &fcul Seigneur
,
pour la gloire de Dieu Pere.Dàns un

autre endroit de la mclme place eftoit une figure de laCroix que
Cang.dcc.J. Conftantin avoit vue dans le ciel : elle eftoit" cou verte d'or. 'Il wnp-
j-P-71.73-

y avoit àConftantinopleauflîbienqu'à Rome un lieu qu'on ap-

pelle le Mille, pareeque c'eftoit de là qu'on contoit les milles

Codi.p.io.t. dCs chemins. 'L'on voyoit auflî en cet endroit des ftatues de

luf. y.Conf.i. Conftantin & d'Helcne qui portoient une Croix. 'Conftantin
j.c.4j.p.)07.

fit orner les fontaines publiques de figures de bronze couvertes

d'or qui reprefentoient le bon pafteur , & Daniel au milieu des

Codi.p.4o.t. lions. 'Les nouveaux Grecs dilent qu'il fit mettre en un endroit

une ftatuede J. C.qui eftoit d'airain.

ARTICLE LXVI.

Des eglifes bafties à Conftantinoplepar Conftantin.

fcCv.CcaCf. '/^Onstantin embellit cette nouvelle vijle de quantité
rc.4 8.p.,o 7 . ^^j-ggiifçj trcs granacs & très magnifiques , tant pour la

fàn&ificrque pour honorer les faints Martyrs [dont les reliques

Socr.l.i.ciff. y repofoient. ] 11 y en avoit & dans la ville 6c au dehors. 'Entre

P-*s d - Jcs premières Socrate en nomme deux , celle de S tc Irène, &
celle des Apoftres. [Comme le mot d'Irène dans le grec fienifie

la paix, il eft difficile de dire fi cette eglife portoit le nom d'une

S tc Irène , ou le titre de la paix , de mcfme qu'il y en avoit une

autre appcllée la Concorde j & 1 de la manière dont Socrate »«

i.i.c.itf.p.^. s'exprime, le dernier paroift auflî vraifemblablc.] 'Conftan-

»»b - tin n'en fut pas le premier fondateur i mais d'une ancienne,

M* 7rwô(UL<m tïfnylui. Et en un autre endroit- r 7* f iij»W tWrv|W«

Dig
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côuit °ôun egî' ĉ
°i
u ' cftoit fore petite , il en fit une fort grande & fort belle.

»4,m • 'il paroift que c'eftoit la grande cglife & la cathédrale de la Cang.de CI.

ville, ajufqu a ce que Confiance fiiballir tout auprès celle de ^soap'^a.
S tc Sophie. 'On la furnommoit l'ancienne pour la diftinguer cang.p.145..

dune autre cglife de Ste Irène près de la mer , rebaftic vers l'an I4*î

460 par S. Marcien. On peut voir dansM r du Cangc lerefte

de ce qui peut regarder cette eglife.

'Eufebe décrit amplement l'eglife des Apoftres que Conflan- Euf.v.Conf.i.

tin fit baitir auprès du palais. aïlle efloit en forme de Croix * c
*
8 f» p.

btoute couverte de cuivre doré. c Conltantin la fît baitir poury ^ttoti*
cftre enterré, afin, dit Eufebe , de participer après fa mort aux p-79 «.

prières qui s'y feroient en l'honneur des faints Apoltres. dOn l'y
*

c

F

.ïo
P
p."'J*

enterra en effet , & les autres Empereurs après luy , non dans d Cang.dc c.

l'eglife mcime, mais dans des galeries, & dans des maufolées ^p "loS " II °'

particuliers qui eftoient autour. * Les Evcfques de la ville y fj^.74lM
eftoient aufïï enterrez i le facerdoce [de J.C.] ne méritant pas U*»n*4iM
moins d'honneur, dit Sozomcne,que la dignité impériale, fur- 'oz^.c.34.
tout dans les lieux faints où il tient mefme le premier rang. fCon- p.4*d.c.

ftanrin n'acheva ccfemble de la baitir , & ne la dédia qu'en 337
après Pafque à l'extrémité de fa vie. sElle mérita encore davan- b! •

taeed'eltre appellée l eelifedcsApoltres depuis queConltance / Cai»g-P IO J*

y eut tait apporter les reliques de b. André, de S. 1 imothee,

& de S.Luc: [&c'efl fans doute pour cela que] 'S. Grégoire de Nar.car.io.

Nazianze la relevé audelTus de tant d'autres eglifes magnifi- p-7*.a.

ques qui eftoient le plus grand ornement de Conltantinople.

'On peut voir dans M r du Cange beaucoup de remarques fur caog.p.ior.

l'eglife des A poltrcs.
I06 '

[Codin ôc d'autres nouveauxGrecs marquent beaucoup d'au-

tres eglifesbafties à Conltantinople par Conftantin. Mais nous

n'ofonspas nous arrefter à ces auteurs,] 'qui méritent très peu p.xoj;

de créance. [Il cil néanmoins aifè de les en croirc]'pour celle socr.u.c.5«>

de S. Acace Martyr[dc Conllantinople,] puifqu'elle cftoit cer- p, ' 4, 'b,c'

tainement des le temps de Confiance : 'Et Eulcbe nous alTurc Euf.v.conf.i.

qu'il a bafti de grandes eglifes des Martyrs dedans 6c dehors la **4**-W«

ville. 'Nous avons l'autoritédc Theophane pour luy attribuer Th*phn.p.is.d.

v.u perf.de "l'eglife de S.Mocc.'Quelquesunsdilentqucc'cftoitunancien Codi.on.c.p.

j 1ft
temple d'idoles, dont il prit la moitié pour la confacrer à J. C, H bl37- d -

& y faire tranfporter les reliques de S.Moce.'On voit par la Cang.dc coa,'

description de Conltantinople faite fous Arcade,qu'iln'y avoit
1

* P l *

encore alors que 14 eglifes dans la ville.

'Entre les eglifes qui eftoient horsde la ville des le temps de soz.u.c. j.p.
0

Gg iij
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L'EMPEREUR CONSTANTIN.
Conftantin , celle de S.Michel eitoit la plus connue & de ceux
du pays & des étrangers , à caufe des apparitions & des miracles

qui s'y failoient. Sozomcne protefte y avoir éprouvé en fa pro-

pre perlonne la vertu de Dieu., & il raporte encore la guerifon

p.44*.c.'d. miraculcufededeux perfonnes de ù. conuoiflance. 'L'un d'eux

nommé Probien qui cftoit un médecin de la Cour voulant em-
brafler la religion Chrétienne , Se ne pouvant encore entrer

, dans ce qu'on luy diioit que la Croix[& lamort de J. C] eftoit

la caulc oufalut de tous les hommes, il eut une vifion dans cette

eglife , où en luy montrant une des Croix qui cltoientfur l'au-

tel , on l'afTura que depuis que J.C. avoit cfté crucifié, ni les

hommes ni les anges mefmes n'avoient rien fait pour l'avantage

p.44î.<L & le bien des hommes "que par la puiiTance de la Croix. 'Cette a*™.

eglife de S.Micheleftoit à"deux petites lieues de la ville parla m aad«.

mer, qui eltoit le chemin le plus court, en un lieu nommé d'a-

Ong.dc ci. bord Hefties , &c qui porta enfui te le nom de S. Michel. 'Le
4 p. 187. quartier s'appeiloit l'Anaplc, &. encore Softhene, [pcuteltre

Tht>hn.p.r8.d| àcaufe des miracles qui s'y failoient. ]'Thcophane & d'autres

? d
°r C P Grecs poltcrieursdifcnt pofitivcmcntquc Conltantin labaltit.

Ccdr.p.x8 4 .c. 'Ccdrcne allure qu'il y eut des vilîons, & y entendit des voix
$oz.p.445.e. du ciel i [ce qui le peut appuyer par Sozomcne,] 'qui parle de

Teglifc de S.Michel à l'occalion de quelques apparitions par

lelquellcs il dit que Dieu anima le zele de Conltantin , en té-

moignant l'agréer, & donner aux hommes pour leur fanctifica-

tion &: pour leur falux les lieux ou ce prince avoit élevé des mai-
fons de prières.

[Ce n elloit ni par magnificence, ni par un fimple mouve-
luf.v.Ccmr.!. ment de dévotion,] 'que Conftantin fe portoit à ballir de nou-

J
,c•3* ,P'J4j- yelles eglifes dans Conftantinoplc > mais pareeque le Chriitia-

nilme s'y augmentoit beaucoup , & qu'un grand nombre de
perlonnesy avoient embraflé lafoy. C'cftce qu'il nous apprend
luy mefme dans une lettre qu'il écrivit à Eufebe de Cefârée,

p'T44« 'pour le charger de faire tranterire promtement, pour ces nou-
velles eglifcs^o volumes dcl'Ecriturcpar les meilleurs copiftes

& les plus exacts qu'il pourroit trouver , & de les luy envoyer
par un defes Diacres fur deux chariots du public qu'il luy fit

donner pour cela. Il luy fit auflî fournir de Ion épargne tout ce
qui elcoitneceû

1

aire pour cette depenfe.

30? j
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ARTICLE LXVII.
Confiantinople dédiéefilennellement , efl appellée la nouvelle Rome ,

dr égalée à l'ancienne.

/;
i 'Heophane fiit commencer la fondation de Conltan- Thphn.p.i 7 .

J. tinople des le temps duConcilede Nicée [eii3z5.] aD'au- ^ç. ^
,

•

très ["avec plus d'apparence] le mettent en 318, [& c'eit l'opi- ««1.

'

nion la plus luivic par les personnes habiles.] 'Selon une date Codi.or.C.p.

allez exacte que nous trouvons dans Codin , il faut dire que le
8

mecredi 16 novembre 319, on polalcs fondemensdes murailles

qui dévoient fermer la nouvelle ville du colté de l'Occident

[& de la terre ferme de laThraccjtout le rcl te citant environne
de la mer. ] On halta tellement cet ouvrage, comme on le lit au
melme endroit , qu'il rut achevé en peu de mois , avec beaucoup
d'autres baltimcns que l'on tic en melme temps dans la ville.

'Ainlides le lundi 11 may de l'an 330,6c en la année de Con- <î|Mat|Chr.

ftantin,on fît la folennité de la dédicace de la villc. bZonare, Al p 6
£*\.

{

f

Cedrene , ôc divers autres après cux,difcnt qu'elle fut dédiée à p.^Hcfy.p!"

La Slc Vierge j
cc'cit à dire, pour parler exactement , qu'elle fut *>-<<|Nor.cpo.

dédiée à Dieu en mémoire [ôclous l'invocation] de la S cc Vier- f^Jjfiec,
gej la dédicace &c la confecration d'une chofe, failànt, dit Ba- i.i.p.

5
o. 3 i.

ronius, une partie du culte qui n'elt du qu'à Dieu feul , félon
fBa*v)°J4.

ce queditlouvent S.Augultin, que leseglilcsdes Chrétiens ne

font dédiées qu'a luv. 'Eulébcdit que Conltancin par leseglilcs Euflv.Conf.l.

qu'il baltillbit dans Conltantinoplc , la conlàcroit au Dieu des

Martyrs. 'Ce qu'on peut ajouter à cela, c'elt quedaus les ficelés ciog-p.3i.3»»

fuivans, laS tc Vierge a cité conliderée comme lapatrone & la

protectrice de la ville. 'Les nouveaux Grecs difent aulli qu'elle p-3t-

flit dédiée par les Pcresdu Concile de Nicce, qui eltoit tini

V.fon titre çjnq ans auparavant. ["S. Alexandre eltoit alors Evcfquc de
Conltantinople.]

'Quelques Grecs modernes difent que la feftede cette dedica- codi.p.z j.af

ce dura 40 jours,& que Conltantin pour en augmenter la joie,

diltribua au peuple une grande quantité de vivres. [Comme
il vouloit que cette folennité fuit commune à tout lemonde,]

'il y fit célébrer les jeux du cirque; ce qui le continu a le melme ibjCang.p.t*.

jour 1 1 de may durant quelques ficelés. Les loix des Empereurs
ordonnoient decelfcr ce jour là toutes les procédures judiciai-

res, & l'Egide de Conltantinople l'honoroit aulli par une lia-
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i+o L'EMPEREUR CONSTANTIN. ^Vie
lennité plus fainte, comme on le voit par les livres de Ton office. Con(Uncin

Codi.p.i t .a| iq
c fuc apparemment dans cette dédicace mefme que Con- m.m-

*ng-P iHi'
ftantin donna à cette ville le nom de Conftantinople , ou Ville

de Conftantin, qui fe trouve dans plufieursde les médailles, &
p.j3-3 4l s°«. dans une loy du 15? novembre de cette année mefme. 'Il luydon-
u.ci*.p,4f, na encore le nom de féconde Rome, a ou de nouvelle Rome fe-

« soz.i.i.cj. Ion d'autres. b Il luy attribua ce dernier titre par une loy au il

îsocî
d&C

d
^ C graver fur une colonne de pierre, poféc en un lieu public

e c.

Lr"F ' 4î
* * nommé le Stratège. cNon feulement il luy donnoit le nom de

féconde Rome , mais il vouloir encore qu'elle fuit égale à l'an-

coH.Th.itf.t. cienne , '& qu'elle eull les mcfmes droits & les meimes prero-

soz
4

p.44vb.
gatives. d Il luy fournit tout l'Empire d'Orient , dit Sozomcnc,

wsoz.p.44î .j. jufques aux villes qui font fur le Danube , & à Duras, [c'elt à

dire toute l'Illyric orientale au moins , ] ôc la Lybie Cyrenaï-

que.
!
',~

c
? p

;

71 * • 'il luy donna ce qu'on appclloit le droit Italique , c'eft à dire
aC0d.Th.i4.

, / *
. ,

rr
1 , rr i»T i- o 1

Mji.ip.xxo. *cs meimes exemptions de tribut dont jouilioit 1 Italie, & le

XL
i- droit de fe fervir des meimes reçlemens £c des meimes coutu-

mes,à quoy Procopc qui fe rendit mailtre de la ville en 365 ayant

change quelque chofe, Valens la rétablit dans les meimes droits.
7-c j.p. /jLe peuple y cftoit divifé [en Curies , en Tribus , & en 14 re-S07 1.

gionsj comme à Rome, & eftoit gouverné par les mcfmes ma-

oicod t?V g'ftrats. 'Conllantin y établit aufli un Sénat ["gouverné par des vs.Acact

p.tii.i.
** Proconfuls,] avec les mefmes prérogatives que celui de Rome, n -1,

* chr.Al.p. c& la fepara de la province d'Europe & de la métropole d*He-
- raclée. Il y mit le fiege du Préfet du Prétoire [d'Orient.] La

chronique d'Alexandrie dit qu'il y établit aufiî un Préfet de la

Cang.de c.l.i. ville : 'mais cela ne fe fit qu'en 359 fous Conftancc: ["Et ce ne fut v.Conftm-
P-3«-37. peutclire aullî qu'en ce temps là qu'on la tira de la jurifdiction «j 10.

du gouverneur de la province d'Europe. Je ne croy pas non
plus Ojii'il faille commencer des le temps deConilantin,ce qu'on
voit s eltre pratiqué depuis , que des deux Confuls l'un eftoità

Thcmi.0r.3 p. Conftantinople, & l'autre à Rome. J'Themiftius dit mefmeque
48 "*' jufqu'aprés 1 an 350, le Sénat de Conltantinople eftoit fi peu de

chofe, qu'on regardoit plutoft comme une peine que comme
un honneur d'en eltre membre. Il loueConfiance de l'avoir fort

or.M.p.iij.b. relevé. 'Et néanmoins dans un autre difeours, il avoue que du
I temps dcTheodofe,cesScnateurs,qu'on qualifioit aulfibien qne

ceux de Rome, Patres conferipti, n'avoient rien de diçnc des

grands titres qu'on leur donnoit. C'eft pourquoi il prie Theo-
dofe d'augmenter leurs honneurs , & mefme leurs biens qui

citaient
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co u'unt^ cftoicnc alTez médiocres. 'Un auteur l'appelle un Sénat du le- Amnun.p.

l4l xt. cond ordre , dont les Sénateurs avoient 1 un titre inférieur a 7«*
ccuxdc Rome/Julien croit auiTi donner ungrand éloge à Con- Juh.or.i.p.14.

ftantin , en dilant qu'en moins de dix annécs[qu'il régna depuis

qu'il eut commencé à baftir Conftantinople, ]'& durant Ici- z0r.i.x.p.«8 7 .

quelles il s'appliqua tout entier à l'embellir, felonZofime i
a
il

c
i'
uIior

l'avoit mife autant audeflusdes autres villes, qu elle efloit au- v
deflous de cellede Rome.
'Mais les autres Empereurs,qui v firent prefque tous leur refi- 2oC.?.6s9x.d.

denec ordinaire, travaillèrent tellement a rauçmcnter, bqu'en-
c "

Soz j t

fin ledelir de Conitantinrut accompli : & meime environ cent p.4 4 j.j,b.

*. ans après fa fondation

,

1 elle i'emportoie fur Rome , s'il en faut

croire Sozomene, & pour les richefles , & pour lenombre des

habitans. 'Quoiqu'elle cuil cfté beaucoup augmentée depuis Zofp.*s?.c.<L

Conftancin, on avoit cependant peine à v trouver place 5c dans c-

Jes mailbns & dans les rues. Il falutbaftir jufquc dans la mer
fur des pilotis,aûTez demaifons pourfaire une grande ville. 'So- soz.p.44f .b.

zomene attribue cet accroiûcmcut à la bcncdiclionquc Dieu
avoit donnée à la pieté du fondateur, & à la charité que les ha-

bitans avoient pour les pauvres , qu'ils afliftoient mefmc avec

magnificence, il ajoute que la religion y regnoit tcllement,que

beaucoup de Juif; , Se prefque tous les payens qui y venoient,

s'y faiioient Chrétiens.

v.s.creg. [Nous parlerons " autrepart du changement que l'agrandi iTc-

1c Niz. meni; civil de la ville y fit à l'égard de l'Eglife. ] 'On prétend Themi.n.p.

tirer des anciennes médailles,que le Croiflanta toujours fait la i97 '

marque , & comme nous parlons aujourd'hui, les armes de By-

zance & de Conilantinoplc.

l. cUru vttMvit. [Ceux de Rome cftoient appeliez cUriJimi. Mais où troure t-on ces CUri t]

x. ' Baronius (buttent qu'il le trompe, Se allègue la dclcription de Conftantinoplc qiu cil dans !• Bai.jje.f m,

Notice.

Tome IV. H h

»
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ARTICLE LXVIII.

Conflantin s'oppofe aux exafiions des officiers
, ^4/7 tttf'fi

d"Antioche & celle de Mambré.

Indiction L*AN DE ÏESUS CHRIST «I, DE CONSTANTIN i<, 1<>.

IV.
;

Idac.«cc. 'Bajfus, & Ablav'ius t Confuis.

[^*\N croit que les Confuls de cette année efloient tous deux
y^yPrcfcts du Prétoire. Car nous l'avons marque d'A-

Cod.Tfc.Lf, blavc,] 'Se on trouve un Bafïùs Préfet du Prétoire depuis 317
p ,t3

' jufqu'en 331. Godcfroy le diftingue de Septimius Raflus qui

avoit efté Préfet de Rome en 317, où il fut auffi ConfuI juf-

ehr.p.ji. qu'en 3 1 5? , & enfuite Préfet du Prétoire jufqu'en 311. 'JEvagrc

Buch.p.i3j| eftoit auflî cette année Préfet du Prétoire. 'Anice Paulin fut
Rew.p.4*t.

fa it Préfet de Rome le ud'avril, &. continué l'année fuivante.

Cod.Th.chr. 'Conflantin qui cftoit à Conftantinople le 30 décembre de
P-3»»j*« l'année précédente, y cftoit encore le 17 avril, le premier de

novembre, & le premier décembre de celle-ci. 11 ht un grand
edit adrefle à tous les peuples des provinces, pour cmpelcher
les vexations des juges, de leurs officiers , &. des plus puiflans

d'entre les particuliers. Cet edit daté du premier d'aoufl fut

affiché le premier feptembre àConltantinople :[cequi donne
lieu de croire que Conflantin en cftoit alors allez éloigné.] Il en
fit un autre le premier de novembre adrefle auffi aux peuples

Bar. 33 i.$ 14. des provinces ' à peu près fur le melme fujet : Car c'cltoitjjour

défendre fur peine de la vie , les pilleries des greffiers , des por-r

tiers , & des autres grands & petits officiers des juges , qui ne
veulent point s'acquiter de leurs fonctions , fi on ne leur donne
de l'argent, 6c ne fouffrent pas feulement fans cela que l'on parle

aux magiftrats,dont le cabinet &: les oreilles doivent eftre éga-
lement ouvertes & aux riches & aux plus pauvres. 1 1 veut donc
que tout le monde puîfle fe plaindre de ces coneuffions aux
Gouverneurs melmes,& s'ils ne rendent pas jufticc, 'auxCom- i>

tes des provinces, ou aux Préfets du Prétoire , afin qu'il enfoit

averti par eux, & qu'il puifTe punir ces brigandages comme ils

le méritent.

Cod.Hi.t.t.p.40. 1, 'Godcfroy promet d'edaircir ce qui regarde ces Cormes des provinces fur le titre 1 1 du 6'Mrtti»

11. p. «4, Code.'iMljc ne voy point qu'il en diic rien. » Letitrei7cft des Comtes qui gouvernent les pronnW
-p"'°7, [Se jcu

,

yuouvcncanonplusquicciaixciircLiloydc33t.J

-
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'Eufebe après avoir parlé de la fondation de Conllantinople,

ditque Conllantin travailla aulîï à embellir toutes les principa-r

les villes des provinces par leseglifes qu'il y fie baftir, particu-

lièrement à Nicjmedie, ou il en fit faire une extrêmement
grande. [Je ne fçay fi c'ell] 'cette balîlique ancienne qu'un au-

teur payen du temps de Confiance met comme le plus grand
ornement de cette grande ville, & que Conllantin avoit ballie

à la place d'une autre qui avoit elté brûlée du tonnerre. 'A
l'eglile de Nicomedie Eulebe joint celle d'Antioche qui eltoit

encore une pièce toute (îuguliere 5c pour fa grandeur Ôc pour
fa beauté. Elle eltoit en octogone, extrêmement exhauflTée, &
enrichie de quantité de dorures, 'd'où vient qu'on la nommoit
Jc"Dome d'or.'Le cloiflrc 5c les maifons qui l'environ noient,

enfermoient encore un fort grand elpace. 'Confiance le fécond
des fils de Conllantin, eut l'intendance de ce balliment du vi-

vant mcfmc de fon pere , après la mort duquel il le fit dédier

l'an 34 i,'dix ans après qu'on en eut pofélesfondemcns, fi nous
fuivons Socratc.[ Ainfi il n'aura cité commencé qu'en 331,]

quoique S. Jérôme le mette des 318. 'Ce furent là les principa-

les eglifes que Conllantin fit ballir[dans l'Orient.]

'S. Grégoire de Tours parle d'une très belle eglife de la S tc

Vierge, ballic par Conllantin, & raporte un miracle qu'on
diloit clcre arrivédans fa conftruction. [Je voudrois qu'il nous

eull marqué plus particulièrement fi ce n'elloit point la cathé-

drale d'Ephcfc, qui ell la feule que nous fâchions avoir porté le

nom de la S tc Vierge julqu'cn l'an 43 1 .
]

'Il y avoit alors dans la Palelline, à trois quarts de lieues

d'Hcbron, un lieu appellé le Terebinthe, àcaufed'un arbre de
cette cfpcce qu'on y voyoit,a auflî ancien que le monde, fi l'on

en eull voulu croire le peuple. bD'autres s'imaginoient que
c'clloit"le ballon d'un des Anges qui eftoient apparu s à Abra-
ham. c C'cll au mefmc lieu qu'elloit 1 le chefnc de Mambré li

célèbre dans l'Ecriture parla demeure d'Abraham,& par l'ap-

parition des Anges qui luy promirent la naifianccd'Ifaac ; 5c

ce chefnes'y voyoit encore alors: de forte que le lieu s'appelloit

au(lï,"JLe chefne de Mambré.'On y voyoit les trois Anges repre-

fentez en peinture, celui du milieu plus grand que les deux au-

tres. dCc lieu avec les Anges Se le terebinthe mcfmc, elloit fort

révéré par les peuples du pays, mais fans qu'ils feeuflent pour-

quoi, éc avec beaucoup de luperllitions, ou plutoll avec des

Eufcbc fcmblc prendre le chefnc & le terebinthe pejr la mcfjnc chofc.'
LJc ncffiy pourquoi.]

Hhij

Euf.v.Confl.

}.c.{o.p.(oS.

a.b|tric c.^.p.

tf »?.cd.

Coth.geo.p.

Fuf-p.tog.b.

c|6i^.« jo.

Hier.chr.

Euf.p.joS.c.

§BXJ^C| .p.

joi.c.

Socr.U.cs.

p 84.C.

Euf c.f i.p.

vos d.

Gr.T.gl.M.c.

Eurn.p.t)j.r.

bjdcm.l.f.c 9.

p 134.CJS0Z.!.

i.C.4.p.4 4 7.b.

*Jof.bc!I.I.,.

07 p.gjj.e.

I Euft.hcx.p.

77-78.
c Euf v.Conf.
I p.fo*.
c|n.p.ij3.x.

VlSoz.p.447.

b.

Euf n.p ijj.i.

b dcm.p.ij^.

d.

d c|v.Conf p.

t 09.C.d|n.p.

tjj i.c|Eul>.p.

77|n.p.»93.

Eut.dtm.f. ijj.

cliJ4.c
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H4 L'EMPEREUR CONSTANTIN. «p*J
facrilcgcs : car on y avoit drcffé un autel profane au pic du caaîl'niin

terebinche, & quelques idoles. r t, «.«•

Eufc.f x.p. 'Conltantin rut averti de ce dcfbrdre par les lettres de fa bclle-

J OJ^
b

l
Soz P- merc » Eutropie veuve de Maximien Hercule , laquelle avoir

2 Eof.ii.p. 131. embrafle la foy, [& clloit apparemment alors dans la Paleftine.
]

ac e Conftantin touché de la profanation de ce lieu faint, envoya

flZSa? ordre au Comte Acace & aux autres officiers qui elloient lur

* c. 1 1. f j.p. les lieux, de brûler les idoles, d'abatre l'autel, d'empefeher par
y>ï.d|to>.c. des punitions fevercs qu'on n'y commill plus aucune impictcôc

d'y oallir une cglilc, arîn qu'on y pull tenir des alïcmbfécs non
c f*.p.jo9.b| plus profanes, maisfaintes.'Il écrivitaulîi à Macairede Jcrufa-
soz.p.4 48.b.c.

jcm ^ g- aux autres Evefqucs de la Palellinc, pour leur mander
(on deATcin, & leur faire en mcfme temps quelque reproche de

ne l'avoir pas averti d'un defordre que la pieté de fa bellc-merc

n'avoit pu loufFrir. Il leur recommanda de luy faire au moins

(avoir à l'avenir s'il fe pafloit encore quelque choie en ce lieu

contre le refpecl qui luy cltoit du, afin qu'il en fill une punition

exemplaire. [Il eft remarquable que cette lettre ne porte en

telle que le nom de S. Macaire, & non celui d'Eulebe Mctropo-
Bo£&fW&f. licain,]'pourqui elle clloit néanmoins aulfibien que pour les

î 08. <io9 .

aucrcs je ia province.

Soi.p.448.c. 'Les Evefqucs & les officiers exécutèrent [fort promtement]

î Burd iùn.p.
^cs ordres de Conftantin :

dCar une relation de l'an 3^, nous

44.1. apprend qu'il y avoit déjà à M ambré une fort belle eglife, que

Hicr.l.heb.t.j. Conftantin y avoit fait ballir.'S. Jérôme en parle. Lcchefnedc
p -7o.«i. Mambré[mourut ou fut abatu]fousConitancc,c& on ne voyoit

b.

cp 17 *p,7î
'

plus du temps de S.Jérôme que"quclques relies de fon tronc. *Il

/b|soz.i.i.c. femble qu'il y avoit quelques cananes qu'on prerendoit avoir
4 p+48»-

c q.£ habitées par Sara[& parAbraham. ] Hors cela le lieu clloit

fans logement.

[ Mais la profanation de ce lieu faint , que Conftantin avoit

Hier î.hcb p. tafché d'abolir, ne lailTa pas de continuer.] 'Tous les peuples
»7°.J.

voifinsrcndoient encore au V.liccle des honneurs fuperllitieux

Soz.U.c 4 .p. au terebinthe. 'Dans la grande foire qui s'y failoit tous les

447, ans en cfté ["des le temps d'Adrien ,]& oii les Chrétiens , les v.i«rcrou

1>ayens,& les Juifs,venoient de fort loin, les uns pour trafiquer,
JJ/*'

-'^

es autres pour honorer Abraham Se les Anges, chacun les ho-

noroic"en la manierc,&: les payensfacrifioient mclme des belles &c«

P.448J1. aux Anges. 'Ils pratiquoient encore plufieurs autres fuperfti-

tions, particulierement"à l'égard d'un puits qu'on difoit avoir fcc

ellé fait par Abraham.
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coaiVaatîo [La proximité du lieu nous fait remarquer] 'quon voyoit auflî Burd.uin.p.

alors à Hebronun monument quarré de très belles pierres, où 44 " c"

repofoient le corps d'Abraham, d'Ifaac, de Jacob, & des autres

qui avoient efté enterrez avec cux.'Jofcphe & S.Jérôme parlent loCWLLf .c.

arc de ce monument. aUn ancien auteur l'appelle une bafiliquc, où H^î-j^'o-d.

les Juifs entroient d'un cofté, & les Chrétiens de l'autre avec « Eui.n.p.xsj.

de l'encens. 11 ajoute qu'on eclebroit en ce pays là la feftede 1J4 '

Jacob & de David avec beaucoup de lolcnnité le lendemain

de la naiflanec de noftre Seigneur; que les Juifs y venoient de

tous les endroits delà Paleftine,y apportoient des cierges, de

l'encens, & d'autres prclens.

f
ARTICLE LXIX.

S. Eufl.ithe depofe: Edit c§ntre tous les hérétiques.

'X^'Est après ce qui regarde le chc(ncdeMambré,qu'Eufebe Euf.» ronf.l.

V_^mct la dcltxuction de quelques idoles,le tranfport de beau- sS 'P'

coup d'autres à Conituitinoplc , la démolition des temples

d'Aphaquc & d'Eges , &i ce que fit Conftantin pour laconver-

fion de la ville d'Hjlioplc. [Mais nous avons parlé de toutes ces

V. $ f t . chofes"en un autre endroit.]

'Eulcbe pafle delà aux troubles de l'Eglifc d'Antioche,arrivcz ci j.p.j 1 5.

à l'occafion de S. Eu.hthc. [Car cette année fut extrêmement

trille à l'Eglifc par la depofition & le banniflement de trois

illultrcs Evcfqucs, S.Euftathc d'Antioche, Afclcpas de Gaza,

&: S. Luced'Andrinople, dont le principal ou plutoft l'unique

crime eltoit d'eftre fort oppofez aux impietez des Ariens. Ce
fut le premier effet du crédit qu'Eufcbc de Nicomedie s'eftoit

acquis fur l'efprit dcConlbmtin,s'il n'avoit elle précédé d'un

autre événement aulîi fafchcux pour l'Eglifc , que fut le rapel

<le l'hercfiarquc Arius, banni après le Concile de Nicéc, tic

rapellé vers ce temps-ci, par les mauvais conleils d'unPrcltre

que Conftancic veuve de Liciniusavoit recommandé en mou-

rant à Conftantin lonfrcrc.

Cette princefle peut donc cftrc morte vers l'an 319 ou J50,]

'Car on marque qu ellefurvéquit S tc Hélène. Conftantin [après Ruf.l.io.or.

avoir fait mourir Ion mari &fonrils,]ne laiu*apasde luy témoi- P- «li-

gner toute forte d'affection jufqucs à la mort j
'& il donna (on Euf.v.Conf.l.

nom au boure de Maiume dans la Palcftine, lorsqu'il en fît une
J*

c4*-P»344*nom au bourg de Maiume dans laPalcftine, lodq

ville vers l'an 334. Eufebe relevé fa pieté : [mais c'eft peuteftre

Hhiij
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Philg.n.p. J9 .
parcequ'ellecftoit Ariennc.]'Car c'cft l'idée que l'hiltoirc nous cèîftamUi
en donne. tf»c*

Euf.v.conf.i. 'L'Eglife d'Antioche ayant recouvré la paix, dit Eufcbe,
3.c.tfj.p.jio.

j-QU pOUr parier p|u$ véritablement, cftant opprimée par les

b. Ariens i] 'Conltantin travailla à extirper les [autres] herefies

répandues dans l'Empire,ôcenvoya des ordres aux Gouverneurs
des provinces pour les chaflfer tous, fi Eufebe n'exagère point

,

c.**.p.<ii.c '&pour faire une recherche de leurs livrcs.*Iladrelfa auifi un
-c.«|.P . f io. eût aux hérétiques mefmes pour les exhorter à embrafler la

pénitence, & à cherher leur falut dans le lein de l'Eelife[Ca-

tholique. Eufebe nous en aconfervé une partie, où Une parle

«.rfj.p.jix.c.d. point de les chafler;]'mais il y interdit abfolumcnt touteslortes

d'alTcmblées, & aux hérétiques & aux fchifmatiqucs,foit dans
les eglilcs& les lieux publics, foit dans des maifonsparticulie-

p.fn.xb. res. '11 ordonne que leurs eglifes feront données fans délai aux
Catholiques, & que les autres lieux [où ils fe feront alfemblez,]

c*4.p.î»o.d. feront ajugez au file. 'Les Valcntinicns, les M arcion i tes , les

Pau lian iltes , les Cataphryges, & mefmc les Novatiens,[à qui

il avoit permisen 316 d'avoir des eglifes,]iont compris nommé*
ment dans cette loyj & les autres en gênerai. [11 n'y parle pas

des Ariens qu'il croyoit élire rentrez dans les fentimens de
l'Eglife, ou qui eftoient compris dans les termes généraux , fi

nous ne voulons pas qu'Eufeoe ait olté leur nom.]
dtftf.p.f u.c. 'Eufebe ajoute que les chefs des fccr.es furent bannis, & que

les autres demandèrent à fe réunir à l'Eglife, intimidez par la

crainte des menaces de l'Empereur, & furtout pareeque dans
la recherche qu'on avoit faite de leurs livres, on avoit décou-
vert que beaucoup d'entr'eux s'adonnoient à la magie > [ce qui

leur faifoit craindre d'eftre traitez encore plus rigoureufement

li ouc les autres. ]'Les Evefques n'eurent pas de peine à recevoir

dans l'Eglife ceux qui n'eneftoient feparez que par le fchifme,

fins avoir aucune opinion contraire à la foy. Pour les héréti-

ques, on rejettoit bien loin ceux qu'on voyoit ne pas renoncer
iinccrcmcnt à leurs erreur?, & on recevoir les autres après les

avoir examinez quelque temps, & s'eltre alTuré de la folidité de
leur converfion.

p.* i!- 'Eufebe allure qu'il ne relia plus après cela aucune "fecte ni c.'-nf*.

Bar.ji*.* tf. fchifmatique, ni hérétique: 'Mais il n'clt pas ailé de l'en croire,

puilque nous trouvons encore dans la fuite de l'hiftoirc beau-

Soz.u.c.3».p. coup de iccr.es plus anciennes que cet edit.'Sozomenc fe con-
4*f*h* tente de dire qu'il les diminua beaucoup, pareeque la liberté
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vJft,'^! de s'aflemblcr & de s'animer les uns les autres» encrccenoic les

j, i*. fedes mefmes les plus foibles & les moins nombreuies j au lieu

que cette liberté leur eitanc retranchée parl'edit,&:lesEvefqucs

veillant partout pour les empefeher de le faire mefmc en fecret,

ceux qui demeuroient endurcis dans l'herefie eftoient hors d c-

tat défaire des difciples & de laifler des fucccflcurs.'Sozomenc p.4*4-«.

ajoute que les Cataphryges fe conferverent dans la Phrygie,

pareequ ils y cftoienc en fort grand nombre : 'Se que l'edit fit p.4*3-d.

encore peu de mal aux Novatiens , à caufe de la confideration

qu'avoit Conltantin pour la vertu [apparente] d'Accfc leur

Évefque à Conftantinople. Il prétend mefmc que Conflantin

fc rclafchoit beaucoup dans l'exécution de ledit, voulant faire

plus depeurquede mal.

[Ce n'clloit pas par une fimple déférence à l'autorité de l'E-

glife, qu'il témoignoit de l'horreur pour les herefics.]'ll s'eftoit Amm.l.xj.p.

mftruit luv mcfme fort exactement des dogmes Ôc des fuper/ti- 5 6 J7 -

tions des Manichéens 6c des autres fectes lemblables, à quoy il

avoit employé l'induftric d'un nommé Stratège homme clo-

quent en grec 5c en latin:& ayant eifcéiatisfaitde luv dans cette

commilfion, il luy donna le nom deMufonicn,& l'elcva dans
les dignitez > de forte qu'il arriva mclmc à celle de Préfet du
Prétoire d'Orient fous Confiance en 354. 'Les hiltoriens louent p.f7|!.itf.p.

en luv pluficurs bonnes qualitcz, mais l'aceufent d'avarice. a Il ,

appuvoit le parti des Ariens. b Libanius le loue beaucoup, &lc s 1 s.biap.V.p*.

fait originaire d'Antiochc. C I1 remarque en luy "une grande ?m.<L

palîîon pour élire loué, ou plutoft pour eftrc rlaté.
J^cod."?? t.

dA prés ledit contre les hérétiques, Eufebc parle de diverfes f.p.474.

liberalitcz deConftantin, ccntrc lcfquclles il faut remarquer la ' Llbvlt-p-3*-

remile qu'il fit pour toujours du quart des contributions dont wÈaCv.CooC

les terres eftoient chargées/ Il fit aulîi faire un nouvel arpenta- U.c.i-4.p.

ge en faveur de ceux qui fe plaignoient que dans ceux qu'on î*cîîiji7.

avoit faits fous les princes prcccdcns, [comme fous Licinius,] n».

on leur avoit conte plus de terres qu'ils n'en avoient. / c
3 P-f

'Theophane marque fur la 17
e année de Conltantin que Icpa- Thphn p.13.bw

lais de Nicomcdiefut brûlé du tonnerre.

Digitized by Gq



i4S L'EMPEREUR CONSTANTIN, J'»*/-

ARTICLE LXX<

Ztt Româins défont les Gots en f.ivcttr des Sarmatcs-, & (nfnïtt

les Sarmatis mtfmes.

Indiction LAN DE JESUS CHRIST 531, DE CONSTANTIN 16, ij,
V.
ïdat.&alii. 'PacatLims, & Hilarianus, Cenfuis.

Cod.Th.t.tf. '/^\N croit qu'Hilaricn Gonfulcn33i,eft:McciliusHilarja*

Hp"*' v/nus dont nous avons parlé'ci-dcirus.^Pacaticnavoicefté V. $ m*
Vicaire d'Angleterre en 319, & il ciloit cette année mdme

chr.p.j|. Prcfecdu Prétoire d'Italie: il l'elloit encore en 33 4. 'Léonce Si

Maxime eftoient aulli Préfets du Pretoireen 331,

P-33« 'Nous avons une loy du 11 avril datée de Marcianoplc capitale

de la Melie : Conrtantin y clloit fans doute pour la guerre de*

Gots commencée des Tannée précédente, lelon S. Jérôme, [&
à laquelle il faut peuteltre raporter Zofime, s'il y a quelque

Zof.i.i.p.$i 7 . choie de véritable dans ce qu'il dit,] 'que les Taïfalcs nation
c Gothique ayant fait une irruption avec 500 chevaux, Conften-

tin louHrit qu'ils vinflent piller jufqu 'à la porte de Ion camp:

& au lieu de le mettre en bataille pour les combatre, il le tint

heureux de fc pouvoir fauver par la fuite, après avoir perdu une

grande partie de Ion armée. [Zofime elt fcul témoin de ceteve-

Socr.i.i.ci s. nement nullement croyable. ] 'Socrate dit bien auflî que lesGots
p.+ s.c. ^ jes Sarmates firent des courfes fur les terres de l'Empire: mais

Zof.p.«87.c. il allure queConllantin les vainquit. 'Pour ce queZofimc ajoute

que depuis que Conltantin le fut mis à balVir Conltantinople, il

ne réulfit jamaisdans aucune guerre, [il elt nettement démenti

par les autres hiltoriens, mais furrout par Sozomene, &mcfme
Soz.l.i.c 8 p. par Libanius,]'qui difent au contraire que ce prince furmonta
4U.c|Lib.or.

tQUS x j QÇcrcm Juy fa j re Ja çUCrrC4

idjt|Hicr.chr| C elt ce qui le vu cette année melmc. Car les barmates prcllez

Amm an.p.
par |a guerre que leur faifoient lc$GoO*2yam imploré l'alfillan-

ce de Conltantin, fes troupes entrèrent dans leurs terres pour

Amm.p.47*. les fecourir, y défirent les Gots le 20 avril de cette année, 'en

v firent périr près de cent mille de faim &l de froid, & obligèrent

Ariaric leur Roy de donner fon propre fils en oltage. L'Anony-

me de M r Valois attribue cet exploit au [jeune] Conltantin

]uli.or.i.p.itf. Cefar:'& Julien l'apoltat dit qu'un des enfans de Conltantin

avoit allure la paix du cofté des Gots par fes victoires. [Mais la

gloire
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gloire du rîls ne diminue rien de U gloire & du bonheur de 1 >n

perc.] 'Aurele Victor dit en gênerai que les Gots furent ter- Aur.v.p.f î7 .

raifez^Eutrope s'exprime en ces termes,que Conllantin vain- *
£

quit les Gocs en diverfes manières. bEulcbc écrit aufîi que ne

pouvant lbuffrir de voir les Romains payer tribut «iccs barba- t tufv.conf.l.

res, il porta contreux 1 ctendar victorieuxfde la Croix, en fe *,,1,*a"

fervant de l'occafion que les Sarmates luy en donnèrent ,]
'& *\lt*A.f.

fournit en peu de temps toute cette nation partagée en une infi-
*°* c

nicé de pcuplcs,qu'il obligea à luy obeïr, les uns par la force des

armes, les autres par des traitez , 'ce qui luy acquit beaucoup Fcrt.p.jf 4 .a.

de gloire &. de réputation.

'On tient qu'il éprouva dans cette guerre autant que dans SoU.ix.1 p.

aucune autre par desfonges & d'autres prodigcs,combienDieu 4

1

l d "

prenoit foin de luy. 'Sa victoire rue fi vifiblemcnt miraculcufe, Socr.i.i.c.i».

que les Gocs mcfmcs reconnoilfanc en cela le pouvoir du Dieu P"» g *d-

de Conlcancin, [beaucoup] embrafferent fa religion, [qui avoic

commencé à s'écablir parmi eux environ yoansauparavanc.

Jornandc n'a garde de parler de la déraice des Gocs.]'iVIais jom r.cot.c.

il die qu'Araric & Aoric Rois de cecce nacion, fournirent à i'-p-'*°-

Conftantin 40 mille hommes pour fes troupes,& que ce nombre
fut toujours depuis entretenu lousle titre"d'Allicz.[Il paroill

en effet queConitanci n traita fort bien ceux qui voulurent pofer

lciarmes:]'CarEutrope dit qu'ayant enfin accordé la paix aux Emr.p.jss.b.

Gots, il lai^a parmi ces nations barbares une grande "idée de

la boncé.'Eufcbe marque qu'il donnoit des charges & des digni- Enfv.Conf.t.

tcz aux plus illuftres d'entre les barbares. 0 Themiihus dit qu'on *jj
1

ç' p
' t

o
J0 ' f>"

voyoit encore de fon temps derrière la laie du Sénat, une Iratuc m^iju
que Conllantin avoit fait drefTer au pered'Athanaric Roy des

Gots: mais il prétend que c'eftoit pour adoucir ce barbare.

'Socrate augure que par la victoire donc nous venons de parler, Socr.Uc.18.

il abolit les penhons ou les tributs que les autres Empereurs P-4 8 c -

avoienc accoucuméde donner aux Gocs.

'Les Sarmaccs n'eurenc pas pour lesRomains[îa reconnoifTan- Amm.an.p.

ce &]la fidélité qu'ils dévoient. d Ils firent mefme des coudes
JJ'jJ" +8 c

fur leurs terres.'Conftancin courna donc fes armes concr'eux, Amm.an.p.
cles défie comme les Gocs, & les concraignit de fe foumettre.

JJ'^' s
.

*On lit dans un ouvrage accribuéàConlbncin Porphyroge- Éuf"

<

P
onf.'i.

ncce,[&qui ainfi nepeuc pas avoir une grande aucoricé,]que 4.c rp.fis.d|

le grand Conftancin ayanc la guerre concre lesGocs depuis qu'il î"^'808*

fucmaiftredeConftancinople , envoya prier ceux de la Qucr- jfc.Porph.de

fonefe[Taurique] alliez de l'Empire, de les aller attaquer de "n P c n p.

Tome IF. Ii
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leur codé. Ils paflerenc pour cela le Danube fous la conduite cônîunîâ

p.;o?no. de Diogenc leurprince, les combatirenc, & les dcfirent.'Con- %*, *7.

ftantin rte veniràConlfomtinoplclesprincipauxd'cntr'cuxavec

Diogene , leur fit de grands prefens , &: leur promit que tous les

ans on leur envoyeroit une certaine quantité de blé & d'huile,

avec du fer , &: tout ce qui cftoit ncceiïaire pour faire des arcs ;

ce qui fut exécuté par luy, & par fes fucccflcurs. [Néanmoins
les Romains eftoient fort (bigneux d'cmpelcher qu'on ne por-
tait du fer aux étrangers.]

Val.r.Fr.Lx.p. ']} femble que Conftantin ait pafle des bords du Danube à
ceux du Rhein, [peuteftre pour quelque remuement des Fran-
çois,] ou pour faire quelque nouveau traitéavec leurs Princes,

Cod.Thxhr.p. 'puilquenous avons deux loix du 16 juillet datées de Cologne.
3} * [Et fi cefut le jeune Conftantinqui commanda l'armée dans la

guerre des Gots,cette guerre qui le fit mefme des le mois d'avril,

n'empefche point ope le pere ne fuit à Cologne au mois de juil-

let. Et il pourra ailément eflrc revenu de là en Thracc avant
Cod.Th.chr p. le 16 d'octobre,] 'dont nous avons une loy datée de Conftanti-

l t. i.p.i7<r.
nople. aNcanmoinsGodefroy aime mieux croire, 1 qu'il y a faute r.

i 77 . dans la date de celles du iy juillet.

Zof.u.p.ij«7- 'Zofime donne lieu de croire que Conftantin n'a plus eu de
* guerre depuis ce temps-ci , & qu'ainfi il eut le loifir de fe don-

ner tout entier [non]à fes plailîrs, comme le dit cet hiftorien

,

5ocr.p.4 8.c.d. 'mais à baflir des eglifes, ce qu'il n'avoit pasdifeontinué mefme
Soz.p. 4 n.d. durant les guerres, 'à fervir J .C,& à le faire fervir par fes fujets,

avec d'autant plus de zelequ'ille reconnoiflbit redevable à (a
Codi.ori.c p. bonté de plus de victoires. 'On marque quatre villes qu'il fonda

après avoir fournis les Gots, [outre Hclenople & les autres donc
chry.t.i.h. nous pouvons avoir parlé.] 'S.Chryibltome dit auflî" qu'il a a*!n<n.
xo.P.it5>.d.c. baftiourétabli pluficurs villes.

Od.Tlw.f.p. 1. 'C.odcfroy croit qu'aulieu de i*t. CtUaUJ^riffinM, il faut lire reidits ou frtffîr* C.tUn'u
»7« '77. jtArimttttn* -, à Adruinct dans la Byzaccnc. [C'cit un grand changement, auquel je ne voy nca uui

oblige.
J

uiq
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i7**8
' ARTICLE LXXI.

Confiant ejlfait Cef.ir; Grandefamine en Syrie : Mort duphilofophc

Sopatre.

l'an de Jésus Christ 333, de Constantin 27, 28. Indictioh

[Flavius Julius ,] 'Da/matius , d* Xcnophilus ou Zenophilus , idut.&c.

Confits.

A raifon porte à croire queDalmacc qui futConful en J'an Cod.Th.t.*.p.

Non ci. JL/333,eftlc rrcrede Conltantin. ["Néanmoins les aucoritez 'J 7 ' 1,

font pour Dalmace le jeune, que nous verrons avoir elle fait

Celàr en 335, 6c qui cfloit fils de l'autre. j'Conllantin donna chr.Al.p.tf<;s.

au pcreletitrcdc Cenfcur,'qu'on ne voit point avoir elle donné Byz.fam.p.48.

à aucun autre depuis que Decc l'eut fait prendre à Valcricn :

[& on ne trouve point que perfonne l'ait porté après Dalmace.]
'Conltantin le chargea vers ce temps-ci d'examiner l'affaire ce- a th «poU.p.

lebrcd'Arfene, que les Ariens pretendoient avoir elle tue par 78*. d.

S. Athanafe.

'Publilius Optatianus fut fait Préfet de Rome le 7 d'avril , Buch.cyd.p.

mais feulement pour 31 jours : car le 10 may on mit à là place i * 9 -

Ccionius Julianus Camenius. 'Par les loix de cette année on cod.Th.chr.

Voit que Maxime & Ablave efloicnt Préfets du Prétoire, Se- HM*»
vere Comte d'Efpagne , Barbarius Pompcianus Confulaire'de

Campanie. On v voit encore que Conflantin eftoità Conltan-
tinoplc en avril , en may , Se en oftobre. Le 1 1 de novembre il

'f»w. cfloit à" Aix , qu'on croit élire une place de la Dace ou de la

Méfie.

'Quelques uns croient que ce fut particulièrement en cette p.j4|t.j.p.i3?.

année que Conflantin travailla à détruire l'idolâtrie , pareeque
Confiant voulant punirceux qui demoliflbicnt les fepulcres,

ordonne qu'on en fera la recherche depuis leconfulatdc Dal-
mace & de Zcnophile. Car il cft aifé qu'en abatant les autels

desidoles,on n'ait pas épargné les tombeaux des idolâtres, [fur-

tout pareequ'onavoit beloin de beaucoup de pierres pourtant
de baftimens que failoit faire Conflantin. ]'Eulebe marque vers EuG.Conf I.

ce temps-ci diverfes ordonnances de ce prince en faveur de *ci*~%taj*

l'Eglife, Ma dcflruéfcion de beaucoup d'idoles, & laconverfion Jfc-,

,

des villes de Maiume & de Conflantinc. ^44.
) ? '

[Confiant peut néanmoins avoir voulu marquer particulie-

nij
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renient ceconfulat, comme le commencement de fon règne. ] comiirma

ldjr
- 'Car il fut fait Cefar * cette année mefmc le i<, de décembre. 17.18.

'Aurele Victor raporte que la nuit d'après fa promotion, le ciel
NoTl(u

parut tout en feu i ce qu'on prit pour un préface de malheurs,
Byziam.p. [quand il en fut arrivé.] 'Confiant eftoit alors le troilieme [&

le dernier] fils de Conftantin , nommé dans les inlcriptions Ha-
p.48. vius Julius Conftans. 'On cite d'Idacc qu'il naquit en 310. [Je

ne le trouve dans aucune des 1 trois éditions. Il y a néanmoins ».

Viae.7.^.176. bien de l'apparence qu'il n'eft pas né pluftard,] 'puiiqueCon-

ilantin avoit au moins quatre nls au commencement de 311 , &
Confiant eftoit dans là 30

e année, (elon Eutropc, lorfqu'il mou-
rut: [ Ainfi c'eft une faute au jeune Vidor de ne luy donner que
xy ans.]

Hicr.chr. 'S. Jérôme marque fur cette année que la perte & la famine

emportèrent une infinité de perfonnes dans la Cilicie & dans la

Thphn.p.13. Syric.'Theophane ne parle que delà famine,qu'il met un peu
c avant la 7

e indiclion , [c'eft à dire vers le milieu de 333.] Il dit

que la famine fut fi grande dans l'Orient, que le" boificau de pA».

blé le vendoit 1 quatre cents pièces d'argent. Vers Antioche & '

dans l'ifle de Cypre les bourgs le pilloient les uns les autres

,

premièrement la nuit , & puis en plein jour. Conftantin envoya
du blé aux Eglifes pour diltribuer aux veuves , aux orfelins,

aux étrangers , aux pauvres , & aux Ecclcfialtiqucs. La ville

d'Antiocheen eut 36 mille bohTcaux.

[Je ne Içay fi cette famine ne pourroit point faire mettre en
Eun.c.4p;37. ce temps-ci la mort du philofopheSopatrc,] 'arrivée lorfqu'on

manquoit de vivres à (Jonftantinoplc, quoiqu'on raportc cette

difette non à lalterilitédclatcrre,maisaux vents qui n'avoient

pas elle propres pour faire aborder les vaifleaux au port de la

p-3*-37- ville. 'Il eft toujours certain que Conftantinoplc edoit alors

cj.p.tjisuid. baftie & toute formée. 'Ce Sopatrc natifd'Apamée en Syrie,

* Eun* P
c&OK difciple du philofophe Iamblique,a& le plus confidcrablc

'Su1d.r p.7S1. d'Iamblique , dédaignant tous les autres hommes, dit Eunapc

^Eun.cvp. ôn a<inl iraceur > ^ ^c nafta d'aller à la Cour de Conltantin,

|4- 1. do P. Sirmond , de Scaligcr , du P. Labbe.

1. Si ces 400 picecs d'argent , afyjtiA , cfloient de» deniers de 7 (ou s S deniers de noftre monnoyf

,

cela faifoit plus de moIiv. Ce qui eft incroyable, Q le *»»<//«/ n'eftoit que noftre boilfeaudc Pans. Ce»

bien peu auffi pour noftrc muid de blé dans une famine. Cependant je ne trouve point d'e^lairaflcmen'

l\u cela. En lilant 40 au lieu de 400, ce fera encore plus de 1 s lmcs.

Digi
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CotÎuÙuji
pour arreftcr, difoit-il, l'impctuolitc avec laquelle ce prince fc

»7,»ï. portoit [à la ruine du paganifme. Il y eftoit cn3t6,] 'puifqu'on Soz.p+otf.a,

prétend que Conllantin luy demanda commenc il pouvoir ex-

pier la mort de (on fils. 'Eunape allure qu'il le rendit tout à fait Eun.c4 p.34.

maillrede l'efprit de Conllantin, qui le faifoit, difoit-il, afleoir

publiquement auprès de luy, & luy donnoit mefmc la droite.

[C'eft ce que nous ne fommes nullement difpolcz à croire fur

la foy d Eunape : 8c dans tout ce que nous lavons de Conllan-

tin , nous ne voyons aucune trace du prétendu crédit de ce

payen.

]

'Enfin le blé manquantun jour à Conflantinoplc , le peuple P*7«

afTemblé dans le théâtre,& preflé de la faim , commença à crier

contre Sopatre , & a dire que c'efloit un magicien qui arrelloit

les vents ncccflaircs pour faire aborder les vaifleaux. Sur cela

Conllantin ordonna de mettre en pièces ce prétendu favori, 8c

J'arrell Rit aulîitolt exécuté par lelbin'de ceuxqui elloicnt ja- p i7\iof.\ i.

Jouxdcfon crédit, particulièrement d'Ablave Préfet du Pre- P d » l,bc -

toire. Voilà comment Eunape raportecet cvcncment:[&: c'ell

de luy fan douteque Zofime a pris ce qu'il en dit. 'On trouve suid.* p.7g»,

dans Suidas que Conllantin le fit mourir pour montrer combien a*

ileftoit ennemi du paganifme. Il a lailTe quelques écrits fur la

providence, & fur ceux qui ont elté heureux ou malheureux
làns le mériter.

'Voffiusraporte au mcfme Soparrcce que Suidas dir d'un fo- NvofT.h.gr.i.

phiftedecenomqui elloitd'Apamée,ouplutoll d'Alexandrie, ['^[l^'
[ce qui le diflingue de l'autre-.] ôc Suidas l'en dillingue aufîî.

L'on arrribuoit au dernierdes abrégez de beaucoup[d'auteurs,]

& un extrait de différentes hiftoires. 'Photius loue beaucoup Phot.cm.p.

ces extraits de Sopatre, quoiqu'il y cull des fables méfiées. a ll * 44
;

en fait melme un abrégé,& marque de quels auteurs ils elloicnt
* r "/}7 '

tirez. Ils élisent divifez en iz livres. 'Julien l'apoftat parle juii.cp.40 n.
d'un Sopatre d'Apamée, maisqui vivoitdefon tcmps,b& ainfi mii.»J«*i*

elloit différent du philofophe.
l
'

mm
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ARTICLE LXX1I.

JSurd.icinp.41

I.

Z.r/ /Vr/?/ & beaucoup d
1

autres peuples députent à Conflantin : II

écrit à Sjpvr Royde Perfe pour les chrétiens s & à S.Antoine

pour demanderfis prières.

[T E voyage de Bordeaux à Jeruialem donc nous avons une

I i pet lté relation, aeltéfaic en cette année, 'j'puifque l'au-

teur dit qu'il partit de Calcédoine pour la Palcltinc le 30 de may
îous lesConluls Dalmace & Zenophilc, &; qu'il repafla par

Conllantinoplele 16 décembre de la melmcannce.il y eft parlé

du tombeau du Roy Annibalicn d'Afrique à Libyflecn Bithy-

nie, ce que quelques uns raportent à Annibalicn Roy du Pont

neveu de ConItantin,[qui fut tué en 337 ou 338,mais il faut aflii-

Amm.i.n.p. rément l'entendre du grand Annibal de Carthaee,] 'qu'on lçait

avoir elteenterreen cet endroit. [Un voit que cette relation elc

faite par une perionne extrêmement fimple, qui nelavoit pas

mclme lagrammaire latine. Elle ne laille pas de pouvoir fervir

pour connoiltre une partie des villes &: des grands chemins de
ce temps là, &: furtout pour connoiftre l'état des faints lieux

d'autour de Jerufalem , dont cet auteur cil le premier qui nous
ait parlé, &prefque le premier que nous lachionsavoir fait ce

iaint pèlerinage qui elc venu depuis fi célèbre. Il raporte fans

doute les choies lêlon la tradition qu'il avoit apprile dans le

pays: mais cette tradition pouvoic n'eftrepas toujours verica-
Euf.chr.n.p. ble.] 'Scaligcr le cite comme un ouvrage fait avant Julien. a II

iVoif.LUt.l. a cfté donné d'abord par M r Pithou , & joint enfuite à Pleine-

i.c.i.p.74,. raircd'Antonin par Surica&par Bercius..

Tliphn.p.ij.c. 'Theophanemet fur cette annce,qucla ville de Salamine en
Cyprc fut renverfée par un violent tremblement de terre, &
qu'il y périt beaucoup de monde.

[Entre la guerre des Gots en 331,8c lafolennitédc la 30e an-

née de Conltantin en 335. Eufebc met quantité de chofesqui

EufT.Conf.i. femblentpar confequent appartenir aux années 333 6C334.] 'Il

4^.7.^519. commence par un grand nombre d'ambalTades , que les Blem-

myes, les Indiens, les Ethiopiens, & beaucoup d'autres bar-

bares envoyèrent à Conftantin avec des prefens , pour luy de-

l.i.c.8.p.4o^. mander fon amitié. 'Il aiTure que tous ces princes barbares du
4l°" midi & de l'Orienc,jufqu'aux dernières extremitez des Indcs,fe

foumectoienx à luy , & le reconnoiflbient pour leur monarque j

Diq
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càiîUnùn [ce qui auurement ne le doit pas prendre à la rigueur. ]

*7i **• 'La plus confiderable déroutes les ambalTades que marque I4.cs.pf 30.

Euiebe,fut celle de [Sapor] Roy de Perfe, avec qui Conftantin c-

rcnouvclla les anciens traitez. Libanius prétend que Sapor fc Lib.or j.pni.

preparoit des ce temps-ci «à la guerre qu'il déclara quelques

années après à Conitantin, '&quc ce fut dans ce dclïein mef- p.nj.

me qu'il luy envoya cette ambaflade. Car comme la Perfe ne
produiloit point de fer, les ambafladeurs avoient ordre de faire

inltance pour en obtenir une certaine quantité, fous prétexte

que Sapor en avoit beloin pour faire la guerre à d'autres peu-
ples. Ce fut pour cela qu'ils rirent de riches prefens & de gran-
des foumilfions à Conitantin. Libanius ajoute que ce prince

reconnut fort bien le deiîein de Sapor i mais que pour ne luy

pas donner occafion de rompre , il luy accorda ce qu'il deman-
aoit, le tenant alïuré de vaincre lesPerfes, quelque armez qu'ils

fuflent , s'ils entreprenoient de lecombatre.
v. s. si- [Ce qui elt encore plus certain,]'c'eir. qu'ayant appris"qu'il y Euf v.confl.

£J£
de

avoitun grand nombre de Chrétiens dans la Perfe , non leule- J
c - 8 P n°-C«

ment il en eut beaucoupde joie , mais (c regardant comme le
uA/mV. "protedeur gênerai de tous les ferviteurs de |.C,il écrivit à Sa-

por en leur favcur'une fort belle lettre qu'Eufebc nous a confer- C.9-13.P.Ï30-

vée, amais qui le trouve encore plus entière & plus correcte dans tn*
b

Theodorct. Dans cette lettre après avoir relevé la religion cjThdrt.i i.e.

Chrétienne ; après avoir montré qu'il elt honteux à un homme mp-î7J 57î«

d'adorer au lieu de Dieu, des créatures qu'il a faitespour noltxc

ulage , quelque éclatantes qu elles foient, (par où il lemble mar-
quer le feu &. leloleil que les Perles adoroientj) après avoir fait

voir combien Dieu l'avoit élevé , pareequ'il reconnoifloit tenir

de luy toute fa grandeur, & qu'il foutenoit Ces véritables ado-
rateurs, combien au contraire il avoit puni fevercment Vale-
rien & les derniers Empereurs qui avoient perfecuté fa reli-

gion j il recommande à Sapor le foin de ces mefmes Chrétiens
qui eltoient dans fon royaume, & le conjure de leur témoigner

wnCn'«. une affection digne, dit-il , de fa "pieté & de fa douceur.

'L'Empire eftoit alors dans une profonde paix. Et néanmoins Eurv.Co0.L4.

Conftantin fentant combien il avoittoujours befoin dufecours "•H-F-til*

deDieu,[& dans la paix aulïïbien que dans la guerre,] il tra-

vailla à l'obtenir par les prières de ceux qui eftoient les plus

agréables à Dieu * & il écrivit aux Evefques pour leur deman-
der qu'on fift des prières pour luy. [Ce fut aufTî peutefrre vers ce
temps-ci,] 'que luy & fes enfans écrivirent des lettres fort ref- Ath.v.Ant.t. t .

P4?7|Soi.«cc
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i5<5 L'EMPEREUR CONSTANTIN. Lr"*>
pc&ueufes au grand S. Antoine, comme à leur père, le priant co^ft/ni
de leur vouloir faire réponfe. Ce Saine le fit à la prière defes % 7 , %i.

dilciples , & leur donna divers avis pour leur falut. Il les ex-
horta à eflimer peu toutes les grandeurs prefentes , à fonger
moins à leur dignité qu'au jugement à venir , à conlidercr que

J. C. cil le feul Roy véritable , & éternel , à avoir beaucoup de
clémence &: d'humanité, à prendre grand foin de la jufticeôc

des pauvres. Les Princes receurent cette lettre [avec refpecl

,

Prof.chr. &] avec joie. 'S. Profper en parle fur l'an 335.

ARTICLE LXXIII. 1

Les Sarmâtes chajfcz.par leurs efdaves ft donnent à Confiantin.

Indiction l
'an d£ Jesus ChRIST 334, DE CONSTANTIN 18, 1?.

ldar.&c| Anal. 'OPtatus . & Anicius Paulinus Junior . Conptls.
t-4-P*49&.

4 J

Onu.p.i8f .b. N trouve des inferiptionsd un L. Ranius Acontius Opta-

X^J tus Conful ordinaire : c'eft apparemment celui de cette

année. Onuphrc cite des fartes grecs qui le qualifient Patrice,

& donnent le nomd'Aniceà Paulin Ion collègue.
[ Je ne fçay ce

que c'elb : car la chronique d'Alexandrie oublie nidme entière-

ment ccconlulat. Cela n'empefche pas que nous ne croyons
2ofl.x.p.<;i. que le premier cit. véritablement] 'le Patrice Optât qui fut tué

après la mort de Conltantin , [&qui ell le premier que nous lâ-

chions avoir eu ce titre avec Julc Conftancc : mais les inscri-

ptions font voir qu'il ne l'avoit pas encore au commencement
8yx.fam p.4j. defonconfulat. Nous avons vu] 'que quelques uns croient qu'il

avoit epoufé Anaftafiefccur de Conltantin, Se veuvede Balîien.
Onu.p.iSy.d. 'On voit néanmoins 'qu'il clloitpayen. •

d.e. [Nous ne doutons pas] 'non plus que Paulin collcgucd'Optar,
Buch.cyd.p. ne loit Anice Paulin le jeune 'qui fut fait Préfet de Rome le 18
*** may de cette année,& continue toute la fui vante jufqu'au 30 de
Anai.r.4.p. décembre. 'Car nous en avons une infeription qui marque qu'il
49i|Bar.ju. avo j t cette chargeavec le confulat lorfqu'il dédia une itatue à

«oôu.p.185. Conftantin au nom du Sénat &du peuple. a
Il avoit eltéaupa-

d.c
. ravant Proconful d'A fie & de l'Hellefpont , comme nous l'ap-

prenons de l'infcription d'une autre Itatue que le Sénat luy fît

drefler à luy mcfme pour reconnoiftre (on mérite. On y lit que
{à noblefle, Ion éloquence , fon amour pour la jufticc, &"la

j. puifiju'U cft qualifié Xy. yirfétcritfsOMmdiu

gravité
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. 157

gravité de fes miAirs l'avoicnt rendu célèbre partout. [Comme
ces inlcriptions nedifent point qu'il fuft Préfet pour la féconde

fois, il vaut mieux le diftinguerd'Anice Paulin qui l'cltoit en

351 &331, &: qui pouvoiteftre l'ancien à ion égard.]

'Les loix de cette année marquent Pacaticn Préfet du Prctoi- Cod.Th.chr.

re, Severe Comte d'Efpagne, 5c Veronicicn Vicaire d'Afie. P* 34'

Elles nous apprennent encore que Conftantin eftoit à Conftan-

tinople le 17 de juin , à Singidon dans la Méfie le 5 de juillet,

& à NaiiTedans la Dace le 15 d'aouft. 'La loydu 17 juincltre- i.t.je.u.p.

marquable. Car elle accorde aux pupilles, aux veuves, aux ma-
lades , & aux autres perfonnes miferables & affligées , de pou-

voir porter leurs caufes devant l'Empereur, loriqu'ils crain-

dront la puiflanec de leurs parties , & de ne pouvoir cependant

eftrc appeliez malgré eux ni devant rEmpereur,ni devant quel-

que tribunal que ce foit hors de leur province.

'Conftantin vint apparemment à Singidon 8c àNaïiTe pour chr.p.
3 ».

recevoir les Sarmatcs, que Dieu obligea malgré toute leur fier- Euf.v.conf.i.

té devenir d'eux mcfmes fe foumettre à luy. [La victoire qu'ils •c«.p.u*.b.

avoient remportée fur les Gots en 331 par le moyen des Ro-
mains,ne les délivra pas d'un fi dangereux ennemi j & autant

qu'on en peut juger par la fuite de l'hiftoirc, il faut raporter aux
5 armâtes,] 'ce que Jornande dit de la guerre que Gcocric Roy Jom.r.cot c

des Gots après Araric , fit aux Vandales dans le commence- "P** 1,

ment de lbn règne , Se lorfque Conftantin vivoit encore. La
guerre dura longtemps fans avantage de part ni d'autre. Mais
enfin Geberic défit fes ennemis fur la rivière deMarife; &: Wi-
nmar leur Roy demeura fur la place avec une grande partie de
ceux de fa nation. 'Les Sarmatcs pour fe défendre furent obli- Eufv.conff.

gez de donner des armes à leurs efclaves, & par leur moyen + c-*'P-f l *-b-

défirent les Gots : 'Mais ces efclaves victorieux, tournèrent les c|Amm.an.p.

armes contre leurs maiftres: & comme il n'y a point d'autre 47
J'

i'^' 17 '

juftice parmi les barbares que la force* s'eftant trouvé plus forts
p

'
' ' «

f"*Uf*. qUe leurs maiftres, parcequ'ils eftoient " aulîi méchans&en
plus grand nombre/ils les enaflerent de leur pays en cette an- Hier.chr|rdat.

née 334. 'S.Jérôme & Ammien donnent .1 ces elclaves le nom Amm.l.i 7 .p.

de Limigantes,a& le premier dit que les libres s'appelloicntde
JJjHJ^

fon temps Arcaragantes.
1

'Ceux-ci fe voyant chalTcz de leur pays, eurent recours aux Eufp.fi9.ci

Romains. Conftantin les receut fur les terres de l'Empire au Amr" 3n P-

nombre de plus de 300 mille, en mi t une partie dans fes armées, JJj,
I Jora P-

6 donna des terres aux autres , les diftribuant dans les provin-

TomelF. Kk
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*

J

Amm.l.i7.p. ces voifines du Danube, 8c jufquc dans l'Italidl'Une autre par- coniunti*
io*.d|n.p.i 4 7. c je jc ces mcfmcs Sarmates sellant retirez pour ne pas obeïrà *3, 19.

leurs efclavcs , chez d'autres barbares nommez les Viclohales

,

Li7.p.ioMo<. 'qui font apparemment les mefmes que les Quadcs Ultramon-
p.107-m. tains,'les Romains les rétabl irent l'an 358 en la poflelîion de leur

pays , dont ils avoient chafle les Limigantes.

Euf.r.Conf.1. [La fuite d'Eufebc rious porte à mettre vers ce temps-ci ,] 'le

4 c.33.p 54t.
difeours qu'il fit devant Conltantin fur le faintfcpulcrc} aenluite

âc. dequoi s'en eftant retourné en Ion diocefc, b& ayant adrefle à
*c.j4.p-T4i. Conltantin un ouvrage fur la fclte de Pafque ,

cce prince l'en

*&if.M4;< remercia par une lettre,d& le pria par une autre de luy faire

Wc-H-jtf.p. copier 50 volumes de l'Ecriture pour les nouvelles eglifesde

+C37.0 m<4-
Conltantinople. eEufebcen les luy envoyant luy manda lacon-

î j> p-54î- verfion du bourg de Maiume. 'Il met après cela celle de Con-
ftantinc en Phcnicie , &: de beaucoup d'autres en gênerai.

fiâiaaSiiâQeaefi&ea 29 sa saeaesfififiaffiâafiesâ seee 122= fifî&eaœtëie&eBfia

ARTICLE LXXIV. 1

Dejnle Confiance : S. Athanaje eft condannè & banni : Da/mace &
Annibalienfontfaits l'un Cefar , l'autre Roy du Pont.

Indictxom L'AN DE JESUS ChRIST îU, DE CONSTANTIN 1$, 30.
VIII.

idat.&c| 'Flaviuslulius Conjlantius , d* Rufius 1 Albinus , Confuls. u
Amm.n.p.f 8.

Ath.apoi.x.p. ' y^Onstance qui fut Conful en cette année cft le frère de
7?f *. \^ Conftantin > qui luy avoit donné la qualité de Patrice,

ZoCU.p.0». 'avec le titre de Nobiliflimc, & le droit de porter "l'ccarlate unuUtà

*• bordéed'or. 1 Ul cil neceflairc pour éclaircir Ialuitederhifloi- *.

/Byz.f*m.p.
fc ^ je ronarquerq^jj fut marie deux fois.gSa première femme

g Amm.i.i4- fut Galla fœur de Rufîn & de Cercal Confuls [en 347 & 358,]
p. } i.a|n.p.j8. & prcfecs jc Rome ou du Prétoire. Il en eut Gallus Cefar né

Byz fara.p.50. en Tofcane l'an 315 ou 316,'un autre fils qui n'eft: pas nommé, &
ui fut tué en 337 après la mort de Conltantin , & unefille qui

it mariée à l'Empereur Confiance, dont on ne fçaitpas non

P 49. plus le nom. 'Sa féconde femme fu t Bafilinch fille de Julien [dont
* LiLor.ii.p. nous avons parlé" ci-defliis.] Ce fi.it à caufede luy que Conflan- v.$ 4*.

ce donna le nom de Julien au fils unique qu'il eut dcBafiline,

& qui eft moins eclebre par le titre d'Empereur , que par celui

BjcVctc^.ijj. I. 'On lit une fois PauI,**/ dans Ruchcnus ; ("C'cft une faute vifiblc. 1

Byz.fim.p.4>,c t. 'On cite de Libanius de mcrtej*tt**i, qu'il fut Préfet du Prétoire. Je trouve feulement dans l'or»

Ibn ii, f. t. qa'd «poufa Urriiedc Julien Prel'ot,
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Coatuôuo d'apoftat. 'H naquit le 6 novembre 332 à Conltantinoulc, où fon Byï.fam.p.to|

*i,jo. perc & fa mereavoienc elle mariez, 6c il y fut eleve dans fon Thcml-°M-p-

enrance.

'On croit que le collègue de Confiance eft C. Ccionius Ru- Omi.p.i85.f.

fius Albinus, nommé dans une inlcnption qui paroift eilic de
318. 11 y eft qualifié fils de Rufius Volulianus ConluI, & appelle

philofophe. 'Il fut fait Préfet de Rome le 30 décembre de cette Buch.p.139.

année,& continué toute la luivante.'Pacaticn & Félix (ont qu a- cod.Th.chr.p.

lifiez Préfets du Prétoire dans les loi x de cette année , qui nous M4

apprennent aullî que Conflantin cftoit à Conllantinople le 30
de mars, à Viminac dansla Méfie le 11 d'aoufl, &à Conftan*

tinople le zi d'oclobre félon une loy. Mais une autre qui porte

le 23 cil datée de Nicople : [ce qui ne s'accorde pas.]

'Conftantin commençoit [le Z5 de juillet] la 30e année de fon Euf.tric.cx.p.

règne , ce qui n'eftoit point encore arrivé à aucun autre Empe- tfo8j -

reur [depuis Auguftc.] 'Aullî il célébra fort folennellement ce a|idai|chr.

jour à Conltantinople j & pour rendre grâces à Dieu des fa- A,-p««<*-

veurs qu'il en avoit reccues , il fe confacra à luy tout de nou-
veau. 'Ce fut félon Eufebe , pour rendre l'on offrande & fbn Euf.v.conf.i.

action de grâces plus agréable à Dieu, qu'il fit tenir [peu de 4-c.40«p;4j-

femaines après] un grand Concile à Tyr, [dans ledefïein d'ap-

paifer les troubles que les Ariens cauloient dans l'Eglife ; ] &
aulfitoft après un autre à Jerufalempour dédier l'egliic magni-
fique qu'il y avoit fait bafîir.Mais Dieu permit que de ces deux
Conciles, le premier depofa legrand Arhanale, & l'autre pour

f 1» i>" • • ' a o _ r r ^\

par la part qu'il prit a ces deux grandi

& lorfque S. Athanafc luy vint demander juflice , au lieu de la

luy rendre, il le bannit oans les Gaules. Il eut néanmoins la

prudence de ne vouloir point qu'on mift un faux Evcfquc à

Alexandrie.

Au milieu de ces fautes qu'il faifoit contre la fagefTe de Dieu,

il en fit une autre contre la politique, & contre te bien mefmc
de fa maifon qu'il aimoit trop. ] 'Car ne fe contentant pas d'avoir tricc^p.* 09.

fait fes trois enfans Cefars, il y en ajouta un quatrième *lc 1 8 ou ^'
dll(

|
Chr

le 14 de feptembre, en donnant lemefme titre à Dalmacefon ai. p.<j68.

neveu,filsde Daimacele Cenfeurfon frère. 'Il donna auflî,& ce chi.Alp.66t.

femblc dans le mefme temps, le titre de Roy à Annibalien frère

de Dalmace Cefar. 'Nous avons encore des médailles de Dal- Byz.fam.p.af.

mace avec le titre deCcfar& dcPrince de la jeunefle. bDalmace Birag.p.47e.

Kk ij
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Eutr.p.j88.c. cft quelquefois nommé Flavius Julius.'Il promcccoic beaucoup, ( onitamui
Aur.v.p.îi 7 . & paroiflbic avoir un grand raport avec Conftantin. 'Victor **, »o.

b
* marque que ce furent les gents de guerre qui demandèrent fa

Auf.prof.is.p. promotion.'Ilavoit elle inltruit dans les lettres humaines avec
x€u ion frerc à Narbunc par l'orateur 1 Exuperc, à qui ils procure- tt

çhx.Ai.p.«j. rent après leur élévation le gouvernement d'Efpagnc.'On aflu-

re que Dalmace avant qued'eftrc Cefar avoit elle "Prêteur ou ç^L-nylt.

General d'armée, & Conful j[ce qui contribue à faire croire

que c'eft luy qui fut Conful en 3}5»plutoft que fon pere.]

Byiiam.p.ij. 'Annibalien avoit aullï les noms de Flavius Claudius, qui luy
4,t

font donnez dans fes médailles avec le titre de Roy. [Mais on
Amm.an.p. n'y lit point]'celui de Roy des Rois, qu'un auteur luy attribue.

£'Zorui p.
a^ Porto i c 1 habit"d'ecarlatc borde d'or commejulc Confiance w**»sscrî

«ji.alchr.Al. fononcle. bConftantin luy fit epoufer l fa fille aifnéeConftantinc, *•

ï Anîm 1

1
cnommce dans les médailles Flavia Julia Conftantina, quoique

i|an"p

m
47

I

/|
P

quelques auteurs l'appellent Conftancic. Les médailles luy at~
phiig.i. 3.c.n. tribuentla qualité d'Auguftc^quc fon pere luy donna avec le

î /lmm.n.p. diadcmc,feIon Philoftorge. e Lcs médailles donnent à Dalmace
iyo|Byz.tam. unecouronnede laurier,comme àCrifpe,& n'en donnent aucu»

î Phiig P î *
nc * Annibalien. Mais il y en a aulfi pluficurs qui n'en donnent

e Byr.&m.p. point à Confiance déjà Cefar. [Conftantin n'clevoit ces deux
frères que parccqu'il les aimoit: Maiscn les élevant il les perdit,

& en les égalant à fes enfans, il les leur rendit ennemis. Auflî

leur grandeur , & leur vie mcfme, finirent avec la vie de celui

qui les avoit trop élevez ; fie il y a allez d'apparence que ce fut

leur malheur qui entraina celui de tout le relie de la ramille do
Conftantin.

]

ARTICLE LXXV.
Conftantin partage rEmpire entrefes enfans ejrfes neveux:

Révolte de Calocere enCjpre: Loix contre les Juifs.

Es fuites fafcheufes de l'élévation des neveux deCon-
-ftantin eftoient alTez ailées à prévoir: Et ce futpcutcftrc

Eufmccj.p. pour les empefeher, que] 'Conftantin partagea l'Empire des
«09.b e. cette année, comme on le peut tirer d'Eufebc, entre fes trois fils

Y.conf.u.c. [fie fes deux neveux,] 'Il donna à Conftantin l'aiûié de fes en-
f l.p.fjl.d.

I. Nous nc le connoiflbns que par cet endroit d'Aufone.

Amm.aa.p.47<. 1. 'L'Anonyme de M.Valois qui l'appelle C»nftanticnnc , la fait fecur de Conftantin. [H & tro»pe

afluxémcnt.J

Diqi



ivmdej. L'EMPEREUR CONSTANTIN. 161

Conftlâtin &ns' cc qu'avoit eu fon perc Confiance,'& tour ce qui cftau-

%9,io. delà des Alpes, [c'eft à dire les Gaules, l'Efpagnc , & VAngle-
terre.]'Ce rut luy qui receut S.AthanafeàTrevesdescetemps-
ci. aCon(lance le feeond eut tout l'Orient, oupour parler plus

exactement, l'A fie, la Syrie, & l'Egypte. hEt Confiant le der-

nier, les provinces du milieu, cqui (ont l'IUyric, l'Italie, &
l'Afriquc^H donna à Dalmace pour département, la Thrace,
& une partie de l'IUyric, c'clt à dire la Macédoine &: l'Acaïe,

t. comme M r Valois' le lit dans le jeune Victor, & il le confirme

par fon Anonyme,'qui luy attribue les provinces oppofées

aux Gots. 'Le Roy Annibalien eut pour les Etats l'Armcnic
[mineure,] & les provinces voifincs/favoir celles duPont, c&
de la Cappadoce/avec la ville de Cefaréc [pour capitale de Ion

royaume.
]

gConitance avoit gouverné quelque temps les Gaules, [peut-

cftrc en 331, durant que Conltantin fon rrcre ailné failoit la

guerre contre les Gots.j'Lc temps qu'il pafla. dans les Gaules
luyfervit à connoirtre les mœurs Scies coutumes des peuples

étrangers, par le commerce qu'il eut avec les princes barbares

du voifinage,[qui luy venoient apparemment faire la Cour.]

'Son père îe fit paflTer de là dans l'Orient, où il eut à foutenir la

guerre contre les Pcrfcs[des l'an 337^'S'il en faut croireJulien,

ce fut par une faveur particulière que fon pere luy donna l'O-

rient pour partage, l'aimant plus quefes autres enfans, parce-

qu'il trouvoit en luy plus de "fourniMon & de complaifance.

'Conftantin confirma par fon teftament la divifion qu'il avoit

faite de l'Empire, tant à l'égard de (es enfans, [qu'à l'égard de
fes neveux, comme il eft bien à prclumer :]

h ôc S. Jérôme la dit

allez clairement de Dalmace aprésEutrope.[Mais c'eftoit affez

de gloire pour luy, que fon autorité cuit arrefté durant fa vie

les effets ordinaires de la jaloufie & de l'ambition:& il ncfalloit

pas prétendre que fa memoi re cuir, la rnefmc force après (a mort.

^ lin euftpeuteltrcpasmcfmecltéavantagcuxàrEmpired'cftrc

partagé entre tant de Princes, qui fans doute n'euffent pas tou-

jours concouru à (e fecourir mutuellement.

]

'Ce que nous avons dit que Dalmace avoit efté General d'ar-

mée avant que d'eftre Ccfar,[fe peut raporter à cc qu'écrit

. Thcophanc,] 'qu'il punit à Tarfe (Jalocerequi s'eftoit révolté

E. Au lieu de DétlmurtAm qu'ont les imprimez, il lit DelttiMtimi: Et l'imprclTîon Je Vechcl en if88,

f-i+jt. le cite ainfi des manuknts. La chronique d'Alexandrie f.669, veut que Dalmace ait eu la

Mciopotajnic poux partage.

K k iij

Vift.epi.p.

Sa* 3-

Ath.ap.i^.
8o« A.

a Eufp.f u.dj
Zol.l.xp.i ?i.

e.

t Euf p. j f i.d.

c Via.p.644.

a| Amm.an.p.
4 7 «.c
A Amm.n.p.i.
Jn.p.4 76. C.

Vicl.p.6 4 4J.

Amm.ao.p.
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66%.
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P7î-b.c|Soz.
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Aur.v.p.;» 7 .

en Cypre.'Ce Caloccre à qui on ne donne point d'autre qualité cojftàmî!
que cellc*d' Intendant des chamcaux.eut néanmoins la folie de •.->. >o.

• te vouloir foire Empcurcur,& le faifit en effet de Pifle de Cypre. * m*v?«
Thphn.p.tj.d. 'Mais il ne put relifter aux troupes impériales, & fut detàit.

/ *ar"*

Htor.chr. 'Ainfi fa révolte fut bientoft étoufcc, a& Iuv traité en efclavc &
t cJdr.p.'fitf.

cn v°lClir -
bThcophane dit que Dalmace le fit brûler vifàTar-

^Thphn.p. fe. Il met fa revoltecn lai<)e annéede Conft:intin;[cequi peut
X4 i. revenir à S. Jcromcqui la met en 335. Néanmoins félon la faite
Au1.vp.j17. ccft plutoft en 334.]'Selon Aurclc Viclor, elle arriva aulïïtoft

après la mort de Crifpe avant la fondation de Conftantinopleî
JPct.shr. doù vient que 'le P. Petau la marquée fur Pan 316. [En ce cas,

Dalmace qui le fit punir lera plutoft le pereque le fils , qui en
316 devoir cftre encore bien jeune, lepere melme ne pouvant
guère avoir alors que 35 ans.

^ th

?iThdrt
accu â & A chanafe d'avoir envoyé de l'argentà un Phi-

ï.ix.il p. )7
"'. lumenc qui formoit une révolte. [Si ce Philumcne, inconnu

c|soz.i.i^. d'ailleurs à Phiftoire, eft le melme que Caloccre, la révolte de

rspanh
7

u!p.
ce l u '-c i *c devra mettre vers l'an 331 ou 33i.] cM r Spanhcin dit

6oi. qu'on a en Italie une mcdailled'unTibere,qui a prétendu aulli

ufurper l'Empire du temps de Conftantin. [Je n'en ay encore
Codi.or.cp. rien trouvé.] 'Pour ce qui eft d'un Azote que Codin & Suidas
i-.c|n.p.i6i.

diïcm avoir efté vaincu par le grand Conftantin ; on voit par
diverfes epigrammesde l'Anthologie, que ce lont des cochers
du cirque, dont ces Grecs ont fait le grand Conftantin 5c un
rebelle vaincu.

Edf.tric.c.3. 'Dalmace eftoit déjà Ccfar, lorfqu'Eufebe prononça le pane-

5£°
,kC gyrique de Conftantin que nous avons cncorc. d Il le ht à Pocca-

e c.t.p.«04.c. lion de la 30
e année de ce prince,cen fa prefence mefmc, f& dans

/ f°n palais. Bll eftoit venu à Conftantinoplc enfuite du Concile

\ At\°lp.r.p. ^e Jcrufalem, avec les autres principaux chefs de la faction

*o s. a. Arienne, hque Conftantin receut avec plus d'honneur [qu'ils

tJStS^ nc mericoient.]Il les fit manger à fa table,

a. 'Nous avons deux loix du n novembre de cette année, par
iCM.Th.ts. \\mc clc fqlie lles Conftantin défend aux Juifs de faire aucune

"

" ,p
*

1
' peine à ceux de leur nation qui auroient embrafle la foy Chré-

».9.i.i.p.i47- tienne. 'Il ordonne par l'autre, que fi un Juif fait circoncire un
efclave Chrétien , ou mefmc de quelque autre religion que ce

•pp.c 4 .p.n. foit, l'efclavc fera mis cn liberté. Ces deux loix'qui n'en font

qu'une, comme on le voit par l'édition plus complète que le P.

Sirmond nous en a donnée,furcnt publiées à Carthage le S may
•*.t. 8.i.f.p. de l'année fuivante. 'Baronius donne à la première un fens tout
ax3.i|Bar. *
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Uniunun °PP°&> ma 's 4L1 ' nc paroift pas fe pouvoir foutenir.'Conftantin Cod.Th.r*.r.

t),}o. fit mclmc une autre loy pour défendre ablolumcnt aux Juifs J^
1
*'|
Pj* 3

7

9'

d'avoir des clclaves Chrétiens, ordounant que ceux qui en au-
1 1 Euf.v.coii

roient, feroient mis à l'amende, & l'elclave mis en liberté, ou 1 4 cx 7 .p.

donné à l'Eglilc>[(elon les divers cas qui pouvoicnt élire expri- " ' 5,,"

mez dans cette loy, que nous n'avons pas. ]Car pour celle qui

dt adreflee à 'Evagrc fur ce fujet, quoiqu'elle porte le nom de Cod.Th. 1 «.t.

Conftantin, on foutient qu'elle cft de 339, 8c ainii de Confiance Jfj***''
fon fils.

'Theophane parle fur cette année d'un aftre rougeaftre & ThpLn.p.i4-a.

fort fombre,qui parut à Antiochcdepuisncuf heures du matin
jufqu'à onze. [C'eft peuteftre] 'la comece, que les historiens Eutr.p.f «8.c

prétendent avoir prédit la mort de Conftantin arrivée en 337.

ARTICLE LXXVI.
Mort d'Arias : S. Paul de Confiantinopte banni: Confiante marie:

Les Perfts rompent lapaix : ConfiantinJeprépare à marcher

contrtux.

l'an de Jésus Christ 336, de Constantin 30,31. indktiom
IX.

'Nepotianas, & Facundns, Confits. idjt.&c.

V~\N croirque Nepotien qui fut Confulen 33<>,e(lce Fla^jus Onu.p.iStf.i)

\J Popilius Nepotianus oui fe fit proclamer Augultc en 350>
Byz.tam.p.4«.

'& qui eltoit fils d'Eutropie lœur de Conftantin.*On luy donne vift.cpi.p.

pour perc Nepotien qui avoitefté Conful en 301. [Mais on n'en ^^'p.^j
Icaic rien depoiitif.] Onu.

'Entre les magiftrats de ccctc année, les loix nous marquent Cod.Th.chr.

Evaere & Grégoire Préfets du Prétoire, b 6c Tibericn Vicaire
J
"M:-

6

d'Elpagne. S. Jérôme dit fur cette année mefme, que Tiberien

eftoitPrefet desGaules; [d'où l'on peut tirer qu'il le fut au moins

depuis. Ce Pere relevé fon éloquence: ]'& on luy attribue quel- vofT.po.iat.p.

ques vers citez d'un poète de ce nom. cOn trouve en 316 ài 317, *

Jod Th
un Annius Tiberianus Comte d'Afrique, que Goderrov croie

P . 389.1.

cltrc différent de celui-ci. 'Pour Grégoire, S. Optât loue la rao- oP t.i.3.p.*4-

deftic avec laquelle il répondu à une lettre ii 'olente de Donac a,b -

Evcfque des Donatiftes de Carthage.

'Ce que nous apprenons encore des loix de l'an 336, c'eft cod Th.chr.

que Conftantin eftoit à Conftantinople au mois de juillet, p ' 3

& au mois d'aouft: Se il nc paroift point qu'il en foit forci.

Digitized by GoQ
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[Ilyefloit en effet lorfqu'il voulue obliger cette année Saint con'unu*

Alexandre Evefque de la ville, à recevoir dans la communion jo, 31-

de l'Eglife le miicrable Arius, qui l'avoit trompe en deguifant

fon herefie. Dieu arrefta ce coup par la mort funefte de l'herc-

fiarque qui fit connoiftrcàConftantinrhypocrifie de ce fourbe,

mais non la malice defes fauteurs, ni l'injultice avec laquelle ils

avoient condanné S. Athanale. Il rejecta toutes les prières que
l'Eglifed'Alexandrie,& S.Antoine mefme,luy adrclîcrentpour

ce Saint, perfuadé que cet humble défenfeur de la vérité eftoir

im fuperbe ôc un brouillon.

Il ajouta mefme une nouvelle plaie à tant d'autres qu'il avoit

déjà faites à l'Eglife. Car S. Alexandre citant mort bientoll

après Arius, Conftantin bannit dans le Pont S. Paul qui avoit

ellé mis en fa place. Eufcbe de Nicomedie procura fon exil pour
pouvoir s'emparer de fon fiege j mais il ne le put faire tant que
Conftantin vécut.]

luf.v.ronf.i. 'Conftantin fur la fin de fa 30
e année, maria[Conftance]fon

4.c.49.p.ff 1.

feconcj fils, a apparemment à la fille de Julc Confiance & de
*Byx.fam.p. Galla. Car il elt certain qu'il avoit epoufé cette princeflc,bôc

Athip't oif|n *îa*^ l'^voit actuellement pour femme lorfqu'il en fit mourir le

p. 194. pcre& lcfrere[peu après la mort de Conftantin.] cElle cil: in-

* \ f t.foht.p. connuc d'ailleurs , & tout ce qu'on en peut dire, c'eft qu'elle

rByz.fam.p. eftoit morte avant que dMagnenceofFrift fa fille à Conltancc

fc» l'an «o. Je ne fçay fi Julien ne marque point ce mariage,&
d Pctr.Iccat.p.

L
i r C U1 î 1 1 -

Y
o 1 j

17.J. plulicurs autres lemblablcs entre les neveux & les nièces de
jui1.or.7-p. Conftantin,] 'lorfqu'il dit que dans la famille de ce prince, on
4lî

" ne voyoit que conrufion & quedelbrdre,"des mariages fans ma- «

riage,les loix divines profanées avec les humaines. [ Il n'y avoit >*."«"•

point néanmoins encore de loy qui défendilt les mariages des
EuTp.; t ml coufins germains.J'Conftantin fit de grandes largefTcs aux villes

& aux peuplesdefbn Empire à caufe du mariage de Confiance.

Il avoit marié longtemps auparavant fon fils aifné[Conftantin.

Mais on ne fçait rien de ce mariage.]
cîo.p.îji.b. 'Eufebe marque après cela que les Indiens envoyèrent divers

40*413?" Prc ĉns à Conftantin par leurs ambafTadeurs, qui l'aflurcrent

q^ue leurs princes le reconnoifToient pour leur fouverain , &
1 honoroient dans les portraits & les ftatues qu'ils en faifoient

faire.

L AN
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C t tic

Oniîutm L'AN DE JESUS CHRIST 337, DE CONSTANTIN 31. Indictiom
*

x. 'FelicianuStélTtb. Fabius\ l TitianHS
)
Confuls. Buch.&c.

'Onuphre raportc à Titien Conful en 3379 une infcription Onu.p.i8<r.b|

t . d'unTib. FabiusTitianus Conful lordinairc & Préfet de Rome. ^»"f-p-4o7.t.

lu. Il avoit eflé'Troconful d'Alîe.'Ii elt certain que Fabius Titia- Buch.cyd.p.

nus fut Préfet de Rome en 339 & 340.
aOn croit quec'efl celui

^od.Th.t.*.

qui ciloit Préfet des Gaules en 3+5?, & que Magnencc deputa pjsy.t.

1 année fuivante à Confiance."le.

[ La paix dont Conflantin avoit joui depuis la guerre dcsGots,

fut troublée en ce temps-ci par les menaces, & mefme par les

premiers effets de la guerre des Perles.] 'Ces peuples elfcoient Lib.or.j.p.u*.

v.Dixic- demeurez en paix avec les Romains durant 40 ans, ["depuis
c '

«w>Jij ««. ]>an jt^que Narfc leur Roy avoit elle défait par Maximien
Galère,& obligé de céder cinq provinces llirleTigre.J'Durant p.u8.n>.

ces quarante ans ils n'avaient entretenu la paix <jue pour le

mieux préparera la guerre, lî on le veut croire fur 1 autorité de

Libanius, 'qui attribue ce deflein à Sapor mefme leur Roy, r-*« sc
Mi* ["quoiqu'il n'eufl encore qu'environ 17 ans en 337.]

' Tous les p-ito.c.d»

Noti * 3 . préparatifs eflantfaits,"Sapor pour avoir un prétexte de com-
mencer la guerre, envoya des ambalTadeurs à Conflantin, luy

redemander les pays qu'il pretendoit luy appartenir, 'c'eft a Aur.v.p.jif.

dire les cinq provinces duTi£re. bConllantin vit bien que cette .

1 1 A- 1 1 • j r\ i\ 1 * Lib.p.iio.d.

demande eftoit une déclaration de guerre. C elt pourquoi il

répondit qu'il vouloit aller luy mefme informer Sapor de fes

jentimens, Se fe prépara en effet à marcher en perfonne contre

luy,'difant qu'il ne luy manquoit plus,[arjrés tant de victoires,] EuCv-Confl.

que de triompher encore des Pcrfcs. c Sapor [fans l'attendre J.M*r*»M4«

agifTant en ennemi déclaré ,]commença la guerre, d dc fit plu- cd|Aur.v.P .

fîeurs courfes dans laMefopotamie ou dans dautres endroits de s*7MCÎ&Al

l'Orient, où, Confiance commandoit alors. Stwrip.m.
«Conflantin fe prépara à cette guerre, [non feulement comme c|Feft.p. f f4-b.

un Empereur,]en aficmblant de grandes armées j à quoy la paix
^
F^

Eul r "

dont tout le relie de l'Empire jouilToit, luy donnoit beaucoup

de facilité
3
[mais encore en Chrétien.] 'Car il pria quelques Euf.p.tfa.rn.

Evefques de le vouloir accompagner dans cette expédition,

pour l'affilier de leurs prières j & eux le luy ayant promis fans

peine, il en eut une extrême joie. Il fit auffi drefTer une tente

t Socrate U.c. i.o.f.76, & la chronique d'Alexandrie f.668, l'appellent Taticn; 'ce que M. du P*fc.p.»t.

Cingeducftreunctautecondannéc par tous les fartes,

t 'Dans d'autres infcnptions il n'eft qualifié que Conful.f Ainfi le mot à'$rdi**ire ne s'exprimoit Crut.p.t>j.7.l,

P44 toujours.]

tome IF. LI

Digitized by Goq



fcft L'EMPEREUR CONSTANTIN'. t**J
en forme d'eglife portative, ornée très magnifîqucment,afîn d'y connlul*

faire Tes prières avec les Evcfques quand il ieroit en campagne. 1 1.

c tf.V.Tfil 'Les Perfesefrrayez de l'armement deConftantin, [ou feignant
FcftlLib.or.3. Tertre,] Iuy envoyèrent des ambafïadcurs pour luy demander
f' 1 * 0,

la paix, fie promettre de faire tout ce qu'il voudroit. Ces am-
balladcurs arrivèrent cette année un peu avant Pafque,[qui

cftoitle
3
d'avril,]& obtinrent, dit Eufet>c, de la bonté deCon-

ftantin la paix fie l'accord qu'ils fouhaitoient. Fefte au contraire

dit qu'ils ne la purent obtenir: [en quoy il eft appuyé par les au-
Aur.v|Eutr| très hiftoriens , qui fans parler d'aucun traité, j'dilcnt que la

u^iftoJ|i'ii.
mort feule cmpefcha Conftantin de faire la guerre à laquelle

b. il fe preparoit contre les Perfcs: a
fie félon Julien , Confiance fis

« ju!i.or.i.p. trouva cngjg^i a ja (outenir des qu'il commença à régner.

[Néanmoins Conftantin peut avoir refulé la paix, fie avoir

accordé quelque fufpcnfion. Il peut mcfme avoir confenti à un
traité, fie que les hiftoriens moins inftruits du détail ne l'aient

pas feeu, fa mort ayant auffitoft rompu le traité, qui pouvoit

Amm.i.ij.p. n'eftre pas encore ratifié.] 'Nous voyons mefme qu'Ammien
*•

*

,a
' rejette la eaufe de la guerre de Pcrfe fur Confiance, trop cre-

tlule'aux menfongesd un Metrodore. v.s.Fm
mcacc a.

ARTICLE LXXVII.

Confiantin tombe malade^ref oit le batte/me, fait fin tdlament.

Euf.r.Conf.i. 'w & fefte de Pafquc eftant arrivée , Conftantin la célébra

n I ^avec beaucoup de folennité, Ik en pafTa la nuit en prières

js-«o.p./n- avec les Chrétiens. 'Il fit en mefme temps baftirou plutoftdc-
,f '* dicr'Teglifc dcsApoftrcs,qu'ildeftinoit pour elb-efon tombeau, *c.

êc qui le fut effectivement auffitoft après.

c. < ^.p.T ? }.*. 'Ce prince qui commençoit alors fa 64
e annéc,avoit toujours

k
' ioui jufqu'à ce temps là d'une parfaite lamé, fie "d'une grande *«

b|Bach.JcB.l

«.c.i$.$ *.p. J
OU

il*.
h Euf.c.ff.p.

5 5 4. a.b.c.

vigueur de corps b& d'efprit. Il compofa mcfme fie prononça
encore peu avant la mort un fort long difeours lu r l'immortalité

de l'ame, fur les recompenfes des bons après cette vie, fie fur la

e.*o.«i.p.sf*. punition des méchans &c des idolâtres. 'Mais peu après Pafquc,
Si7 ' il fentit quelque altération dans fa fanté, & puis il tomba tout

â fait malade. Il eut recours aux bains chauds qui eftoient à
Socr.l.i.cj 9. Conftantinople, & de là fe fit porter à Hclenople, 'à caufe des
p * 75 ' * bains naturels d'eaux chaudes qui eftoient auprès de ce lieu. Il

ne s'en fervit pas néanmoins , pareeque fa maladie augmenta.
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côotiantm 'Mais il palla beaucoup de tcmpscn prières dansl'eglifedcsMar- Eur.c.$i.p.

wx. tyrs qui cltoicen ce lieu, [c'eft à dire dans celle de S. Lucien.]

'Ce flic là quefe
j
ugeant proche de la lîn,il le relolut à demander b.

le bactefme. Il le jetta par terre, fc mit à genoux pour offrir Tes

prièresàDicu [avec plus d'humilité, 6c talcha de le rendre digne

aefamifericorde,]cn confclfant[ les fautes dont il le fentoit cou-

pable.] Tout cela le pafla dans la mclmc cglile,ou Eufcbc rcmar-

Noti «4. qucaulîi"qu'il receut la bcnedi&ion de l'impoiîtion des mains.

'Il fut tranfporcé de là en un lieu qui n'eftoit pas éloigné de b|Anr.v|Hicr.

Nicomedie, c'elt à dire au chalteau imperjal d' Âquyron, a& là ^'û
ntr*

il demanda le battefme aux Evclqucs par un fort beau difeours,
*

I7 .c.d.

[qucl'on peut voir"dans un autre ouvrage.] Il y témoigne que
Ion defTcin avoit efté de recevoir ccfacremcnt dans lejourdain:

'& beaucoup de Chrétiens avoient alors cette dévotion. bMais " p mj.i ».

Dieu en ayant difpolé d'une autre manière, il le demanda, &
j 5

c '

s

6l 'p SS7 '

le receut"au lieu que nous avons marqué, avec toutes les céré-

monies ordinaires/'aprés qu'on luy eut preferit toutecqu'il faut

ordonner dans ces rencontres. Ce lacrement le remplit d'une

lumière divine d'une joie toute Ipiritucllc, qui fut l'effet de

fa foy, Se la marque du renouvellement de Ion ame.

'Après que les mvltcres curent efté achevez, il fut revêtu p.u8.a.

d'habits blancs, Ion lit couvert de la mclmc couleur, & il ne

voulut plus depuis ce temps là toucher lculcmcnt fa pourpre.

'Il palTa quelque temps à prier, Sc X louer Dieu de la grâce qu'il c.<r3.p.5i8.b.

luv avoit faite: après quoy il ajouta qu'il fctrotivoit enfin véri-

tablement heureux, puiiquc Dieu luy accordoit une vie £c un
bonheur éternel ; mais que ceux qui citaient privez de ces

grands biens, eftoient au contraire dignes de compaifion. Les

principaux officiers de les troupes 'entrèrent enfuitc dans fa c.

chambre: & comme ils luy témoignoientpar leurs larmes au-

tant que par leurs paroles, combien ils fouhaitoient fa vie & fa

gucrilon j Non, leur répondit-il, il ne faut pas différer d'aller

à Dieu, après tant de biens qu'il m'a faits, dont je connois enfin

la grandeur. Il faut fehafter d'aller jouir de la vie éternelle qu'il

m a accordée.

'S. Jérôme dit que ce fut Eufebe de Nicomedie qui le battizaj H cr.chr.

&il ajoute qu'en recevant de luy le battefme, il tomba dans

l'herellc d'Arius.[Mais S. Athanale, &: tous les autres, à l'ex-

ception de Lucifer, reconnoiflent que Conftantin a toujours

confervé la fov de Niccc, quoiqu'on fc loit fervi de fa facilité

pour en perfecuter lesdéfonleurs. On ne peut auflï le blalmcr

L 1 ij
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z68 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
d'avoir receu le battefme de la main d'Eufebe. Car quelque cô^'utu
hérétique que fuit cet Evcfquc, il ne faifoit pas néanmoins une 3 t.

profcflion ouverte de l'herelie, furtout devant Conftantin: & il
'

n'eftoit pas non plus réparé extérieurement de la communion
de TEglife Ainfi comme c'eftoit l'Evefquc du lieu, c'euftefté

faire quelque violence auxloixde ladilciplinc extérieure, (i

Conftantin n'euft pas voulu recevoir lesSacremens de fa main.]

n.p.ioi.i.a. 'Quelques uns croient que ce fut en recevant le battefme, que
Aug.cp.ifix.p. Conitantindcmanda pardon auxEvefques,'commc S. Auguftin
x«o.i b.

nous aflTure qu'il l'a fait,d'avoir receu l'appel que lesDonatiftes

avoient interjette du Concile d'Arles a luy[en 314. Ce fut

pcutellre encore par un effet de la grâce de ce facrement,]
/th.apoi.i.p. 'qu'il prit la rclolution dcrapeller S. Athanafe,amalgré toute

* Vhdrci.i c.
l'oppofition d'Eufebe de Nicomedie. bQuelqucs uns difent qu'il

3o.p. t «i.c en avoit fait un article de fou teftament. [Il y a aufli bien de
l'apparence qu'il rapelia de la mefme manière les autres prélats

l Ath.foiit.p. Catholiques qu'il avoit bannis,] cpuifquc S. Athanafe nous ap-
ïi4.c.d. prend qu'ils furent renvoyez en mefme temps que luyàlcurs

Egliles parlescnfansde Conftantin.

Eur.c.«}.p. 'Il employa le peu de temps qu'il vécut après fon battefme , à

i Ad M régler toutes chofes félon qu'il le jugeoit pour le mieux. a Il

6<s7.b.
P

fouhaita que fes foldats juraffentde ne faire jamais rien ni con-

tre (es enfans, ni contre l'Eglifc. Ils le jurèrent j 6c quelques uns

d'eux le iervirent de ce ferment, pour relifter fous Julien l'a-

poftat à tous les efforts qu'on fit pour les obliger de renoncer à

Eufp.îf«.c. lafoy.'On marque qu'il légua quelques revenus à la ville de

SocrJ.i.c.)*. Rome,'& qu'il fit de mefme divertes faveurs à celle deConftan-
p.M-c|soz.Li.

t jno pie if confirma auffi par Ion teftament le partage qu'il

ejah.oVùi.p. avoit fait de l'Empire entre les enfans [& fes neveux.

]

c S il en
*3-«7J«. faut croire Julien 1 apoftat, il remit àConfiance le fécond de Tes

enfans le foin de toutes chofes, fie mefme de fes frères, le faifant

comme l'exécuteur de fon teftament,foit qu'il l'aimaflplus que
Thdrt.i.t.ci. les autres ,'foit pareequ'eftant moins éloigné que lès frères, il

p't8î
* ' devoit arriver avant eux, [ou au moins avant Conftantin l'aifné

juii.or.i.p. de tous qui eftoit alors dans les Gaules.] 'Conftantin fe voyant
l7î

* près de mourir, avoit mandé Confiance,& non les deux autres;
1 p *9- '&Confiance eftoit [aulîitoft] parti pour le venir trouver: *mais

^6o'b*l
?

iÀ.
d ne PlIC arriver que quelque temps après qu'il fut mort. EAinfi

/$ocr.p. 7 5.c| Conftantin n'ayant aucun de les enfans auprès deluy^mitfe^

Thdn
4,

i8't'
crcttcmcnt t°n tcflament"cntre les mains d'un Preftrcpour qui Non a.

b.
P

' il avoit une confiance particulière, fans favoir qu'il fuit Arien,>
*ib|Ruf.I.io.

C.ii.p.itf7.».
•y .
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wj^Jtin W &'&nt promettre par ferment de ne le remettre qu'encre les

1. mains de Confiance. [Cectc commifllon qui paroiflbit de peu
d'importance, fit un grand tort à l'Eglife, par la créance qu'elle

donna à ce l'rciire lur l'elprit de Conllancc.
]

ARTICLE LXXVIII.
24ort& funérailles de Conjlantin: Honneurs rendus à fi mémoire

par rEglifci & far tout le monde.

'Onstantin après avoir donne les ordres que nous ve- Socr.Lix.jf*

_,nons de dire, ne furvécut que peu de jours/& fut enlevé
£[Jài."

au royaume des cieux, félon les termes d'un ancien chronolo-

gille.'Il mourut le jour meûne de la Pentecolle lur le midi, b le Eaf.v.CaaWi

21 de may, fous les Confuls Félicien 6cTiticn[l'an de J.C. ^7,] Jf?**
4
^

ccomme tout le monde en convient.^Eufebe luy donne p ans As0cr.c4c.p-

de règne moins quelques mois,ôde double de vie. cCes 31 ans qui ^'j
1

'^ 1

^,
lont marquez par beaucoup d'auteur',, ne peuvent néanmoins cPei.tani.L4!

palier pour véritables qu'en contant les 31 conlulats qui le trou- c.n p.114.

vent fous fon règne: cardans le vray il n'a régné que 31 an, ^
E

J

U

j

t 'î3 P'

comme dit Socrate,ou pour parler exactement, 30 ans, 5? mois, *np.t4>|

V-$<- & iy jours. fL'opinion la plus probable pour fa vie,"ell qu'elle J^"ch l

a cité de 63 ans, x mois, &: 15 jours. «.ci s

'

gSa mort caufa une extrême douleur aux foldats,aux peuples,
Noti t7 . & X toutes fortes de perlonncs. "Des qu'il eut rendu l'elprit, ^J.'

c P'

tous fes gardes déchirèrent leurs habits. 'On envoya aullitofl: c.<s8.p.T«o d.

quelques officiers porter cette trille nouvelle aux Cefars'lcs c.«7.p.uo.b;

enfans, Se en attendant qu'ils vinflent, 'le corps de Conftantin c.<« .p.«i?.c.

orné de la pourpre 8c du diadème,fut mis dans un cercueil d'or d -

auifi couvert de pourpre,&fut porté àConftantinoplc/accom- TMrr.v.i.i.c.

pagné de toutes les troupes [qui clloicnt rallcmblées en ces .hp-«-<:-

quartiers là. ]'I1 yfutexpofédansla principale fale du palais,fur Euf.p.f tp.d.

une cilrade de plufieurs degrez, environnée d'une infinité de
jîambcaux dans des chandeliers d'or. 'Là tous les grands offi- c.* 7 .p.5*o.i.

ciers, Se enfuite les Sénateurs 6c les autres pedonnes de qualité, b *

luy venoient rendre leurs devoirs comme s'il eull encore cllé

vivant, en fléchiflanc les genoux devant luy. Ceux qui avoient

accoutumé de lervir auprès de fa perlonnc, venoient auflî dans

les temps ordinaires, comme s'il eull encore cubeloin d'eux.

[C'cft un honneur fort inutileque les Romains avoient accou-

tumé de pratiquer à l'égard des Empereurs , comme on le voie

L 1 iij
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i7o L'EMPEREUR CONSTANTIN. ^„de j.

dans Herodicn lorfqu'il décrit la pompe funèbre de Sevetc. ] Il côaaiî
fcmble néanmoins lèlon Eufebe, que cette cérémonie fe fuft ji.

abolie, & qu'on l'ait rcnouvcllée pour honorer Conftantin.

k 'Elle dura mefrne afTez longtemps à l'égard de ce rjrinccpar-

cequ'on attendoit toujours les enfans pour faire les funérailles.

c.7o.p.t«i.d| 'Mais Confiance luy rendit feul ce dcvoir,[Ics deux autres

mEv£c.7o.9. s'eftant pcutcflrè trouvez trop éloignez.
]
aConllance citant

5« i.« «xjehr. donc arrivé,fit porter le corps"avcc beaucoup de pompe & de fcc
Ai.p.66g.

folennité a l'eglifc des Apoflrcs, 5c l'y accompagna luy mcfme.
Euf.c.7i.p. Le corps rut pofé dans Icglife'fur une haute eitradc;&; alors

Conllance[qui n'eitoit pas encore battizé,]s'cn\ant retiré avec

les foldatsjles minières de l'Eglilè & tous les autres Fidèles vin-

rent faire pour leur prince les prières ordinaires accompagnées

de beaucoup de 1armes,& offrir le facrifice.

•.«o.p.î t$.b| '11 fut enterré dans la mefmeeglile, b en un tombeau magnifi-
$°Z

fi c

C
*
4 F c

l
ucc

l
uc Confiance luy fit faire. cMais ce tombeau n'eitoit placé

*juh.or.i.p. que dans lcvcltibulc &: à la porte de l'cglUc , Confiance ayant

cru rendre un honneur extrême à fon perc [& au plus ilkiitre

h.iéip

l

7 ^u. des Empcrcurs,]dc le piaccren cet endroit, comme le minière
c|div.ch.t. 5 . & le portier des pcfcheurs , qui eltoient au dedans de l'eglile

rsocr'uc s
comme les mai(tres. d

Ii paroill qu'il y avoit des perfonnes dcfli-

p.i 4 î.a. nées pour demeurer en ce lieu & pour v prier. c Le baftiment où
e jb« efloit le tombeau de Conflantin menaçoit déjà de ruine en l'an

358 ou 355), de forte qu'on tranlporta Ion corps en l'cglife de
chry.i.cor. S. Acace: 'mais on peut juger par S. Chryloltomc qu'il fut

ciB^iu/m'av
depuis raporté a Tcglifc des Apoftres. 'L'on y montroit cn-

p.i ].d.
' core, plulieurs (ieclcs après, le tombeau de ccprincc qui citoit

/Cang.dcc.l. Je porphyre,dans un maufolcc qui fervoit aufli pour les autres

/ Bo'ui.may, dc là famille. ?On montre encore aujourd'hui ce tombeau, mais
j.tj b.c. vide& découvert.'1 La chronique d'Alexandrie fcmblcdireque

^
c ir.Al p. Confiance fit de grandes aumofnes à l'enterrement de fon pere.

Aur.v. 'La ville de Rome qui regardoit Conflantin" comme fon &c
EuC.c.iîs.p. rcflaurateur , 'témoigna une douleur toute particulière dc 1

1

* 6,,b
' mort , tant le Sénat que le peuple. On fufpcndit les fpe&aclcs,

& les autres divcrtilîèmcns. On ferma les bains & les places

publiques , &on donna toutes les autres marques de l'affliction

c. la plusfenfîble. 'On demanda avec de grands cris que fon corps

Aur.v-p.j17- ftiftapporté à Rome, '& on eut une extrême don leur quand on
b,

Euf 4ff| t /ceutciu'ildemcuroitàConftantinople.'Oncnritdcstableauy,

Euir.p.)38.c où on le depeignoit élevé dans le ciel, 'c'elt à dire qu'on luy rk

une apotheofe , comme aux Empereurs payens dont on failôk
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Dn>»r»«- dieuxt'fic on en trouve encore des marques daas quelques coitz.p.i 1 1.

médailles. [Mais cette impiété par laquelle lespayeas le def- *4*y*&*p

honoroient en prétendant l'honorer, n'cltoit pas capable de luy

nuire après fa mort, puilqu'il leultdetcltce s'il cuit elle en état

de le faire.

L'Eglife n'a pas eu un refpcd moins folide &: moins véritable

pour fa mémoire , non en l'adorant comme une divinité , mais

en l'honorant comme un humbleferviteurdu Dieu louverain »

qui doit feul eftre adoré par les Empereurs aulfibien que par les

particuliers.] 'Le Pape Nicolas nous allure qu'à Rome on reci- 8^.314.5 4 s.

toit fonnomau IX. iîecle dans les faints Myllcres , avec ceux
de Confiant , de Theodofe I, & des autres Princes les plus chô-

mez. 'S. Fulgcncc le met avec Theodolé, entre les grands du Fuig.rr*d.u.

(îeele qu'on regardoit généralement comme des valesde mile- i4»-p««7».

ricorde. 'Quelques nouveaux martyrologes marquent la fc/te le Boii.n.may,

ndemay. aOn voit aulfi qu'il eft nonoré comme un Saint en
b c .

divers endroits de l'Occident 5 & on croit qu'il y avoit autre-

fois pluficurs egîiles de fon nom en Angleterre. Sa feiteicrait

encore par les Chrétiens d'Egypte. 'Mais les Grecs furtout en p m m.

font le zi de m iv un office fort folenncl , qui fecclebroit autre-

fois particulièrement dans la grande eglife dcConltantinople,

dans celle des A p iltrcs,& dans un monaiterc dedié lous le nom
dcConltantin md'mc. 'Les Mofcovitcs à leur imitation font nuy.r.i.p.x*.

aullî fa feltc le 11 de may,'quoiquon ne voie point de r.iilon timay.p.ij.c.

pourquoi les Grecs ont pris ce jour au lieu du zz auquel il cil

mort. 'Des le milieu du V.ncclc, on en parloit comme d'un conc.t. 4.p.

*fc Saint"digne d'eitre honoré de tout le monde. bUn Concilequi J^^JS/
le qualifie de bienheureufe mémoire , £c le chefde la milice de

J. C, dit que Ion nom ciloit célèbre dans toutes les l\;liies, ÔC

ue toutes les perlonncs de pieté £u(oient Ion éloge. 'On ren- Thdrt.v.i.i.c.

oit alors des honneurs extraordinaires à ion tombeau , & mef- 34

me à fa ftatuc pofée fur la colonne de porphyre.

[Le titre le plus ordinaire que les nouveaux Grecs luy don-
nent, efl: celui d'égal aux Apollrcs jcnquoy il eit difficile de ne

jjas avouer qu'ils font paroilkre leur génie porté naturellement

a la flaterie & à l'exagération. Quelque (ainteté qu'on veuille

attribuer à Conftantin, il y abiende la différence entre Jes au-

tres Saints & les Apoftres, entre les brebis Se les chefs du trou-

peau, entre les fondemens de l'Eçlife, & ceux qui font appuyez

fur ces fondemens,entrc ceux qui ont donné leurs travaux,leur

iâng & leur vie pour établir la foy , fie ceux qui l'ont étendue
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f

th" Tic,

o Euh ^ar^ yolcs ônt cornmunes à la vérité &c à l'erreur.] 'Et

ÎJîîîjL.
c c^ avcc grand fu

j
et qu'on a blafmé un nouvel auteur,qui pour

foutenir ceux qui l'égalent aux A poftrcs, n'a pas craint de dire

quec'eftpar luy que nous avons cité faits Chrétiens. Dieu ne

(auve les Empereurs que parl'Eglife: mais il a bien feeu foute-

nir l'Eglife fans les Empereurs, cV mefme malgré les Empereurs.

Les Pcrcs ont mefme douté fi la gloire où les Empereurs Chré-

tiens l'ont établie, luy a cfté un avantage folide , à caufe du re-

lafchement des mœurs que la liberté a produit parmi les Chré-
tiens. [Cependant comme Dieu nous juge félon noftre volonté,

& non félon les effets que fa bonté ou la corruption des hom-
mes tire de nos actions , il ne faut point craindre de relever le

mérite &: la gloire de Conftantin dans tant de choies qu'il a fai-

tes pour faire honorer J. C. & fon Eglifc.]

ARTICLE LXXIX.
Confiantin aceuft d'ambition\ £aimer le luxe >

laplaijîrs
i
la raifie rie

t

d'avoir élevé les barbares.

[ ï L faut donc rcconnoiltrc que l'Eglife doit beaucoup à Con-

l Itantin.parccqucs'il n'a pas cite le premier EmpcrcurChré-
Cufv.Conf.l. tien,] 'il a au moins cfté le premier qui ait adoré le vray Dieu
4.c.75.p.j«j.

par un Cll lce public & éclatant, le premier qui ait prefché hau-

tement le nom de J.C. à toute la terre, le premier qui ait rendu

l'Eglilc gloricufe & triomphante , le premier qui ait abo li le

culte des démons, & abatu l'idolâtrie. [Mais avec cela il a fait

des fautes contre la juftice & contre l'Eglife melme , qui nous

donneraient grand fujet de craindre pour luy la colère de Dieu,
Hicr.aa.337. s'il les avoit commifes après le battclmc.] 'La manière dont S.

Jérôme en parle àloccaiion mefme de fon battefme,[donne lieu

de croire que ceux qui l'ont regardé comme un Saint, à caufe

de ce qu'il a fait contre les payens,ont plutoltfuivi leur opinion

Particulière, que non pas un fentiment gênerai & unanime de

Eglifc. On luy a encore reproché divers défauts , de la pluf-

part defquels il elt peutellre alfez ailé de le jultifier, mais non

de tous. Etc elt ce que la fincerité ne nous permet pas dedilîi-

mulcr ici , puifque nous cherchons à glorihcr la vérité, & non
pas les hommes.]

vift cpi|Eutr. 'Des payensmefme luy ont fait un crime d'aimer extrêmement
Aur. v.p.j ij. la gloire, furcout celle des armes,'d'avoir eu beaucoup d'ambi-
«lutf.b. tion,
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tion , &: d'avoir aime naturellement à régner. [Ce font là les

pallions les plus honneiles félon les hommes» qui ne taillent pas

d'élire des vices devant Dieu* 6c elles produifent mefmcdc très

funeftes effets dans les Etats , lorfqu'cllcs ne lbnt point bornées

par les règles de la juftice & de la railbn. Mais nous ne voyons

point qu'on ait iiijet d'acculer Conftantin d'avoir jamais violé

ces règles*] 'quoique Julien l'apoftat dilè en gênerai, qu'il ne juii.0r.7 p.

fongeoit qu'à s'agrandir par toutes (ortes de moyens jufles ou
injullcs,'& que le mauvais exemple qu'il donna en cela à fes en- p.4M.

fans, fut ce qui les arma les uns contre les autres.

[S'il a aime la gloire, ce n'a pas au moins efté de cette ma-
nière balTc, qui fait délirer des inferiptions & d'autres fcmbla-

bles marques d'eftime,qu'on donne avec profil fion à ceux qu'on

eftime le moins quand ilsfont puilTans.] Car ileondannoit luy Vift.epi.p.f4j.

mefme ce défaut dans Trajan , qu'il appelloit la pariétaire,par- c*

ccquon voyoit partout Ion nom lur les murailles.

'On le blalme d'avoir ajouté les perlcsà l'habit impérial,& d'à- c-

voir toujours eu le diadème lur la telle. [La magnificence non
neceiraire 6c le luxc,font toujours à condanner dans lesPrinccs

aullîbicn que dans les particuliers, fiirtoutdans des Chrétiens,

qui doivent aux pauvres tout ce qu'ils peuvent ménager rai-

fonnablcment. Mais quand Conftantin auroit fait des fautes fur

ce point, elles feront cxcufables à l'égard des payens,s'il n'a fait

en cela que ce que Diocletien avoit commencé,] 'comme on Aur.v.p.ftj.

peut dire que cela cft certain pour les pcrlcs.*Un auteur du V.
b "n

P
lr»*

t

t
lîcclepretcndque Conftantin a porte le premier le diadème, p.^.a.

6c qu'il ne le prit d'abord que pour ferrer fes cheveux, 6c les

tenir en état. [Cela a peu d'apparence,] '6c il cil certain au spanh.p.«« 3 .

moins que quelques Empereurs ont porté le diadème avant

luy , comme Aurelicn 6c Carin. 'Eufcbe l'attribue à Confiance Eiif.v.Conf 1.

Cnlorc, lors mefme qu'il n'eftoit encore queCefar, b 6c cela fc
j^

c
»
8 -p-4i7-

verific par une de les médailles, oiion le voit avec un diadème *Byz.farn.p.

orné de rayonsj cquoiquc mefme depuis Conftantin, 6c depuis h-

que le diadème fut devenu un ornement ordinaire des Au- f

c

S

s

P
o.

nlî 'p '<7, '

gullcs, on ne le donnaft pas toujours auxCefars. 'On le trouve Byz.tam.p.37;

dans quelques médailles de Julien encore Ccfar:'6c néanmoins Lib or.f.p.

il ne l'eut point qu'eftant Augulle. [M r du Canec ne veut point !
79 ^ ,ram;

loutenir que Conltantin ait pris le premier le diadème;] mais ongnum.*
qu'il ena fait le premier une efpccc dccafqueou de couronne «7-p-;* - « * 1

fermée , comme on le voit dans quelques unes de fes médailles,
Byz,f**,*,u"

& dans celles de fes fuccelTcurs.

Tme ir. M m
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i74 UEMPEREUR CONSTANTIN,
juii.catf.p.ij. 'Julien l'apoftac dépeint Conftantin comme un homme vo-
5i|mi .?.6o.

]Uptucux t qU j aimoit lçS plaifirs , la bonne cherc, les fpccta-
cif.p.4t. des, 'jufqu'à négliger pour cela les affaires les plus importan-
p-f »« tes : 'fie cela fc voyoit allez > dit-il , j trique dans la chevelure &
zof.L1p.tf87. à fa mine [efféminée. ]'Zofimc dit la mefme choie des dernic-
d

" rcs années de fa vie. [Mais il faut fc louvenir queZofime &Ju-
lien défenfeurs zelez de l'idolâtrie , ne pouvoient pas aimer un

Bar.j }7 .$ 3 i. prince qui en avoit elté le deflrucleur.] 'Et certainement ilelt

difficile de croire que Conftantin ait donné beaucoup de temps
à fes plaifirs , luy qui a eflé fi louvent occupé fie endurci dans les

vr£ixpi.p.j4 j. fatigues de la guerre , 'qui liloit , écrivoit , meditoit , ecoutoit

Euf.v.Conf. les députez, &. recevoit les plaintes des pcuplcs,aquiemployoic
].4.c.i,.p.î3s». lesnuits mcfmes à lire l'Ecriture, bqui compofoit jufqu a la fin

* d|j 1. 1 1 .p.
^c& vie de longs difcours,Ôe les prononçoit cnliiite devant tout

t4i.d|ït 4.a. le monde. c Libanius allure qu'il elloit toujours occupé & de

'07 ^08 b ^e^Pr ' c & de k mam > a former ou à exécuter quelque deflein

confidcrablc pour l'utilité publique ; fie que ni jour ni nuit on
Euf.v.conf.i. ne pouvoit jamais dire qu'il fuit à rien faire. 'Il employoit Je

p.445>!d|4 o j
eùne, la continence, 8e d'autres mortifications , auffibien que

d. la prière , pour obtenir de Dieu les grâces dont il avoit befbin.
mecf .p.tfi4. '0C ja man iere jont Eufcbe parloit en fa prefence des plailîrs de

la bouche , [il n'y a nulle apparence qu'il les aimait, ni qu'il y
Panc.tf.7 .p. fift aucuncxcés.yileftoic encoredans la vigueur delà jeunefle,

lorfque les panegyriflcs louoient publiquement l'amour qu'il

Aug.B.t.j.app. avoit toujours eu pour la chaltccé.'On lit qu'un nommé Samacc
q.m.p.utf.a.

concrcgc lefou & leboufon durant 30 ans, pour le divertir lorf-

pi'ileiloit las 8c fatigué. [CcdivertuTement paroilt peu digne
leConltantin, & marque néanmoins un homme qui donnoit la

plus grande partie de fon temps à des occupations ferieufes fie

fatigantes.]
Amm.Ui.p. '

r^e mefmeTulien peu après avoir ufurpe l'Empire,écrivit aux
Komains une lettre pleine ci invectives , non leulemcnt contre

Confiance , mais aulfi contre Conftantin (on oncle, qu'il accu-

fôit d'avoir fait diverfes innovations, 8e d'avoir renverfé les

loix fie les coutumes anciennes. Ce qu'il condannoit le plus en
luy ,c'eit qu'il avoit le premier élevé des barbares aux plus gran-

des dignitez, Se jufqucs au coniulat.Mais Ammien, [quoique

payen,] te déclare en ceci contre l'accufatcur , qui eut allez peu

de jugement pour fure luy mefme ce qu'il avoit repris dans un
autre avec tant d'aigreur. Car il donna le conlulat à Nevitta

qui avoit beaucoup de vices , & n'avoit aucune des bonnes qua-
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litcz de ceux à qui Conftantin avoic fait le mefme honneur.
'Aufli Eufebe a cru que Conftantin meritoit plutoft en cela Eufrv.conf.i.

d'eftre loué que d'eftre blafmé. 30.

inifirp- 'Lejeune Victor l'accufe"d'avoir efté trop porté à la raillerie: via.epi.p.î4j.

iuJdlT f
cc c^ un défaut confiderablc dans un prince , dont toutes f-

les paroles font relevées , & demeurent gravées profondément
dans la mémoire & dans le cœur.]

f ARTICLE LXXX.
De la prodigalité é" de l'avarice quen reproche à Confiantin : on

l'accufe de divtrfesfautes dans le gouvernement de l'Etat.

'T E jeuneVictor dit encore que des 30 années que Conftan- vift.epLp.j4j.

JL/tinregna, il gouverna dans les dix premières comme un
excellent prince, dans les fuivantes comme un larron > fit dans

tfiSm, les dix dernières comme un"emancipé, à caule de fes profu-

fïons immenfes. 'Zolîmc prétend aufli qu'après qu'il fut devenu zof i.i.p.tfSf.

feulmaiftrc de l'Empire, il s'abandonna à fon mauvais naturel. b«

'On peut juger par Eutrope, que la mort de Crifpc & les autres Euu.p.fSS.a.U.

malheurs arrivez en 316, donnèrent cette mauvaife impref-

fion de les dernières années; [& c'eftfans doute encore ce qui
èàm. a fait dire] 'qu'il "n'eftoit pas toujours aflez confiant dans ton b.

amitié.

[Les aceufations de larron fie de prodigue femblent fe dé-
truire l'une l'autre. Et néanmoins il cft très ordinaire que les

princes qui donnent d'une main (ans diferetion , tirent de l'au-

tre fans mifericordedequoi fournira leurs depenfes fuperflues.

Zofime aceufe aufli Conftantin de l'un & de l'autre.] 'Il le re- zof.p.«8 7 .d;

prend d'avoir prodigué l'argent du public en beaucoup de
oaftimens inutiles, 'fie à enrichir diveries perfonnes peu dignes p* *o.«j>x.

des grâces qu'il leur faifoit. [Mais il s'étend bien davantage fur

les vexations qu'il faifoit pour tirer de l'argent dcspeuples,] '& p.*<>i.a.

'"^JP-
il le fait auteur d'un impoft célèbre appcllé" le Chryfargyrc.

'Mais pour ce point , Evagrcfoutient que c'eftune purccalom- Ev».r.}.c. 4 o^

nie , qui n'a pour fondement que la haine de ce payen contre P«J7°-

le libérateur de la religion Chrétienne. 'Et l'on montre en effet Cod.Th.t.j.p,

par les anciens hiftoriens, que longtemps avant Conftantin, on 4 "

tiroit de l'argent & des marchans , fie des perfonnes infimes,

qui eftec qu'on croit cftre le Chryfarffyrc. De forte que Con-
1tantin ne peut qu'en avoir change la forme, Se peuteftre avoir

Mm ij
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i7* L'EMPEREUR CONSTANTIN.
ordonné qu'on le payeroit feulement tous les quatre ans, pour
diminuer les frais des levées.

[ Il peut bien n'avoir pas eu plus de part] 'à un autre impoft

appellefoûùy quife levoit fur les perfônncs de qualité. Zoiimc

Zof.p.rft i.c|

Bar.}30.$ 41-

n.p.4ji-4îi. luy en attribue auiîî rétabliflementi[mais il n'y a point d'autre

Aur.v.p.^K. auteur que luy qui ledile:] '& Aurelc Victor dit pofitivement
d

' que ce fut Maxcncc qui le commença. [On a beaucoup parlé de

Zofp.tf^i.c. cet impoli,] 'que Zolime prétend avoir ruiné toutes les villes,

pareequ'il fubfifta aflez longtemps après Conftantin. [ Mais
nous laiflons ce point a traiter à d autres j & il regarde autant

les j urifeoniultes quel'hiftoirc.

Il y a afTurément peu d'apparence que Conftantinait misait-

Euf.v.Contt. cun nouvel impoft; fur tes fujets,] 'luy qui remit tout d'un coup

2 auV v'

1 *" ^C

c

l
u,lrt ^C ceux <l

uc dévoient les terres.* Il déchargea encore

n 7 .b.c.

?
les villes de Tripoli en Libye & dcNicée, dcdiverlcscontri-

Bar.ju.j i6. butions qu'elles fournifloient depuis cent ou 150 ans. 'Une in-

feription porte qu'il avoit fait une remile des impoftsdans tout
3jo.$34|Zof. l'Empire. 'Pour la manière odieufe &: violente dont Zolimc pre-
p.«?i.a.

. tend que les impofts fc levoient fous luy , il avoit défendu luy

Aui.v.cpî. mefme ces violences par diverfes loix, '& il les punilfoit fevere-

ment.
Zofp.tfji.b.c. 'Zofime fe plaint encore qu'il ne vouloit point que perfonne

fuftcxemt de lacharge de Prêteur [ou Deccmvir,] pareequ'il

en tiroit de l'argent : [Et c'eftoit un effet du foin qu il prenoit

des villes mefmes, comme les meilleurs Empereurs ont toujours

fait y les exemptions des particuliers eftant la ruine des commu-
nautez.

Notit.ad.p. 'UnAnonyme["qui peut avoir écrit du temps deThcodofe I,] v.v*icnd-

fM??» prétend qu'avant Conftantin , tout le commerce fe faifoit en
mcnI11,

monnoiede cuivre, que les liberalitez faites aux loldats cftoient

de mefme j que l'or ék l'argent demeuroient dans le threlorpu-

p.i<t. blic, 'pour eftre employez à embellir les villes , à faire des fia-

p.i70- tues,'&à enrichir les temples : mais que du temps de Conftan-

tin, l'or, l'argent, les pierreries, ayant cfté tirez des temples où,

il y en avoit une très grande quantité,^ mis dans l'ufage public,

on commença à les employer dans le commerce ordinaire , &
à négliger le cuivre à caufe de fa pefanteur. Cet auteur ajoute

que l'augmentation des richefles augmenta le defir d'en avoir;

que les puilTans dont les maifons en eftoient pleines, s'en fer-

virent & à des depenfes [inutiles,] & à opprimer les foibles; &:

que ceux-ci accablez & ruinez fe portèrent à toutes fortes de
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crimes , (oit pour fe venger de ceux qui les opprimoient, [foie

pour s'enrichir cuxmefmcs,oufc garantir au moins de l'extrême

neceflîté.

Je penfe qu'on aura de la peine à convenir de ce que dit cet

auteur du peu d'ufage qu'on faifoitdc l'or & de l'argent avant
Conrtantin. Il peut avoir plus de raifon de le plaindre des mau-
vaiies fuites qu'a l'enrichiflement cxccflîfde quelques particu-

liers
, quand ce ne feroit qu'à caufe des depenles qu'ils ne man-

quent guère de faire , &c que les autres veulent auilîtofl: imiter,

ce qui fait régner le luxe partout > ruine ceux qui n'ont pas le

moyen de le loutenir, & les engage dans toutes les fuites fu-

neites & criminelles que peut avoir Ja pauvreté dans ceux qui

n'ont pas appris de J.C. que les pauvres font heureux, & que
les riches font malheureux , parecqu'ilsont leur conlolation fur

la terre.]

'Zofime aceufe Conflantin d'avoir commencé ladeftruction
ll

C
'^
t? '6Ë9 '

de l'Empire Romain,en mettant dans les villes une partie des

troupes qui dévoient garder les frontières, félon l'ordre établi

par Diocletien j ce qui ouvroit les provinces de l'Empire aux
barbares, chargeoit & ruinoit les villcsoù l'on mettoit dcsgar-

nilons dont elles n'avoient que faire , & effeminoit les troupes

mefmes,cn accoutumant les foldats à lamolleû
r
c,auxfpcct.acles,

Se aux délices des villes. [C'elt un aceufateur qui parle , Se tant

qu'il ne prouve que par fon autorité, il ne prouve rien. ] 'Ce que Cod.Th.t.t.p.

V.$ »j. nous dirons "dans la fuite,donne encore plus lieu de croire que %f}*

c'efl une pure calomnie.

[Nous nedevonspas faire plus d'état de ecquedit Julien,]

'qu'il favoit peu l'art de régner , ne l'ayant point appris par juii.or.7.p.

l'étude , mais par la feule expérience, &. par l'habitude 3 qu'il *if*4A*«

n'avoit point non plus fongé a l'apprendre à les enfans , ni à les

rendre gents de bien.

'Julien pretendoit le louer, en difant qu'il avoit l'adreflede i.pai.

faire entrebatre les barbares les uns contre les autres, durant

que les Romains demeuroient en paix. [Maisc'elUuy attribuer

unedifpofition tout à fait indigne d'un homme d'honneur, ôc

encore plus d'un Chrétien, qui doit aimer tous les hommes
comme fes frères. Nous aimons mieux croire qu'il eftoit dans le

mcfme efprit que S. Louis, qui s'acquit une paix aflurée par

l'amitiéde tous fes voifms, entravaillant finecrementà les tenir

unis enfemble , & qui euft cru mériter de les voir tous unis con-

tre luy, s'il euft travaillé à les defunir,comme les politiques, ani-

Mm iij
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278 L'EMPEREUR. CONSTANTIN,
mcz du mcfmc cfprit que Julien l'apoltat , ne manquoicnt pas

de le 1 u v conlciller » ne longeant qu à un avantage prefent > (ans

pcnfcr à ce qui en arriveroit à l'avenir.]

cifar.p.41. 'Julien prétend encore effacer en un mot toute la gloireque
Conftantin sert acquife par les victoires fur les barbares, parce-

qu'il leur payoit , dit-il , des pendons, pour ne pas dire des tri-

buts, afin qu ils le laiffaiTcnt vivre dans la paix& dans lcsdeli-

ïuf.vConfl. ces.'Eufebe dit au contraire, qu'il ne voulut point louffrir cette
cj.p.fx*.a.

fervicude à laquelle fes predecclTeurs s'elîoîent ailujecns, &
qu'il en délivra l'Empire à l'égard des Gots.[ Mais quoiqu'il en

juli.crr.p.4i. (oit,]'Julicn ne fauroit nier qu'il n'ait eu fouvent à combatre

soz. contre les barbares:'& il les a toujours vaincus. aJulien, lorsqu'il
m jui.caf.p.xj.

jc déchire le plus,n'a pu luy rcfuler"le titre d'homme de guerre.

ARTICLE LXXXI.
Conjlantin deshonoréparfes mauvais officiers , &parfa trop grande

facilité.

Aur.v.p.ji7c
[ F L n'eft pas aufll aile de juftiher Conftantinj'de ce que die

X V ictor,que dans la conduite des affaires il le lervoit de quel-

ques perfonnes peu dignes des emplois qu'il leur donnoit,[&
Zofi.t.p tyo. de la bonté qu'il avoit pour eux.]'Zofime l'accule aufli d'avorr

epuilé l'épargne pour combler de biens des cents qui ne leme-
Amm.l.i<r.p. ritoient nullement. 'Et Ammienfeplaint"qu il avoit trop lafché f*

*d|i

b

|f p f«
^a Dride ^ l'avarice de ceux qui 1 approchoicnt. bNous avons

r>

j 7 .
parlé autrepart de Mufonien, qui deshonoroit beaucoup de

luf.v.conf.i. bonnes qualitcz par ion avidité pour le gain.'Mais Eulcbcmcf-

b c <}

9 P î4° mc nc delavoue point que pluiicurs de ceux de la Cour n'euf-

< Î4.p tî3.c. feue ce defaut,'&: ne filïent par là de grands maux, en abufant

cxj>.p.î4o.b. de la patience & de la bonté du Prince.'Car Conftantincon-
c,d

" noilfoit affez leur avarice, & il la condannoit très fortement

dans les dilcours qu'il failbit devant cuxmclmcs. Il les mena-
çoit de la colère de Dieu, & les avertifloit du conte qu'ils au-

roient à luy rendre un jour. La complaifancc les obligeoit de
reconnoiflre & de louer la vérité de les paroles : mais leur cœur

c.*op./4i.a. y eftoit lourd, & ils demeuroient toujours avares. 'Ayant un
jour pris par la main un des principaux de fa Cour, il luy dit:

Ne mettrons-nous point de bornes a noflxecupidité?Puis avant «

décrit avec fa lance, fur la terre, un efpace à peu près égal a la

grandeur du corps humain,il ajouta : Quand vous auriez amaiTé «

«« am \f-

Muets dfe
rmit.
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n toutes les richefles de l'univers, vous ne polTedcrcz après cette

» vie qu'un efpace tel que je viens de vous marquer j 'pourvu en- b.

» core que vous l'ayez. L'événement fit voir, ajoute Euiebe, qu'il

dit cela moins en homme ordinaire qu'en prophète, [c'eft à dire

que ce miniftre eftoit Ablave,ou quelque autre de ceux qui fu-

rent tuez après la mort de Conftantin, & qu'on ne luy donna
pas mefmelalcpulturc.]

'Tout ce que Conftantin pouvoit dire à Tes officiers, eftoit b.

inutile, 'parecquepar une bonté excclfive il ne les puniflbit pas. cji.p.^ï b.

Les magiftrats l'imitoient, & ne le mettoient pas en peine de c '

punir les crimes, au moins de les punir du dcrnierlupplice: ce
qui caufa beaucoup de dcreglemens &: de dcfordrcs.'Ainfi ce l.j.c.i.p.483.

que dit Eulebe, que 1 epee fut entièrement inutile aux ma- c -

giftrats durant ce règne, [n'en cft pas tout à fait un éloge.]

'C'cft un m il fort commun aux princes, d'avoir de méchans Aur.v.p.tt7.

officiers. Mais les moindres taches fe font d'autant plus rcmar- c.

quer, que Ceux en qui on les voit font plus relevez & plus par-

faits dans le refte. On peut dire mefmc que leurs fautes îbnt

plus grandes, pareequ'eiles lont plus dangereufessrcftimc qu'on
a pour eux portant à imiter tout ce qu on leur voit faire, & à
regarder comme des vertus ce qu'ont fait ceux qu'on regarde

comme des modèles.

'La pieté de Conftantin produifit un autre defordre, qui fît Euf.v.ConfL

auflï de grands maux. Car pour s'infinuer dans fes bonnes gra- su-

ces , beaucoup de perfonnes très éloignées de la vraie vertu
c

'
'

Chrétienne, en prirent le mafque &: l'apparence. Sa bonté na-
turelle^ candeur,la franchife, fon zele très iincere pour la foy,

luy failoient croire que ces perfonnes, dont la conduite n'eftoit

qu'artifice 6c qu'impofturc, avoient une véritable affection 4
fonfervice, & une pieté folide envers Dieu. Ainfi il fe confioit

en eux, & il s'engagea par là à de grandes fautes, qui firent

beaucoup de tort à fa réputation. Eulebe qui a fart cette remar-

que, 'paroift l'entendre d'Ablave & des autres qui furent tuez e.fff>ff4Ai

avec luy. [Mais il n'avoitqu a fe l'appliquer à luymefme,& aux
autres protecteurs des Ariens, pour nous apprendre la vraie

caufe des maux que l'Eglifc Catholique iouffrit lous Conftan-

tin.Car ces maux ne vinrent que du crédit que les Eulcbiens

seftoient acquis fur fon eiprit, parla trop bonne opinion qu'il

avoit d'Eufebe de Ccfarée & de quelques autres,& de ce que fa

bonté le rendant trop facile à croire ceux qui l'approchoicnr,

comme cela parut dans la mort de Crifpe, il n'avoit pas allez
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iSo L'EMPEREUR CONSTANTIN.
de fermeté à ne plus écouter ceux qu'il avoic reconnus une foi*

eftre des calomniateurs , fc perfuadant trop aifément qu'ils

eftoient changez.]

ARTICLE LXXXII.

Eloges que les payens ont donnera Conftantin . Pourquoi Dieu ÏA

rendu heureuxfur la terre.

[
f I 'Ous Iesdcfauts qu'aeus Conftantin, ou qu'on luyarc-

J[ prochez, n'ont pas empefché qu'il n'ait pallc pour un

très grand prince, melme dans l'cfprit des payens. Nous avons

déjà marqué ce que leurs hiitoriensont dit de fes bon nés quai i-

/ur.v.p.ti*. tcz>& nous ajouterons néanmoins encore après eux,] 'qu'il

«|î»7-a b.
c[\^ lt grand en efprit, grand en courage, çrand dans la paix,

Eutr p.j s 8.b. grand dans la guerre/grand en une infinité de qualitcz de corps

*',,7
*Y

* d'elprit/grand'en tout: a 2c lbn principal défaut dloit de ne virim

%%.ê*(\ 17}* pas allez modérer les inclinations que la nature lny avoit don-

nées pour la bonté, pour la libéralité, pour tout ce qu'il y a de

meilleur èc de plus grand. Sans cet excès, il euftparu quelque
vitt.cpi.p.î4i- chofede plus qu'un homme: lit avec cet excès, 'iln'apaslaiffé

Jphotcrt.p. dcltre encore très utileà l'Empire en beaucoup dechofcs,b&:

éî.cxPrax.* d'effacer tous fes predcccfleurs,non feulement par lebonheur

qui l'a toujours accompagné, mais cncore"par la bonté genc- w« «
reufe, & par toutes fortes de belles & de grandes qualitcz. *«>*~

[ Voilà en gênerai l'idéequc nous donnent de luy des hiftoriens

payens, qui n'ont écrit qu'après fa mort, ou mefme lorfquc fa

polterité cftoit éteinte.
]

r.inc 7 .p.if t . 'Comme il tafehoit de ne rien faire qui ne meritaft l'eftimc du
ir** public, il eltoit bienaife que fes actions les plus fecrettcsrullcnc

connues de tout le monde. Il mettoit fonhonneurà (e commu-
niquer (ans peine à toutes lortes de perionnes, comme les mé-
dians princes lemettoient à fc cacher. Chacun avoit un libre

accès auprès de luy: il recevoir avec bonté & avec civilité tous

ceux qui l'approcnoient, & par cette affabilité, il s'acqueroit

non feulement l'amour, mais encore le rcfpect de ceux qui

voyoient tout en luy, & qui n'y voyoient rien que de grand 2c

Helio.v.p.iij. dedigne d'eftre honoré. 'Il avoit accoutumé de dire que ce n'ell
b

' pas une grande chofe d'eltrc Empereur, puifque les plus mé-
chans le peuvent eftre, mais de travailler à le rendre digne de

p.ioiic. ce rang fublime & eminent. 'Entre tous fes predccefTeurs, il

honoroic

Dig
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îionoroit particulièrement Tite Antonin Se Marc Aurclc, & il

le les propofoit pour exemples. Il avoit leurs ftatues couvertes

d'or, avec celles de Confiance Ion pere & de Claude II. [fon

grand oncle.

On peut dire qu'entre toutes fes grandes qualitez,fa bonté

excelloit encore audelîus des autres. ]'I1 eftoit bienaife d'eftre Eutr.p.jss.b.

i*ttiif4/e. aime, & vouloit mériter de Tertre par fes libcralitcz"& par fa

douceur: & il obtint ce qu'il defiroit, Ton gouvernement ayant p.f»7.c.

efté très aimé des peuples. 'Aulîî il aimoit luy mefmc, & il pa- p.jss.b.

rut prefquc toujours confiant dans fon amitié: Il ne perdoit

point d'occafion d'enrichir &: delever ceux qu'il aimoit.

[Nous omettons ici beaucoup d'éloges qu'Eulebe &: les autres

Chrétiens luy ont donnez>non comme moins vrais,mais parce-

que ceux que la vérité tire de la bouche des ennemis, font en-

core plusincontcftablcs. Mais nous ne pouvons omettre la ré-

flexion que S. Auguftin fait fur la félicite temporelle que Dieu
accorda à ce prince. On peut dire en un fens véritable, que
c'ertoitunc recompenle de TobeiiTance & du culte qu'il ren-

doit à J.C: &Conftantin mefme le dit fouvent pour recon-

noiltrela bonté de Dieu envers luy, & pour animer les autres

à l'aimer aulîî.]'Comme il faifoit là gloire d'eftre le miniftre Eufv.ConfJ.

&; lefervitcur de Dieu, (car c'ert le titre qu'il prenoit fouvent,) «•c*.p.*os.

aulîî Dieu l'a rendu le maiftre de tout l'Empircluy a fait vain-

cre tous les ennemis domelliqucs &. étrangers, fie l'a relevé en

plufieurs autres manières «à la vue des hommes.

'Néanmoins comme Dieu donne aulîî quelquefois ces fortes Aug.cir.t. T . c .

de biens à ceux qui nelefervent point, a& que le vray bonheur m-.Mj.*A

des princes auflioicn que des particuliers, confifte dans la pieté " **

*t & dans la vertu, qui leur fait efpcrcr un parfait bonheur"dans

leciel/SrAuguftindit que la félicité de Conftantin, fes vi&oi- c.if.p.M.i.k

rcs, la longueur de fon règne dont fes enfans ont erté les heri-
c '

tiers, & les autres chofes lemblables, ont moins efté pour luy

que pour les foiblcs,qui euflent pu fc perfuader qu'il faut atten-

dre de Dieu les biens éternels, & demander les temporels aux
démons. Mais depeurauffi qu'on nefe portaft à lefervir parle

defir d'eftre heureux en ce monde, comme Conftantin, au lieu

que c'eft dans la vue de la vie éternelle du ciel qu'il faut eftre

Chrétien* [depeur qu'on ne cruft que ces biens temporels, les

derniers de tous,font une digne recompenfc de la vertu, &que
Dieu uc referve rien de plus grand à fes élus,] il n'a lairtc ré-

gner Jovien [que peu de mois,] bien moins que Julien, &: a per-

Tome iy> N n
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mis que Gracicnaic fini fa vie d'une manière très malheureufc

leIon les hommes.

ARTICLE LXXXIII.
Quelques particularité^ du règne de Constantin : il établit les

Maiftn s de la milice.

[V T Ous n'avons pas encore achevé laviede Conftantin,&

il nous refte diverfes chofes à dire, que nous n'avons pu
faire entrer dans l'ordre du temps. Nous commencerons par

ce qui regarde le gouvernement de l'Etat ou de la maifon, 6c

nous finirons par ce qui peut marquer davantage fa pieté.]

vi^.epi.p.f4j. 'On remarque de luy qu'il recevoit luy mclme les plaintes du
c L peuple, & qu'il ecoutoit de melme les députez qu'on luy en-

Eucr.p.fss.b. voyoit.' Il fit beaucoup de loix,dont quelques unes parurent peu
neceiîaires: mais il y en eut plufieurs d'utiles j & quclquesunes

Aur.v.epit. de feveres,'furtout contre les vexations qu'on faifoit au peuple

Lib.or.i 4.p. dans la levée des impolis. 'Il eftoit au (fi très fevere à ceux qui

3W* formoient des fartions contre le repos de l'Empire pour ufurper

la domination.

Chry.in jud. 'S. Chryfoftome nous apprend que les Juifs ayant entrepris
h 3-4-P 4jM fous luy de rétablir leur Etat, & de rebaftir leur Temple, il rie

couper les oreilles [aux plus coupables,]& les envoya en cec

état montrer leur honte a tous ceux de leur nation, pour leur

apprendre à cftre fages , & à mieux écouter les Prophètes, qui

ont prédit que ce Temple ne leroit jamais rétabli. [Il paroift

parla que les Juifs avoient violé les anciennes loixqui leur dé-

fendoient d'entrer dans Jcrufalem. Et ainfi c'eft avec quelque
Au^.f.ï.c.tf. raifon,] 'que le P. Sirmond a raportéà Conftantin ce que S.'

p.3i.a.g. Auçuftin dit d'un Empereur Chrétien qui avoit rcnouvellé la

melme défenfe.

2of.i.i.p.«89. 'QuoiqueZofimc l'accufc d'avoir afFoibli lesfrontlcres de l'Em-
b
*. pire, a Vidor alTurc qu'il fit baftir des camps & des chaltcaux en

<* Aur.Vi£l.p. r j» j •
i i F r

î*7.b. beaucoup d endroits les plus propres qu on put trouver,[pour

Proc.xdi.1.7. arrcltcr les barbares. j'Procopc en marque un nommé Daphné,
c.4p.8j.b. ^ue Conltantin avoit fait baftir avec loin audelà du Danube
Cod.Th t.». pour garder le fleuve 'du cofté mefme des barbares. bAmmicn

ï Anîmi 1 en parle dans l'hiltoirc deValens. Il eftoit vers lcpaysdcsGots,

P.j4o.d.
cdanslafccondcMcfic,&on croit que c'eft ce que les médailles

r<.od.Th.t.i. appellent le Daphné de Conftantin.
P-173- " l
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L'EMPEREUR. CONSTANTIN. &
[Nous ne parlons point] 'de divers reglemens attribuez au c.Por.dc imP .

grand Confiantin par celui cju'on nomme Porphyrogcnete ,
c,, 3 P'i4«

jbgJ m*- iur les ornemens imperiaux,'iur'les feux d'artifice, afur la de- p.17.

vu fenfe faite aux Empereurs de s'allier par mariage avec aucune
nation étrangère hnon avec les François. [Toutes ces chofes
n'ont l'air que de fictions :] '& il fcmblc que Porphyrogcnete p.t 4 .

mcfmc les ait inventées pour fe moquer des peuples voifins,

[fans craindre la vérité qui fait & défait les Rois, & fans avoir
horreur de s'abandonner luy mefme aux illufions du perc du
menfbngc.]

'Entre les occupations qui fervirent comme de divertiflement Aur.v.p. j 17.
au grand génie de Conitantin après l'an 316, Viclor met les *•

changemens qu'il fit dans la milice. 'Ce que nous en favons,c'eft zof.P .« s s.c
que ne fc contentant pas des Ducs ou Généraux qui comman- «L

doient les troupes dans chaque province, il établit dans tout
l'Empire deux Maiftres de la milice, l'un pour la cavalerie,

li^tir. l'autre pour l'infanterie, avec pouvoir de'Vcgler tout ce qui
regardoit les foldats, & de les punir quand ils auraient fait des
fautes/On trouve dans une loy datée du 17 juin 3 1

5, un Eufebe cod.Th.n
auiavoit elle maiftre de l'une Se l'autre milice: mais il y a bien il-i.p*.

de l'apparence que cette loy eft poftericure à Conftantin,[&
ciu'elle eft du temps que ces deux charges fe réunifïbient d'or-
dinaire dans une mefme perfonne:] 'ce qui fe voit déjà en celle cod.Th.chr.p.

v.Coaftan- deSilvain l'an 34<?,fous Confiant, [''s'il n'y a point de faute dans 4l -

.deux loix qui luy font adrefTées. Mais en augmentant leur pou-
voir, on augmenta au (fi leur nombre jj'&oncn fit un pour la Notit.c.j-j.

Cour, appeflé Prdfentalis, un pour laThrace,un pour l'Orient,

un pourl'Illyrie,'&un pourlcsGaulcsjles troupes de l'Afrique c.34.31.

&ae quelques autres provinces eftantcefemblcfous le Maiitre
de la milice de la Cour d'Occident. 'On trouve ces quatre Amm.n.p.ios.

Maiftres de la milice des le temps de Confiance, & on prétend
que Thcodofe I. en fit mefme plus de cinq. 'Il y a quelques

p. I0 s.io*.

raifons pour croire que les Maiftres de la milice avoient efté

établis des devant Conftantinj mais elles ne font pas fortes, &
il eft aifé d'y répondre. [Ces Maiftres qu'on appclla enfuitc

Comtes, s'élevèrent bientoft au rang des premiers officiers de
l'Empire,& eurent le titre &IlluJlrc

i
qui cîloit le plus relevé de

tous.]

'Le pouvoir qui leur fut donné ne fut qu'un démembrement zofj.t.p.tfsr

de celui qui appartenoit auparavant aux Préfets du Prétoire, d -

[lcfqucls par ce moyen devinrent des officiers purement civils,

N n ij
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284 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
de judiciaire & de finances j au lieu que dans leur origine

c'eitoit une fonction toute militaire, qui répondoit à celle de
e|<sj>.a. nos capitaines dcsGardes.]'Zofime prétend que cette ibultrac-

tion desfoldatsà la jurifdidion des Préfets du Pretoirc,ruina la

difeipline militaire. [Mais ce n'eft pas à nous à entrer dans un

examen de cette nature j & nous n'en croirons pas non plus

Zofime.]

ARTICLE LXXXI V.

Des quatre Préfe ts du Prétoire\ des Patrices, Comtes, Nobilifimes.

Zof.i.i.P.tf87 . '^"^Onstantin afFoiblic encore d'une autre manière l'au-

V^>torité des Préfets. Jufqu'à luy> s'il en faut croire Zofime,

il n'y en avoit eu que deux, dont l'autorité n'eftant point par-

tagée, s'étendoit également dans tout l'Empire. Mais Conltan-

tin en fit quatre, qui avoient chacun leur jurifdiction & leur

département feparé. Le Préfet d'Orient avoit fous luy tout

l'Empire d'Orient,à commencer par la Thraceaulèptentrion,

& par la Libye Cyrenaïqucaumidi ; ce qui cnfermoitlcsDio-

celes ou departemens de Thrace, d'A fie, de Pont, d'Egypte, &
celui de l'Orient [proprement dit,]qui comprenoit la Mefopo-
tamic

,
[la Syrie, la Cilicie , la Paleftine, & Piflc de Cypre.] Le

Préfet d'Illyric gouvernoit la Macédoine, la Grèce avec la

Candie fie les autres ifles voifines, l'Epirc, la Dacc, la haute

Méfie , & laPannonie.[Mais fur la fin du IV. fiecle, l'Illyrie

ayant efté partagée en deux, la plus grande partie demeura fous

Nouent, fon Préfet particulier unie a l'Empire d'Oricnt,]'& lereftequi

eftoit de l'Empire d'Occident, lavoir les deux Pannonics, la

Dalmacie,& la Norique, fut fournis au Préfet d'Italie,qui avoit

outre cela non feulement l'Italie & les ifles voifines, avec la

Rhetic, mais aufli l'Afrique, c'eft à dire la Libye Tripolitaine,

la Byzaccne
,
[la Proconmlaire,] la Numidie , la Mauritanie de

c^t. Stcffc, & la Ccfariennc.'Le Préfet des Gaules avoit tout ce qui

elt audeça des Alpes à noftre égard, c'eft à dire les Gaules,

l'Angleterre, & l'Efpagne, à laquelle la Mauritanie Tingitanc

eltoit jointe alors.

Zofj.1p.687. 'Zofime attribue, comme nous avons dit, l'inftitution de ces

quatre Préfets à Conftantin, & il y cherche des fujets de cenfu-

rer la conduite. [Cependant ic ne fçay s'il ne fe trompe point en

cela; car Diocletien avoit deja partagé l'Empire en quatre ibuj

ta.
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L'EMPEREUR CONSTANTIN. 1*5

deux Auguftcs &: deux Cefars j & il eft certain que chacun de
ces Princes avoir fon armée & fon Préfet du Prétoire. Des de-

vant Dioclctien mefme, ] 'nous trouvons un Clarus qualifié Prc- Trig ty.c.17.

fetdel'lllyrie&des Gaules fousValerien: [de forte qu'il femble P-'f 3 e-

que les Préfets eulTcnt déjà des departemens feparez. ] 'Pour ce Cod.Th.chr.

qui regarde le règne de Conftantin, nous trouvons en 316 des P ** *7-

Jloix adreflTées à quatre difTerens Préfets du Prétoire.

[Quoique l'autorité des Préfets euft elle diminuée,] 'ils ne ut.f^it.

laifTercnt pas de demeurer encore les premiers officiers de
l'Etatj'&ilscftoient fi puiflans, qu'ils pafioicnt félon Ammicn Buch.belg.1.9.

ÔC Eunape,comme pour de féconds Empereurs, à qui il neman- c.i.j i.p. 17 ».

quoit que la pourpre.'Ilsne portoient fous Conftantin & fous Euf.n.p.n 7 .

Confiance que le titre de Clarilîîme, [commun à tous les Sena- 1
•
c

!
1 )*- l<c -

teursjmais peu après ils curent celui d'Illuftre.]

'Conftantin éleva audeflus d'eux pour le rang, [mais non pour ZofP.<< ,i.b|

les fondions,] ceux à qui il donna le titre dePatrice,parcequ'ils ^'T^*'^
eftoient confiderez comme les percs de l'Empereur. Ce fut une latp.p.i*"^'

nouvelle dignité qu'il inftitua, mais qui ne! toit qu'un llmple

honneur fans aucun exercice particulier. [Elle duroit d'ordi-

naire jufqu a la fin de la vie.]'Et néanmoins nous trouvons plu- Conc.t.4.p.

fleurs perfonnes dans le Concile de Calcédoine en 4*1, qui 77Xm

l'avoient eue, 1 6c ne l'avoient plus.'Quoique les Patrices fufTent Cod.Th.t.i
>P

.

élevez audefïus de tous les autres, ils cedoient néanmoins le
74,1,

pas aux Confuls.'Jule Confiance frère de Conftantin, 2c Optât Zor.p.«*tb|

[qu'on croit avoir elle fon beaufrerc ,]rcccurent de luy cet AthJn «

honneur. [On parle peu dvîs Patrices dans le refte du quatrième
fîeclcj mais on en trouve beaucoup dans lecinquieme.]

'Eufebe dit que Conftantin pour pouvoir gratifier plus de Euf.v.Conf!!.

perfonnes, inftitua plufieurs nouvelles diçnitez. [Nous le ve- 4«M4M*7*

nons de voir des Patrices, & il femble quon le peut dire auffi

desComtcs,dont le titre commence à fe trouver fous luy comme
un titre d'honneur 6c de dignité. Néanmoins la choie en elle

mefme paroift plus ancienne, & il femble qu'on la peut faire

commencer des le temps d'Auguftc,]'qui prit plufieurs Scna- Dio.i.^.p.jn.

tcurs pour cftrc"fcs Comtes, félon la langue latine, c'eftà dire

pour l'accompagner dans fes voyages, 8c pour l'aflîftcr dans les

affaires,qui fe ju^eoient ainfi avec la mefme autorité que fi elles

eufTent clic jugées en plein Sénat, [Gallicn paroift avoir aboli

km» \ai-mv ly mttiùat. Le latin a ExconfuU & ?*trir't» , ce qui ne ptouveroit pas qu'ils ne
foflent plus Patrices. Maison le prouvèrent toujouts par l'ordic ou Us tout mis, après tous les officiers

ta charge, la plufpart bien inférieurs aux Patrices,

N n iij
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286 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
Aar.via. ce Confeil,]'en défcndant"aux Sénateurs de le trouver dans les v.Galho

i<Lin Probo. armées: '& fes lucccfleurs ne le rétablirent pas. [Mais s'ils n'a- *
*"

voient pas £yec eux un corps de Sénateurs, ils ne pouvoienc

pas manquer d'avoir un Confeil de gents de mérite, oui avoienc

la première part aux faveurs , 6c par confequent à 1 autorité.]

Dio,U8.p. 'Dcccbalcroy des DacesfousTrajan, [voulant peuteftre imiter

p.rjy* les Empereurs,]avoit auflï fes^Comtcs, qui citaient confidera- uf^-mi*

bles dans la nation, mais qui n'y cltoient pas les premiers.

Spart.n.s.p. 'Ces Confeillers des Empereurs eftoient donc véritablement
}07. jos. Comtes, c'eft à dire compagnons du prince, & ils en prenoienc

quelquefois le titre, mais en y ajoutant le nom du prince qu'ils

accompagnoient. A infi c'eftoitplutoflrunc marque de lcurcm-
ploi, qu'un titre de dijgnité. C'ehV'ious Conlhmtin qu'on com- Noti 1 1,

mence à le donner ablolument au Comte Denys, &: à divers au-
tres. Et cet ufage eftant une fois établi, on le donna allez in-

différemment non feulement à ceux qui fuivoient la Cour, &
qui accompagnoient l'Empereur, mais généralement prcfquc à
toutes fortes d'officiers, [au moins de ceux qui portoient l'épée,]

c.in^.iat.c.p. 'comme on le peut voir par la longue lilfcc qu'en fait M r du
l VZV°

9i
' Canee. allseflx>icntdivilèzfousConltantincn trois ordres lelonm bu Le. I. p. il ,- ii |. • f i, |. i n

f 17.C. la différence de leur dignité: b& on peut dire que cela cltoit
*.span.o.s.p. jes le temps des autres Empereurs.

Pagi,p
7

7 ,. 'Le P. Pagi attribue à Conllantin d'avoir fait durer les confu-

lats toute l'année,comme ils cftoient du temps de la Kepubliquc,

p-7o- '& d'avoir rétabli les confulats honoraires ufitez fous les pre-

miers Empereurs, [& jufqu a Sevcre au moins. Je ne voy pas

Onu.p.i8j. qu'il donne aucune preuve du premier ,]'& puifqu'on trouve
iS6.*,».&c. ^us Conltantin & après luy, que des perfonnes fe qualifient

Confuls ordinaires, [cela donne grand lieu de juger qu'il yen
s> m ep. avoit aufll de fubrogez. 'Nous en verrons melmc des exemples
Procarc.n.p. dans la fuite de l'hiltoire. ]'On aquelqucs preuves qu'il y avoit
* x *3« desConfuls honoraires fousJuftinienj[ mais on nemontrepoint

que Confiantin ait rien fait de particulier fur cela.

Je penfe qu'on ne trouve point dans l'hiltoire la qualité de
Zof.l.x.p.^i. Nobiliffime avant Conftantin,] 'qui la donna à deux de fes

frères. [Elle a depuis elté attribuée aux enfans des Empereurs
qui nettoient point encore Cefars.]
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ARTICLE LXXXV.
Conduite de Conjlantin à Vêg*rd defesfrères& de fes enfans.

[ IX y a quelque lieu de s'étonner que Conftantin ayant trois

l frères, Dalmace,Jule Conftancc,& Annibalien, on ne voit

pas néanmoins qu'ils aient jamais fait aucun mouvementpour
avoir quelque part à la (ouvcraineté,quoiqu'il n'y cuit, pcutellrc

encore eu aucun exemple que des fils d'Empereurs fuflent de-
meurez (impies particuliers. Ils avoientmelme plus d'avantage

& de noblelle que Conflantindu collé de lcurmere Théodore
Augu(le&; belle-fille de Maximien Hercule j d'où vient fans

doute ce que prétend Libanius,] 'qu'ils avoient plus de droit Lib.or.u P .

que luyà rEmpire. aLc tcllament de leur pere qui lesexcluoit l6lb
'

„ ,

du gouvernement ,[cltoit une roible bancre pour les retenir

dans l'obeïirance.j'Libaniusfemble en attribuer la caufeà leur or.u.p.ûi.b.

bon naturel , qui leur faifoit aimer leur frère, & fe rejouir de
fa grandeur. [Et pcuteltre que la religion Chrétienne, qu'ils

embraflTerent aufti fans doute, leur avoit infpiré des fentimens

de modération &: d'obeïflancc qu'on n'avoit point vus dans les

pavens. Mais outre cela ils envoient encore fort jeunes, lorfquc

Confiance leur pere mourut. Ainfi Conflantin maiftredcleur

éducation, eut moyen de prendre les précautions que la pru-

dence Chrétienne permet, & de les faire inllruirc par des per-

lônnes qui les élevèrent dansunclpritde paix 6c de relpccl.]

'On voit qu'ils demeurèrent quelque temps àTouloufccomme Auf prof.i 7 .p.

en une elpcce d'exil i & ils y connurent l'orateur Arbore,qui fut
l6c '

enfuite appelle «à Conftantinoplc. ' Jule Confiance pafla auffi L1H.or.9p.

quelque temps à Corinthc, après avoir erré longtemps [en ll 7- c «

divers lieux, ]felon les termes de Julien l'apoflat (on fils. Il y
trouva quelque repos, & fut apparemment appcllé de là à la

«nlyv Cour. Julien fcmble attribuer"à l'adrefle,& a la rinefle,comme
riw. il dit, defabelle-mcre, ce foin qu'il paroi/1 qu'on avoit de tenir

Conllancc Ion pere éloigné, tantofld'un collé, tantoftdc l'au-

tre,'depeur qu'il ne brouillaft: & cela n'ell pas indigne de la Euf.n.p.t 3 oi

prudence de S rc Hélène. l - b c -

V j<«. [Nous avons marqué "autrepart ce que dit Libanius 'que Ub.or.u.p.

Conllantin éleva beaucoup un de les frères qui l'avoit porté à 3*3 b t -

la douceur, & en tint au contraire un autre fort bas, parecqu'il

luy avoit donné desconfeils plus violens. [L'hiltoirc éclaircic
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peu ce fait, & cette diverle conduite de Conftantin envers Ces

Ath.do.t.p. rrercs. Ce que nous trouvons,] 'c'eft que"Dalmace eut le titre v$ ?n
7 8i d. jc Ccnleur, & fut employé par Conftantin en diverlcs affaires

p.7?f.a. vers l'an 333/Julc Conftancceuc le confulat en 335 avec le titre

Zof.u.p.tfji. de Patrice. [Outre cela]'luy &"Annibalien furent comme a(To- Non A
ciez à l'Empire par la dignité de Nobiliilimc que Conftantin

leur donna, avec la robe "d'ecarlate bordée d'or. [On ne voit mmfatf
pas ce qui l'cuft pu empefeher de faire le mclme honneur à

Dalmace, dont il éleva mefme les fils en 335, l'un à la dignité

By2.f1m p.4S. de Celar , &: l'autre à ceilc de Roy du Pont >] '& c'eft ce qui

mjoli ad Ath
donne UCLl de croire qu'il clloit mort lorlque cela le fit.

a Il elt

p.497! certain auiîi qu'il n'y eut que deux des frères de Conftantin

tuez après la mort.
or.7-p.413. [Nous avons vu ci-delTus,]'que Julien devenu ennemi des
4M * Chrétiens, reproche à Conftantin de n'avoir pas appris à les

or.r.p.i8.Scc. enfuis à bien vivre & à bien régner. 'Il n'en parloit pas ainû

p.M- auparavant ,
' lorfqu'il diloic que les enhim avoient eus la plus

excellente éducation qu'on puifte donner à des princes. [S'il a

efté flateur en l'un, il peut bien avoir elle calomniateur en
l'autre. Selon ce que nous en apprenons tant de luy que de
Libanius auflî zélé que luy pour le paganilmCi & de l'éloge

Lib.or.j.p. quTulèbc a fait de Conftantin,] 'il les fie toujours nourrir dans

fon palais, & il fedivertiiïoit quelquefois à les porter entre les

juli.or.i p. bras. [Quand ils furent devenus un peu plus grands,] 'il les fie

M**<« élever non comme des particuliers, mais comme des perfonnes

p.t8. deftinées à gouverner un jour les peuples, 'd'une manière qui

rendift leurs corps fains, vigoureux, capables des fatigues de la

guerre, & leurs cfprits, juftes,fages, & modérez, qui puft forti-

fier les bonnes qualitez que la nature leur avoit données, [&
or.i.p.174. corrger les mauvaifes.] 'Car il ne leur témoignoit point trop

de douceur & de tendreflTe, agi liant à leur égard non par incli-

or.i.p is. nation, mais par raifon. 'On leur apprenoit non à lutter ôci
faire d'autres choies lcmblablcs propres à divertir les fpecta-

p.i9 io.ts| tcurs,'mais tous les exercices du corps convenables «à leur con

109 iûx dition, à montera cheval, à marcher à pié chargez d'armes, à

tirer, à endurer le froid & le chaud, à dormir & a manger peu,

à ne diftinguer ni la nourriture ni le temps de la prendre, en
Juli or.i.p.is. un mot, à fortifier leurs corps par les travaux,'& à les accou-

tumer par toutes fortes de fatigues volontaires, à celles qu'ils

auraient à fouffrir malgré eux dans la fui te de leur vie.

p.x*. 'On n'avoit pas moins de foin de cultiver leur elprit par les

fciences.
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fc'xnccs. 'Conftantin leur chercha les plus excellera maiftrcs p.»r|Euf>.

pour les lettres & l'éloquence, pour la fciencc militaire, pour la <-onf.i.4.c.ti.

politique, & pour la jurifprudcncc. aNous avons vu cju'il avoit L1b.or.3 p.

donné Lactance pour précepteur à Crifpe fon fils aifnc. ^Depuis «°9.b.c

cela il fit venir deTouloufe a Conftantinople^milius Magnus fSSS^^
Arborius célèbre profefleur en éloquence, pour l'enfeigner à p.uo.

l'un de (es cnfans, [qui pouvoit élire Confiance ou Confiant , ]

comme nous l'apprenons d' Aufone fils d'une fœur d'Arboré: &
cet orateur eftant mort fort riche, Confiantin eut la bonté de
renvoyer fon corps àfesparcns.'ll mit aufli auprès de fesenfans Euf.v.conf.i.

:llo

leur apprenoit à ne rien faire qui la violafi, à juger quand il faut

uler de rigueur ou de clémence , à diftinguer la conduite d'un
prince de celle d'un maiftre, & à (avoir que qui veutefire l'un,

ceflTe d'efire l'autre. C'eft ce qu'il leur repetoit tous les jours,

& à quoy il employoit les entre-temps de leurs exercices. 'C'cfi p.ie?.c.d.

ainfi qu'il les inftruiloit des règles du gouvernement, dont il

efioit le maifire le plus expérimenté & le pins habile qu'il leur

pufi donner. 'Ils apprenoient en mclme temps à obéir à leur juh.or.i.p.»4.

perc, 6c à commander aux autre.

'Après les avoir fait Ccfars, il vouloit que la grandeur de leur Lib.or.j.p.nq,

naifl'anec 8c de leur qualité, paruft melmc dans leurs habits &: 6 d -

dans tout ce qui les environnoit, crovant,dit Libanius,quc cela
contribuoit à leur donner des fentimens généreux Se nobles.

'Rien ne leur manquoit, ils avoient tout en abondance} mais juii.or.i.p.18.

c'eftoit pour s'accoutumer à faire des large/Tes aux autres , &:

ne fe reierver que très peu de choie.

'Il leur donna de fort Donne heure le titre de Cefar, leur aflî- L&xx.tf.m.

w&iinJk gnanten mcfme temps"une Cour , tous les officiers neceflaires
iM^-c-s 1 ?-

pour foutenir la majefté de ce titre, Se mcfme des corps

d'armées. 'Mais il les retint encore quelque temps auprès de Lib.p.m.c.4.

luy, pour continuer à les former & par luy mcfme, '& par les Euf.c. t i.p.

perfonnes qu'il avoit miles auprès d'eux. cEt il examiuoit en s

e
\*£' M d

mcfme temps avec grand foin, comment ils ufoient du pou- '
*
P ' 1I,,

*

voir que leur nouvelle qualité leurdonnoit. 'Après cela, quoi- p-m-

qu'ils fullènt encore fort jeunes , il les envoyoit gouverner les

provinces & les armées qu'il leur avoit defiinées, tant pour
tenir les barbares dans le devoir, que pour les exercer eux
mefmes dans le gouvernement &: dans la guerre, & voir mieux

Tome IF. O o
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Euf.p.t i».t>l dcquoi ils rftoient capables. 'Il eut loin en mcfme temps de
juii.or.i.p.n. mectrc auprès deux des perfonnes d'un mérite extraordinaire

pour les conduire dans les affaires,juiqu 'à ce qu'ils cuflentplus
Euf.c * i.p. d'age Se d'expérience. 'Plus ils s'avançoient en âge, plus Con-
,ci 'b

" ftantin s'appliquoit à les instruire, les animant lans celle foie

{>ar lèsdilcours, lorlqu'ils Citoicnt auprès de luy, foie par Tes

cttres lorsqu'ils en eitoient éloignez, a s'acquiter de tous leurs

devoirs , & à ne pas dégénérer de l'exemple qu'il leur avoit

donne.

b.c. 'Ce qu'il leur recommandoit le plus , eftoit de reconnoi/tre

& de fervir avec pieté le vray Dieu, de préférer cette gloire 8c

à toutes les richeiTcs, & à la couronne mefme, de prendre loin

de fon Eglile, en un mot d'eftre"véritablement & lincerement

c. ji.p.fî»-»- Chrétiens.'Au (fi il avoit eu loin de ne mettreauprés d'eux que
des perfonnes dont il avoit éprouvé non feulement la làgclîc,

cMi.p.fjid. l'expérience, &: l'affcction/mais encore la religion &: lapietc:

& ceux qtù commandoient dans leurs Cours citoicnt tous

c. Chrétiens. 'Il eut la joie de voir les enfans faire encore plus

qu'il ne leur demandoit , fe porter d'eux melmes avec ardeur
à tout ce qui regardoit le culte de Dieu, & pratiquerdans leurs

Lib.or.j.p. palais avec leurs officiers tout ce que l'Eglife ordonne. ' Ils fc
Ilx |13

' conduifirent de mcfme en toutes choies avec beaucoup de fa-

gefle & de bonheur, fans abufer de leur pouvoir, & gardant

toutes les règles de la tempérance au milieu des plaifirs dont ils

P.Tij.a|juii. eftoient environnez. 'Et ce qui les aidoit beaucoup en cela, c'eff

•tep.ft4.if. qu'ils avoient une entière obeillancc pour leur pere, n'entre-

prenant rien fans le confulter, & fc contentant d'exécuter les

ordres qu'ils recevoient de luy. A in fi il e/toit en quelque forte

prefentà tout, voyoit tout, fie gouvernoit tout.

ARTICLE LXXXVI.
Diverfes marques de la pieté de Confiantin.

[ ^TOus avons vu dans toute la fuite de ce difeours, avec

£\J quel foin & quel zele Conftantin avoit travaillé à la

converfion des payens lbumisàfon autorité. Mais il ne feren-

fèrmoit pas dans les bornes fi étendues de l'Empire Romain,]
Euf.v.conf.l '&H écrivoit à cous les barbares les plus éloignez, pour leur
i.c.s.P . 4 io.a.

prêche,. avcc une liberté" conte entière le culte & l'adoration

i.4.c.s.p.jjo. de J.C.fNous avons parlé] 'de la lettre qu'il écrivit au Roy
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de Pcrfc, dans la joie qu'il eut d'apprendre le progrés que le

Chriftianifme faifoit dans fes Etats.

[ Le zele qu'il avoit pour le lalut des autres, n'eftoit qu'un effet

du foin qu'il avoit du lien propre.] 'Il nourrifloit fon ame delà c.i 9 .p.i i9 .i.

parole de Dieu, &employoitacela une partie de la nuit, qu'il

deroboit àfonfommeil. 'liferenfermoit tous les jours dans fon c.xi.p.j 3 tf.a.

cabinet à certaines heures pour converler leul avec Dieu ieul>

7v»Vh. & là les genoux en terre,il luy adreflbit fes priercs,"& le forçoic,

s'il faut ainfi dire, de luy accorder ce qu il demandoit.[S'ilfe

cachoit ainfi, cen'eftoit que pour prier avec plus de recueille-

ment & de ferveur, & non pas qu'il rougift de paroiftre fup-

pliant devant Dieu. ] 'Car il s eftoit fait peindre fur une des por- c. if^.f 3 3.

tes du palais, debout, les yeux levez au ciel, & les mains éten-

dues, comme une perfonne qui prie ; & il voulut paroiftre dans

la melme pofture, à la referve des mains, fur les monnoies d'or

ui ferepandoient dans tout l'Empire. 'Nous en avons pluficurs Byziam.p.xi.

c cette forte dans M r du Cange, qui ne paroift pas en avoir **•

Iccula raifon. 'Eufebc raporte cela comme une preuve confide- EaCp.fjj.c

rable de la force de fa fov> '& il allure que Dieu luy accordoit i.i.c X i.MÎ0 .

fouvent dans fes prières des preuves feniibles de fa prefence, & a
l

, c-47 p.

des apparitions miraculcufcs ; que quelquefois il le decouvroit m^sI".^'^
à luv dans les longes, & luy reveloit ce qu'il avoit à faire : qu'il <s*4.«m.

l'afliftoit de melme d'une manière extraordinaire dans les com-
bats , & en beaucoup d'autres occafions.

[Toute fon hifto ire fait voir,quc] 'bien loin de vouloir cacher v.confi.j.cx.

la profeflïon qu'il faifoit d'eftre Chrétien, il s'en faifoit mcfme P« 8 *-b-

un honneur devant tout le monde. On le voyoit faire fouvent

furfon frontle ligne lalutaire[dc la Croix.] 'Dans un grand ta- c5 p.484.ciL

bleauqui eftoit lur la porte du palais, il le fit reprefenteravec la

Croix audellus de fa telle, fous fes pieds un dragon qu'il per-

çoit d'un dard, & qu'il jettoit dans la mer; voulant montrer que

c'eftoitparla vertu de la Croix qu'il avoit vaincu les tyrans en-

nemis de l'Egl ife, alliiez de toute la puillance de l'enfer.

'Quand il eftoit en vovage, il avoit hors de Ion camp comme J1.c~4.1x. p.

uncedife portative où eltoit la Croix* & là il alloit prier avec ^Vû^foJ'
ceux de fa Cour qui faifoient profeflïon de la foy Chrécienne, u.c.u-p.

& avec les Evelques qui pouvoient l'accompagner. C'eft ce Wf*

qu'il pratiquoit,furtout quand il falloit donner une bataille :&
il aimoit mieux qu'on l'accufaft deperdre le temps & l'occafion

d'agir, que de rienfairefans [le fecours &] l'ordre de Dieu. II

accompagnoit fa pricrc"d'une vie chafte & pure,[c'eft à dire

Oo ij
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291 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
i1c.14 p.4fo. apparemment de la continence,] '6c du jeûne,à quoy il ajoutoit
d

* encore la veille 6c d'autres aufteritez.

L4.c1t.p-f3*. 'Lorfquc les jours folcnnels [de la Paflion 6c de la Refurrec

tion]arrivoicnt, ilaugmentoit"les aufteritez [qu'il avoit prati- -dut *n+

quées durant le Carcfmc,] employant toutes les forces de Ion «v.

corps 6c de (on clprit pour célébrer dignement ces grands my-
c.J7p hî- ftcres,& pour en donner l'exemple aux autres.'Il paifoit la nuit

de Pafqueen prières avec les autres, [ou à l'cglife, ou dans Ton
c.n.p.f i«.U palais avec fes officiers Chrétiens:] '6c il donnoit ordre qu'on

allumait partout un grand nombre de rlambeaux,quircndoicnt

cette nuit aulfi claire que fi le foleileuft paru. Le jour de Pal-

que, il diftribuoit Tes largefles à tout le monde, pour imiter la

bonté par laquelle Dieu nous lauve, 6c combloit de biens les

0-p.143.x44. particuliers, les villes 6c les nations entières. 'On croit que
c'eftoit une pratique alTez ordinaire parmi les Chrétiens, de
rendre la joie de cefaint jour plusfainte 2c plus folcnnclle, en

la répandant furj. C. mefme en la perionne des pauvres par des

aumolnes extraordinaires.

c.jj.pf4». 'Il avoit la bonté 6c la patience d'écouter les difeours les plus

longs[6c les plus cnnuyansjqu'il plaifoit a Eufebe deCefarcc
de reciter devant luy:6cmeïme quoique ce fuft dans fon palais,

il les eeoutoit debout, quelque inftance qu'Eulcbe luy filt de
s'afleoir. lldifoit qu'il devoit ce rcfped aux choies faintes dont

on luy parioit, 6c qu'il ne luy eftoit point permis d'ecouter"avec ùi$>*>

quelque marque de négligence çe qui regarde Dieu 6c la rcli-

n.p.Mf.i. g'on. 'On s'en fuft moins étonné fi c 'cuit cité dansl'eglile, où la

coutume générale, [au moins dans l'Occidcnt,]eu:oit d'écouter

debout les fermons, [comme on le voit fouvent dans S, Au-
Opt.i. 4 .p. guflin:] 'Et le peuple n'cltoit jamais aflîs dans l'cglife.

EuCv.Conf.l. 'I I vouloit que fon palais fait comme une eglifc,non feulement
4 c.17.p

f 34- pour luy, mais encore pour fes domeftiques. AgilTant donc avec

eux comme l'Evefque dans l'Eglifc, il prenoit luy mefme les

livres facrez, en faÛoit la lccturc"6c l'explication avec beau-

coup de foin 6c de recueillement, 6c puis faifoit la prière avec

c.i8.p.fj4.H lès-officiers de fon palais. 'Il vouloit abfolument que lcdiman-

«18 c

9

d\6)i.c
cnc rcgard^ comme un jour de prières: ôc [outre l'exemple

A. qu'il en donnoit luy mefme,]des Diacres & d'autres minières

inférieurs, que la gravité 6c la fainteté de leur vie, 6c toutes for-

tes de vertus rendoient vénérables, cftoient chargez de faire

garder l'ordre 6c la dilciplinc dans le palais. Les officiers de fes

p.fj4.c. gardes qui eltoient Chrétiens, 'fuivoient avec joie fon exemple,-
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&: fanctifioient ce faint jour par leurs pricrcs. [Nous avons mar-

v.Ç 41. qué"autrepart,] 'comment il faifoic célébrer ce jour par les

payens mcfmcs, & furtout par les foldats. 'Il obligeoit aulli les c. t*f4)6

magiltrats à honorer les fcltes des Martyrs, & les autres temps
pour lefquclsl'Eglifcaun refpccl particulier. On luy obeïlToit

en tout cela, &: avec joie.

l ARTICLE LXXXVII.
Des difiours de pieté qucfu'tfeit Conflaniin.

E delTcin de Conftantin eftoit d'attirer peu à peu tous les Euf.v.conr.i.

I > pauplesà la foy, [par l'exemple delà pieté,&] parlcsre- « c - lS-M34-

glemens qu'il énabiilïbit. '1 1 n'y avoit rien qu'il ne fiit pourpor- ci 4 .p.î 37.1

ter tout le monde à la pieté, & pour vérifier ce qu'il diioit quel-

quefois, qu'il elloit l'Evelqucac ceux qui cltoient encore hors

de l'Eglifë/Maisfe crovant obligé de les convaincre aufli de la r.ty.p.f 59-d.

vérité par la rai(bn,il emplovoit des temps confiderables à com-
polerde longs difeours, qu*il recitoit enfuite devant ceux qui

vouloient le venir entendre : & on peut juger que le nombre en
eftoit grand.

'L'ordre qu'il tenoit le plus fouvent dans ces difeours, eftoit p-î4o.a.

de commencer par la réfutation delà fupcrftition des payens,

qui adoroient plufîeurs dieux j montrant que non feulement

leur religion eftoit faufle,mais auflî qu'elle portoit à l'atheïfme.

11 s'étendoit enfuite fur les preuves de l'unité de Dieu, 'd'où il f>.

pafloità la providence par laquelle il conduit tout l'univers, &
règle chaque chofe en particulier. Il expliquoit après cela les

motifs qui ont porté le Fils de Dieu à fe faire homme, montrant
qu'il n'y avoit rien en cela que de conforme à la fagcîlc & à la

juftice. Il venoit enfin au jugement dernier j & c'eft là où il

epouventoit fes auditeurs par les véhémentes invectives qu'il

faifoit contre les avares, Icsinjuftes, & les violens. Plufieurs Je
fes officiers qui fe fentoient coupables, 'eftoient obligez de baif- c?

fer les yeux j Se luv continuant a les prcfTcr, leur protefloit hau-

tement qu'ils rendraient un jour conte à Dieu de leurs actions,

& de la manière dont ils s'eftoient acquitez du pouvoir qu'il

leur avoit donné après l'avoir receu de Vunique maiftre de l'u-

nivers.

'Quand il avoit à parler de Dieu, il le levoit, prenoitun vilage a.

recueilli, & un ton grave Se modefte j enlortc qu'il paroillbic

O o iij
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moins un Empereur qui haranguoit, qu'un Pontife qui enfei-

gnoit avec rdpecl les mylteres les plus vénérables de la reli-

gion. Qne fi les auditeurs témoignoient par leurs applaudifle-

mcns, l'cilimc qu'ils faifoientdc tes difeours, il leur faifoit figne

de lever les yeux au ciel , ouclloit le véritable Roy qui meri-
toit feul d'eltre admiré, d'élire honoré, d'ellre révéré, d'eftre

cH s p.yfo.c. Jouti

par |cs hommes. 'Un Evefque s'eilant un jour avancé de
luy dire qu'il clloit le plus heurcuxdc tous les hommes, puis-

qu'il regnoit en cette vie fur toute la terre, 8c qu'il regneroic

encore avec le Fils de Dieu dans le ciel j fa modeltie ne put fouf-

frir cette parole, 3c il pria PEvefque de ne luy point parler de
la lorte > mais de demander à Dieu qu'il luy rifl la grâce de
l'admettre dans ce monde & dans l'autre au nombre de les fer-

viteurs.

«•ff-P'ff4.a. 'Il continua jufqu'à la fin de fa vie à compofer Se à prononcer
de ces fortes de difeours pour l'inllruclion de ceux qui le vc-

cji.p.j^. noient entendre.'Il les compofoit en latin, 5c on les traduifoit

en grec. Eufebe nous en a conlervé un en cette langue adrefle à
•r-Conf.c.t.p. 1 aflcmblée des Saints, c'elt à dire à l'Eglife/Il le prononça le

jour de la Paflîon en prefencede divers " Evcfques ou Preltrcs, <*M»1«.
c.i.p.f<s.

t
|'un entr'atteres à qU j j| s'adrefle particulièrement, 8c dont

il loue la pureté & la virginité. [Ccpouvoit cltrc l'Evefquc du
licui mais nous n'en (avons pas davantage, ptiilqu'on ne marque

Jx>int en quel lieu ni en quel temps ce difeours a elle fait. Il

emble feulement par les derniers chapitres/'qucç'a cllé entre v. h n«c

cn.p.fjs.t». |a défaite de Maximinen 313,0c celle de Liciniusen 31V] 'Il y
parle auflî de Rome d'une manière qui donne quelque liai de

n.p.i<î4.i.b.c croirequ'il n'y elloit pas alors. 'Il y a des chofes dans cette pièce
qu'on ne trouve pas tout à fait exactes, fort pour les lettres 8c

or

Cb"c"
C 9 r I hi^oirc/foit pour la théologie; [dequoi il n'y a pas lieu de

«csi.p.ftMj s'étonner. ]
aOn ne fçait d'où eîb pris ce qui y ell dit, que dans le

c.p.ifii.x.a. temps de l'Incarnation du Verbe, une colombe éclatante vint

dclcendrc dans lefeindela fainte Vierçe ; ficc n'eft pcutellrc

de quelque évangile apocrvphe.fCe dilcours cft une diflerta-
a.p.t*o.x.b. tion générale ferla religion Chrétienne,] '& on croit que Con-

flantin y a voulu réfuter quelques uns des faux raifonnemens de
Porphyre.
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ARTICLE LXXXV1II.
De la jarifastlion donnée aux Evefques par Conjlantin: Son refticl

four Ut moines & les Fserges.

* C Ntre lcs marques de la pieté de Conftantin, Eufebemet Euf.v.Cona

Cla loy qu'il fie pour autorifer les jugemens renduspar les 4*»f«f*Uf*

Evefques, ne voulant pas qu'il fuit permis aux Gouverneurs de
les calTer, puilquc les minières de Dieu font encore plus dignes
d'honneur que ceux des Princes. [Si l'on n'a rien brouillé dans
le rexted'Eufcbe,] cette loy ne regardoit que ce qui avoit elle

jugé dans les Conciles, [où néanmoins l'on ne decidoit guère
dechofes qui rcgirdaflcnt les juges civils.

]

'Sozomene fort habile dans le droit Romain, amarque une loy n.p*44>*-A

pour autorifer ce qui avoit cllé ordonné par les Conciles; 5c une * So*A

^
l c -9 -

autre qui permettoit à ceux qui avoient des procès, de reculer,
P 4

*

s'ils vouloient, les juges civils, pour appcllcr au jugement des
Evefques, 5c qui ordonnoit que lesfencenecs rendues dans le

tribunal ecclelialliquc,feroicnt confideréescomme rendues par
l'Empereur mefme;5cainfiplus inviolables que celles des Gou-
verneurs, Icfquels (croient obligez de tenir la main eux &: leurs

officiers, afin qu'elles fuirent exécutées. 'Le P. Sirmond nousa Cod.Th^ir.c

donné une loy datée du 13juin 318,011 Conltantin ordonne que ^-p-m-

fi quelqu'un appelle aujugement de l'Evefquc, le jugecivil fera

obligé d'y renvoyer l'affaire, quoiqu'elle ait cité commencée
devant luy, 5c que tout ce qui aura cfté jugé par les Evefques,
fera tenu pour (aint[& inviolable.

Non 7 c. Si cette loy eft vcritable,"cc qui n'eft pas fans difficulté,nous

ne voyons rien qui nous cmpefchc de croire que c'cftccllej'qui ci.p.i.».j:

NoT i 71. cil citée & confirméc"par une autre adreflTée fur lemcfmcfujct
à Ablavc Préfet du Prétoire, qui avoit demandé à Conftantin

uclquc éclairciflcmcnt fur cette matière. [ L'année de cette

erniere n'cil pas marquée, 5c on fçaic feulement qu'elle eft

pofterieurc à 1 an 330,] puifqu'elle eft datée de Conllantinople

le 5 de may. [Elle convient encore mieux que l'autre à ce que-

dit Sozomene j] 6c outre cela elle ordonne encore, Que lesfen-

tencesdes Evelqucs feront inviolablemcnt exécutées, mefmc

à

l'égard des mineurs, à quoy il femble qu'Ablave cull trouvé de
la difficulté; Que ceux qui voudront avoir recours aux Evef-

ques, le pourront faire, loit au commencement du procès, foie

Digitized by CoQj



Thom.iJ.i.c.

4l.4*.p.}47.

/u<».B.oj>.

mon.ci <).p.

42» -g*

rit.ci?.

37.p. 3 S 3 .j.

Aug/.jf f.c.x.

p.ijSi.a.

4 S Kr.p.381.

3S3-

Eufv.Conf.].

4 c -i3.p.5jj>.

296 L'EMPEREUR CONSTANTIN.
mcfme lorfquele juge civil fera près de prononcer. Conflanrin

déclare qu'il fait cette ordonnance non feulement par le refpcft

de la dignité cpifcopalc, mais encore pour abréger les affaires,

& retrancher les chicanes. La loy porte encore que tous les

juges feront obligez de déférer au témoignage d'un fcul Evcf-

que, fans recevoir celui de qui que ccfoit contre le fien. Voilà
1 honneur qu'on a fait aux Evclques, lorfqu'on a cité perfuadé

que leur confeience auffi pure que leur dignité eftoit lacréc,

comme dit cette loy, ne pouvoit rien produire qui ne fuir, con-
forme à la vérité & à lajuftice.

'Les faims Evcfques ont gemi cependant de fc voir accablez

par une foule de pcrIonnes,qui venoient les importuner pour
des affaires toutes terreltres &fcculicres,eux qui ne fongeoient

qu'à aller au ciel, &: à y conduire les autres. Mais ils n'oloienc

fecouer cejoug, voyant qu'il leur eftoit impofépar S.Paul, qui
les avoit obligez le premier à faire ce que les loix impériales ne
faifoient que leur permettre. 'Ilsfe confoloient néanmoins dans
cet accablement par l'cfperance que leur patience ne leur feroit

pas inutile devant Dieu, pour l'amour duquel ils rcndoicntcc
lcrvice aux plus foibles de leurs frères. 'Us ié fervoient au ffi de
la manieredont les parties fc conduifoient, pour connoiftre s'ils

cftoient peu ou beaucoup avancez dans la foy & les bonnes
oeuvres j Se ils leur donnoien't enfuite de bons avis, félon que les

affairesmefmes lcurenprefentoientroccafion.'Ilsrcmcttoicnt

aux Preftrcs, & quelquefois à des laïques, le foin d'inftruirc les

affaircs,[pourles leur raporter, Se enfuite ils les jugeoientavec
leur Clergé,] 'prenant mcfme l'avis des laïques quand ils le ju-

geoient à proposai 1 fcmblc mefme qu'ils pouvoient commettre
de leurs Ecclcfiaftiqucs pour juger au lieu d'eux : dequoi ceux-
ci abufoient quelquefois, pour y trouver un gain honteux.

[Conftantin n'honoroit pas feulement les Preftrcs &: les au-
tres miniftres de l'Eglife. ] 'Il avoit encore un fort grand rcfpecl

pour ceux qui s'eftoient entièrement confacrez à la philofophic

toute divine[de la vie monaftique Se folitairc. Nous avons parlé

ci-defTus de la lettre qu'il écrivit à S. Antoine.] 'Pour les Vier-
ges dont J. C. eftoit l'unique epoux, il alloit prelquc julqu'à

les adorer, perfuadé que Dieu à qui elles s'eftoient confacrées,

refidoit dans leurs ames faintes.

ART. LXXXIX.
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ARTICLE LXXXIX.
Converfion de libertépar une captive.

' I AAns le zele qu'avoit Conftantinpourla religion Chré- Eufv.ConC.u

tienne, donc il Te confideroit comme le protecteur uni- c

-

J-p-+ to-jl<»

vcHel, & qu'il prefehoit à tous les peuples étrangers* [on ne
c p" î3°^

peut douter qu'il n'ait eu une extrême joie de prendre part à la

converfion des Iberiens, quoique Dieu qui ic plaid à Honorer
l'humilité, en ait voulu donner la principale gloire à unefer-

vante, dont le nom ne fera mefme connu que ians le ciel. ] 'Les S0z.ia.c7.p1

Ibericns,peuple fort belliqueux & fort nombreux, [aflez connu 4* I,d *

dans l'hiftoire , habitoient le milieu des pays , ou plutoft des
montagnes qui lont entre le Pont-Euxin & la mer Cafpiennc.]

On les place entre l'Arménie au midi, [l'Albanie à l'Orient, &
la Colcnide à l'Occident. Ainfi c'eft à peu près ce qu'on appelle
aujourd'huile Gurgiftan.

]
'Quelques uns croient qu'ils avoient Bar. 3 t7f »f

la foy des le deuxième fieclermais lepaiTagc de S. Irenéefur
i rCn.i.i.c.».p.

lequel on te fonde, paroift plutoft fe devoir entendre des Ibe- îi.b|f 4 .a.b.

riens de rOccident,c'eft à dire des Efpagnols.'Au moinsRufin, Ruf | IO C I0

auteur de l'hiftoire que nous allons raportcr,[& après luy So- p.itfM-

crate, Sozomene, ScThcodorct,] mettent la converfion des au-
tres fous Conftantin.

'Il y avoiten ce pays une Chrétienne, qui y ayant cfté emme- *•

née captive, y vivoit dans"la pieté, dans la fobrieté, & dans la

chafteté que demandoit d'elle fa religion. Elle paflbit les nuits

au/Tibicn que les jours,à la priere;'& en un mot elle vi voit"d'une Thdrt v.l.t.c.

manicrequi luy rît mériter d'avoir part aux dons apoftoliques, x4-p-*i-b.

[&d'eftre comme l'A poftre de toute une nation.] 'Les barba- Ruf.p.i6M»

res à qui cette vie eftoit fort nouvelle, luy en demandoient la

raifon; & elle répondoit avec fimplicité quec'eftoit pourfervir

J.C. fonDieu. 'Cela n'eut pasd'abord d'autre fuite, finon que t ,

les femmes qui voyoient davantage fa conduite , conceurent
cjuclaue eftime pour elle quand elles virent fa perfeveranec, &
l'uniformité de fa vie. Mais Dieu commença enfin à la relever

par des grâces plus éclatantes.

'C'eftoic la coutume de ce pays là, [où l'on avoit peu de con- 1.

noifTanccde la médecine,]que quand un enfant eftoit malade,

on le portoitde ma'fon en maifon, pourvoir fi quelqu'un n'au-

roit point de remède pour le guérir. On amena donc ainfi un
Tome IV. Pp
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enfant 1 malade à la cellule de la captive, (car c cft ainfi que i.

l'hiftoire appelle le lieu de la demeure ;) Scelle répondit qu'elle

nefiivoit poinede remède, mais que J.C. fon Dieu pouvoir gué-

rir les plus grands maux. En effet ayant mis l'enfant fur fon ci-

lice, ["qui luy fervoit de lit félon Socratc &Theodoret,]& prie r^iUv».

pour luy, elle le rendit parfaitement guéri à fa merc.

I* 'Le bruit de ce miracle alla jufqu a la Reine, qui le trouvoit

elle mcfmc tourmentée d'une douleur violcnte,à laquelleon ne
Voyoit point de remède. Elle demande qu'on luy amené la ca-

ptive; & comme elle faifoit dilficulcé d'aller au palais depeur
de blefler la modeftic de fon fexe, la Reine fe ht porter elle

mcfmc chez elle. La Sainte la Ht mettre au/H fur fon cilicc,invo-

qua pour elle le nom de J.C* & l'ayant ainfi guérie, elle l'ex-

horta à invoquer elle mcfme celui qui luy avoit rendu lafanté,

c'cftàdire J. C. Dieu 8c fils de Dieu, rriaiftre auiîîbiendcs Rois

Thdrt.p.jj-A que des autres. 'La Reine luy voulut faire de grands prefensj &
clic ne voulut point les accepter, l'alTurant qu elle n'avoit point

befoindetout cela, mais que l'unique recompenfe qu'elle puft

fouhaiter, eftoit de luy voir connoiftre &: cmbraiTcr la vraie re-

Ruf.p.itfM. ligion.'Le Roy ravi de voir la femme fi promtement guérie,

voulut encore envoyer divers prefens à la Sainte; xmais la Reine *•

luy ditquec'ertoit une perfonne qui meprifoit l'or &: l'argent,

qui faifoit fa joie& fes délices du jeûne, & que la feule recom-

penfe qui luy pouvoit eftre fenfible, eftoit d'adorer J. C. fon

Dieu.

i. 'La Reine luy parla fouvent de la mcfmc forte fins faire im-

preflîon furfonefprit. Maisun jour qu'il eftoit à la chafledans

f.\66.i. un bois, 'le temps devint obfcur a par un brouillard très épais,

*Ru?'
P
itftf"

bc
l
uc5cous ceux qui l'accompagnoicnt s'égarèrent} & il de- «•

li

P "'
' mcurafeul parmi les ténèbres , lans favoir ni que faire ni où.

aller. Il fcfouvint alors de ce que fa femme luy avoit dit:[&

après avoir inutilement invoqué fes dieux, dit Socratc,] il pro-

mit que fi J. C. ledclivroitdece danger, il l'adoreroitluyleul,

& abandonneroit tous fes dieux. Au mcfme moment le jour

revicnt,& leRov eftant retourné à la ville raconte à la Reine ce

qui luv eftoit arrivé. On fait auflîtoft venir la Sainte, qui expli-

que les myfteres de la religion, & la manière dont J. C. veut

cftrc fervi, autant qu'il eftoit bienfeant à une femme de l'expli-

SArr.l.t.cto.p. x. 'Socratc vent qoe ce fut le fils du Roy , [ce que Rufia ne dit pa*.]

I* h - t. j Socratc dit que le Roy luy envoya des prefen», & qu'elle ne le* voulut p*s accepter.

* rhd'/p 3- bTheodoret dh contre la vraiicvnblancc & contre Ton aitcur
,
que le Roy feul citait dus les teaé&»

«V tous les autres dans la lumière

,
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quer. Dcflors le Roy &. la Reine fans avoir encore receu les

myftcres de J. C, en devinrent & les prédicateurs , & les

Auoflres, l'un pour les hommes,& l'autrepour les femmes.

la Sainte fouhaita qu'on filt une eglife ; & l'on en baftit une i."

magnifique, dans la conftrucVJon de laquelle il arriva mefme

"quelques miracles, 'qui contribuèrent beaucoup à faire rece- t .

voir au peuolcla nouvelle religion qu'onleurannonçait.Toute

la nation députa enfuite, par l'avis de la Sainte, à l'Empereur

Conftantin,'pour luy offrir leurs fourni ffions, & luy demander i|socr.l.i.c

unEvefque avec les autres minières Ecclefialtiques,qui purent *•*-M-*,

fatisfaire l'ardeur qu'ils avoientdcfeconfacreràJ.C&achever

ce que Dieu avoit déjàcommencé dans eux. Conftantin rcccuc

cette députât ion avec plus de joie que s'il euft fournis à l'Em-

pire des peuples entiers : '11 traita fort bien les députez , &: les Ruf.P.i<î<î.i!

renvoya chargez de prefens, avec un homme eminent en foy, TMrt****

en iageiîc, 8c en fainteté de vie,& orné de la dignité epifcopale,

pour cftre le prédicateur & le do&eur de leur nation. 11 leur

envoya auflî les autres minières necelTaires, & les fit conduire

avec toute forte d'honneur. 'Les Ibericns conferverent depuis Sot.i.i.e. 7 .p.

avec foin la foy qu'ils avoient receuc :
4& on remarque qu elle

JJj£f dcc<

demeura longtemps pure dans leur pays , au milieu des herefies c .

qui l'environnoient.

'Voilà ce que Rufin nousraporte , l'ayant appris de la bou- k^.iss.i..

che mefme deBacure Roy des Ibcriens,qui paûa quelque temps

avec luy à Jcrufalem en qualité de General des troupes delà

Palcftine fous les Romains,&quin'excelloitpas moins en pieté

& en finecrité [qu'en valeur Se en courage. Nous aurons encore

occafiond'en parler fous Thcodofe. Aufîï Socrate, Sozomenc,

& Theodoret,ont cru devoir inférer toute cette narration dans

leur hiftoire, à la referve de quelques circonftancesque Thco-

dorct a omifes , enquoi nous avons cru le devoir fuivre.] 'Ona Bar.15.dcc.cj

mis le 15 de décembre au nombre des Saintes dans le martyro-

loge Romain, cette illuftre captive, par qui J.C. affranchit un

peuple entier de la captivité du démon.

ppij
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ARTICLE XC.

De ceux nui ontfait fbijîoire de Conftantin : Ses écrits.

[/"XUtre ce que nous apprenons de la vie de Conftantin

V^ydans Iesdifrercns auteurs qui ont écrit l'hiftoire eccle-

ilaftique ou profane* Eufebcde Cefàréc en a faitunelogcdivifè
EuT.v.conf.i.i. en quatre livres,] 'où il ne fait ncanmoinsprofeflîonde repre-
6.ii.p.4«.4".-

fen^r qUC cc qU j regarde fa pieté & fa religion, & ce qui peut
cftre utile pour l'édification des lec"tcurs.[Il ne laifTc pas d'y

toucher une partie de les guerres. Il pouvoit cftre très bien

inftruit decc qu'il raporte ; Conftantin luy ayant fait plu fleurs

fois l'honneur de l'entretenir, & il marque en effet diverfes

M*** chofes qu'il avoit feeues de la propre bouche de cc prince.] '11

compote, cet ouvrage après la mort de Conftantin, [mais fort

peu après, eftant mort fuy mefme vers l'an 338, un an ou deux
ci.p.40f .a| après ce prince.] 'Nous avons encore de luy un autre panegy-
inc.p.do3.

rJqlie de Conftantin fait en 335. [Il eft très long, & ne touenc

P.405J. néanmoins que fort peu de faits.] 'Il en avoit fait un autre des

l'an 315 [que nous n'avons point.

Nous avons plufieurs autres panégyriques dont nous avons

parle en leur lieu, faits par des payens, & qui regardent tous les

Pane.f.p.114. premières années de Conftantin.] 'Il y en a deux dont les au-

teurs fontinconnus,l'un prononcé l'an 308 fur fon mariage avec

7-p ifx. Faufte,'& l'autre vers 313 fur la défaite de Maxencc. a
1 1 y en a

* î
P

\

9
°9 au^ deuxd'Eumenc, l'un fait vers l'an 309,

b& l'autre en 31 1,

pour le remercier des grâces qu'il avoit faites à la ville d'Au-
7-p-if*- tun. 'Celui de Nazaire eft prononcé le premier mars 3x1, pour

la cinquième année de Crilpc & de Conftantin le jeune,

pfeot.ctfi.p. Traxagorc Athenicn, caprésavoirfaità 15? ans deux livres des
* 4 • Rois d'A thencs, en fît deux autres trois ans après fur la vie de
' p ' Conftantin j & à 31 an il en fit fix de l'hiftoire d'Alexandre le

f.6 4.6f. grand. 'Photius nous a confervé un abrégé de la viedeConftan-

p.<j. tin, [où nous n'apprenons rien de particulicr.j'Le ftyle en cftoit

clair 8c agréable, mais ne fe foutenoit pas tout à fait aflez. Il

eftoit payen, &. parloit néanmoins fort avantageulement de
voff.h.gr.l.i. Conftantin.'On croit qu'il vivoitfbus Conftance, aufïïbienque

SiSKîï. Bcmarqued fophifte de Cefarée en Cappadocc , qui a écrit en

d. dix livres les actions de Conftantin. Il a publie encore des dé-

clamations & des "harangues: [mais il ne nous refte rien de >
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tout cela.] 'Libanius parle d'un Bemarquc fophiitcpaycn, qui Ltb.Tttp.ijjJ

c/loit"fort aime de Confiance. aEunape a aulfi écrit 1 hiftoirc **i

de Conftantin: [mais c'eftoit (ans doute dans] ble corps de l'hif-
4 p'

toire générale qu'il avoit faite des Empereurs depuis la mort IvéBk&tà
d'Alexandre Sevcrc. *rtf*S*

[On peut mettre Conftantin mcfmcà la telle des écrivains

& des hommes de lettres qui ont rlcuri de Ion temps > & il nous
relieencore divers monumens de Ion application à l'étudc,dont w
le principal,ou au moins le plus long,] 'eft le difeours adreiré à EuCor.Confp.

l'alTemblée des Saints, [qu'Éufcbe nous a confervé. Nous avons *
* 7 *

encore dansEufebeplufieurs de les lettrcs,ou defcsedits,]'com- hit!.io.c.j.p.

me l'edit deMilan en 313 pour lesChrétiensj c lcs lettres àAnulin * 28 -

[Proconful d'Afrique] pour faire rendre les biens qui appartc-
fp ' 3, °" '

noient à l'Eglilc/ôc pourl'immunitédesEcclefiairjquesj dcelleà c 7.P.394.

Cecilicn de Carthage fur les aumolnes qu'il faifoitdiltribucr en ,lc - 6 N»f«

Afriquc,'celleauPapeMclchiadc[en3i3]pourlcConcilcdcRo- c.f.p^yi.a.

mcfurlcsDonatillesi'celIcàChreitdeSyracufes[en 314] pour le d.

Conciled' Arlesj 'l'edit aux peuples de la Paleftine 5c auxautres v.conf.u.c

de l'Orient en 313 pour le rctaDlillcment des Confcflcurs} cla »4*4*«p«4fï«

lettre à Eufcbcmelmc pour ballir des eglifes} 'ledit aux peu- c43-*o.p.

f)les d'Orient pour les exhorter à embraflerlcChriltianifmejUa 4«*«

ettre à S.Alexandre & à Arius fur lcsdifputcsde la religion* A-^+"7ip.

'celle aux Eglifes fur ce qui avoit cite décidé [en 315] dans le i.
{ .c.i 7-io.p.

Concile de Nicéc touchant laPafquej ?ccllcà S.Macairc pour

ballir l'eglifcde la Refurre&ion à Jcrufalcmj hcelle à tous les f£9
,
°",1 *p '

Evelques delà Palestine pour en faire ballir une autre à Mam- bc.tuy^o9 .

bréj'trois fur ce qu'on vouloit faire EufebeEvcfqued'Antioche c.6o-«i.P .

[vers l'an 33i}]'une partie de ledit adrelfé aux hcrctiqucsj'Ia ^
lettre àSapor Roy de Perle pour les Chrétiensimdeux à Eulebc,

'

r

c

0
/' * P

l'une fur un traité qu'il avoit fait touchant la Pafquc, 5c l'autre /U c?-»?p.

pour luy demander des copiesdcl'EcritureincclIc aux Evcfqucs
£c}f.i*.M4t.

du Concile deTvr[en 335]pour pacifier les troubles de l'Eglife . *c.4»*p>f4*«

'Outre cela nous avons encore de luy cinq lettres lur l'affaire C*dLopt.p.

desDonatifles, [écrites la plufpart vcrsl'an 3i4j]°unc«àArius5c lî

(
,

0,l8 }- 8! '

àfes difciplcs [vers l'an 3i4,]pour fc plaindre de leurmauvaric dBj^ij.Jj-

conduiteëc de leurendurcillementjPune à l'Eglife d'AIcxan- »«•

driefurlacondannation du melme Arius par le Concile de Ni-
Ç JO#

1C '9 '

céc; 'une à toute l'Eglife pour condanner au feu les livres , 8c
? }

1#

ceux de les (éclateurs; 'une à l'Eglife de Nicomediefur l'exil g Cya.p.u?

dEulcbe 5c de Theognis; 'une autre fur le mefmelujet à Théo- p.tt4.

dote de Laodicécj 'une à Arius pour le faire venir à la Cour; Socr,Ui.c»{.

Pp iij P-
fi, b "
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Athojol.p. 'quelques lignes de celle qu'il écrivit à S. Athanafepour l'obli-

Vr.?-'9 . gcr à recevoir dans l'Eglile le mcfme heretiquejaune à l'Eglifc

r-7* t • d'Alexandrie où il juflirîe au contraire S.Atnanafci 'une autre

à ce Saint mcfme pour condanner ceux qui l'avoient calomnie;
P.T87 «J. 'une à Jean le Melecien pourfe réjouir de ce qu'il s'eftoit réuni

P.S03.C. à l'Eglifc, 'une aux Eulebicns du Concile de Tyr pour les faire

venirà Conftantinople.
Bjr.

;
ij.$5c. 'Il faut joindre à ces lettres celle au poète Optaticn, où par

la bonté qu'il témoigne à cet auteur, [il veriric ce que dit le

jeune Victor, qu'il favorifoit les arts, particulièrement l'étude

& les lettres.] Il y déclare en effet qu'il eft toujours preft

d'écouter avec plaifir, ceux qui voudront compofer des ouvra-
ges ou prononcer des difeours , & qu'il ne manquera jamais k
leur rendre le témoignage dû à leur mérite, fâchant oienque
la faveur des Princes anime les efprits , & leur fait produire

avec abondance ce que la nature & l'étude leur ont donné,
juli.or.i.p.

^
[Ce fut fans doute par cet amour pour les lettres,] 'qu'il

favorifait beaucoup la ville d'Athènes, à laquelle il aflîgna

une rente annuelle dune grande quantité de blé. Il voulut
bien mefme prendre le titre d'Arconte ou premier magillrat

de la ville, & agréa qu'elle luy drellall une Itatue avec cette

qualité.

ARTICLE XCI.

J$Iamblique , çjr de quelques autres écrivains.

[ ^^TOn feulement Optatien dont nous venons de parler,

mais encore Spartien,& les autres auteurs del'hiltoire

Augufte, dont nous avons traité plus amplement'en un autre v.Dioc!*.

endroit, adreflerent à Conftantin une partie de leurs travaux.] f x6 ' t? '

Hc!io.v.p.n3. 'Lampride afTure mefme que c'eit par fon ordre qu'il écrit

l'hiftoire d'Heliogabale, pour la luy apporter, comme il luy
Gorir.p.in. avoit déjaapoorté quelques autres vies. 'Capitolin témoigne

*M«im.v.P .

au **î
<l
ue c'eftoit pour luy qu'il écrivoit l'hiftoirc. bC eft luy

i38.b.c. encore oui faifoit travailler Tatius Cyrillus [dont les écrits

font perdus ,]& il vouloit qu'il ne Hft qu'un livre de plufieurs

Empereurs.
Aur.pr0f.c4. [Saint Jérôme fur l'an 336, parle avec honneur] 'de l'orateur
P-hî. A ttius Patera [ou Paterius,] originaire de Bayeux, & à ce qu'on
c *.p. 1 < o| tenoit,dc l'ancienne raccdcsDruidcs.'il cnlcicna la rhétorique
Hicr.cp.ifo. ° *

p-Ho.c|chr.
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à. Rome avec beaucoup de réputation fur la fin du règne de
Conllantin,avant que S.Jérôme naquift.[Il l'cnfeigna auflï fans

doute à Bordeaux,]'puifqu'Aufone le met entre les profefleurs Aur.pr0f.c4.

de cette ville. a Il fut père de l'orateur DeIphidc,[dont nous
JjJJj

pourrons parler en un autre endroit: ]'& HcJibie à qui S. Jero- Hier.p 140.C

me écrit fa lettre 1 50, en eftoi t auflï defoendue.Ce Perc dit affez

lec nettement qu'i 1 eftoit paycn.'Il vécut aflez pour voir"ladifgrace Aof.ptoEct;

de fonfils. bOn trouvera dans Aulbne le reite de ce qu'on fçait P- 1 * 9 -

1 1
* * 1 c.4.1;.

dcluy. 1

v.Probej 'Suidas attribue divers écrits de rhétorique à un"Onafimc suii.#».p.)ii.f.

l0
- natifde Cyprc ou de Spartcqui vivoit du temps de Conftantin,

& à qui il donne néanmoins la qualité d'hiitorien au/fibien que
celle de fophiftc.'Il placcdanslc mefme temps le fophifte Pal- « p.4oj.b.

lade natifde Mcthone[dans le Peloponnefe,]qui avoitécritfur

les feftes des Romains, & fait quelques autres ouvrages de rhé-

torique ou de grammaire. [ Nous n'avons point d'autre lumière

fur ces deux auteurs.] 'Voflîus les met parmi ceux qui ont écrit voff.h.gr.U.

l'hiftoire en grec.
cnf . 4 s«.

'Photius nous a confervé diverfes remarques, prcfque toutes Phot.c.^.p.

degrammiirc\ tirées de quatre livrcséçrits en vers ïambes par
l177 ' Il,<,c'

unHellade Egyptien delà ville d'Antinople ou Bcfantinople,

car il la nommoit ainfi. Il avoic intitulé Ion ouvrage, Chrcito-

mathic, [ou La belle feience:] &: il en avoit encore fait pluficurs

autres. Cet auteur eltoit un payen, qui vivoit du temps de Lici-

nius & Maximien[Galere.]'Ily a quelques hiftoircslur l'huma- p-ifn.if 9).

nitédes Atheniens.'M r Valois veut que cet Hellade foit celui socr.!.T .c.i<r.

kc« dont Socratc dit"avoir appris la grammaire : [mais il n'alleeue P* 7 tl°-P-*4'

rien contre l'autorité dePhotius pour le faire plus nouveau d un
fieele entier.] 'Photius parle autrepart d'un lexicon fort ample Pf»ot. c.i4f.p.

fait par un Hellade. 3 ' 7 - 3l °-

'Sopatre dont nous avons parlé ci-deflus, eftoit difciplc Eun.c3.p13,

d'Iambliquc,'philolophe [Platonicicn]tres célèbre parmi les p.n-

payens, comme on le peut juger par les éloges que luy donne
tunape dans la vie qu'il en a écrite.'Cet Iamblique cltoit de p- 11 -

Calcidc dans la baffe Syrie, d'une famille conikicrablc&fort

riche. Il étudia la philokjphic fous un Anatole , & puis fous le

célèbre Porphyre. Il eut un fort grand nombre de difciplcs,

(ju'il n'attiroit nullement par fon éloquence, (car il parloit &
ecrivoit très malj)mais par la probité de fa vie, dit Eunapc, [ou

peuteftre parccl'qu'il leur faifoit fort bonne chcre. cEunape p n«

raportc de luy diverfes hirtoircs,[par lcfquclles on peut juger f***' l,<

Digitized by GoQj
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p. ? i. qu'il eftoit au moins aufli grand magicien quephilofophe.]'Il

c.4.p.j4- mourut ce femblc à Alexandrie 'avant que Sopatre allait à la

c ? p t3- Cour de Conftantin. 'Ses principaux difei pics outre Sopatre»
iairb.ar.n.p. furent Ede(c,Euftathc,Théodore,& Euphrafe.'On y en ajoute

Vtûnc'} p
encore quelques autres. a Il a écrit la vie d'un philofophc defon

is-31. temps nommé Alype natif d'Alexandrie , qu'on dit avoir efté

aum grand d'efpritque petit de corps. [Cette hiftoiren'eft pas

venue julques a nous,]&. Eunapeen parle avec beaucoup de

, mépris. On n'y apprenoit nullement la vie de celui dont il

parloit j & tout ce que les plus penetrans y pouvoient com-

p.t».»*. prendre, c'eft qu'Iamblique eftimoit beaucoup Alype.'ll a fait

encore beaucoup d'autres écrits, dont Eunape ne témoigne pas
faire plusd'eftime, au moins pour le ityle.

iamb.pyt.n.p. 'On a encore aujourd'hui divers ouvrages du philofophe

Iamblique: mais dont on fait un jugement tout à fait oppofé à
la manière defavantageufe dont Eunape parle des écrits qu'a

compofez le difei pic dePorphyrc. [Cela donne fujet de douter fi

ccuxque nousavons nefont pas plutoft d'un autre Iamblique,]

juli.cpHop. 'o^ui vivoità Apaméecn Syrie quarante ou cinquante ans après,
H6. c eft à dire de celui à qui Julien l'apoftataécritdivcrfes lettres,

iambjr.n.p.
'& qu'on marque s'eftre empoifonné fous Valcns. bSymmaque

isnà i c
^crit * un Iamblique pour Juy demander fon amitié, comme à

i,mm| ,
Un Homme illuftrc entre les amateurs de la fagelTe. [Il eft aflèz

UaàHf»*u€%\ étrange] 'que ceux qui ont travaillé furlamblique,aient confon-
pyt.p.,.10. du ces Jeux philofophes. [Car quoiqu'ils aient porté le mefmc
juii.cp.40.fj. nom, qu'ils aient vécu à peu près dans le mcfme pays,]'&: qu'ils
p.iSj.i8«. a jent eu tolIS dcux un Sopatre pour difciple ou pour ami, [il

eftoit néanmoins aifé de les diftinguer par le temps, l'un eftant

iamb.ar.n.p. mort fous Conftantin,& l'autre fousValcns.'Il y a eu encore un
***** Iamblique"qui a écrit du temps de M. Aurclc, mais des fottifes v.m.acb-

ind'gnes mefme d'un ph ilofophe.
Ic

*
iy

fytf.tr. [De quelque Iamblique que ce foit donc,] 'nous avons au-
jourdhui fous ce nom une hiftoire de la vie & de la fe&c de
Pythagore, & une exhortation àembraflcrfa philofophie, qui

comprend une explication de fes proverbes ou maximes. L'une
& l'autre a efté donnée en 1598 par un Jean Arcere de Frhe,

tr.n.p.tM8. 'qu'on prétend n'avoir pas bien réuflï dans les corrections de
ar.p.i. fon manuferit, ni dans fa traduction latine. 'Samuel Tcnnulc a

encore donné en i668,une explication de l'arithmétique de Ni-
p.i77- comachuspar Iambiique/avcc quelques fragmens fur le deftinj

*f>Tt« '& il promectoit en raefme temps un autre ouvrage du mcfme
auteur
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auteur fur la feienec générale des mathématiques. [Je ne fçay

vtUu- s'il l'a donnée? mais je fçay bien que]les"dieux dont cet impie
dit qu'il attend la volonté , [ne lèront pas fortis de l'enfer pour
l'aider à le faire.J'On a aulfi imprimé un écrit d'Iamblique p ^JPorpLy.

contre la lettre de Porphyre à Anebon fur les myftercs des
C-, P'74 -

Egyptiens. Car la magie le trouvant ruinée dans cette lettre

pardesargumens très forts, Iamblique s'efforça de lafoutenîr,

non en Ion nom, mais fous le nom d'un Abammon.'On cite ïamb.n.p.fj.

encore un recueil des dogmes Pythagoriciens par Iamblique. 1J*

'Julien qui traite de héros Iamblique de Calcide, & qui l'égale juU.or.4.p.

à Platon, a en cite un écrit fur le lblcil dont il avoit tiré une *7>****«

partie de ce qu'il dit fur cefujet.
. f

4"

'Holftenius avoit promis de faire une édition de tous les ou- iamb.n.p.fo.

vrages de ce phi lofophe, enrichie d'amples obfervations: [mais
la mort l'a empcfché d'exécuter fa promeiTc.] 'Les ouvrages b|pyui.p.»j.

d' Iamblique font aflez fouvent citez parles auteurs poftericurs, M *

& avec de grands éloges.'On marque néanmoins que la vie de jonf.l.j.cttf.

Pythagore eft imitée de celle que Porphyre avoit écritc,enfortc P- 1** 1**-

qu'on y trouve beaucoup d'endroits lemDlablcs,& prcfque dans
lesmefmcs tcrmcs.'Il paroift que cette hiftoirc, avec les quatre lamb.ar.n.p,

autres écrits qui regardent la philolbpbie de Pythagore, &: les

mathematiques,n'ont pafleque pour un mefme corps d'ouvrage.

'S.Jeromeditquele philofophe Iamblique a fait de très amples Hicr.inRuf.L

commentaires fur les préceptes de Pythagore, qu'on appcfloit J- C« ,0 P 1 4<«

par excellence les maximes d'or.

ARTICLE XCII.

De Commodicn t dr dcjuvenais.

[ A Près avoir marqué les payens que nous trouvons avoir

J \ écrit (busConftantin,nous n'avons garde d'oublier quel-

ques auteurs Chrétiens, dont nous favons trop peu de chofes

pour en faire des titres particuliers.]

'M' Rigault qui nous a donné l'écrit de Commodicn avec les Com.pr.p.i3ï

oeuvres de S. Cyprien, croit que celui qui y eft nommé le pafteur
c -*3P-38 -

Sitvejïre, eft le faint Pape de ce nom , & qu'ainfi cet auteur a
écrit defon temps à Rome mefme ou aux environs. 'Il y a quel- p-i||c.s©.p.

3ue (lijet de croire qu'il eftoit de Gaza, [ou qu'il avoit le furnom 1 *'

e Gazée.] 'Il eftoit né d'une famille pavenne, & avoit efté ci.p.ijjGcn».

payen luy mefme, mais en lifant les livres lierez parmi ceux des C IJ -

Tomeir. Qjj
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lettres humaines [qu'il étudioit,}il reconnut la vérité & aban-
donna Terreur. Le defir qu'il eue d'offrir a J.C, l'auteur de fon

fàluc, quelques marques de ion amour & de la rcconnoilfancc,

fii la douleur devoir les citoyens encore engagez dans les vani-

tez.de l'idolâtrie donc Dieu l'avoir rctiré> le portèrent à corn-

pofer en latin l'écrit que nous avons de 1 uv , auquel on a donné
le titre d'I nitractions. [ 1 1 cft fait d'un ftyle fort (impie,& en une
clpece devers hexamètres» mais fansaucun égard à la quantité.

Chaque article fait une acroilichc qui en marque le titre.]

'Comme l'auteur cftoit encore peu in lirait de noltrc religion,

il détruit mieux le mcnfbnge qu il n'établit la vérité. 11 parle

melme d'une manière fort baffedes rccompenlcs que Dieu nous

promet,fuivant les penféesde Papias>dc Laitance,' ôc des autres

Millénaires: [Et c'eft fans doute ccqui] al'a fait mettre au rang

des apocryphes par le Pape Gclafc, lelon quelques éditions. b ll

reprend non feulement les erreurs des payen s, mais encore les

vicesdes mauvais Chrétiens, [qui eftoient cieflors en allez grand
nombre* & lim ftyle fimple &. négligé n'cmpefche pas qu'il ne le

faflê avec allez de vivacité& de force. 1 1 a eu en cela l'approba-

tion dcGcnnadc,]'qui trouve qu'il parle fort bien fur la morale,

& particulièrement fur l'amour de la pauvreté volontaire, 'il

exhorte furtout très vivement les riches à donner l'aumofnci

'Dans fa dernière acroftichc il fc qualifie le mendiant de J.C.

'Juvcncus poète Chrétien, dont S. Jérôme parle en divers

endroits, fleurifloit tous Constantin. Il eftoit Efpagnol , d'une

famille très illuftre.'On voit par des manuferits qu'il s'appelloic

C. Vectius Aquilinus Juvcncus. c li eftoit non feulement Chré-
tien, mais melme elevéà la preftrife. Néanmoins il ne dédaigna

pas de s'appliquer à faire des vers, & d'alTujettir mcfmc [en

quelque forte] la majefte de l'Evangile aux loix de la poefic.Car

il mit les quatre Evangiles en vers hexamètres [latins, n'cnfafc-

fant qu'une feule fuitc,Jqui comprenoit toute l'hiftoircdc noltrc

Sauveur en quatre livres. Mais il eutfoindefuivreprcfquemot

à mot les paroles du texte/aimant mieux conferver la vérité de
i'hiftoireque faire paroillrcfon genic. a Auui* il travailla à cet

ouvrage par un cfprit de foy, par le mouvement de la crainte

de Dieu, dansl'efperance, comme il dit, que ce travail le pour-

roit garantir de la rigueur des flammes du dernier jour: & il en
attribua lefuccésfaufecours &]à la grâce de Dieu, [qui nous l'a

aulfi confervé.}

'Ce poème fut fait fous Conftantin,elorfquc ce prince ayoix
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donne la paix à l'Eglife & à l'Empire, [c'eft à dire, ce femblc,

après la défaite de Licinius: & S. Jérôme le marque dans ù
chronique fur l'an 319. ]'CcPcrccn cite un vers avec elogc. aOn Hier.inMatt.

remarque que Bcdc en citeauffi quelques cndroits,qui peuvent tïïCri.
r ? • 1 i» • .1 .* 1. p -r j n Lab.lcn.t.r.

lervir a corriger les éditions ordinaires. DLc Concile de Ivome p.,ç 7 j.*t 74 .

fous Gcla(è,ditauc bien loin de meprilcr l'ouvrage laborieux *conc.e. 4 .p.

de Juvencus, on le lifoit mcfmc avec admiration.
1 4 '

'

'Outre cet ouvrage, il écrivit autfî quelque choie en vers he- Hier.v.ULc

roïquesfur l'ordre des Sacrcmens. c Triteme témoigne en avoir
f

8

jrit T

vu deux livresdqui ne (ont pas venus jufqucs à nous, c& ajoute wub.p.6 7*.

qu'on luy actribuoit encore d'autres ouvrages qu'il n'avoit pas ' Blb -p «« s -p«

vus :
f& Crinitus parle de quelques hymnes par lcfqucllcs on

f\^'}'

*

peut dire qu'il a beaucoup iervi l'Eglife. [Je n'en trouve rien

dans Bellarmin, dans PolTcvin, dans Pepitome de Gefner, dans

M irxus, dans le P. Labbe. Nous ne nous arreftons pas non plus

aux éloges que Tritemc luy donne , pareequ'il n'eft pas allez

ancien.]

I ARTICLE XCIII.

De MtUr'ms liagnes auteur eccleJiâJHque.

[ 1"L fcmble qu'on peut raporterau temps de Conftantin,ouà

Jjafin du troifieme fiecle,un auteur ancien nommé Macarius

Marnés,] 'dont Turricn ôc quelques autres ont cité il y a long- Alb.cuc.p.

temps divers endroits,& un paflageentr'autres très fort & très

exprés pour l'Eucariftic. Aubcrtin & d'autres Proteftans s'en

font moquez, rejettant ce Magnés, (car c'eft ainfi qu'on le nom-
moit alors, )comme un auteur nouveau,oufuppofé,[parcequ'ca

cfFet on n'allcguoit rien qui en fift voir l'antiquité. Turrien qui

le mectoit des le deuxième fieclc, marquoit feulement que Ion

ouvrage cftoit dans la bibliothèque de Venife. MaisM r Boivin

qui travaillefur lesmanufcritsgrecsdcla bibliothèque du Roy,

y a trouvé un écrit fait au commencement du IX. fiecle par S.

Nicephore de Conftantinoplc , & les autres défendeurs des

faintes images, ou'il nous a fait la grâce de nous communiquer,
en attendant qu il le puille donner au public:] Et c'eft à luy que
l'on doit tout ce que l'on trouvera ici. On voit dans cet écrit,

que les Iconomaqucscitoientpourcuxun paffage tiré,difoicnt-

k»yn>»i£r ils, du quatrième livre "des Reponfes de S. Macaire.

Les Orthodoxes eurent bien de la peine à favoir ce que c'eftoit
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que l'auteur& que l'ouvrage. Mais après avoir beaucoup cher-
ché, ils en trouvèrent enfin un exemplaire. Ce livre donnoit à
Macairc"le titre d'Evefque, & on l'y voyoit reprefenté fur la iV«fx*
couverture en habit d'Evefque. Il y eftoit fumommé 1 Magnés, i.

Tans qu'on puft juger fi c'eftoit un fimplc furnom , ou un titre

stq>îi.p.43i- qui marquait qu'il clloit Evefque d'une ville de Magnefie.'Car
4j4.kc

j] y cn a jcux jc cc nom affez célèbres dans l'A fie ou dans la

Concap.p. Carie.'On trouve mefmequatrc differens Evefquesde Magnc-
J«7 î3? ,, 48 ' fie en 431, Daphnus, Eufebc, Théodore, & Magnus. Mais on

ne marque pas la province des deux derniers. [Pour Magncfie
cn ThelIalie,dont les autres ont pris leur nom,on en parlccom-
me d'un pays plutoft que comme d'une ville } Se on ne trouve

point d'Evefque qui cn ait pris le titre de fon cvefché. Si de ces

deux Magnencs dont on ignore la province, il y cn a eu une cn
Mefopotamic, Macairc dont nous parlons peut en avoir cfté

Evefque. Car de la manière dont il parle de 1 l'Hemorrhoiflc, *•

qu'il prétend avoir efté Princeflc d'Edeflc, & qu'il dit eftre

célèbre jufqu'alors dans la Mcfopotamie } on a quelque lujct

de croire que c'en: le pays où il a cfté nourri , & où il a efto

Evefque. Cependant "félon que cc mot de Magnés (e trouve v. la pre-

aujourdhui exprimé dans quelques manuferits, on a plutoft
n,lcrcn0{*

lujet de croire que c cit ion nom propre, ou ion iurnom. cette page.

Les Orthodoxes diient qu'ils avoient appris que cet auteur

avoit vécu plus de 300 ans depuis la prédication des Apoftrçs,

ce qui va à le mettre vers le milieu , ou au pluftard à la fin du
IV. fiecle. Ce qu'ils difent de fon antiquité eft d'autant plus

confidcrable, que c'eftoit un témoin alleguécontr'cux parleurs

adverfaircs. Nous voudrions néanmoins qu'ils nous cullent

marqué comment ils l'avoicnt apprife. Car pour ce qu'ils affai-

rent que lemantiferit qu'ils cn avoient trouvé eftoit très ancien,

cela icroit plus confidcrable fi fon imaçe n'y avoit pas cfté re-

prefentée, 5c s'il n'y avoit pas efté habillé en Evefque. Caraflù-

rément cela n'eft pas du quatrième fiecle, ni apparemment du
cinquième.

Ils nous apprennent que le deflein de cet ouvrage eftoit de
combatrelespaycns, particulièrement un philofophc Ariftotc*-

iicien, qui reconnoiflbit un Teul Dieu iouverain , mais chefde

I. t» |f«9CU Martin, qu'°n lu à la telle de quelques frajimcns , «Joie lénifier naturcllcroartij

à* Bien' eurtHx stagnes. On trouve dans d'autres , M ? r i » M«}»i!Tef qui ne décide rien. Mai* Il

c!t certain que les Iconomaours & les Orthodoxes ont pris \let,qg.eî* poux Ion nom. i't »';/ M«v«*«
nui la tefiedopafljpcdcs Itonocladcv, ne peut Certifier autre choie,

j.. U l'appelle Véronique ou Bérénice.
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pîuficurs autres dieux, Se qui employoic tout le faite de fon
éloquence, & toute la lubtilité de la dialectique, contre la {im-

plicite de la religion Chrétienne. Cela cft favorable pour faire

cet auteur encore plus ancien qu'ils ne difent, & le mettre des
le temps des perfecutions , puifque ni les philofophcs , ni les

apologiftcs , n ont plus guère traité cette matière depuis que
Conlrantin a abatu le paganilme, & a fait dominer l'Eglife. Ce
philolbphe voulant donner un exemple d'un monarque, prend
celui d'Adrien: Et cela porte naturellement à croire qu'il

n'elroit pas fort éloigné du temps de ce prince. Néanmoins
puifqu'il marque que les Chrétiens baftuToient alors de grandes

.iipCdc eglilcs,"il ne peut avoir écrit au pluicolt que vers le milieu du
ijumm. troilieme liecle. Il foutient mcfme, comme nous allons voir,

uclques opinions qui (ont plus des crois premiers fieclcs que
es fuivans. Que s'il die aullî pofitivement que nous le pour-

rions dire contre Berenger & les autres Sacramentaircs , que
l'Eucariltie n'eft point la figure , mais le Corps de J.Cj pour-

quoi voudrions- nous que cette exprelfion claire de laroyde
1 Eglife ait elté moins ancienne que les expre/fions plus oblcu-

res dont quelques Pères fe font fervis? Ce que difent S. Cyrille

de Jerufalem, S. Ambroife, 8c S.Gaudencc, enferme certaine-

ment le mcfme fens.

Macaircadreflbit fon écrit àTheofthene fon ami particulier,

qu'il prioit d'en vouloir élire le juge.

Les Orthodoxes montrent fort bien que le paflage allégué

par les Iconomaques regardoit les idoles des payens , 6c les

itatuesque l'on adoroit comme des dieux. Il faut avouer néan-

moins qu'il n'eft point favorable à tout honneur rendu à des

ftatues. Et cela n eftpas étonnant en un temps où ce n'ciloic

point encore du toutl'ulàgcde l'Eglifcfans parler des fuites

fLmgercufes que cette efpecc de culte pouvoit avoir du temps

des pavais. Il ne veut point furtout qu'on falTc aucune image

des Anges, mcfme en peinture. Il ne laide pas de témoigner

approuvcrla ftatuc que l'Hemorrhoïire avoit fait faire de noitre

Seigneur.

Les Orthodoxes citent ce palTagc , mais (ans vouloir, difent-

ils, s'y fonder , pareequ'on trouvoit divers erreurs dans l'écrit

de Macairc, celles des Manichéens, des Ariens, d'Origenc: Se

ils ajoutent qu'on Icfoupçonnoit aullî de celle de Ncftorius.Us

en raportent melme un palTagcqui porte que les peines dos

impies finiront un jour. Dans les endroits qu'.ls nous en ont

/T
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confervez, il femblc ne reconnoiltrc rien de légitime dans l'au-

torité que les Princes ont fur leurs fujecs : & cela peut donner
fujet de croire qu'il écrivoit avant que les Empereurs fuflent

Chrétiens. Il femblc auflî condanner la génération de l'hom-

me,& le mariage: & il dit allez clairement en un autre ouvrage,

qu'Adam n'aufé du mariage que parccqu'il elfcoit devenu mor-
tel par fon péché.

On pourra parler avec plus d'aflurance & de l'auteur & de
fês lentimcns, fi l'on peut obtenir des Vénitiens qu'ils veuillent

bien encore que i'Eglifc prorite du manulcrit qu'on aflurc qu'ils

en ont, & en profiter eux me(mes, comme on l'cfpcrc d'une
Republique aufli fage que celle là, qui fait gloire d'cltrc la dé-

fenfe de toutes les nations Chrétiennes. Caril n'y a qu'une va-

nité très lotte qui fc repaiffe d'avoir un livre qu'on ne veut ni

lire, ni laitier lireà peribnne.

Les Orthodoxes dans l'ouvrage dont nous venons de parler,

raportent plufieurs paflages de celui de Macaire, & dallez

longs. Divers modernes en ont encore donné d'autres , qu'ils

ont tirez du manulcrit de Venife. On en trouve aulfi quelques
uns dans la bibliothèque du Roy.
Dans celle du Cardinal Ottobon , on trouve quelques autres

fragmens tirez de divers ouvrages du mcfme auteur fur la

Genele, dont l'un cil intitulé fon 17
e difeours. On y voit qu'une

pcrlonne l'avoit fait prier par d'autres de luy expliquer les

tuniques dont Adam & Eve furent revêtus -, fuppolant que
cela ne fe pouvoit entendre à la lettre. Macaire dans fa réponfc

fuppofe la mefme chofe,julqu'à traiter d'ignorans &: de belles

ceux qui l'entendoient d'une vraie tunique de peau : & il

veut que ce foit le corps plus pefant & plus matériel , dont il

prétend que l'homme fe trouva couvert depuis fon péché. Ça
efté une opinion allez commune parmi lesanciens,maisrcjcttée

par Saint Clément d'Alexandrie dans l'hcretiquc Caflicn, &:

enfuite par divers autres. On ne peut pas néanmoins tirer

de là que Macaire ait cfté auteur de cette opinion } ce qui

obligeroit de dire qu'il a vécu avant Origcnc, & du temps
de S. Clément pour le plultard : au lieu que nous avons vu
qu'on ne pouvoit le mettreau pluftoft que vers le milieu du 1 1 1

.

ficelé.

Dans un autre ouvrage fur la Genele, fie qui ne paroift cftxe

ue comme une paraphrafe de ce qui regarde la création

'Adam, il relève beaucoup le Fils, reconnoilTant qu'il exifte
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nSuJ*u£ ( Teritablemcnc, &"qu il eft cgalau^reen puiffance. II cite Li

verfion de Svmmacjuc pour monMr que ce que Dieu dit à

l'homme, Qu.'il mourroit s'il pechoit, lignifie qu'il devien-

droic mortel par le peché. Il y reprefente le premier homme
comme un Roy, quoique fa royauté ne fuft point marquée par

la pourpre, par le diadème, ni par le feeptre. Celfcoient donc là

de Ton temps les marques de la royauté. Et puifeme nous ne

voyons point que les Empereurs Romains (e fcrviflcnt com-
munément du diadème que depuis Dioclctien, ou peu avant

luy -, ce peut eftre une preuve que cet auteur n'a point écrit

avant ce temps là. Mais je ne voy point que ni alors ni long-

temps depuis, on parle de iieeptre : & Macairc peut avoir voulu

marquer ce qui le faitoit, foie parmi les Romains, (oit parmi

les autres peuples.]
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L'an ie J.

C. 337. 1

L'EMPEREUR !

CONSTANCE,
AVEC SES FRERES

CONSTANTIN ET CONSTANT. !

ARTICLE PREMIER, -

j
Majfacrc des frères, des neveux

, & des mir/tjfres du grjnd

Confiantin.

l'an de Jésus Christ 337.

OUS avons vu dans l'hiftoirc dcConftantin,

qu'il avoir partagé l'Empire entre fcs trois en-

tans, Conftantin, Confiance, & Confiant, tous

trois Cefars -, 8c deux defes neveux, Dalmace
Ccfar, &: Annibalien à qui il avoit donne le

ïuf v Confi. i 1—1
t j trc jc j^0y du Pont.] 'Cependant des qu'on

j.c.éS.p.f 60. eut appris la nouvelle de fa mort, [arrivée le nmay 337,]toutes

les armées confpirerent cnfcmblc unanimement , dit Eufebe, à

ne vouloir point d'autresEmpereurs que les enfans de ce prinecj

fktiiX '& peu après "elles demandèrent qu ils quittaient le titre de atc.

c«5>.p.5 6i.c. Cefar,pour prendre tous [trois] celui d'Augufte.'Lc Sénat de
Rome les proclama au ffi eux feufs Empereurs & Auguftcs,mais

Mat. non les [deux] autres. 'Ils ne "prirent néanmoins ce titre que le

Septembre de l'an 337, [près de quatre mois après la mort de
leur père. L'hilloire ne marque point pourquoi cela fc fit fi

ïaf.n.p.xf4. tard.] 'Quelques uns raportent à cette efpece d'interrègne ce

I c *7 P f <o.
*111C Eu êt>c, a que Conflantin 1 avoit régné mcfme après fa i«

b.
' mort,b& prétendent que les acles fc pafloient encore durant ce

in. p.m !, je ne lçay fi Eufcbc ne le die point à caufe de ce qu'on faifott autour de Con corpi corn*
* *&>îi7'$ 4« j'il fnft encore efté vivant ; car c'eft ce qu'il vcnoit de dire p.jao.M. Pour ce qu'il dit dans le A*f-n.

f.)ôi.r. on voit par la lutte qu'il ne l'entend que de ce qu'il regnou en la pcrloiinc de Ces euiiaf

ïai.n.p.isf.i,c. 'comme M. Valois mcfjuc le rcconnoilt.

temps
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temps là en fon nom. [Mais ce dernier article au moins eft trop

important pour n*eftrc fonde que fur des conjectures allez

foiolcs.

"Peu après qu'ils curent efté déclarez Auguftcs,]' les armées, Naz.or. 3 .p.

[(bus prétexte] de craindre quelque foulcvemcnt, en firent un 1

véritable, & prirent les armes contre les principaux officiers

de l'Empire,[& mefme contre toute la maifon impériale, à la

referve des trois Auguftcs.] 'Ablavc Préfet du Prétoire, que Eun.c.4.p.4»,

Conftantin avoit laine à Confiance [pour luy fervir de confeil,]

fu t depofé par luyde fa charge,[commc pour céder aux loldats,]

fie fe retira dans une maifon de plailance qu'il avoit dans la

Bichynici & Confiance prit au lieu de luy a autres perfonnes,

'que les foldats choifirent pour la conduite de l'Etat, apreten- Njz.or. 3 .p.

dant eftre en droit de gouverner les nouveaux princes. 5
*jj

[Le defordre alla beaucoup plus loin :] 'Car Jule Conftance zuXtjSft,
oncle paternel des trois Empereurs, fut tue par les foldats, qui b-

traitèrent enfuite de la mefme manière Dalmace Ccfar, avec
coaftan-

]e Patrice Optât, 'qu'on croit avoir efté"mari d'Anaftafie Byi.fam.p^y.

fœur du grand Conftantin.'Ablavc fut aullî tue à peu près en Hicr.cJu|Zof.

mefme temps,b& Eunapenous apprend quelques particulari-
JJJJ*'

tez defa mort. Car il dit que Conftance luy envoyade Conftan- 40 .

'4p'

tinople pluficurs officiers de l'armée,'dont les premiers avoient p.41.

ordre de luy prefenter des lettres de la part, avec les mefmcs
relpccls & les mclmes cérémonies qu'on oblcrvoit à l'égard des

Empereurs. Ablavc perfuadéqu'<mvouloit effectivement l'cle-

ver à l'Empire, reccut les lettres avec un air de hauteur & de

fierté qui choqua tout le monde ; Se il demanda du mefme air

où cftoit la pourpre qu'on luy envoyoit. Les officiers répondi-

rent que pour eux on ne leur avoit donné que les lettres, mais

que d autres avoient efté chargez du refte, & qu'ils eftoient à la

porte. Ablave croyant n'avoir plus rien à craindre, ordonna

qu'on les fift entrer, & eux au lieu de le revêtir de la pourpre, fe

jetterentfur luy, Se le déchirèrent en picces.'Illemble qu'il ait Eur.v.conCi.

mefme efté privé de la fcpulture. fi***»?*i4*

[Le Roy A nnibalien ne fut pas plus épargné que Dalmace fon

frère. ]'Les foldats crièrent de nouveau qu'ils ne vouloient point Zof.U.p.*, t .

d'autres mailtres que lesenfinsde Conltantin,& fur cela on luy *•

ofta la vie. [Le prétexte deteftablc d'établir l'autorité des prin-

ces légitimes , fit]'qu'on traita de la mefme manière un autre juii.ad Ath.p.

frère au grand Conftantin, [qui pou voit eftre A nnibalien,] Se
4 ?7-4J»s|op.

cinq neveux du mefme Empereur , dont on ne fçait point les

Tome IV. R r
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Hier.chr. noms : l'un d'eux cftoit fils aifné de Julc Conftancc.'Bcaucoup

c ' ,i7 '

de pcrfonnes de qualité perdirent au Ht alors la vie.

[Nous avons marque autrepart 'quelques raifons qu'on peut *

rendre de cette feverite que la juftice divine exerça contre la

mailon du premier Empereur Chrétien, qui perdit en peu de
temps tout ce qu'elle avoit de Princes, à la reiêrvc de deux

Euf.v.Conf.l. enfant Gai lus &Julien.]'Pourcc qui cib dos autres, Euièbe nous
^ti^^o.î j. donne lieu de croire que c'eftoient ceux qui avoient abulé du
$ 4 .p.ï4o.iî3- nom Je J.C, pours'inhnucr dans lafaveurdcConftantin.&de

la bonté de Conltantin pour iatisfaire leur avarice & leurs au-

Hier.chr. très paflïons.'S. Jérôme dit que Dalmacc fut tué dans la troilîc-

mc année de Ion règne ,[commencée cette année au mois de
feptembre. Ainfion peut mettre ces malheurs"cn 337 ou 338. v.Unottv

Ce qui eft certain par le conlëntement gênerai de tous les au-

teurs, c'eft que ce hit fort peu après la mort de Conltantin.

Pciibnne n'accule Conltantin le jeuneni Conftant d'y avoir
Aur.v.p.fi7. eu part.j'Aurclc Victor dit qu'on ne fçait point qui avoit cfté

!«Eutrpf88.
"autcurnlc ta mort de Dalmacc. aEutropc dit que Conftancc f**fl*

c "permit ce crime plutoft qu'il ne lecommanda j
bce que Socratc fiumt.

jsocr.u.ctj. a fu i
yj.cJulien l'apoftat, SJérôme, & Zofimc, l'en font le veri-

"juiI.adAtb.p. table auteur: ^Socratc l'avoue auflï quelquefois ,[ Se ce qui cft

rej

tï

A

<f

t

c.

foh, 'P
* Julien cn louant fa juftice & (a lageflea l'égard des amis de (on

/m«p î8j. pere, en excepte néanmoins lesoccafions où lanecelfité des
/juh.or.i.p. temps l'avoit contraint malgré luy de ne pas empefeher les fau-

tes des autres. [Cette juftification de Confiance dans la bouche
de fon panegyrifte, en eft une véritable condannation j mais

elle montre au moins que tout le mal avoit cfté fait par Ces

Zo£p.*jt c troupes:]'&:Zofimc(c)Uticntquec'eftoitluymefmcquiloulevoit

les foldats contre les perfonnes qui luy eftoient les plus proches.

[Il faut bien qu'il fuft reconnu univcrfellcmcnt pour coupable

juii.ad Ath.p. de ces maflTacres^'puilque ceux de fa Cour qui parloient par
4* M?*. (on ordre à Gallus & .à Julien, leur difoient qu'il s'en cftoitbicn

repenti depuis,& qu'il attribuoit à cette faute de ce que Dieu
ne luydonnoit point d'enfans pour luy fucccdcr, & tous les

mauvais fuccés qu'il avoit contre les Perles. Tout ce qu'ils

pouvoient dire pour l'excufer, c'eft qu'il avoit fait une partie
#

1. La rrort de Cnfpc; U pcifecution de S- Athanafc, de S. Euftaihe, & de beaucoup à'na*

Cuhcdiques.
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de ces chofes trompe par de faux raports, & le refte en cé-

dant à la violence d'une foldatelque mutinée & fedicieufe.

'11 cftoit non feulement neveu, mais encore gendre de Julc p.îoi;

Confiance. 'Et cependant après l'avoir fait mourir avec fon p.+s>«.

filsaifné,on prétend qu'il vouloir faire encore le mefme trai-

tement à fes deux autres enfans Gallus & Julien : 'mais la ma- 5ocr.i.3.d.p.

ladic de laquelle oncroyoit que Gallus mjurroit bientoft, & ^•«rfiJAmm.

J'cnfancc de Julien, lcurlàuva la vie, ce dernier n'ayant en-
a 'p ' 1'9

'

corc alors que[fept]ans au plus. 'Gallus fon frère n'en avoir Bar.j37.Sr1.

que douze [ou treize.] 'S. Grégoire de Nazianze dit mefme Naz or.j.p.

qu'on enleva fecrettement Julien pour le iauver, 6c que Marc ?°*c-d*

d'Arethufc, que cet apoftat fît depuis tourmenter très cruel-

lement, fut un de ceux qui contribuèrent à cette action.

'Conftincc prit foin de fon éducation, Se de celle de Gallus p.js.b.

fon frère , tant pour conferver ces reftes de fa famille, & y
trouver quelque appui dans lebefoin, que pour avoir quelque

lieu de dire qu'il n avoir point eu de part a ce qui s'eltoit fait

contre [fes autres parens. Nous verrons autrepart de quelle

manière il les fît nourrir.]

ARTICLE II.

JfAcindync & des autres magifîrats de l'an sjS: Les trois

et.fins de Confiant!n fartag, nt l'Empire entreux.

l'an de Jésus Christ uS, de Constance 1, z. Indiction
* AI.

'Vrfis , & PolemiuSy Confuls. Pafc.p.447-

* Odefroy croit qu'Urfe Conful en cette année 338, eft p.içi.b.

Vj" CCRU mefme quc Conftantin cmplovoit dans l'Afrique *^?h ' t £ '

en 315, Se qui eft qualifié Vicaire en 314. 'Onuphre dit qu'il Ouu.p.iji.fa.

cftoit Préfet d'Italie, & que Polemc fon collègue l'cftoit de

Conftantinoplci ce qu'il cite des loix du Code. [Mais Godefroy

ne remarque rien: & Conftantinople n'a commencé à avoir un

Préfet qu en 359.] 'Godefroy foutient mefme que Cellîn cftoit Cod.Th.chr.

Préfet d'Italie cette année & la fuivantc. bOn trouve un Aurc- jBud^cyd.p.

lins Ccliînus Préfet de Rome en 341. [Mais je ne fçay s'il cftoit

ordinaire de paffer de la préfecture du Prétoire a celle de
vconftao- Rome.l'Mccilius Hilarianus eut cette dernière charec depuis p.tj9-

le 13 janvier 338, julqu au 14 juillet 339.

'Acindvne eitoit fur la fin de cette année Préfet d'Orient ; & cod.Th.t.*.p.

Rrij 347.^.
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il l'eftoit encore en l'an 340, auauel ilfuc auffi Conful. [Quoi- ci»'*»

Symm.Li.ep.i. qu'il fuft officierdans l'Orient,] ilavoitune terre dans la Cam-
?
m a** « Do Pan 'e> ou ^ paroinY'ou'il vint achever fa vicillcflc. aDurant qu'il &c
J.ix.îtf.B.p. cftoit Préfet, ayant fait mettre un homme en prifonà Antioche
i86.d. parcequ'il devoit une livre d'or au hTc, il jura qu'il le feroit

mourir, s'il ne payoit dans un certain jourj enquoi il confidera

moins ce qu'il devoit que ce qu'il pouvoit , comme cela n'eft

fcfi que trop ordinaire à ceux qui ont l'autorité en main. 'Cepen-
dant le prifonnier cftoit infolvable: mais un homme riche pro-
mit à la femme de luy donner la fomme qu'il devoit, fi elle vou-
Joit conlentir une feule fois à la paflîon qu'il avoit pour elle.

Elle en parla à fon mari , n'ofant ni rejetter un moyen de luy

conferver la vie, parccqu'clle l'aimoit beaucoup , ni rien faire

fans fon aveu dans une chofe dont il eftoit plus maiitre qu'elle.

La crainte de la mort fit que le mari reccut cette propofition,

& mcfme avec joie. 'Mais le riche, [auflî perfide Se aulfi avare
qu'impudique,] après luy avoir donné un lac plein d'or , le re-

tira fans qu elle s'en apperceuft, 6c en mit en la place un autre

tout fcmblable où il n y avoit que de la terre. Quand la femme
fut revenue chez elle, 6c qu'elle eut reconnu cette fourberie,

la douleur qu'elle en eut, 6c ledefirdefauverfon mari, la porta

à déclarer publiquement tout ce qui s'eftoit parte, 8c elle en
p.i8 7^. porta la plainte au Préfet. 'Cemagillrat eut aflez d'équité pour

te reconnoiftre coupable d'avoir eux caufede ce malheur par
fes menaces indifcrcccs. Une rougit pointdc prononcer que la

livre d'or feroit prife fur les biens d'Acindyne, c'eft à dire de
Juy mcfme i 6c il ajouta que la femme feroit mile en pouclfion

de la terre du riche ou la chofe eftoit arrivée, 8c dont on avoit

pris la terre qu'on luy avoit donnée au lieu d'or. Nous n'examif"*

nons point, non plus que S. Auguftin qui nous apprend cette

hiftoirc, de combien les circonltances particulières de cette

action peuvent diminuer la jufte horreur qu'on a d'une femme
qui s'abandonne à un autre, mcfme avec la permilîîon de loa

mari. [Mais ayant eu à parler de la préfecture d'Acindyne,

nous n'avons pas cru devoir oublier le jugement fi mémorable
qu'il rendit en cette rencontre extraordinaire.]

Cod.Th.chr. 'Les loix mettent encore un Domitius Lcontius Préfet d'O-
p.ji>|t.<.p.j«9. rient en 338, auflîbicn qu'en 343 6c 34-4. [J'ay peur qu'il n'y ait

faute dans la lov de cecte année,puifquc tout l'Empi rc d'Orient

qu'avoitConftance,ne failoit qu'une feule Préfecture. ]On croit

chr.p. 3 8.3>. que ce Léonce eit celui qui fat Confiai en 344 avec Saluilc.'On

v
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•Lôce trouve aulîî dans leCodequ'AconiusCatulinus qui elloicVicai-

1. rc de l'Afriquedes la fin de l'année précédente,l'efloit encore à
la fin de cellc-ci.'Godcfroy naroill fuppolerque c'cltle mefme t.<r.p.3t4n.

qui avoit elléProconful d'Afrique en 315 & julqu'cn 319, qui fut

Préfet de Rome en 14.1,8c Conful en 349. 'On trouve diverfes tiGrur.p.30*

inicriptions de fa fille appelléc Fabia Aconia Paulina, femme
de VettiusPnrtextatus, [célèbre fous les Valcntiniens.] Sa fem-
me eltoit payenncaulîibicnque luy.

[La mort de Dalmace & d'Annibalien ayant brouille l'ordre

que Conllantin avoit établi pour le partage de l'Empirc,]'les juli.or.i.p.jj.

trois Empereurs s'alîemblercnt dans la Pannonic,afin d'en faire 34>

Non ». un [nouveau."I l y a mefme quelque lieu de croire qu'ils en firent

deux : & le premier peut s'cllre fait vers la fin de l'année 337 a

ConltantinopIe,fi l'on peut avoir égard à ce que difent quelques

nouveaux Grecs,] 'que les enfans de Conltantin s'y rendirent cod.ori.cp.

après la mort de leur pere, l'un d'eux y citant venu des Gaulesj x + c d
l
1 01 »

Qujon alla audevant d'eux avec une grandclblcnnité, & qu'ils

s'embralièrent avec de grandes marques d'amitié > ce qui fie

qu'on leur drelTa des llatues, qu'on mit en un lieu appelle pour
cefujcc le Philadelphie ou lesfrercs qui s'aiment. [Cela peut ex-
pliquer ce cni'on lit dans l'oraifon funèbre du jeune Conltantin

en340,]'qu il eltoit revenu quelque temps auparavant du Pc- Monod.p.4;

loponnefe dans lesGaules.[La luitede l'hiltoirc fait juger qu'ils

gardèrent chacun ce que leur pere leur avoit donné} Conltan-

tin les Gaules, l'Elpagnc, & l'Angleterre j Confiance l'Afic,

la Syrie, & l'Egyptej& Conllant l'îllyric, l'Italic,& l'Afrique.

Pour les Etats de Dalmace & Annibalien,]'il paroilt que Con- chr.Alcx.p.

ftantin en eut au moins laThrace,& qu'il rcçnaun an [ou quel- é7 °*

ques moisjà Conltantinoplc,[c'ellàdire qu il en fut lemailtrc.

Confiance eut pcutellrcla Grèce. Pour le relie on n'en peut

rien dire précisément.

On trouva fans doute des inconveniens dans ce qui avoit

efté arrefté à Conllant: inople. Au moins il cft certain que] 'les juii.or.i.p.jj.

trois frères fc vircnt[dcnouveau]dans la Pannonie,[apparem- M*
Nori

J- ment à Sirmich qui en eltoit la capitale,"fur la fin de juillet 3 $S

au plultolt, puilque Conllantinqui de laThracc eltoit retourné

dans les Gaules,] 'eltoit encore àTrcves le 17 de juin. aJulicn Ath-ipoi.i.p.

veut que Conllance dont il fait l'éloge, ait cité en cette occa- JjîJ^ t

fion l'arbitre de les frères j &: il dit qu'il le condiiilîtà leuregard 34.31.

IP

avec tant dcfagelTe & de modération, qu'il ne leur laiflTa aucun
fujet de fe plaindre de luy,&: melme qu'il aima mieux l'oufFrir

Rr iij
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518 L'EMPEREUR CONSTANCE. L-tefcft

qu'ils eiuTent quelque avancagc fur luy pour les paysSc les rcvc-
ç ootûôc*

nus, afin de conlerver l'union cntr'cux,& la tranquillité de tout »,»•

LiU.or.ij.p. l'Empire. 'Cependant Libanius,[aul1i grand declamateur que
,M

* " Julien, dit que l'Orient, qui efloit le département dcConftan-
ce,]cftait celui que les Empereurs recherchoient avec le plus

de pailion, & que celui qui le pofledoit, paffoit pour eftrc le

mieux partagé. ["Il femble que Confiance l'ait obtenu touten- v. u note

tier en cette occafion, s'il ne l'avoit pas eu des l'autre, c'eflà *•

dire qu'il eut tout ce qui cil dans le continentdcrAfie.il efl

encore plus certain qu'il y acquit la pofTelfion de Conflantino-
Cod.Th.chr. pic, & (ans doute aulîi de toute laThracc.j'On croit que Con-
p '3i

" liant eut l'Illy rie entière, ce qui comprenoit la Macédoine &
la Grèce, & qu'il céda l'Afrique à Conflantin, ["quoique cela ibid.

Lib.or.9j.u1. (bit aflezobfcur.]'On trouve que Corinthc eftoità luy.

8SS828&Î&&£$££ B833âg :£B8££
:

£3$£gS££S£&SI$fl

ARTICLE III.

Les Pcrfis afliegent Niftbe , éfe retirent : Confiancefc prépare à les

Attaquer i appaifeJesfoldu: s.

Juii.or.t.p.t*| ' I A E s queConftance eut termine les affaires qu'il avoir avec
Lib.or.j.p.m. J^^ics frères, il s'en retourna en diligence en Syrie, [en pal-

Ath.apoi.i.p. faut apparemment àCelarécenCappadocc,]'ou il a vu S. Atha-

icoi Th
na lC: (Â cc ne peut guère avoir cfté qu'en cette rencontre.

]

a Il

cbi.p.3,. cftoit le 11 d'oclobrc à Antioche,felon le Code,& le 18 du mef-

mc mois à Emefc dans la Phenicie.

Juii.or.j.p.ji. 'II fe haftoitdevcnirenSyricàcaufcdela guerre des Pcrfès,

•f" qui avoir commence des le temps du grand Conflantin. [Elle

avoit femblé ccfi'cr en mefmetcmps''par quelque rreve,ou quel- v.Conftan

quepropofitiondetraité,à laquelle Conftantin avoit conlenti:] ««nJ7«-

Lib.or.i.p.m. '& on marque en effet quelorfque Conftantin mourut aufïïtoft
b,c

" après,& que Confiance fut obligé pour venir faire les funérail-

les, de quitter les frontières qu'il gardoiteontr'eux, ilsnebran-

Juli.or.i.p.j 3 . lerent point, &: ne firent point d'hoflilitez.'Mais ils firent bien*

toll ce qu'ils n'avoient point fait d'abord,& répandirent latcr-

r-3 3* rcur dans tout l'Orient. 'Confiance que (es frères n'aflifloicnr

pas, avoit peu de troupes à leur oppofer : & mefme fes troupes

qui regretoient [inutilement] le grand Conftantin, cftoient plus

p 33 37- difpofces à commander à Confiance qu'à luy obeïr.'Outre cela

les Arméniens anciens alliez de l'Empire, cftoient divifezen-

tr'cux par une révolte dangereufe. Les rebelles fe trouvèrent
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c«!tiaace

C mcfmc fi forts, qu'ils rcduifircnt le Roy Je ceux de (on parti à

i,». quitter le pays pour aller chercher leur refuge parmi les Ro-
mains : & eux s citant rançcz du codé des Perles, faifoient des

ravages fur les terres de 1 Empire/Cependant Conitance fut p- s 3*

oblige de lailfer l'Orient dans ce trouble pour aller traiter avec

(es frères dans la Pannonic.

["Ce fut apparemment durant ce voyage,que]'Sapor après Hier chr.&

avoir ravage la Melopotamic.vint attaquer Nifibc,qui en eltoit
pj:

p,<

<

7 °'

4 ^
comme le rempar. Il Valfiegea durant 63 jours ou environ deux iQù. ,.pai.

mois: mais la ville fut défendue par les prières de S. Jacque Ton c.i.p.77°l

Evcfque, & Sapor fut contraint de fe retirer, avec plus de perte
ThPhn P l8

-

*

qu'il n'en avoit caufé aux Romains*. [C'elt peuteltre pour ce

lujet que Firmicus Matcrnus qui écrivoit vers l'an 34^,] 'dit Ma«cr.c 30.

que les Perfes avoient vu leurs grandes efperances tomber par p*

terre.

'La prelênee de Confiance en Orient y changea toutes cho- JoLor.i.p.^.

fes, dit Julien. 'Les Perfes cftoient déjà retirez audelà melme Lib.or.j.p.m

des frontières. a Les troupes Romaines matinées eftoient aufli
i'j ul orip

rentrées dans l'ordre fie robcïflance des qu'on avoit feeu qu'il
, 7 .

approchoit.[Et foit pour ne leur pas donner le temps de faire

quelque nouvelle fedition,] foit pour les exercer & les animer,

'il les mena jufqu'aux extremitez de l'Empire, comme vou- Lib.p.nx.».

lant pourfu ivre les Perfes j &, n'y ayant point trouvé d'enne-

mi qu'il pull: combatrc,[ il les ramena en leurs quartiers:]'Les ]u'p-?7-

Arméniens qui s'eftoient joints aux Perfes, les abandonnèrent,

alors, & ceux qui avoient chalTé leur Roy "sellant fournis à Ja

majefté de l'Empire,Conftancc eut moyen de rétablir cePrince

dans fes Etats avec tous ceux qui en elloicnt fortis avec luy.

[L'hiftoirc ne le nomme pas: & nousfavons feulement qu'Ar-

fice eltoit Roy d'Arménie dans les dernières années de Con-
llince,&. très uni à l'Empire.] 'Outre les Armeniens,Con(lance p-îh*
attira encore à fon parti les voleurs de l'Arabie, [c'elt à dire

fans doute les Sarrazins,]& ils luy promirent de lelcrvirdansla

guerre qu'il fe preparoita faire contre les Perles.'ll y employa ^ib.or.j.p.n*.

au/îî les troupes des Gots alliez, qui le fervirent avec beaucoup cJ

de fidélité 2c de valcur.'Il prit un grand foin des troupes Ro- jul.p.3S.

maincs avec Iefquelles il faifoit luv mcfme les exercices militai-

res pour les mieux formcr.'II établit auflî un corps de cavalerie, 5
s

|
Lib.or.i».

où les hommes & les chevaux eltoient armez de toutes pièces, P }0 *-b '

te tous couverts de fer, comme ceux des Perfes.

'Pour fournir aux depenfes de la guerre, il fut obligé d'aug- jui pjs.3,.

Diqitized by Goofl
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menter les impofls: mais il ne les augmenta que de peu félon c ô*ftan

'

fl

Cod.Th.ii.u. Julicn,& pour peu de temps.'La loy du 3 février de l'année fui- i, t.

vante,parle d'une levée extraordinaire qui avoit eftéordonnéc,

& dont il ne falloit point que perfonne pretendifl devoir élire

exemt.

ARTICLE IV.

Idée générale& quelques evenemens de la guerre de Perfe : De la

v lie de Nijil/e.

I /^Ette guerre de Confiance contre les Perfcs dura autant

V. > que fon regneiSc lesfuccés luv en furent fort avantageux,
jui.or.i.i.p. s'il en faut croire fes pancçyriftes.] 'Julien , quand il le veut
JJ-4CM37- louer, dit qu'il rît plufieurs fuis des ponts de bateaux pour pal-

fer le Tigre j qu'il fit divers fbrts fur fes rives j qu'il ht fouvent

, des courtes lur les terres des ennemis j qu'il demeura longtemps

dans leur pays, fans qu'ils ofafTent paroiltre pour le détendre,

& en empefeher le pillage. Voilà l'idée que Julien veut nous
•r.i.p.40.41. donner de cette guerrc.'Mais il ell pourtant contraint d'avouer

que les ennemis y avoient eu divers avantages, entre lefqucls il

décrit feulement celui de Singarcs.
Lib.or.j.p.u*. 'Libamus die de mefme que Confiance pafToit l'hiverà An-

tiochc, & l'été dans la Perfe, où il ravageoit le pays autant
c ou'il le

j
ugeoit à propos,'partageant ainli l'année entre le temps

de la guerre , &: le temps ncceiTaire à délibérer comment il la

falloir faire, c'cflà dire à chercher les m jyçns, non de vaincre

les ennemis dans les combats, mais de les obligera paroillre ôc

cà» àcombatre.'Car au lieu, dit- il, aue dans les guerres précéden-
tes, les Perfcs avoient accoutume d'attaquer, &les Romains de
leur abandonner le pays & les villesj dans celle-ci les Pertes le

tenoient trop heureux deviter la mort en fuiant & en le ca-
p.i»}.*. chant. '11 a bien vu que tout le monde ne demeuroit pas d'ac-

^cord de ces prétendues victoires de Confiance, 6c il n'ignoroit

pas que les Perles avoient remporté de grands avantages dans
cette guerre. Mais il dit que ce n'efloit que par des embûches

M. comme des voleurs, & en violant leur foy /qu'ils difparoiflbient

des que Confiance efloit en marche, Se que quand ils favoient
qu'il s'efloit rctiré,ils venoient attaquer les garnifons qu'il avoit

f-k lailfécsj '&qu'ainfi toutes leurs petites victoires ne fervoient

quarelever celles de Confiance.

'Le

v



L'EMPEREUR CONSTANCE.
'Le mclnic Libanius parle bien dune autre manière quand or.u.p.30*.

il veutfe moquer de Confiance, pour relever JuJicn. a Il die
J*?

j

0*.i.d.
qu'ayant de très bonnes troupes, fie tout ce qu'il falloit pour
vaincre les Pertes, hormis un cœur de prince fie une telle de ca-

pitaine, il fembloit avoir entrepris, non de vaincre les Pcrfes,

mais de les faire vaincre ; Qu'il n'avoit ni l'ambition de conqué-

rir leur pays,ni le foin d'empefeher qu'ils ne conquiflent le nen>

Que tous les ans les Perles fe mettoient en campagne des le

printemps pour aflïegerquelqueplace, fie luyattcndoit que l'été

fuit commencé i qu'alors il paûoit l'Euphrate, 6c étendoit fur

fes bords une magnifique arméc,'en quelque lieu dont il ne puil <U

Yoir les batteries des Pcrfes , ni entendre les cris des Romains
affiegez. Il avoit feulement grand loin de s'informer fî les enne-

mis venoient à luy , non pour marcher contr'eux, mais pourfuir

en dilieence, mettant toute la feienec militaire à éviter le com-
bat, fie à ne fe point faire tuer pour fecourir ceux qui fc tenoient

dans des villes affiegées. Apres cela chacun s'en retournoitj

Sapor chargé des dépouilles fie des captifs des villes prifes, fie

Confiance remerciant la fortune de ce qu'il n'avoit pas fait de

plus grandes pertes, bien confolé d'avoir envoyé voir l'état des

villes que les Perles avoient prifes fie faccagées. Par toutes les

autres où il pafToit , les peuples le recevoient avec de grands

cris de joie , fie toutes les marques d'honneur ducs à un victo-

rieux.

Voilà comment fe pafïbient toutes les campagncss'fie après p.jio.».

cela,pcndant que Sapor faifoit le dénombrement defes captifs,

ConltancefcdivertifToitaux jeux du Cirque, fie diflribuoit des

couronnes à ceux qui y avoient le mieux combatu.'Il exerçoic a.

fes foldats à craindre la mort, à meprifer la honte de fuir, fie à

dormir paifiblemcnt dans leurs tentes, pendant qu'on [tuoit ou

qu'on] emmenoit prifonniers leurs meilleurs amis. Auffi un peu
#

de poudre qui s'elevoit en l'air les faifoit courir avec promtitu-

dc pours'enfuir, pareequ'ilseroyoient les Pcrfes près d'eux.'La p.jn.a.

vue d'un efeadron de cavalerie leur faifoit fouhaiter que la terre

s'ouvrift pour les cacher, fie tout leur fembloit fupportable plu-

tofl que devoir un Pcrfc. Dans les lieuxmefmes ou ils logeoient,

lorfqu'ils vouloient exiger plus qu'il ne leur efloit du, ou faire

quelque violence j on n'avoit qu'à dire qu'un- tel Fcrfe venoit:

car aufïïtoftils rougifToient fie s'en alloient.

'Dans un autre endroit ou Libanius veut plutoft louer Con- 0M4.P.400.C.

fiance que leblafmer, il dit néanmoins que cous les ans les Per-

JomcIV. Sf
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(es emportaient quelque chofe, & ctendoient de leur Empire coniîie

de t«mpl.p.x3. en étreffilTant celui des Romains.'Il ne trouve rien de plus mal- i, ».

heureux dans toute la vie deConltance.que cette frayeur con-

tinuelle qu'il avoit des Pcrfcs, & qui le failbit trembler toutes
jui.ad Ath.p. les fois qu'il falloit aller contr'eux. 'Julien aflure aulG que ceux
4,f

" qui partoient le plus en faveur de Confiance, reconnoiUbienc

que la guerre de Perle ne luy cftoit nullement beureufe, ce qu'il

regardoit luy mefme comme une punition des meurtres qui

s'elloicnt faits au commencement deibn règne. [ Il l'cufi encore

raportc à la pcrlècution qu'il fit durant toutlbn regneauxdéfen-

feursde la divinité duVerbe, s'il n'euft ellé allez malheureux

& allez aveugle pour croire qu'il rendoit en cela un lervicc

agréable à Dieu.

Les hiiloricns nous donnent la mefme idée de cette guerre.
]

/mmj.ii.p. 'Car ils demeurent d'accord qucConftance réulfiflbit allez dans

les guerres civiles, mais qu'il n'a point elle heureux dans les

guerres étrangères, furtout quand il y eltoit en perfonne. Et
pour la guerrede Perfcenparticulier,Éutropeditqu'ily receue

Dcaucoup de pertes,& de fort grandes, que les villes forent fou-

vent afllegées & prifes,fes armées taillées en pièces, & tous les

combats qu'il donna contreSapor autant de défaites. [ Ammien,
Uo.p.t77.c outre le détail qu'il nous en apprend depuis l'an 354., ]'<iic en

gcnflfal que Conltancey remporta quelquefois l'avantage par

les Lieutepans , mais qu'il hit toujours vaincu quand il s'y

trouva en perfonne. [S. îerome n'en parle dans fa chronique que
Socr.u.ctv. pour marquer les mauvais fuccés qu'y eut Conllance.]'Socratc

îj4 b ^U

n

X
Cl,t

i
ama 's ^C bonheur. 1 Les evenemens de cette

guerre, dit Fcftc, furent encore plus fafcheux quedivers:Outre
b|Hicr.chr. les différentes rencontres entre les garnifons des frontières, 'il

Feft. • fc donna neufgrandes batailles, 'à deux delquclles Conilance

Eutr.p.tss.dj iê trouva en perfonne: '&"aucun de ces combats ne luy réuflït. No«f.

rieft^
bFcfte femble dire que les plus confiderables batailles, & tout

enfemble les plus malheureufes, furent celles 1 de Sifave & de u m
Singare, aufquellcs Confiance eftoit en perfonne, & celles de
Segarc & deConitantine. [Ce font apparemment toutes places

Amm.Uf.p. delà Melbpotamic.J'L'hiltoireremarqueque Confiance défait
jM.b.c.

ç
ar jcs pcrfcs,ayant ellé contraint"dc fuir luivi de peu de per- &&

lonnes, fut réduit à demander un morceau de pain à unefemme
de lacampagne

.

1. [Nous fui von s l'édition del.eidenen ttfji,» tfSf,f]\it cUire en cet endroit que celle de Francfort

Tdi n.p 7 j
jd. en 15XS. j 'Au lieu des batailles de Sifavc,deSiagarc,6c de Scgarc,qaclqnei uns co mettent deux à Singut



L-andcj. L'EMPEREUR CONSTANCE. 315

Conîunce 'M employa dans cette guerre le Prince Hormifda frerc de Zon.p.i».fc|

« . % Sapor, * qui s'eftoit retire eh 313 auprès de Conrtantin, & luy
Zo L*-P-"*'

*
min °i x

donna 1e commandement de quelques troupes de cavalerie.
tla

'Libanius parle dune ville confiderable de la Perfc,qui ayant Lib.or.t.p.uj.

cfté lurprife par Confiance , fc rendit auflitoft à luyj & il en Ii4 *

tranfporta tous les habitans dans la Thrace. [Mais s il gagna
une ville , il en perdit plulicurs.]'Cellc de Singare dans la Me- Amm.Uo.p;

jco fopotamie"fut prile plus d'une fois durant cette guerre par les »*j««|i«4«»«

Perfes, 'quoiqu'avec beaucoup de perte pour eux. a Ils y trouve- Ut.19.tu3t.

rent quantité de machines, dont ils fe fervirent depuis pour ,

prendre Amidc. bDansun fiege de Singare, qu'il faut mettre M.ig.p.i3La.bt

avant l'an 354, le Comte Elicn fit une fortie fur les Perfes,& les

ayant trouvé endormis, il en tua un grand nombre. [Cela n'em-
pcfchapas apparemment que la ville ne fufl prifej]'mais elle 1-io.p.xft.

retourna peu après entre les mains de Conftancc.'Quelques èlî$Au^
avantages que les Perles cuilent remportez fur luy, néanmoins
jamais ils n avancèrent jufqu a Edefle & jufqu a l'Euphrate.

'Zonareditque cette guerre emporta beaucoup de monde du Zon-p-nin*

collé des Perfes auflïbien que de celui des Romains, & que
Sapor mefme y fut blcflc.

v.sjacqœ [Ce que cette guerre eut de plus remarquable regarde "la
de Ni fac.

vjjjc je j^ifibe,]
'nomm*c par les Romains Antioche de Myg- juii.or.i^>.

donie, à caufe de la rivière de Mygdone qui la traverfe, & qui "4|n.pa«fc

ferend peu après dans le Tigre. Toute cetee partie de la Melo-

f»otamic fc trouve auflî quelquefois appellée Mygdonie dans

esauteurs.'Onairurequc Nilibecltoit autrefois de l'Arménie. Zon.t^.p.ij^L

Mais le RoyTigranc l'ayant donnée, ditZonare, à Mithridatc

Roy du Pont fon gendre , les Romains la prirent fur luy.'Jo-
jof>am lu

im-nu»- fêphe ditqu'Artabane Roy des Parthes"la retira du Royd'Ar- i.p.<8 7 .e.

t&Q-' menie, [entre les mains duquel elle pouvoit e/lre retournée,]

avec un grand & excellent pays, qui portoit auflî le nom de

Nifibc, Se qu'il donna tout cela[vers l'an 40 dcJ.C,]à Izate

v.M^urc- Roy de l'Adiabcncqui l'avoit rétabli dans Ion royaume: ["Elle
k

* *' fut apparemment conquife par les Romaifts fousM.Aurele 8c

L.Verus,avec le relie de laMefopotamie.]

'Sa fituation &fes fortifications la leur rendoient fort impor- Amm.l.ij.pt

tante. d C'e(loit comme un mur imprenable oppofé à toute la
JJjJjfc,

puiflance des Perfes, & qui couvroit les provinces plus ejoi- Baby!ui.p.

gnées d'eux. eEl le eltoit h forte que fes haoitans l'avoient fou- «**-a-b.

vent défenduefans garnifon & fins aucun fecours étranger: f& t,.

mm 'r'i04

depuis le temps de Mithridatc, elle lculcavoitfouventempef- /p-josJ»,

Sfij

o.c
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ché[lcsParthes &]lesPcrfcs de fe rendre mai (1res de l'Orient,

p-ioj.a. 'Cela arriva encore fous Conftaricc. aCar Sapor l'attaqua plu-
«a|io.p i«4-

fieurs formais il en fut repoufle autant de fois avec pertc,b la

*Hier.chr. ville ayant toujours cité délivrée par les prières de o.Jacquc
Fcft.p.5f4.b. (bnEvefquc.'Feftc dit qu'elle fut aflîcgée trois fois fous Con-

fiance, mais que les Perles receurent plus de maltlans ces fieges

qu'ils n'en firent foufFriraux Romains. [Nous venons de voir le

premier de ces fieges, & nous parlerons des deux autres fur les

Amm.i.u p. années 346 & 350.] 'Sapor perdit encore plus qu'il ne gagna
146,b'c

' dans les fieges de plufieurs autres villes, melmc de celles qu'il

prit.

[ Il eft difficile de dire auquel des trois fieges de Nifibe il faut

Eun.c.4.p.4«. raportereequedit Eunapc,]'quc Sapor furprit la citadelle qui

dominoit fur le théâtre, & tua à coups de traits un grand nom-
bre de perfonnes qui regardoient alors les jeux. ["Car il faut Non
l'entendre non d'Antioche, mais de Nifibe, ou direqu'Eunape

fe trompe abfolument, ce qui paroift néanmoins "eftrc le plus &c.

véritable.

Nous avons cru devoir donner d'abord cette idée générale

de la guerre de Confiance contre lesPcrfes, pour éclaircir

davantage le détail qu'on en verra dans la fuite, félon ce que

nous en trouverons dans les auteurs : >: nous avons joint à cette

idée générale quelques faits particuliers dont nous n'avons pu

trouver l'année.]

> ARTICLE V.

Divtrfes lotx de 33S & 33fi»

Bar.j|«.$iS.
; f3 Aronius remarque quelques loix de cette année, donc

**•
{J les deux premières font contre ceux qui achetoientou ob-

tenoient des charges pour s'exemter des fonctions onereufes
$jo- de leurs villes. 'Lesdeux autres, [qui paroiilent toutes deux

élire de Confiant?] font pour mettre à couvert l'innocence &
la réputation des perfonnes contre les aceufations feercttes,

Cod Th.to.t. &qui ne fefonrpoint félon les règles de la juftice.'L'unc de
1ai.4 p.43j- ces jQ jx ^2zéc du 11 juin à Viminac dans la baffe Méfie, &

adreffec à Celfin Préfet d'Italie , défend d'avoir aucun égard

à tous les avis fecrets que quelques uns venoient donner con-

*-r-î4-l-s-p. tre les particulicrs"pour s'emparerde leurs biens. 'Par l'autre, »'»*•»/-

M *' les enfans deConflantin rendent témoignage aux peuples de H"/""'
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cônnauce

C
l'Afrique du loin qu'avoit eu leur pere d'abolir autant qu'il

*, 3- pouvoit les libelles diffamatoires, ne voulant ni les voir, ni fouf-

frir qu'on les produififl en juitice. Ils témoignent dire dans les

mefmesfentimens,&. ordonnent que tous ces libelles feront mis

au feu.

l'an de Jésus Christ 339, de Constance i, 3.
^diction

'Conftiittius 1J,& Conftans\Augg.\Ccnfuls . idat|Buch.&c.

'Lucius Turcius Apronianus fut cette année P^fctdc Rome Buch.p.n?!

durant trois mois depuis le 14 de juillet jhiqu'au 25doclobrc.Il N'
or -de p-p«

eftoit fils de L.Titrcius Sccundus qui avoit elle Conlul[fubro-
433 '434 *

gé,]& pere dçL.TurciusSccundusApronianusAflerius,qui fur

aulîi Préfet de Rome en 3<>3,fclonlcCardinalNoris,& quiefloit

certainement payen.'Tib. Fabius Titiantislucceda à Apronien Buch.p.1401

:[cn
337 .]

345, félon S.Jcrome qui loue fon éloquence, ou en 349 lelonjc >
8 '"

Code.'Nous le verrons député par Magncnce ulurpatcur de Zor.u.p;

J'Empire, à Confiance, à qui il parla fort inlblcmmcnt. a Go-
'codJîluM

defroy croit que c'elt luy qui fut encore Préfet de Rome fous p.js*.».

Magnencc en 350 & 351.

'Les loi x de ce t te an née nous apprennen t quc M arce 1 1 in efl© i t chr.p. 4 <m i •

gouverneur de Phetiicie, Anatole Vicaire d'A fie, & Acindyne
Préfet du Prétoire. Ellesdonncnt lameimc qualité à Hilaricnj

mais on croit qu'il faut lire Prcfadc Rome ,
puifqu'il le fut effec-

tivement julqu'au i4de juillet.

'Une loy du 8 janvier datée de Trêves, nous donne lieu de p.40.41.

croire que Conftantin y palTa l'hiver. [ 1 1 faut dire queConflant

IcpafTaà Sardiqucdans laDaccjlclon la loy du premier février

de cette année, qui en cfl datée. Mais quelques uns prétendent

qu'au lieu de Sardiquc, il y faut lire Laodicécj &i ainfi cette loy

icra de Confiance, 'qui eftoit à Antiochc le 17 décembre $3&& p.59.

à Laodicée[cn Syrie] le premier février de celle-ci. '11 clloità p.40.

Heliople[dans laPhcnicieJlc iz de mars, à Antiochc le 31 du
mefmc mois, &àCon(lantinoplclc 13 d'aoull.[Mais je ne fçay

s'il n'y auroit point de faute dans quelques unes de ces dates:

vt Pju!<1c Car nous ne faurions mettre "qu'à la fin de 338 ou au commen-
çons,

cernent de 339, le voyage que Confiance fit à Conflantinoplc

pour y afTcmbler un Concile, depofer S. Paul qui en citait Evef-

que,& mettre en fa place Eufcbcdc Nicomcdic.]
Sf iij
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Bar.jjs.f 10- 'LaviedeS.SpiridionEvekjueileTrimythomccn Cvprc, fait
,

i6,Sur.ii.dcc. une longue hilfoirc d'une grande maladie que Confiance eut à 1.

Antioche peu après la mortdefon pere, & dont il fut guéri

par les prières de ce Saint : à quoy elle ajoute pluficurs autres

chofcs[quc nous omettons, parecque nous ne voyons pas "que v j.Spia-

cette pièce ait d'autre autorité que celle de Metaphralle.] *°0 '

Cod.Th.chr. 'On trouve dans le Code de Juftinicn diverfes loix du pre-
p * mier février de cette année, adreflecs à Marcellin gouverneur

de Pheniciefou au peuple , par lefquclles on croit que Conf-
tance travailloit à corriger divers anus, & à diminuer les for-

malitez de la jultice pour retrancher les chicanes& les procès.
Cod.j.if.Mî. 'il y en a une fur les teftamcns*qui a un grand» raport à celle

Euï.vxônf. <îue Conflantin avoit faite fur le mefmefujet, comme nous l'ap-

i. 4.c.x(î.p.j)S. prenons d'Eulebe. [Mais celle que nous avons dans le Codene
Cod.TLciir.p.

pCut cftrc de luy, fi on n'en change les Confuls.]Tour ce qu'on
4 °* prétend qu'Eulcbc a marqué cette loy, & l'a attribuée par er-

reur à Conftantin, [c'ell une chofe à laquelle il ell impolfible

qu'Eufebe fe foit trompé, &: il cftoit peutcllrc mort avant que la

loy de Confiance fuit faite.] •

j.t.n i.u.p. 'La loy du 31 mars rétablit l'ancien droit [de la nature] con-
Mf. fervé inviolablcment parmi les Romains, quoique payens, jus-

qu'au regne de Claude ; par lequel il cit défendu à un oncle

d'epouler faniecc. Nerva avoir déjà caflcTarrcfldu Scnatfaic

p i,j.t. en raveur du mariage de Claude &: d'Agrippine: 'maisils'cfloit

depuis établi une faufie jurifprudence qui défendoit ces in-

p.i 94. celles à l'oncle maternel, & le* permettait au paternel.'Conf-

iance condanne donc abiolumçnt par la loy ceux qui epoufe-

ront la fille de leur fœur ou de leur frère, & les condanne mef-
p-i*r» me à la mort comme coupages d'un crime abominable. 'Cette

loy a eftélirivic par la poflcrité, qui a rejetté également tous

ces mariages comme des incelles. Elle clladrcflce au peuple do
la Phenicic, qu'on marque avoir eu plus d'inclination à ces for-

tes de crimes, Se peutcltre par le commerce qu'ils avoient avec
les Perles.

tf.t.*.!x.p. 'Par laloy du 13 aoufl Confiance ordonne que fi un Juifacheté
•147IS0Z.1.3. on efclavçde toute autre nation & de toute autre religion que
c.i7.p. ^9. • ^e ja flcnnCj |c ggj s

»

cn fa jf, ra aulïitolb & qu'il fera melmc puni

du dernier lupplice, s'ilfe trouve qu'il ait circoncis cet cfclave.
coz.p.j i?.c. 'Car comme fEglife Catholique s'augmente par la converfion

de toutes fortes de perfonnes, mais plus des Gentils [que des

Juifs,] il eildefon intcreftque les Juifs n'attirent pas à eux ceux
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l?âî£! mcfnlcs qui ne font pas encore entrez dans Ton corps, mais qu'on

peut cfperer d'y voir entrer quelque jour.'Que fi 1 efclavc ache- cod.Th.i et.

téparunjuifeitdéja Chréticn,laloy ordonne que lejuifperdra 9
'

l P *47 *

non feulement le droit qu'il avoit fur cet efclavc, mais mcfme
tout le bien qu'il peut avoir: 'au moins c'eft le fens que Godefroy p i4 8. t.

y donne,'& ilcroitencore qu'une autre ioy qui doit faire partie t.i.U.p.t»j.

de celle-ci,défcndauxJuifs d'epoufer des femmes Chrétiennes.

'La loy du z<? aouft adreflee à Catulin,[qui eftoit Vicaire it.r.jrf.U.p»

d'Afrique l'année précédente,] nous apprend que l'adultère w**?-

eftoit alors puni du dernier fupplicc : ÔC on croit que c'cftoit

Conftantin qui l'avoit ibumis a cette peine. Ce neft pas que

mcfme avant luy il ne fuft mis au nombre des crimes capitaux j

maison prétend que cela n'alloitqu'à la rclegation & à la con-

fîictcion. La lov dont nous parlons veut mcfmcque ces facrileges

violateurs du mariage foient punis comme les parricides , &
coufus dans un lac [pour eftre jettez dans b mer,]ou confumez

par le feu j & elle défend abfolument de différer pour quelque

appel que ce foit l'exécution de ceux qui en feront coupables,

lorlquc le crime fera avéré.

' ARTICLE VI.

Mort de Conjlantin le jeune.

l'an de Jésus Christ 14.0, de Constance ±, Indictio*
XIII.

'Aiindynus, & Proculus , Confuis. Budi|idjtA-c

irons déjà parlédu Conful Acindyl!e,]'qui cftoit Cod.Tl

encore en ce temps-ci Préfet d'Orient. aOnuphre croit
J 0^ u

[IV TOus avons déjà parlédu Conful Acindvitc,]'qui cftoit Cod.Thcbr.

£^ encore en ce temps-ci Préfet d'Orient. aOnuphre croit
^ 0 nUpiQr

que Procule fon collègue eft le mefme que Valerius Proculus djCod.Tl«.'t.<.

<jui eftoit Préfet de Rome en 337, &: que L. Aradius Valerius p.380.3
s

ij

Proculus de qui l'on a diverfes 1 ni cri prions , dont l'une eft en *
.

'

vers. On luy raportc encore l'epigramme faite par Symmaquc
fur Valerius Proculus.'Symmaque le fait delcendrc des anciens sym.app p.

Publicolcs, & le loue entr'autreschofes de fa vénération pour 1M '

i les dieux.' Auflî félon Ces inferiptions, il eftoit'chargé deponti- Gmt.p.j* i.r.

ficats. Il a eu auflî bien des charges, dont il luffit de marquer »I3«<mIi«j«

h qu'il a efté 1 Proconful & Vicaire d'Afrique, deux fois Préfet

/. Attgur, re0r,f(.\- lytjtr , Xfvir fserit f*cimndii , ftmtifex fUv'ttlii.

1. 'On dit que S. Auguftin parle de luy comme Piocoaful in krtv'uuU ttUatitnit diei 3. C4f. 23. Ov'.Th.r.c.p.

fjc ne l'y tiouvc point!

j
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5*m-3I deRomc,&Confulordinairc.'IlpouvoiteftrcfilsdeQ^radiitf tôuîuôa

j#+.t|Ran.p. Rufinus ValcriusProculus,dontonaau(fi beaucoup dinfcrip- 3,4.

tions.Maisnousn'y voyons pointqu'il ait eu d'autre charge cjuc

Om-.?.is*a| celle dc"gouvcrneur de la Byzaccnccn 311 . 'Onuphre qui veut trmfb.
»>ia

qllc ce |'olt j^u f|n Conful en 316, [n'a rien qui appuie tant foit

peu" cette opinion. Car pour le nom de Rufin, bien loin que ce

fuit Ion propre 5c dernier nom , de cinq inicriptions il ne le

prend que dans une. Elles font toutes de l'an 311 & 311, fans

qu'aucune parle de Ion confulat. Et auroit-on rabaiffé un ancien
Conful julqu'au dernier rang des Gouverneurs?]

Cod.Th.chr p. 'Les autres magiltrats de cette année dont il elt parlé dans le
41, Code, font Callcpe "receveur des trois provinces, Sicile, Sar- rmtivut*

f.it. daigne, 5c Corfej Pétrone Vicaire d'Afrique ; Thi lippe Préfet

du Prétoire [d'Orient après Acindyne,]Marcellin à qul^bn
t 4 p-97-i- attribue la meime dignité,'mais qui avoitplutolt celle de Comte
dir.p.41. ou I ntendantdcsLargeires.'Tatien ou pfutolt Titien Préfet de

Rome, 5c Procule Proconlul d'Afrique.

|àat|Socr.U. 'L'EmpireRomain le trouva ce:tc année réduit a deuxAuguf-
ct p.83. tes par j a mort du jcuncConftantin Patiné des trois frères qui le

jui:.or.:.p. gouvcrnoicnt.' Luy & Confiant n'avojent jamais elté biend'ac-

?vi6t cpi.p.
cor^ cnfcmble afur le partage des provinces, 5c fur la poiTelfion

î4 4.i|ioi.i. de l'Italie 6c de l'Afriqucj b 5c beaucoup de ceux qui paroiiToicnt
ip«>t c. jcs p| us ZC \C £ p0ur eLl:< entretenoient cette mcfinteljiecncc,
*CoH.Th.c. *

. .. r t'a t-'i 1
e*

1

4-p->7 1|

cparticuliercmcnt un Tribun nomme Ampniloque, dont la &c.

MoMd.p.f.9. mort arrivée en 360, parut un effet vifible de la jullice divine

pSfïfc
*' contre ce femeur de difeorde entre des frères, épargné par la

<//.<Mt.
3 .p. jullice des hommes. d Enfin Conltantin voyant que Confiant

1
1

a.b. »i

nc jUy vou |0ft r jen rcblcher de ce qui luy avoit cité donné par sec

b|Eutr|Socr.l le dernier partage de l'Empire,' il"prit les armes contre luy, [en n 0 ti 7
%x ,.if.p.s 3 . feignant pcuteltre de les prendre pour aller fecourir Confiance

Moaod.p ». contre les Pcrfcs.J'il pretendoitd'aillcursellreobligédefortir

des Gaules, pareeque la pelle y ciloit alors. Ainfi quittant fa

patrie, [c'ell a dire ou la ville d'A rles,ou IcsGauJcs en gênerai,]
c.jIZon.p.n. 'il entra fur les terres de Con (tant, où la pelle n'eltoit pas moins

ïutr|socr.!.i.
violente, 5c s avança julqu a Aquilee. [Zonarc qui décrit cette

c.î.xf.p.83. hiltoire plus particulièrement que lesautrcs,&: qui femblc avoir
'
zoiî 11 b.

û ' v * ^ a ĉz Dons mémoires,] cdit que Confiant eitoit alors dans

Cod.Th.chr. la Dacc. ' Nous avons en effet deux loix de luy, l'une du 19

F-* 1
* janvier, l'autre du 1 février, datées de NaïlTe [dans laDacg: 5c

cela le raporte fort bien au temps de l'irruption de Cànflantin,

"puilqu'on croit qu'il fut tué avant le 9 d'avril.] Non t.

Confiant
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Co'it^cc* 'Confiant fâchant donc que fon frere s'avançoit, envoya une Zon.p.n.b;

3 4- partie de fes troupes [pour rarrciler,]cn attendant qu'il pull

liiivrc avec le relie. 'Ses Généraux trouvèrent Conllantin qui V&cg&H1^
btrtdMii f .1 iloi t la guerrc"plutoft en brigand qu'en Empereur, fans pren-

a*

dre aucune précaution, comme un homme enyvré de fon bon-
heur,& qui croyoit n'avoir rien à craindre.'Ainfi ayant mis une Zon.p.n,b.c

partie de leurs troujpes en embufcade,ils l'attirèrent avec le refte

a un combat,'où il s engagea fans prendre garde à cequ'il faifoit. Eutr.p.jss.k

"Ils firent femblant de fuir jufqu'au lieu de l'embufcade j Se
n b

alors tournant la tefte, & ceux de l'embufcade le prenant en c .
™ P""" '

queue, il fe trouva tellement environné, 'que fes troupes furent c|Eutr|Aur.v.

taillées en pièces; fon cheval blefle le jetta par terre, & là il
C
P'*

fut tué,percé de pluficurs coups.'Cela arriva auprès d'Aquilée: Eutr.

'& le corps du malheureux prince fut jetté dans la rivière via.epî.

d'Aile qui paflfe près de cette ville [du cofté de l'Occident. ] 'On Baudr.pa*.

l'appelle aujourd'hui Anfa.[Ilfut néanmoins retiré de la rivie-

1. re,]'& porté 1 à Conftantinoplc,où il fut enterré. b L'on y mon- Monod.p.j.4;

troit fon tombeau longtemps après, proche celui de fon pere. *
^
J

I

D

I

s
I

*dcC I '

V.!*note7. 'On fit"courir le bruit qu'il eltoit mort de pelle dans la ville Monod.p.1.3.

[d'Aquilée] caprés la bataille, comme on le voit par un orateur 6 tl *

>. de ce temps la qui fit 1 fon oraifon funèbre en grcc, dlorfquc la *fp4,

mortn'eftoit pas encore fecue dans tout l'Empire.'Cet auteur p.y.j.n.

faitprofeffion du Chriftianifme. '11 prononça Ion difeoursde-
r
.i4 .

vant les fujets de Conllantin: 'Jcncfçay fi ce ne feroit point à p.i.f.

Arles. 'Il nous apprend que ce prince avoit alors envoyé en p.13.

Efpàgnc pour en amener une fille qu'il avoit deflein depoufer.

[On ne fçait point qui elle elloit.

Cooftan- Voilà quelle fut la fin du jeune Con(Tantin,"né comme on
$40.41. croit à Arles le 7 aoull 316. Il avoit efté fait Cefar le premier

mars 317, & Augulle, comme nous avons dit, le 5? feptembre

337: de forte qu'il ne jouit pas trois ans de cette dignité.] 'Son Mom>J.p. 7 .s.

panegyrifte luy attribue bien de belles qualitez de corps & " M *

d'cfprit,[dont nousnedifons rien, pareeque c'ell un pance^-

riflc:]'ficil avoue néanmoins qu'on l'acculoit de n'avoir pas aucz p.8.

cultivé la paix avec fon frere [Confiant. ]'Selon ce qu'il en dit, p.i.&c

il fut fort regretté de fes fujets. [Nous ne trouvons rien autre-

part touchant fes mœurs: mais l'action où il périt, le fait pa-

roiftre ambitieux & interefle jufqu'à oublier les devoirs les plus

naturels,& avec cela fans jugement fidans conduite. j'Quelqucs Amm.an.p.

I. dans la ville régnante,[Rome ou Conftantinople, mais app.da:» la dernière.]

»• donnée par Godcr"roy.& imprimée à Paris chez Moicl en lÉitf.

Tome IF. Te
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uns*luy attribuent néanmoins l'honneur de la victoire rempor- C|,JJ

0

téeen33ifur les Gots:[& ce luyeflun mérite à legard del'E- *.4.

gl ife d'avoir bien receu S. A thanafe banni dans les Gaules qu'il j^„Jt?
M«n«ip.7.s. gouvernoit fous fon pcre.'Son pancgyrifledit' qu'il le nourriiroit

beaucoup de l'Ecriture,"& qu'il en recherchoit lcsmyltcresavec &c.

grande ardeur. [Mais ceux qui l'étudicnt comme ils doivent, y
apprennent avant toutes chofes l'amour du prochain,& furtout

d un frere, l'horreur des malheurs qui font les fuites ncccfïaircs

de la guerre, & l'humilité qui voudrait quitter des royaumes
plutolt que de cherchera agrandir ceux qu'on a déjà.]

Phiig.l3.c1. 'Confiant joignit la part de fon frere à la lîenne,a& demeura
p *«•

c
ainfile maiflre unique de l'Occident. bConflance pouvoit luy

n,+99*r
%
* demander quelque augmentation confiderablctmais il y renon-

*juit.or.ip. ça volontairement, dit Julien, fâchant que la grandeur d'un
,7Î * Prince ne confiflc pas à avoir beaucoup de pays, ce qui n'ell

qu'une augmentation [de charge,]de foins, & d'inquiétudes,

f.\7<. mais à bien gouverner ce qu'il en aj '& furtout qu'il ne doit ja-

mais entreprendre de guerres que pour l'utilité de (on peuple,

&non pour fon intcrell particulier. Ainfi il laiflfa à fon frere

l'honneur d'avoir plus de terre, fe tenant plus glorieux d'avoir

l'avantage de la généralité & de la vertu. [ Il elt peu important

de favoir fi c'eftoient là véritablement les fentimens o^u'avoit

Confiance : mais il cil certain que ce font ceux qu'il a du avoir.

II paroi 11 donc qu'il ne profita en rien de la fucceffionde Con-
socr.U c.xt. flantin:]'ôcil eflcomme certain que jufqu 'à la mort deConflant

Amm Ui. ^ n av°i t r 'cn dans l'Europe hors de la Thrace, & rien ducouc

p.is* d. en dcça"du pas de Sucques qui feparoit la Thrace de l'illyrie. *c

Coi.Th.t. 4 .p. [Confiant après la vicloire de les troupes vint à Aquilée,]'où,
,/|chr.p.4i.

j| cftoitle 9 d'avril, comme on le voit par quelques loixj &l'on
tire de ces mcfmes loix que fa première application fut de fou-

lagcr les provinces dont ildevenoit le maiitte par cette vicloire,

chr.p.4*. particulièrement l'Afrique. 'Il elloit à Milan le 15 de juin, &: il

y fit une loy feverepour empefeher qu'on ne demolifl les fèpul-

cres, & qu'on n'en cnlcvafl les pierres & les autres ornemens.
Bar.j4o.$4f . 'Baron ius croit qu'il vouloit arrcfler le zele inconfideré de quel»

ques Chrétiens qui dérruiloient les fepulcres à caufe des monu-
CoJTh.t.j.p. mens de l'idolâtrie qu'on y voyoit d'ordinaire.'Néanmoins on
>37 * voit que les payens mefmcs violoient en cç point les droits de

l'humanité,[pour en avoir fans doute les pierres, & s'épargner

de la depenfe. ] Cette loy efl adrcfTéc à Taticn ou plutoft Titien
Bnch.cyci p. Préfet de Rome,'dont on marque qu'ayant elle obligé de faire
140
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CwftMce"
un voyaSc a ^a Cour, Junius Tcrtullus V icairefdcs Préfets du

j,
Prétoire,] fit les fondions de fa charge depuis le 5 de may jus-

qu'au 7 de juin.

'Pour Cunltance, tout ce que nous en trouvons cette année, cod.Ti.chr.

c'eft qu'il eftoità Belle dans laThracele5d'aouit,&àAntioche P* 1,

le 9 de Septembre, auquel il adrefladeux loix au Senat'de Con- m.p. 3*,

ftantinoplcfur les Prêteurs de cette ville, qui cftoient alors au

nombre de trois. Il y en eut depuis jufqu a cinq fous Confiance

mclme, quatre fous Valens, 6c nuit lotis Thcoclofe I.

ARTICLE VIL

Tremblemens de terre: Les François courent les Giules:

Vidolâtrie défendue: Amide fort{fiée.

l'an de Jésus Christ 341, de Constance 4, 5. indictio*

'MarceUintu^dr Probinut, Confuls. id«
V
&c|Ath.

kNuPHRE croitquc le Conful Marcel lin cft cet Antoine d.

>n 'P"
,+ *O

ntinadrcllcunelc,

,ous venons de voir] 'que

.

Largeflcs fous Confiant : &. Godefroy croit que c'eft, celui qui i7U

fucConful.'Melanic l'ayeule eftoit petite-fille du Conful Mar- Paui.eP.to.p.

cellin. bGodefroy croit que Probin lbn collègue eft cet ancien
J^o* Th t €

Probin dont parle Claudien dans l'éloge d'un autre Probin fils p.j 7 9|ciaud.'

de Probe: c& M r Valois cite d'une inlcription que ce mefmc c-Oiy.p.i.

Probe eftoit fils de Carlius Probinus Conliil, & petic-fils de ^™mjl P*

Pecronius Probianusaufli Conful en 311.

'Aurelius Celfinus fut Préfet de Rome depuis le 15 février de Cod.Th.chr.

cette année, jufqu'au 30 mars de la fuivante. Catulin eftoit en P-*3*

mcfme tempsPrefct du Prétoire dans l'Occident, Albin Vicaire

d'Efpaene, ôc Magdalien avoit la mefme charge dans quelque

autre département.

[Le bruit de la guerre de Perfe eftoit ce femble aflez grand

en ce temps-ci.] 'Car Socratc fait commencer cette guerre socr.u.e.if.

MesAricns après la mort du jeune Conftantinj["& les Eufebicns s'enfervi- P 11
*
d -

rent pour s'exeufer de fc trouver cette année au Concile de

Rome. Cela ne les empcfcha pas néanmoins de tenir eux mef-

mes un nombreux Concile à Antiochc, pour y dédier la grande

eglife qucConftancin v avoit fait commencer dix ans aupara-

Tt ij
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vant, & cela leur fervit d'occafion pour faire beaucoup de cho- co^li
(es contre l'Eglife fous l'autorité de Confiance, qui s'eitoic de- f

.

claré en leur faveur. Nous aurions bien des choies à dire fur

cela touchant ce prince j mais nous les refervons pour l'hilloirc

de l'Arianifme.

Dieu témoignoit alors par de grands tremblemensdc terre,

c.io.p.8S.«i| qu'il elloit irrité contre les hommes.] 'Car les hiiloriens & les

fo4dî'idat
P " cnrono^0g'^cs > demeurent d'accord qu'ils furent horribles

Hior.chr. dans l'Orient, 'où ils ruinèrent beaucoup de villes. [Les faites

d'Idacc remarquent qu'ils y durèrent un an } mais il ell étrange

qu'ils difent qu'Antiochc en fut exemte. Ilfcmble qu'il y ait

Socr.p ss.dl en cela quelque faute,] 'puifque Socrate 8c Sozomene difent
sox.p io*. L

»jj y fut plUs violent que partout ailleurs,av avant commencé
*socr.p.88.d. après le Lonciledont nous parlons,b& y ayant dure une annee
Thphn.p.jo. entière.' Thcophane ne parle que de trois jours, durant lelquels
b*c

- la ville fut en danger, [parecqu'apparemment ils furent plus

Bar.340.jj4- violens que les autres. j'Baronius croit que c'clt de ce tremble-

3?- ment cpouventable que parlent S. Ephrcm c &: S. Grégoire de

37.a. JNazianzc, [quoique pour le dernier il n y ait que peu ou point

d'apparence.

L Occidenteftoitauflî affligé par une guerre étrangcrc,aprés

Socr.p. s s.c.di en avoir vu une civile l'année précédente.] 'Car les François
S

°id
P

t̂ Hic/'
ayant pi^éleRheinïCouroicntôcpilloicntlesGaules/Conftant

dû/
' " y vmt > & leur donna bataille j mais les Romains mclmes difent

quc"l'événement en fut douteux : &: la guerre ne finit que l'an-

iib.or.j.p. née fuivante. 'C'clt à l'occafion de cette guerre que Libanius
f 3 8

- fait une longue dclcription des François , 8c remarque furtout

leur humeur inquiète & turbulente, a qui le repos elt unfup-
plice.

Cod.Th.chr. 'Cette mefme guerre donne fujet à Godcfroy de dire que
p.43|M-p. Confiant elloit en Hollande contre les François le 15 juin de
4/5 ** 7

' cette année, en un lieu qui cil nommé Lauridans la table de

Pcutinger: ce qu'il fonde fur ce que nous avons deux loix de ce

jour là datées de Lauriac. Mais ce lieu de Lauri citant prcfquc

inconnu dans l'antiquité , & celui de Lauriac ou Lork. dans

l'Autriche cftant au contraire fort célèbre, [il y a plus d'appa-

rence à croire que Confiant cftoit encore en ce dernier lieu

à la fin de juin , &: qu'il en partit enfuite pour venir dans les

Gaules 8c en chafler les François. Il cftmefme aflez rare que les

Empereurs fongeaflent à faire des loix durant qu'ils eftoient en

campagne occupez aux foins de la guerre.]
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'Nous avons une loy datée feulement de cette année, qui eft K.t.iolt.p.

4, w confiderable pour la religion. Car les deux Princes fuivant ce M
que leur père avoit déjà ordonné, défendent ablolumcnt la

Uipcrilition & la folie des facrifîces, fur peine d'éprouver fans

mifericorde la rigueur des loix. 'On croit que cette loy cfl p.»*i.t*&«

proprement de Confiant, 'qui efl loué peu d'années après par p-iosn.

Firmicus Maternus d'avoir mefme démoli des temples: & cet

auteur dit que Dieu pour le recompenfer luy donna la vi&oirc

fur fes ennemis, [comme nous le verrons l'année fuivaute,]&r le

fit pafler heureufement en Angleterre.'Quelques uns tirent de i|Bar.34*.§ix.

Symmaquc , que Confiant avoit fait oilerdu Sénat de Rome le

célèbre autel de la Victoire, & que Magncnce l'y fit remettre

depuis. Mais la manière dont ils veulent qu'on life l'endroit

pour y trouver ce fens,'n'eil pas confirmée par les manuicrits. Amb.B.t.i.p.

aTheophancdit que Confiance baitit cette année &: fortifia
J^jj-JJ"

très bien la ville d'Amide bfur le Tigre dans la Mcfopotamic. i 9 .d.

pjn 'p "

On ne dit point en effet qu'aucun auteur en parle avant ce *Ba«d:.p.j«.

temps-ci, quoique quelques uns y raportent la ville d'Animée»
'

'que Ptolemée met dans la Mc(opotamic,mais dans la plaine,& p(0i.i. T .c.ig.

nonpas fur le bord du Tigre, [ Elle n'eit point non plus marquée p-«m.

parEfliennc lcgeograplie. Cependant nous la verrons loutenir

un grand fiege à la fin de ce règne: & elle a depuis cite la

métropole de ce qu'on appelloitparticuliercment la Mefopo-

tamic, comme EdelFe l'eltoit de Fautre partie qu'on appelfoit

l'Ofrhoene. Mais quoique Confiance ait pu faire cette année

quelque augmentation a Amide,] 'néanmoins des le temps qu'il Amm4.i|.jK

n'eiloit encore que Cefàr,[c'eft à dire en 337 au pluflard,]il
,3 °'c '

l'avoit fortifiée de murailles, & de grandes tours, & il y avoit

fait un arcenal pourdes machines de guerrej afin que ce fultun

lieu de refuge pour les habitans desenvirons. C'citce que nous

apprenons d'Ammien,qui ajoute que Confiance voulut qu'elle

portail ion nom. [Néanmoins & Ammien mcfmc, &: tous les

autres, luy donnent toujours le nom d'Amide, qu'elle porroit

fans doute auparavant.] Car c'eiloit déjà une ville, mais fort

petite. 'Les Arabes du pays l'appellent encore aujourd'hui Baudr.Mf.*|

Hemit ou Ameth, & les Turcs Caramit,c'cil à dire Amide la^ir- n -P-

noire. C'eil le iîcgc de leur fiacha.

'En mefme temps que Confiance citant encore Cefar fortifioit amm.l. 1 g.p.

Amide, il baflit la ville d'Antoninople 0 à 35 lieues d'Amide
vers le midi ; [ou plutoft il la rebaftit & la fortifia : car le nom d.

d'Antoninople donne fujet de croire qu'elle avoit déjà eité

Ttiij

»9»
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Daflic par quelqu'un des Antonins.] 'Theophanc dit qu'il luy q'J^
1 '

dontia[auflî J (on nom, Se l'appella Conftancic. t , «.

ARTICLE VIII.

Confiant traite avec les François : Hermogenc tue à Confijntinople.

Indictxom l'an DE JESUS ChMST 341, DE CONSTANCE 5, 6.

idat.&c 'Confiant ius 1 1 1
t ù Confions II. Augg. C'onfinis.

BacLcycp.
/ 1—p I LO llianus [ou plutoft Fl.1 Lollianus Mavortius fut

i40|Cod.rh. I

—

\

t.tf.p j70.1i
l̂lz Préfet de Rome le « de mars, & demeura dans cette

Amm.n.p.113. charge 3 mois & 6 jours , jufqu'au 6 de juillet. aQuelqucs uns
*ipon,p.i tj>. cro jent qUC c'cftluy qU j e[[ nommé Mavortius McIliusEgna-

tius Lollianus dans une infeription "faite apparemment avant Non >.

la mort de Contantin, lorfque ce Lollicn cltoit consulaire de ia

Campanie. La qualité d'augure qu'on luy donne[ fait voir qu'il

Buch.p.140. cltoit payen.]'Lc Préfet de Rome eut pour fucccflcur Aco ou
AconiusCatulinus Philomatiusjqui y Rit continué pendant près

Cod.TU t.tf.p. je ticiix ans> 'Qn croit que c'eft le mcfmcCatulin dont nous
*
4

• avons parlé auparavant, & qui fut Conful en 349. Confiant luy
clir P-43- adrefle une loy le premier jour de novembre.'Confiance en

adreirc d'autres à Léonce "Préfet [d'Orient ,](êlon Godefroy, 1.

à Rufin Comte d'Orient, & à Auxence gouverneur de l'Au-

t-4.p-j7f. gufiamnique, 'qu'on voit parià avoir fait des ce temps-ci une
province particulière dans l'Egypte , foumilè néanmoins au

Préfet d'Egypte. C'eft la première fois qu'on trouve ce nom
dans l'hiftbire.

i*.t.io.i.3.p. 'La loy à Catulin Préfet de Romeeft datée de"l 'an 346. Mais etn^nù*

Godefroy foutient que c'eft une faute aifée à corrigcr,& qu'il la J^JJ"
faut raporter à cette année, Catulin n'eftant plus Préfet en 346.

Confiant témoigne dans cette loy qu'il defiroit toujours d'abo-

lir entièrement Tes fupcrftitions du paganifme.Néanmoins il ne
veut point qu'on abatc les temples qui cftoient autoii r deRome,
parce, dit-il, que quelques uns d'eux ont donné l'origine aux
jeuxdu Cirque Se aux autres divertiflemens populaires. [Cette

raifon le devoit plutoft porter à abolir ces divertilTcmcnsmcf-

mes, qui d'ailleurs n'eftoient qu'une fource de vices & de dere-

glemens. Mais on croyoit devoir beaucoup ménager la popu-

1. La loy nr luy donne point de qualité: fit il yafujet de croire que Philippe cfioi; encore Prcct*

34 t. V.S.?**lde CtnftMmttntfU.

161.
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Jl' lace de Romcioutenue en ce point par prefquc tous les Scna-

i.s. tcurs.] 'Godefroy croit qu'en défendant d'abatre les temples p.i*j.

d'autour de Rome, il fuppofoit qu'il cfloit encore moins permis

de toucher à ceux qui e/toient dans la ville.

[Nous avons vu que l'année précédente Confiant n*avoit pu

chafTcr les François des Gaules.J'Il les vainquit cette année,& p.»* i.ijHicr.

les domta ou les appaifa, dit Idace;ac'cfl à dire [apparemment]
f i

at|so
^'

qu'il les fit retireren leur donnant de l'argent»^ rit ainfi la paix c
avec eux. c Car Libanius qui dit en qualité de panegyrifte que «vai.rïr.1.1.

la feule terreur du nomde Confiant abatit toute leur fierté, fie J HieKchr.

les obligea de venir demander la paix,afTure en mefmc temps < nb.or.3.p.

*c. qu'ils ne furent point vaincus par les armes. Ils rcccurent"des 1)9

Princes de la main deConllant.'Comme ilseftoient les chefs p.uo.a.

de toutes les nations de ces quartiers là, leur paix avec Confiant

les fit demeurer toutes en repos, '& laifla à ce prince la liberté Cod Th.t.f.p.

de pafler l'année fuivante en Angleterre. ****

VJeiAiicos 'Les Ariens tafeherent "cette année de le furprendre : Car A h
j
c

i
'j

n

^
comme il avoit témo :gné fouhaiter de voir quelques Evefques

».c* tlp.*f.9*i

d'Orient pour lavoir d'eu *mefmes la raifonde tant de troubles S0r.i 3.c10. p.

qu'ils excitoient , &: de tant de grands Evefques qu'ils depo- p^p"'"
1 '"

(oient i ils luy députèrentdans les Gaules quatre des plus habi-

les d'entr'eux, qui luy apportèrent une déclaration captieufe

de leur doctrine. Mais S. Maximin Evcfque de Trêves s'oppofa

fortement à eux j & tout le fruit de leur voyage fut que Con-
fiant demeura perfuadé de l'inifeccnce de S. Athanafc & des

autres qu'ils pcrlecutoient ; de forte qu'il fe déclara enfuite ou-

vertement leur protecteur.

'Les loix de cette année nous apprennent que Confiance Cod.Th.chr;

cfloità Antiochele 5 d'avril, &len de may. [Mais avant cela,

ôcl'dcs l'hiver il avoit fait un voyage en dilieenced'Antioche à Lib or.î.p.117.

Conllantinople, pour donner ordre à une fedition qui y clloit
11

arrivée 'au fujet de"Macedonc que les A riens en avoient fait socr.Li.c.13.

Evefque. Le General Hermogcne y avoit mefmc elle tué. P '°|S°z1
j c «

Confiance pour punir le peuple, le priva de la moitié du blé
*

que Conflantin avoit ordonné de luy diilribuer.'Libanius dit Likor.
3 .p.

qu'il quitta laPerfc pour aller àConflantinople,d& qu'il retour-
J^.'f

*

s 3 ^
na aulîîtofl à la guerre. Mais puifqu'il fit ce voyage durant
l'hiver, 'qu'il avoit accoutumé de venir pafler à Antioche,[iI p.m.b.

vaut mieux s'arrcfler à Socratc,]'qui dit qu'il partit d'Antio- Sxr.p.jo.cdi

che pour Conllantinople, & qu'il y revint de melme. »oz.p.$o«.d.

V
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ARTICLE IX.

Confiant fajfe en Angleterre : Combats contre les Perfes : Tremble-

mens de terre à Neoce/àrée.

iKorcTioNi. l'an de Jésus Christ 343, de Constance 6, 7,

Buch.& c. 'Placidus
, c£ Romulu^Confuls.

Onu.p.oi.b. [ ¥ Ê ne voy rien qui nous empclche de croire que] 'Placide le

J premier Conful de cette année, eit M. Marcius Memmius
FuriusBalburiusC.ccilianusPlacidus.dont on a une inicription.

L'on y voit qu'il elloit"Pontife des idoles, 6c qu'outre le Conlii- &c.

lat ilavoit eité gouverneur de la Vcnetic & de l'iilrie, Comte
d'Orient, d'iigypte, fie de Melopotamic, & Préfet du Prétoire.

Co.lTh.chr. 'Nous avons une loy qui luy eit adrefléc l'année fuivante en

ï'oni 1^
cette dernière qualité. aOnuphrecroit''quc le collègue de Phu NonJ

o.i>. ' cide cil FI. Pifidius Romulus, qu'on voit par une inicription

avoir cflé Préfet de Rome [après l'an 354.]
coH.Th.r.*.p. 'Léonce eiloit Préfet d'Orient lêlon diverfes loix de 343 &

344. On trouve la mclmechofe dans une de 338, où il elt encore

p.|i>. nommé Domitius. 11 fi.it Conful en 344. 'Titien, comme nous

avons dit, avoit la mefme dienité dans les Gaules félon S.Je-
chr.p.44. romei Confiant luy adrefle une lov le 30 juin de cette année.

Une autre loy qui doit élire d#ConIlancc, cil adrefTécà Scverc

Préfet de Romc,quoique Romcnedcpcndiitpasdc Confiance,

& qu'elle euil cette année Catulin pour Préfet, & non Severe.

Mais pour corriger cette faute, [je ne voudrois pasjfairc Sévè-

re Préfet du Prétoire, puilque Léonce leftoit alors>[& je ne

voy pas que l'Orient, c'eft: à dire tout ce qui eftoit de l'Empire

de Confiance, ait jamais eu plus d'un Préfet.]

P 44.i:r.<f.p. 'Confiant après avoir vaincu les François en 341, ou au moirts

îîîjp.ijf'
après avoir traité avec eux, palfa heureufement en Angleterre

Mat.cij».p. durant l'hiver.C'efl fans doute pourcclaqu'il efloit à Boulogne
*o7-c. cn Picardie le 15 janvier de cette année. Libaniuslc loue de

s'citreainfiexpolé fans aucune necefïïté, & fans qu'il yeuftau-

cuncgucrrc cn Angleterre. [Ç'auroit plutolt eflc en luy une
.Amm.i.to.p. témérité blafmable.]'Mais il paroill au contraire par Ammien,
i54.a.b.

(
j
UC jcs barbaresde l'Ecoflc failbientdes courfes, qui l'oblige-

»ir.p.4So. rent d'allcrau fecours des peuples.'On voit encore dans Ces mé-
dailles des marques de lbn paflagede Boulogne en Angleterre*
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'îiCc

C ^ lest ' trcs de triomphant, & de vainqueur des nations barba-

res, qu'on luy donne dans celles de 344» [font juger qu'on luy a
voulu attribuer de grands fuccés dans cette expédition.Cepen-
dant le filence deLibauius ne donne pas lieu de le croire. Les
autres auteurs ne marquent rien non plus de ce qu'il fit en An-
glecerrc.]'Laloy du 15 de janvier fait juger que Confiant mit GxLTLchr.

pour cela quelque impoli extraordinaire. Il cfloit retourné à p-44-i.

Trêves des le 30 de juin, s'il n'y a point de faute dans une loy qui

en cil datée ce jour là.

'Selon les loixque nous avons de Confiance, ilefloità Antio- p.44.

che le 18 de février, & àHieraple[dans 1'EuphratefieuneJle

xy de juin & le 4 de juillet. On luy attribue la loy du ij aoufl,

'qui déclare les Ecclefialliques & leurs domefliques exems de i*.mJ.i .p.3».

toutes les nouvelles impolitions, ce qu'on difoit qu'ils avoient

obtenu longtemps auparavant, c'efl à dire fous Conflantin.

Cette loy les décharge des logemens[des gents de guerre,]&
accorde une entière immunité à ceux du Clergé qui feraient

quelque négoce, [non pours'enrichir,mais] pour pouvoir vivre.

'Car l'Eglile qui n'avoit pas alors de richefles pour nourrir tous p.jj.

Ces Ecclefialliques, [toleroit quelquefois qu'ils fifient quelque
petit trafic, pourvu que ce fuit fans s'éloigner du lieu de leur

refidence. Mais comme on abufoitailémentde l'indulgence de
l'Eglife, & de l'immunitéque les Princes avoient accordée,] les

canons &: les loix ont fouvent rcllrcint l'un & l'autre, & ont
enfin défendu tout commerce aux Clercs.'Sozomenc paroi/l Soz.i.|.cj 7.p.

avoir voulu marquer cette lov.

'SelonTheophane Confiance vainquit cette année lesPerfes, Thphn.p.io.c.

& en triompha/Mais il triomphoit quelquefois lors mefme Liban.or.u.
P<

qu'il avoit cflé vaincu. joy.d.

'Theophane ajoute, que la plus grande partie de la ville de Thphn.P . 3o4
Salami ne fut renverfée par un grand tremblement de terre

qui arriva dans l'iflede Cyprc.

l'an de Jésus Christ 344, de Constance 7,8. . Indictio*
' il.

'L eonttus , & Salujlius
,
Confuls . idat.&c.

'On croit que le premier de ces Confuls eflDomitius Léon- Cod.Th.«.«.
P.

tius,qui efloit encore cette année Préfetdu Prétoire en Orient. *69 '*-

'Placide Conful de 1 année précédente avoit la mefme qualité, c^r-p<44.4j.

mais apparemment dans l'Occident. Eubolidc efloit aullî cette
année Vicaire d'Afrique, & Hierocle gouverneur de la bafTe
Syrie.'QAuflicusfuccedale 11 d'avril à Catulindans la charge Buch.cyd.p.

Tome IV. y u *40,
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de Préfet de Rome, qu'il tint jufqu'au
5
juillet de l'année fui- Co„m* .

vante. 7, «•

c<>a.Th.chr. 'Le 6 juillet de celle-ci Confiance accorda quelques immu-
p-4i- nitez aux profefleurs en mécanique, en géométrie, en archi-

tecture, & en l'art de pefer & de conduire les eaux. tifamà

TJjphn.p.ji.a. 'Thcophancmarque^qu'il y eut cette année un combat entre
J*'-

tes Romains fie les Perfes, & que ceux-ci y perdirent beaucoup 'T
4"'*!"

de monde.
o|Hler.chr| 'Le tremblement de terre qui arriva à Ncocefarée dans le
Nyf.T.Th.p. Pont [cft plus célèbre.] Toute la vil leen fut renverlée, prefquc
* J4

' ' tous les habitans y périrent > mais l'eglifcquiyavoiteilébailic

par S. Grégoire Thaumaturge, [Se qui cfl la plus ancienne dont

nous ayons quelque connoiflance,]uibfifla feule au milieu de ce

trcmblemcnt,"avec la maifon epifcopalc: eequifervit àfàuver Non u

l'Evelquc & plufîcurs autres perfonnes de pieté qui s'y trouvè-

rent.

ARTICLE X.
j

Tremblement de terre : Port à Seleueje : Secondfifge de Nijîbe.

Inoictiom L'AN DE TeSUsChRIST 34*, DE CONSTANCE S, 9.
III.

idar.&c. 'Amantius^ejf^Albinus^ConJUls. v.Cmb

Buch.cyd.p. ' T"\ Robin qui fut fait Préfet de Rome après QJiuflicus le
m

«

icîid Th J. 5 ^c jui^ct * fut continué jufqu'au 16 décembre 346.
aNe-

chr.p.4 f . mefien cftoi t alors"! ntendantdcs finances fousConflancc,bquoi- &m*

u

îc^Thchr
1
' Ve1 Baronius le kfle Préfet de Rome: c& Euflathe leftoitdu

p 4î.

C

domaine privé fous Confiant, qui luy adrefTa une loy datée du
Phiig.i.5.c.u.

15 may àTrcves.'Philoflorge parle de cet Euflathe comme d'un
p '4t

* officier fort cftimé de Confiant, fie qui appuyoit auprès de luy
B.p uo. la çaufe de S. Athanafe vers l'an 348. 'Il fut Préfet d'Italie en

349, félon les inferiptions de quelques loix: ["mais il y a faute. v.Iidor

Confiant vint enfuite en I talie,*& fit venirS. Athanafe à Mi- »v.s.Atb-

lan,où il le receut très bien. Il écrivit plufieurs fois à Confiance nafc.

pour l'obliger à appaifer les troubles de l'Eglifc, & faire tenir

pour cela un nouveau Concile -, ce qui s'exécuta en effet, mais

feulement en 347, peuteflre pareeque Confiance efloit alors

cod.Th.du. occupécontrelesPerfesauxextrcmitezderEmpirc.J'Au moins
r-4 *- nous avons une loy du izmay, qu'il date de Niûbc. dL'autorité
p * de Julien nous obligeroit mefme de mettre en cette année, [ou

1. Il a pris apparemment v. P. v'trmm TcrfeOt^mum pour p.r.
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lUnce* en la précédente,] la célèbre bataille dcSingare,[*fi d'autres

9. railonsne nous la faifoient différer jufqu'en 348.]
v

*
1 *• 'S.Jérôme met cette année un tremblement de terrc,qui ru ina Hier. dir.

**- Duras [fur les coites de la Grèce,]" ébranla Rome durant trois

jours & trois nuits , & caufa de grandes pertes dans diverfes

villes de la Campanic.'Theophanc dit expreflement que douze Thphn p. ji.b.

s*F*i villes de cette province"en furent ruinées. Mais félon fa fuite il

femblc différer ce tremblement à l'an 346, & en mettre un au-

'mm. tre en cette annéc"qui Ht de grands rcnvcrfcmcns dans l'ifle de

.j 66. Rhodc.["Un payen qui fcmble avoir écrit vers 347»] 'dit que Goth.geo.p.3j.

Duras avoit cité tellement abifméc qu'elle ne paroiûoit plus,ce

qu'on ne pouvoit mieux attribuer qu a la juftice divine irritée

par les crimes des habitans.

'Confiance commença le 17 d'avril à faire baftirà Conflanti- chr.Ai.p.*7o.

noplc des bains publics, qui portèrent (on nom. llseftoicnt près

de l'eglife desApoftrcs.'Themiftius fie d'autres en parlent,com- Them.or.4.p.

me on le peut voir dansM r duCange.Mais il paroifl croire que ç 8.b|n.p. 3 9 7 |

ces bains avoient déjà cité commencez par Conflantin ; ce qui
PjJJjjJJ

leur a fait auflî donner Ion nom. 'On leur a mefme donné quel- cmg.p.?»|

quefois le nom deTheodofc, pareequ'ils ne furent achevez que cl" Ai.p.7i*.

lous Theodolc le jeune, ce dédiez en 417.

l'an de Jésus Christ 34^ de Constance 10. Indictiom
- IV.

'Conjlantius IV', & Confions 1 1 1 {Augg^Conftls. P«fcp.vl«ud

rS.Profper,] a&: mefme les trois faites de Buchcrius,omettent 4 •

r
4H 4,s '

ccconlulat , ce marquent ainh cette année; Apres le confulat 468.470.

d'Amance& £Albin.*On. trouve la mefme chofe dans une inferi- r>nu.p.«7 *.

ption. bOnuphrefuivi par leCard.Noris,croit que cela vient de f*

quelque divifion oui eltoit entre les deux Empereurs, &qui fit c|N*r.?êptfp.

qu'ils ne prirent le confulat que vers le milieu -de l'année. cJe 413-

ne voy point que l'hiftoire marque rien de cette divifion.C'cft ' Bar-3 4*$ *•

pourquoi Baronius rejette cette conjecture, & il en donne une
autre, [qui a aufli fes difficultés.] 'Nous avons une loy de Conf- Cod.Th.i i.t.

tance datée du 17 de may fous fbn quatrième confulat & fous le

troiûemc de Confiant: '& une de Confiant datée de mefme du n-M.i.js.p.

13 dcmay.^Godcfroy dit qu'il faut peutcflre changer la date de y*'
ui

la première, fie mettre cette loy des l'an 335.'Néanmoins il ne chr p.4*.

s'arrefte pas à cette conjecture, [qui cft combatue par l'ordre du
Code.]' Viclorius[&Caflîodore] marquent le confulat des deux Buch.cycl.p.

Princes, mais un an trop toft, ôc Vi&orius brouille encore ceux 47 '

des deux années fuivantes.

Vuij
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Cod.Th.chr. 'Lcs foixdc cette année nous apprennent que Philippe eftoit

p ' 4 '* Préfet d'Oricnt,& Anatoled'Illyrie. Beronicicn eftoit Vicaire 9, 10.

d'Afic,Juvcnal receveur de la Numidie,Théodore gouverneur
dcl'Arabic&Bibulcnius Rcftitutusdela Sardaigne. Confiant

eftoit à Ccfcnc dans la Romagne le 13 de may, & à Milan le 1

1

de juin. [Ilpafl'a de là dans la Macédoine,] &: il eftoit à Thefla-

loniouc le 6 de décembre. [Il revint bientoft après dans les

Ath.apoi.i.p. Gaules,] 'puifqu'on voit qu'il y appella S. Athanalê, afin qu'il
676.b.

allait de là avec Ofius au Concile de Sardique tenu en 347.
cod.Th.chr. 'Selon les loix que Godefroy raporteàccttc annéc,Conftance
p ' 4

' eftoit à Conftantinoplc le 7 de may> auquel il accorda quelque

immunité aux habitans de cette ville j II y cl toit encore le 16 .

i*.M.i.io.p. du mefmemois & le 13 d'aouft.'Il adrefla le 16 de may une loy

à tous les Evefques, par laquelle il donne ou confirme diverfes

exemptions à tous les Clercs lupericurs & inférieurs, & mclme
à leurs femmes, à leurs enfans, & à leurs domeftiques, Ibit pour
le négoce, (bit pour pluficurs autres chofes; maisc'eft en fuppo-

fant que tout le gain qu'ils peuvent faire va certainement au

P-3T» profit des pauvres. 'Il y a quelque difficulté fur l'année de cette

loy : Godefroy croit qu'elle elide 346.
Hier.chr. 'S .Jérôme marque fur cette année que l'Empi re depenfa beau-

juii^r.i.p.74. coup pour faire un port à Scleucic en Syrie. 'Julien en parle

< dans l'clogc dcConftancej& îl afllire quejulqu'alors l'abord de

cette code eftoit extrêmement dangereux, parcequ'elle eftoit

Thphn.pii.r| pleine de rochers ôcd'ccueils. 'Auiïi pour faire ce port, il falut
Goth.geo.p.i|. coupcr unc longue montaene, aou comme dit Libanius, il falut

>gf.c.d. dune roche en raireunport, ce qui coûta prodigiculement. Il

eftoit ce femble à l'embouchure de la rivière d'Orontc qui pâlie

à Antiochc. [Il y enavoit déjà un fans doute: ]ma isConî tance"! c iutk'iv*

changea tellement, [qu'il pouvoit pafler pour tout nouveau.] tusv '

Ce port eftoit à Scleucie,mais il ci toi r proprement pourA ntio-

d|Tfuli.or.i p. chc, [qui n'en eftoit éloignée que de quelques lieues,]'&à qui

Ztvli or i
^ apportoit toutes fortes de commoditez & de richeflcs.kAu/fi

74ln.p.tVf- Julicnfemble dire qu'Antiochc avoit voulu prendre le nom de

Confiance, tant à caufe de ce port, que pour divers embellifle-

coth.gco.p.ij. mens que les gouverneurs y avoient faits fous fon rcgnc.'Il eftoit

pai.if. encore necelfaire pour l'Empereur & pour fa Cour, 'dont le

fejour ordinaire eftoit alors à Antioche.

Thphn.p.ji.c. 'Il fïtauffi rebaftir Sclcucie i &"fit unc nouvelle ville de celle Uvsv.
d

' d'Antaradccn Phenicie, à laquelle il fit porter le nom de Conf-
Biudr.p.45.1. tancic, 'qu'on luy donne quelquefois dans les Conciles, [quoi*
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que le nomd'Antarade n'ait pas laîrtc de fublîller en mcfme

•ïnec

>TS II.

9,10. temps.]

'Il y eut cette année une cclipfe de foleil le vendredi 6 de juin Euf.chr.n.».

furlesjouô heures du matin.a Élleeft marquée parTheophane, *$u*fb**0*

f& nous fait voir qu'il y a quelque faute dans (on hiftoire. Car i^iioSiSr
(clon que fes années font divifées depuis la mort de Conitantin, p.m.

elle appartiendrait à l'an 347.] Il dit qu'on y vit les étoiles.
jThphn.p.31.

'Il fait précéder cette ccliplc"par le ficgc que Sapor mit la ai

mefme année devant Nifibe, [quoique félon S.Jcrome,ilfemble

que c'ait efté feulement l'année fuivante. Nous avons vu que

Sapor avoit affiegé inutilement la mcfme ville en 338. ] Il l'atta-

qua cette féconde fbis[durant trois mois félon S. Jcrome,]ou

78 jours félon Thcophane,&: il flic encore contraint de (c reti-

rer honteuicment.
fuiim ["U faut mettre apparemment en 34<j,]'ce que dit Libanius Lib.m.p.i7.d.

P°ftat * d'une fcditionarriveeàConftantinople,oùlcGouvcrncur'nom- d|is.a.

mé Alexandre fut blefle & obligé de s'enfuir à Heraclée. Les

feditieux revinrent bientofl: à eux mcfmes, & le Gouverneur

retournaàla ville.'Il fut depofé auflïtolt après lorfqu'il s'y at- p.is.a.

tendoit le moins, [fur un ordre]qui arriva la nuit: & Limene fut

mis en fa place. Libanius parle allez mal de ceLimenc, 'qui ne kerf.

l'aimoicpas, &: qui"le chalTadcConlUntinoplcdesqu'ilruten

charge. Il écrivit mefme à Nicomcdic pour empefeher qu'on

ne l'y receuft.

[Ilcftvifibleque ce Limene & Alexandre fon prcdcccfleur,

n'eltoient point de (impies magistrats dcCon(tantinopIe.]'IIs c.

avoient un A(Te(Teur,'& le droit de condanner à la mort. [Il b.

n'ell pas abfolument impolfible qu'ils fuflent Préfets d'Orient

après Philippe]'qui l'eftoit lei8juillct346.[Maisilya,commc c^.Th.chr.

je croy, beaucoup plus d'apparence que c'elloient feulement

des Confulaircs ou Gouverneurs de la province d'Europe.]

'Car fi la chronique d'Alexandrie dit que Conlhntinople fut chr.Ai.p.M*.

diltraite de cette province par Conltantin , elle dit de mefme

3ue Conftantin luy donna un Préfet: [6c nous verrons cepen-

ant que ce fut Confiance en 359. Nonobftant les lettres de Li-

mene,] 'Libanius fut appellé peu de temps après à Nicomcdic Lib.p.u.a.;

par le Gouverneur de ta province.[On n'auroit pasofémepri-

Icrainfiou les ordres ou mefme la (impie inclination d'un Pré-

fet du Prétoire. Il n'eit pas non plus absolument impoiliblequc

ce Limene foi t celui mclme que nous vcrronsPrefet de Rom * &
d'Italie en 347.Je croy néanmoins qu'il vaut mieux lcsdiitin-

guer.] Vu iij

Diqitized by Gq
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10,11.

Indiction
V.

ARTICLE XI.

Confiant agit contre les Ariens çjr les Bondît[les.

l'an deJesus Christ 347, de Constance 10, 11,

i onu
a^^NuPHRE croie que le Conful Eufcbe efllcgrandCham-

i.
""F* 1 ?*' y^bcllan de Confiance fi célèbre dans l'hiftoirc &: ecclc-

fiaitique & profane. [Mais il n'a pas confideré qu'on parle tou-
jours de cet Eufebe comme d'un eunuquerauffi 1 on n'en prenoic
guère d'autres pour eflrc Chambellans. On fçait d'ailleurs

qu'Eutrope eft le premier eunuque qui ait elle élevé au Conlu-
lat, & pcrfbnne u'aceufe Confiance d'avoir fait lemefme 011-

cod.Th.t.tf.p. trage à cette dignité en la donnant à Eufcbe.]'On trouve en
3js> j8i.i. cc tcmpS_c j plu îicurjj Eufebcs & plufieurs Rurîns:[mais on ne

voit rien qui appartienne particulièrement auxConfuls de cette

année.]
Buch.P.»4o. 'Placide qui avoit eflé fait Préfet de Rome le 16 décembre

346, eut pour fuccefleur le 11 juin 347, Ulpius Limenius, qui
eftoit aulh en mefmc temps Préfet du Prétoire, &: qui fut Con-
lul en 34p.

CoJ.Th.chr. 'Nous n'avonsque deux loix de cette année, toutes deux de
p-<*«-47. Confiance* l'une datée d'Ancyre le S de mars, & adreiïcc à

Théodore gouverneur de Syrie* l'autre du 11 demay àHicra-
Themi.or.i.p. pic, Se adrelfée à Bonofc General de la cavalerie/La première
I.J7».

fait mettre en cette année la première orailondu philofbphe
Thcmillius, parecque le titre porte qu'il la prononça à Ancyre
la première fois qu'il vit Confiance, dont il y fait le panégyri-
que, [fans nous rien apprendre defon hifloire.]

Ath.foiit.p. 'Il paroillque Confiance prentendit cette année avoir rcm-
s u .b.c. porte quelque victoire fur les Perles durant qu'on tenoit leCon-

cile de Sardique. [Nous ne voyons point cc que c'effcoit.
]

Pct.dofi.i.n.
;
S. Jérôme marque fur cette année une eclipfc de fôleil : & il

c. 43 .p.| 71 .c| y cn eut une en effet le mardi 10 d'oclobre fur les quatre heures
CranJ.p,„.

Indiction la N DE JESUS ChRIST 348, DE CONSTANCE II, U.
VI.

idat.ft^Onu. 'Flavius Pbiiijfpus
,& Flavius Sallea eu Salia

,
Confuls.

c.lY.Th.t.6 p.
Flippe cft apparemment le Préfet d'Orient, trop fidèle

I 'S.i| Amm.L
4;.p.i; i.c.
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coftibncc

C
exécuteur des cruautez des Ariens, particulièrement à l'égard

h, n. de Saint Paul de Conftantinople.'On trouve qu'il eftoit d une Cod.Th.t.4.

famille très médiocre. aMais il avoit beaucoup de prudence J'^Tip."
[pour les choies de la terre,] & s'éleva par ce moyen aux plus 696.2.

eminentes dignitcz,[pour tomber de plus haut, & mériter une
v.sPiui plus grande condannation."1 1 peut avoir elle Préfet d'Orient en

Spic"
0
" 3+°> 34 1 > & H Xï & encore depuis 345 ou 346 jufqu'cn 551 .]'Car Ath.folit.p.

il paroift qu'il ne quitta fa charge qu'en perdant la faveur de 8l4 b-

Confiance , 'qu'il pofTedoit encore Jorfqu'il fut députe à Ma- zoCp.tf 9$-

enence peu avant la bataille de Murfe. Magncnce le retint '* 8 *

longtemps: [& foitqu'onle foupçonnaft d'intelligence avec ce

tyran, foit pour quelque autrelujet,] 'il fi.it dépouille honteu- Ath.p.si4.a.

qjgt. fcment"dc (a charge, réduit àfc voir maltraité de toutes fortes b>

de pcHonnes, à attendre de jour en jour qu'on luy vinft ofler

la vie, & à la finir enfin hors de fon pays abandonné de tout le

monde. Ce fut la peine dont Dieu le voulut punir devant les

hommes, pour avoir fait étrangler S. Paul de Conftantinoplc

moins d'un an avant fa diferace. [Il fut encore puni par] 'la Amm.J.ij.p.

v.j ti. difgrace dc"Simplice fon fus banni en 359.
bOn voit à Naple

*c l'cpitaphe d'un Philippe "Conful , natif de ThcflTalonique, & a.

P 9
'

mort en Italie,pered'un Antigone. Il n'y elt point dit qu'il euft

elle Préfet.

'Aurele Victor marque le confulat que Philippe eut cette Aur.v.p.ti*.

année, lorfqu'il le plaint qu'on n'y avoit point fait les folcn-

nitez ordinaires [des jeux feculiers]pour l'an 1100 de Rome,
[achevé le 11 avril de cette année ,]comme on avoit fait cent

ans auparavant pour l'an 1000, fous le confulat & le règne d'un

autre Philippe.'Prudence 1 parle aufli du confulat de Saliafous Pmd.cath.pr.

lequel il eltoit né. cM r Valois croit que c'eft le mcfmc que le ï-^-

General Salicn, illuftre par fon amour pour la pièce & pour la c.s.p.gj.bin.p*

jullice, qui fut député cette année avant Pafque par Confiant à n.t.a.

fon frere pour le prefTer de rétablir S. Athanale, & les autres

Evefques que le Concile de Sardiquc avoit déclarez innocens

l'année précédente. [On verra en un autre endroit le détail de
ce qui regarde cette deputation , fie nous nous contentons de
remarquer ici,] 'que Confiant plein d'indignation contre la c.8 p.S3.b.

malice des Ariens, & de honte pour la foibleflTc de Confiance,

prit tellement à cœur les interefls de l'E^lifc'qu'il menaça de c

rétablir par les armes lcsEvefquesdcpofcz, Ci fon frere ne les

1. Oili/mm vttrït me S*lu Ct*f*Hi A>guem. Quelques uns litut XtJ[UU ,
qui cft une faute

mûblc & C0Dlrc ic vers .
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d| Ath.folit.p. rétabli/Toit pas volontairement.'Confiance qui le trouva à An- con^'
fl

*H' , tiochc vcrsPafque,acedaàlaraifonouà lacrainte, & contenue ««.u.
4 Phile.M.c.

i a i r « i r
ii.p.4{|socr. au recour de S. Athanale & des autres ,[ce qui ne s exécuta
i.i.c.ij.p.io7. néanmoins que Tannée fuivante à 1 égard de S. Athanale.

Confiant témoigna encore en ce temps-ci la pieté par les v.lcsDo-

aumofnes qu'il envoya en Afrique. Macaire & Paul fesofficiers
n4Uia-

qui les y portèrent de fa part, avoient ordre non feulement d'y

affilier les pauvres, mais encore d'y travailler à réunir les Do-
natillcs à l'Eglife Catholique. Ce delTein réulfit aflez heureu-

fement, Je les plus opiniâtres des hérétiques ayant cite bannis,

les autres rentrèrent dans le fein de l'Eglife j de lorte que le

fchilmey fut comme éteint, jufqu a ce qu'il s'y renouvella fous

Julien l'apoflat,par le rapel de ceux qucConflant avoit exilez.
]

Conct.t.p. 'Ce prince très religieux, dit un Concile, eut non feulement le
7I, C

* dcfir de voir les Chrétiens d'Afrique réunis cnfcmble, mais il

y travailla encore en y envoyant de dignes minillrcs d'une
Opt.l.3.p.*4. oeuvre fi fainte,'& par la profulïon des thrclbrs qu'il y Ht diftri-

* conc.p.713.
kuer aux pauvresfic aux eglifcs. b II eut donc la joie avant fa mort

c. d'y voir le lchilme éteint ;
cjultirîant par ces effets qu'il eftoit

/Opt.p.tf4.c. véritablement Chréticn,qu'il avoit la crainte de Dieu,la pieté,

& la mifericorde pour les pauvres.

[Du relie nous ne favons rien de ce qui le regarde pour cette

Cod.TLchr.p. année,]'linon qu'on voit par une loy qu'il eltoit à Milan le 17

th apol 1
de juin.dCe rut auffi apparemment en 348, qu'il pafla quelque

p.«76.b|*s).a. temps à Aquilée,où il le troiwoit aux allemblées de l'Eglilè,

p « 74-d. Il y fit venir S. Athanafe.'ll paroift que vers ce temps-ci Con-
fiance luy députa Thalaflc pour quelque affaire , & que Tha-
lafle le trouva à Pcttau dans la Pannonic.

o-<>-o»(>-<h><i.<<<«<<<<<x^<Kh«XKi <><n>^444-44.44-444+

ARTICLE XII.
\

Bataille de Singare contre les Pcrfes.

p.ir. 34 s.§ 11?. 'T) Aronius croie que Confiance céda d'autant plus aife-

£3 ment aux inllanccs de Confiant en faveur desCatholi-
Hicr.ckr. ques, qu'il c/loit alors fort cmbarafTé par la guerre de Perfe.'S.

Jérôme
L
"& Idacc,]mettcnten efFet"cettc année mcfme la ba- Non »3-

taille de Singare,[qui en fut l'un des plus illuftresevenemens.
Voici ce que nous en trouvons dans les auteurs.]

iib.or.}.p.uj. 'Les Pcrfes [après le fiege de Nifibc,] avoient fait une trêveU -or. i.p. aycc ^ n^omajns . ma]s j|s ]a ronlpirent fans qu'on en dife le

fujet.
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iiance fujct. On en accufe feulement leur infidélité, & le defir de

furprendreConftanccqui fc repofoit fur la religion des fermens.

'Ils fcrefolurent de fairpquelque grand effort, pour terminer Lib.p.nj.d,

avantageufement cette guerre qui duroit depuis tant d'années.

'Ils ramaflerent donc tout ce qu'ils avoientdc jeuncfle, avec un p.i

grand nombre de troupes auxiliaires de diverles nations* '& il p.i 3 o.a.b.

n'y avoit point d'efpecede milice qu'on ne vift dans leur armée.
'Ce grand armement ne le pouvoit faire fans que Confiance en p.ii*.b.c. .

euft la nouvelle. [Ainlî il arma de fon cofté, & vint dans la

Mcfopotamie pour les arrefter,] 'quoiqu'il n'euft encore ce fem- p.i3j.b.

ble que la moindre partie de fes troupes.

'Il ne voulut pas, dit Libanius, cmpefchcrles Perfes de paflTer p.u*.cd.

la riviere[du Tigre,]& fit mefme retirer les troupes qui la gar-

doient^eftant bienaife de les attirer fur fes terres pour les y
combatrc.[Mais il y a bien plus d'apparence que (es troupes
s'enfuirent depeur d'eftre accablées par une armée fi formida-
ble, Confiance n'eftant pas encore arrivé pour les foutenir.]

'LesPerfes paflerent donc le fleuvefur trois ponts qu'ils y firent, p.rjo.a.

fans rencontrer perfbnnc qui leur difputalt le paflage. 'Ils fc p.uj.d.

campèrent de mefme avec une entière liberté/en un lieu nom- AmmJ.it.p.
mé"£llie,prcs de Singarc, aqui eft une montagne & une ville J.^hp-'KI
de la Mefopotamie,bdont le pays d'alentour avoit pris le nom. *Lu<ir.P

*
Js.

c Ils placèrent

OJ

avantageux

tufjut vironnerentd un rollccc d unemuraillcou d une palifladequi 130..33J.

fut commencée &: achevée en un mefme jour.'On ertoitencorc juh.or.i.p.4U
alors dans les grandes chaleurs de l'été, [peutertre au mois
d'aouft.

]

'Les Perfes deliberoient de quel cofté ils dévoient tourner, Lib.p.iJ0.b.

Jorfqu'ils feeurent que Confiance approchoit: '& il vint en effet P.iji.a.

Aides, fc camper" à 7 ou 8 lieues de leur armée. 'Sur cela les Perfes p.: 30 .b.

portèrent leurs gentsde trait fur la muraille de leur camp, &
fur des hauteurs qui en eftoient proches ; placèrent audevant
de leur camp leur cavalerie armée de toutes pièces ;

'& le rerte *
.s'avança comme pour donner bataille, avec deflein de prendre
auflitoft la fuite, afin d'attirer les Romains vers leur caniD, Se

les expofer à leursgentsde trait. 'Les deux armées furent afTcz jiili.or.i.
r . 4».

longtemps en prcfcncc fans en venir au combat: 6c les Romains
ne vouloient pas commencer les premiers, pour avoir la gloire

dcconfcrvcr la treve autantqu'il leur avoit crté pofliblc. Mais
enfin Sapor qui eftoit là en perlônnc, s'ertant fait élever fur des

Tome IF> X x
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bouclierspour voir l'armée ennemie,témoigna en eftrc effrayé, co'iïua

& commenta à fuir. [Ce pouvoir cure un ftratageme, iclon Li- n,u
banius,

|

nu; s c'eltoit tout Ue bon, félon Julien, oui die que ce

p.44. prince s'en alla avec quelque peu de cavaliers, '(ans s'arreltcr

julqu a ce qiul euft repaflé le fleuve,' laiflant la conduite de
l'armée à ion fils & à un de lès officiers.'!efte die auili que les

Romains le firent fuir.

jui.p.43. 'Quoiqu'il en foit, les Perlès[imitant leur Roy,] Te retirèrent

L1b.or.3 p.1jo. jufquc dans leur camp.'I ls y furent pourluivis par les Romains,

a Eutr *S
U ' av°icma 'n^ entre leurs mains une victoire certaine, bcapa-

h Fcrt.p.fS4.b! ble de recompenfer toutes les pertes louffertcs dans cetteguer-
c* re, s'ils euflent eu plus de prudence, & plus de fourni/lion aux
juli.or. i.p.41. ordres de Conftance.'L'onclloit,comme nous avons dit, vers le

P.41.43I Lib. mois d'aouft/& les Romains avoient elle lous les armes ou en
p.i)i.a.b. marche pour venir aux ennemis, & pour les pouriuivre depuis

midi, & mcfme des longtemps auparavant, jufqucs au foir , &
avoient fait une traite de cinq lieues [au moins] fans iercpofen

par ou l'on peut juger de leur laifitude, 8c de la loifqu'ilsendu-

roient. On voyoit fur les hauteurs les archers des Perfes prèles

à les accabler de traits j.8c la nuit qui s'avançoit, n'cltoit plus

un temps propre pour le combat, & pour attaquer des troupes

Lib.p.ijo.ijil retranchées avantageufement. 'AuUî l'hiftoirc rend ce témoi-

ns s'

^

U" P
ÇnaSe * Confiance, qu'il fit tout ce qu'il put pour arrcfler les

iôldats , ôc lcscmpclchcr de continuer à pourfuivre. Mais leur

jul.p.4j. fougue les emportai '& ils crurent que de vieux loldats favoient

mieux la guerre qu'unGcneral alTez jeune, Sccn qui ils n'avoient

Lib.p.i)i.d| pas encore éprouvé de grandes vertus militaircs.'Ainii l'ayant

°
i8

l

b

C 19 contraint par leurs cris feditieux de les laiffer continuer le
r

,

• combat, ils rompirent les gents d'armes qui couvraient le camp
Lib.p tjxijui. des Perfcsj'attaqucrent le camp mefme,le forcèrent, y tuèrent

iii
DCaucouP de monde, en chaUerent les ennemis, c& prirent

juî.pîV mefme le fils de Sapordeltiné pour fucceder à là couronne,qui

futmis en pièces après avoirelté, dit-on , fouetté 8c"battu,[ce

Fcfî.p. v î4- qui paroiit un peu ecrange.C'elt apparemment] 'Narfc queFeite vJanotet.

dit avoir efté rué dans une bataille.

)ui.p.44|Fcfh 'Mais après ces grands avançâmes, comme ils ne fongeoient

plus dans l'extrême foifqu'ils fouffroient,qu'àferafraichir des

Lib.p. i 3 ».c| eaux qu'ils trouvoienr en abondance dans le camp,'les gents de
fdl

* trait eilanc venus fondre fur eux, les accablèrent au milieu de

leurs trophées, 8c leur arrachèrent des mains la victoire, fans

qu'ils fuflent en état de le défendre à caufe des ténèbres de la
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nuit: '& s'ils allumèrent quelques flambeaux, ils ne fervirent FeiL

ce

qu'à montrer aux Perfesou ils dévoient porter leurs coups. [Ce
taRit peutellre dans ce malheur que le depit les porta à traiter,

comme nous avons dit,le fils duRoy de Perle qu'ils avoient pris,

ce qui fans eclaferoit une barbarie peu croyable: & avec cela

mclme elle n'eflpas encore excufable.]

'Julien dit que Confiance perdit trois ou quatre perfonnes en juii.oM.p.44.

cette rencontre. 'Libanius dit un peu plus en gênerai , qu'il y Libp.iji.d.

perdit de bons hommes.'Mais Ammien, [qui ne fait pas comme, Amfn.us.p.

eux le panégyrique de Confiance,] reconnoiftque dans ce com- 1 "•**

bat nocturne,qui fut tout à fait opiniâtre, les troupes Romaines

mti furent"étrangement maltraitées. 'Et en effet, Julien mcfmc juLp^i.

ynm. avouc qUC cette bataille paflbit dans l'cfprit de tout le monde
pour le plus grand avantage que les Perles eu fient eu dans

toute la guerre : '& Saint Jérôme l'a dit après luy."Cependant Hicr.cbr.

comme ils avoient aulE perdu de leur collé le fils de leur îj^jf*
Roy, beaucoup de leurs gents, & les richeûes qui s'efloient

trouvées dans leur camp, ils fê retirèrent des le lendemain au-

delà du Tigre, & rompirent les ponts qu'ils avoient faits pour

lepafler,"fans prendre le moindre cha(leau,niaulegerune feule

ville.'Ammien rcconnoifl aufli qu'ils ne profitèrent point de la Amm.p.m.*,

perte des Romains.'Libaniusdit mcfmc qu'ils ne fe donnèrent Lib.p. i 3J .d.

pasleloifir de retirer leurs morts/ck que les transfuges rapor-
P .iM .a.b.

toicntquc Sapor avoit penfé faire couper la telle à ceux qui

l'avoient engagé dans cette entreprife > àquoy"le regret d'avoir

perdu fon fils [pouvoit le porter.]

'Libanius appelle la bataille de Singare la grande bataille, p.ns.c

& en mefmc temps la dernière ;[& ilefl aile qu'elle fufl la

dernière lorfqu'il en parloit dans le panégyrique qu'il fit de

Confiance. 11 y joint les éloges de Conltant,qui par confequent

vivoit encore: 6c il fut tué au commencement de 350.] 'Ainli Cod.Th.chr.

Libanius peut avoir fait ce difeours en 349.

'Il veut encore cette année une eclipie de folcil marquée par Pcr.doc.i.n^.

Cafîîodorc &: parThcophanc. Elle arriva le dimanche 9 d'odo- j^^f^
breày ou 8 heures du matin.

114.
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ARTICLE XIII.

Diverfcs loix : Tremblement de terre à Berjte.

Imdictioi» l'an de Jésus Christ 140, de Constance u, it.
vil. * JT }

iiit &c|Onu. \Vlpius'\'Limenitts
) dr Aconius Catulinus[r bilomat'ms

t ]Confu.'s

.

[
^T^us avonsdéja marquéccqu'onfçaitdesdeuxConfuIs

Buch.cycLp. J_\j de cette année,finon que]' Limcne qui eil»itauiïï Préfet
* 4 °' de Rome & du Prétoire , quitta l'une & l'autre charge le S

d'avril, [& apparemment par la mort.] Car ces deux charges

ne furent remplies qu'au bout de 40 jours, c'efl: à dire le 19 de
may. Elles furent données ce jour là toutes deux à Hermogcnc>
qui les tint jufqu'au 17 février de l'année fuivante.

Cod.Th.chr.p. 'j^ autres officiersmarquez dans les loix de cette année,font

Antoine qualifié Duc de Mefopotamie , Euflathe "Préfet du Non n.j
Prétoire, [ou plutoft Intcndant"du domaine ,] Léonce Comte rei fr,-u*r+\

p-4'- d'Orient,'Severien Proconfuld'Afie, le Comte Silvain qualifié

Maiftre de la cavalerie & de l'infanterie fous Confiant, ["ce qui Non i*.
'

n'cfl pas fans difficulté >] Titien [Préfet des Gaules ,] Claude
Intendant des vivres à Alexandrie, Philippe Préfet du Prétoire

[en Orient,] Rufin aufîî Préfet, [peuteitre des Gaules après

p.47. Titien,
]
'On donne la mcfme qualité à Anatole :

aEt Eunape
noLls apprend en effet diverfcs chofes d'un Anatole de Beryte,

p.us. qui fut Préfet d'Illyric fous Conllant.'Il efloit zélé pour lepa-

ganifme,quoiquecc ne fuft pas la religion du tcmps,ait Eunape, «

p.u». Ilaimoita facrificr,'&eftant venu à Athènes, il y offrit publi-

Ath.ap.i.p. quement des facrifices, ôc vifita tous les templcs.'Ncflor efloit
774-b. cette année Préfet d'Egvpcc.

[Confiant pafTa apparemment dans les Gaules la première
i.p.*7<.b. partie de l'an 545?,] 'puilcjue S. Athanafe qu'il y avoit appellé,

- l'y vint trouver, avant que de s'en retourner en Egypte, [félon

la permiflion que Conltant luy en avoit fait donner par ion

Cod.Th.chr. frerc. Confiant futenfuiteen Illyrie,]'&: ilefloitàSirmich le 17

« L?bor3 p.
demay: àquoy onraporteecquedit Libanius, aqu'il efloit alors

i3y.k ' dans les villes de la Pannonie, où ildeliberoit fur les affaires

de l'Etat. [Ce que nous dirons l'année fuivante, fait juger qu'il

revint palier l'hiver dans les Gaules.]

Cod.Th.i.t.i. 'H fit une loy le S de mars poiir déclarer quelques officiers du

uSS*** domaine fournis à la jurildiction ordinaire des Gouverneurs, ôc
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Co' ti«

C
obligez à payer les mcfmcs impofts que les particuliers: ce qu'il

ty 13. ordonna tant pour reprimer leur infblencc , que pareeque leur

exemption alloità la foule des autres fujets.' Il modéra le nde ?.t.i 4 .l.i.p.

novembre la Ioy que Conflantin Ton perc avoit faite contre "J*

ceux oui efloient coupables de rapt j mais ce fut feulement afin

qu'ils fulTent punis plus aifément & plus promtement. Sa mo-
dération n'ai la mefme qu'à faire trancher la telle aux perfonnes
libres. Pour les efclavcs il voulut qu'on les condannaft au feu.

'On voit dans l'hiftoire de Confiance l'exécution de cette loyà Bjr.349.5tsj

l'égard d'unPierreValvomcrqui avoit viole une fille de qualité. a«»*h*
'Julien l'apoflat fe contenta de reléguer une autre pcrfbnne cori.Th.t j.p.

pour le mefme crime. «?3-'-

'Une Ioy datée du premier avril nous apprend que Confiance chr.p.47.

eftoit alors àÀntiochc. 'Il fût vers ce temps là jufqu a Edcflccn Ath^poi.t.p.

Mefopotamic, d'où il écrivit à S. Athanafe pour le prefier de
revenir en Orient. 'S. Athanafe s'y en retourna donc quelque p.sjy.b.

temps après, Se entretint Confiance à Antioche.[Nous rapor-

terons autrepart ce qui fc pafTa en cette rencontre. J'Conflance Cod.Th.chr.

elloit àConitantinoplc le 3 d octobre."Ce prince déclare dans P*4 *'
.

une loy du 11 avril, que tous les Ecclefiaftiques doivent cftre 3,'.

9 P*

exems des charges Se des fonctions civiles; & que leurs enfans
EccUpÀ pourront"cflre élevez dans la clcricature, fi leur nailfancc ne

tftvtrart
je$ cngagC point dans ces fonctions. Nous attribuons cette loy

à Conltancc, parcequ'clle cfl adrciTée à Scverien Proconfuî

d'Afie. Néanmoins quelques éditions appellent Scverien Pro-

confuî d'Acaïe:[Se en ce cas elle eft de Confiant.]

'Thcophanedit que la ville de Berytc Rit agitée en la ize an- Thphn.p.îi.b.

née de Confiance par un grand tremblement de terre, qui en £J.
n

d

'

r

p '

fc

fit tomber la plus grande partie. La crainte de ce tremblement

fit que beaucoup de payens accoururent à l'cglifc, déclarant

qu'ils vouloient cflrc Chrétiens ,[& demandant le battelme.]

Mais on ajoute qu'après cela ilsfcfcparercntdesChréciens,&:le

firent un lieu de prieresj(car c'efl le nom qu'ils luy donnoient,)

où ils receurent caix qui voulurent fc joindre à eux , Se ouW ils imitoient"Ies cérémonies qu'ils avoient vu pratiquer dans

l'Eglife, Se qu'ils en avoient comme pillées -> vivant du refte en

{>avens.Ils demeurèrent ainfi à l'égard desChrétiens ce quefont
es Samaritains à l'égard des Juifs. [Nous voudrions pouvoir

autoriler Se éclaircir davantage un fait de cette importance.
.iGreg. 11 a quelque raport avec "ce que nous dirons autrepart des

Hvpfiflaircs, qui font néanmoins plus anciens.] 'On raporte Mo&.*tft,p

X x iij
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qu'un ange s'apparut à S. Pierre d'Alexandrie, poarfc plaindre cooittà

oc ce qu on recevoit trop ailément ceux qui demandoient le i|, 14*

battefmc dans des occalions pareilles à celle-ci, fans élire véri-

tablement convertis , & qu'il les appella des facs feeliez , mais

vides.

«/# ^» %^>cs*'^n &>ts# &> ^* vp> xs)^x&> ts% *s)j&tsx frits*

ARTICLE XIV.

Sapor dficgt Nijîùe,& y fait brèche mais elle e/l défendue par

S. jacque fort Evefque.

Indxctioh l'an de Jésus Christ 350, de Constance 13, 14.
VIII.

uijt.&c|Socr. 'Sergius^ & Nigrinianus
,
Confuls.

I.i.c.i6.p.ii<5. 00
6 [T^Ouk mieux dcbarafTcr les diverfeschofes que nous avons

^ à mettre en cette année , nous la commencerons par le

Jîcgc de Nilibe,qui n'elfc pas le prcmicr,ni melme le plus fameux
des evenemens qui la rendent cclcbre dans l'hiitoirc, quoique

ce foit le plus fameux des trois lièges que cette ville endura du
temps de<Jonllancc. LcsPcrlcs,commc nous avons di t,s'clloienc

retirez en leur pays l'an 348, après la bataille de Singarc. Mais
ils revinrent bicntoll, fie attaquèrent fortement Confiance en

7.on.t.
3 .p.u. l'an 345?, s'il cil vray,comme le dit un hillorien,]'quc Magnencc

entreprit de fe rendre mailtre de l'Empire d'Occidcnt[dcs le

commencement de tfo,]iur ce qu'il vovoit Conllance emba-
ralTc oar la guerre des Perles , dans laquelle il avoit mcfme des

lucces peu favorables.

[Nous ne l'avons point le particulier de ce qui fc palfa alors.]
Chr.Aïc* p 'Mais en cette année Sapor inllruit des troubles que la révolte

P-48/
de Mjgnence, & les autres mouvemens qui la iuîvirenr, cau-
loient parmi les Romains, fie que Conllance clloit dans la ne-
cellité d'aller en Occident, vint fondre fur les provinces de

jul.or.M.p. rOrient,'avecunearmée"extrcmcment nombrculede Perfes &
^s.iii.

d'Indiens, dans rcfpcrancc de les emporter du premier effort.

Chr.Al.p.* 7 <| 'Il avoit divers Rois à fa lolde,un grand nombre d'elephans, fie

Thdrt^v.Pat. £es machines dc toutes fortes. aî:n cet état, après avoir fait

«zon.p.!
3
.cd. de grands degats dans la Mefopotamie, & avoir pris divers

ChxM.?.67a\ chalfceaux, 'il vint mettre le (iege devant Nifibe, qu'il attaqua

*< p"t *'c|'v Par toUS ^Cs moycns imaginables. b Lucillicn beauperc dejovien

pat.c.i.p.770. depuis Empcreur, ccommandoit alors dans la place, & y fit des
{-à* merveilles félon Zofime. dMais"SJacquc fontvefquc en clloic Non 17.

joi.b. t Zof.l.3.p.70y.d.e. ^Thdrt.p.tfji.b.
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ComïMce ^C veritablcgouverncur,&ledéfcn{curinvincible.'II apprcnoit Phii?.i.j.c.i3.

13,14. aux habi tans tout ce qu'ils avoient à faire, Si illesdéfendoitcn- P J6,

corc plus puiflarnment par la ferveur de les prières que paries

fagcsconfcilsi'iesoraifons rendant inutiles tous les clfcrts de fes TUrir. P.p.

cnncmis. aEUes eltoient loutcnues par celles de tout le peuple, M
'Sapor travailla d'abord àabatre les murailles de la ville par zoo.p^.d.

les béliers, Si à faire des mines[pour les laper.] Ne pouvant
avancer par cette voie, il détourna le cours de la rivière de
Mygdone qui la traverloit, croyant que la ville manqueroie
d'eau.'Mais lespuits fie les fontaines en fournilToicnt en abon- e .

dancc.'llfe reiolutdonc à fermer la rivière [audeflbus de la juii.or.i.i.p.

ville, ]&. à faire quantité dedigues, par le moyen delqaellcs les 4M»«»M«

eaux fe trouvant arreftées, inondèrent tous les environs de la

ville, enlortc qu'elle eftoit comme une illc au milieu de la mer.

'Il clperoit peuteltre par là fubmerger la ville, bmais elle fc rhr.Ai p.tf74.

trouva trop haute, & 1 eau ne monta pas tout à fait julqucs au * H'°ri-p-

haut des murailles/ Ainûilfalutrattaquer[encorc]par des ma- îp.,M |or.i.p.

chines polées lurdcs vaifleaux, Se cette attaque dura plulïeurs 4vi°.

jours,mais fut toujours repouflée vigoureufement par lesalfie-

gcz.C'eitce quejulien décrit fort amplement, Libanius le Libor.np.

touche en un mot. d Mais enfin quelques dijrucs s'citant rom- Vt'-
1

1
c rr C 1

./Jj.i.or.x.p.
pues, pareequ on ne les avoit pas raites allez rortes, les eaux tt t.

s écoulèrent, & entraincrent avec elles beaucoup uc Fcrfcs. Thphn.p.3i d.

[Il falut donc avoir recours à d'autres inventions. ]'£t ainfi Thdrt.u c.

après que le fiege eut duréyo jours fans aucun progrés,ccnfîn les MJ**
Noti i8. Pertes arreltercnt le Heuvc["audcfl'usde la villej par de hautes ^*

T
*5y£

**• digues i Si quand ils le virent extrêmement cnfié,"ils le lafchc- p » j e

rent tout d'un coup contre les murailles, cjui furent renverîées

par cette violence, non feulement du colle par où le fleuve en-

tra, mais encore de celui par ou il iortit.'ll y avoit bien cent juli.or.i.p.

coudées de murailles abatues. 1

1

€ -

'Les ennemis jetterent alors un çrand cri, comme fi la ville Thdrt.p 771;

n'eurt: plus cité en état de le défendre. Mais ils ne lavoient pas
a-

que Jacque eltoit le véritable rempar des allicgcz j ce qu'ils

j. éprouvèrent bientolt-.'Car cftant 'venus attaquer la ville dans juli.or.j.p.

Jefpcrance de la forcer par la bréche, f
ils v trouvèrent une rc- ''f;, ,

s
'V'

iiltance u rorte, qu ils turent obligez de le retirer après avoir c7+.

perdu beaucoup d'hommes, de chevaux, 6c d'clephans, comme

'•'Thtodoret die que les Perfrs différèrent l'alTiiu au len^emain.nour Iaifler écouler les eaux, & fecher Th1rr.j>.<:i.<j|,

"tericiV comme la muraille fut refaite Jurant la nuir, ii ne du rtfiiu que l'on ait donn? Paflaut. •'Julien 7 7».

•"me qu'on le donna , & paioiiï duc que ce lut des le nicijnc joui que la brèche eut efte uuc. «Jai-F.ii*.
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ctr.A!.p.tf74| on le peut voir amplement dans Julien/On ajoute que le ciel roniifn'J?

b. melme combatif en cettejournee pour ceux de fsiiibe, parles 13,14.

pluies, les éclairs, & les foudres qu'il lança contre les Perfcs,

dont ils furent fi epouventez, que la peur feule en rît mourir un
grand nombre : & on allure que ce fcul aHaut leur emporta bien

dix mille hommes.
Juii or.x p. 'Sapor après une fi grande perte, voulant empefeher au moins
,IK que la brèche ne fuft réparée, ordonna des gents pour tirer fans

Thdrt.v.Pat.c. celTe de ce collé là.'Mais leshabitans qui avoicntlc grandJac-
>-r«/ 7 «

^ue pOLir intcrcefTcur, sellant adreflez à Dieu par de très fer-
juii.p.u,. ventes prières, 'fe moquèrent de toutes les précautions de ce

prince. Car pendant que quelques uns d'eux paroillbicnt à la

Tlufrr.u.c. brèche pour la défendre,'tous les autres animez parleur Prélat
a<î p.«3 3 a. qU j c^0 j t en ora ii'on tlans l'celife, atravailloient derrière eux du-

rant lcrelte du jour,&lanuit luivante,a faire un nouveau mura
quelques pas de celui qui clloit ruiné} de lorte que le lendemain

Thdrt.v.p.p. il fc trouva élevé de quatre coudées, '& en état que les gents de
pié mcfmc n'y pouvoient plus monter qu'avec des échelles,

juii.or.i.p. 'Quand Sapor vit le matin cette muraille achevée, il en fut
U1

* étrangement furpris. Il ne leva pas néanmoins auffitofl le fiege,

& continua cncore[durant un mois]à attaquer la ville comme
il avoit fait auparavant.

ARTICLE XV. 1

Les Perfcs nepouvantprendreN ïfibe ,Jc retirent , & laijfcnt les

Romains en paix.

Chr.Ai.p.«r<- ' Ç^Kvok fut encore plus furpris lorfquc dans une attaque

v 7 qu'il donna, il vit un 1 homme fur les murailles, qu'il crut »

Thdrt.U.c. cftrc l'Empereur Confiance, 'parccqu'il luy paroifloit vécu

Jj t

P

p.7

3

7

3

,.a.
comme un Empereur : Se il s'imaginoit voir l'éclat de fon dia-

p.7 7 i.d. deme & de fa pourpre.'Mais c'eiloit S. Jacquc mclme qui luy
Chr.Al.p.67^ paroilToit en cet écat.'l 1 envoya donc à N iiibc déricr Conllancc

d'en venir à une bataille, ou s'il le refufoit, fommer les habitans

de rendre la ville. Les habitans dirent qu'ils ne le pouvoient

pas rendre (ans l'ordre de l'Empereur qui cltoit abfent. 11 crut

qu'ils fe moquoient de luy, & les aflura qu'il l'avoit vu de les

propres yeux fur leurs murailles. Il fe retira enfui te tout enco-
Thdrt.p.*33. 1ère contre fes Mages, '&: contre ceux qui l'avoient afluréque
p]77' #**"

1. Thcophanc f>33, àit qu'il vu un ange magnifiquement vécu, qui tenoit <~onftance par la mal»

Confiance
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' r2l°'

e
Confiance eikoit à Antioche, les menaçant tous de leur faire

13,14. trancher la teite. Mais comme ceux-ci periilcoient a loutenir

que Confiance clloit à Antioche, '&: que lès Mages l'aiHiraient Chr.Ai.p.

que ce n'elloit pasConltance qu'il avoit vu,mais un anee>aalors 6?6 -

rcconnoillanc que Dieu combacoit contre Juy pour les Ko- Thdrt.p.<3 3.

mains,b il lança un traie contre le ciel, non qu'il s'inrueinall pou- b-

voir bleiier celui qui n a point de corps, mais par un excès de
«

,

}
. c .

fureur 5c de manie qui l'emportoit hors de luy mcfmc.

'Le célèbre Ephrem qui eltoit natifde Ni fibe mefme, cvoyant soi.i.j.cn.p.

cet étrange emportement de fureur & d'impieté,pria S.Jacque JJjJf'J^
de monter fur les murailles de la ville pour voir l'armée des en- c .

P
'

nemis, & leur donner fa malcdi&ion. Tous les autres l'en prie- p.77i.b.

rent aulfi. 'Il monta donc fur une toun & voyant cette multitu- b|«}3.c.

de infinie, il pria Dieu d'envover contr'cuxune nuée de mou-
cherons, 'afin que la petiteflede ces animaux fill paroillrc da- p.*jj.c;

vantage la grandeur de la puiflancc'Dicu l'exauça à l'heure c.d^i.c.

mcfmc. Les hommes fclentoient bleflcz par ces dards envoyez
du ciel* mais leschcvaux& les elephans ne pouvant lupporter

les aiguillons de ces moucherons, qui entroient dans la trompe
des uns, & dans les narines & les oreilles des autres, ils rom-
poient leurs cordes &: leurs liens, jettoient à terre ceux q^ui les

montoient , &: couraient avec impetuofité deçà & delà fans

3u'on pud les retenir dans le camp. [ Il clloit d'autant plus jufle

'humilier Sapor par un miracle de cette forte,] 'qu'outre fa Amm.l.iz p.

vanité qui eftoit extrême, comme on le voit par le titre d'une *4

de ces lettres, 'il mettoit la confiance dans l'alfillance des de- i.i8.p.u?.b.

vsjimcon mons qu'il confultoit, [& en faveur dcfqucls"il avoit excité con-
fcpafc. trc jes Chrétiens une pcrlccution très cruelle qui durait en-

core.

Ce fut ou en cette occafion,] ou félon la chronique d'A Iexan- chr. Al.p.

drie, en l'attaque de la brèche, que les elephans blelfez sellant 6 74-

tournez contre les Perles melmes, en ecraferent plus de dix

mille.'Ammicn qui remarque cet accident du fiege deNifibe, Amm.l.if.p.

dit que pour l'éviter à l'avenir, les Perles ne trouvèrent point * 8 ' b -

d'autre moyen que de tuer promtement leurs elephans lod-

qu'ils ne pouvoient plus les conduire.

'La famine d & la pelle fc joignirent à tous ces maux, & cm- juli.on.p.

portèrent une grande partie de l'armée desPerfes: cDc forteque ^"j^ AJ

Sapor fut enfin contraint de céder à ces fléaux de la colère de 6 7
6.'

P *

Dieu: f& après avoir fait mettre le feu à fes machines,8il leva ce e ?-6 7*>

malheureux fiege qui avoit duré près de quatre mois, ou cent , p'.^ijuii.

Tome IF\ Y y ocao.p.)mj.
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354 L'EMPEREUR CONSTANCE.
Zon.p.Ma. jours (èlon la chronique d'Alexandrie, '& qui luy avoit coûte cotli!*»
juii.or.i p. plusde vingt mille hommes. '11 déchargea fa colère fur pluficurs
** des Seigneurs de ion armée, qu'il fit mourir pour avoir mal fait

les digues, ou pour d'autres railons fcmblables,felon la coutume
qu'ont les barbares de l'A fie de le venger des mauvais fuccés de
leurs entreprilès fur leurs fujets^ui en ont elle les miniftres.]

Thdrt.v.pat.t. 'Theodorcc lèmble nous obligera mettre de ce nombre ceux
'•P-77I- • qU j i'avo icnc porte à entreprendre cette guerre en l'aflurant

que Confiance clloit abfent.

chr.Al.p. 'On allure que l'hilloire du fiege de Nifibe a cilé décrite fort
* 74 ' en détail par VologefcEvefque de la mefme ville, [qui peut avoir

fuccedé bientoftaprésà S.Jacque.]
Thdrt.p.771. 'Sapor après la levée du fiege, ne longea qu'à fe retirer en di-

1 juii.or.i.p.
Agence dans fon royaume,alaiflant à Conllance la liberté en-

5 1. tiere de mener fes troupes en Occident. bEt depuis cela ce prin-

* î'i l P ce auparavant fi fier & fi infupportable, fut ravi de demeurer en
rcpos,(ans faire la guerre aux Romains durant pluficurs années:

quelles il le vit prelque ruine. cDes le temps

*Zonp 14 a. 9U revint du fiege de Nifibe, il trouva que les Maflagctcs

elloient entrez dans lbn royaume,& y failoient le dcgall. [Con-
llance de fon collé ne fut de longtemps en état de l'attaquer, à

caufe de4a guerre contre Magncnce, & contre divers peuples

juli.or.t p. qui couroientles Gaules fie rillyrie. ]'Ainfi fans ferment &fans

"amm trAl *e f°rmaentr
'

eilx uneeîpece de paix,dqui n'cmpclchoic

b|*;s cjLif.p. pas néanmoins que les Perles ne riflent quelques pillages lur les

f 7^.c Romains, mais plutoll comme des voleurs que comme des en-

nemis. Cela dura jufques à l'an 359, auquel les Perles recom-
mencèrent la guerre, comme nous le dirons en fon lieu.

ARTICLE XVI.

^uel cjloit Magncnce : II prend la pourpre
y & fait tuer

Confiant.

[ ¥ L fuit pafTcr maintenant aux troubles de l'Empire qui don-

J nerentla hardielTe aux Perles d'attaquer Nifibe, & voir les

grands changemensqui arrivèrent dans l'Occident par la mort

de Confiant, & par l'iifurpationque Magnence fit de fes Etats

Stcph.p.iii. après luy avoir ollé la vie. ]'Magnence fils d'un nomméMagnus,
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Coalise/ 'cftoit originaire*des pays 1 d'audcU du Rhein,a&|fa naiffance juJi.or.1.1

1 14 le lioit avec les Fran'çoisôc les Saxons. bLe jeune Vidorfemble 6i '°^

r,f- dire qu'il elloit né dans les Gaules, où ceux de fa nation avoienc t vUuûi D .

V. —.n.J /* J - t'Ait r«. n n n* L . > * «

eltc

mt

Uàit

I.

V,- f-

VCU1

barb

f «u-ntxn- loile, ["frque Maximien Hercule avoit transférée en 191 vers la

«*V Flandre & leHainaut.J'NcanmoinsJulicnditclaircment qu'il JaS.or.f.».a.

deuen j°î. a^oit cite emmené captif de fon pays par le grand Conftantin 6l l 77.

ou parConltance Ion pere,Scenfuite non feulement mis en liber-

té, mais mefme employé endiverfes guerres, oii il paroirt qu'il c*r.p. lCjpctr>

avoit fait d'aflez grandes chofes. c Il avoit en ce temps-ci le titre

de Comte, fous lequel*1
il commandoit" quelques troupes Ro- c.

**3 p i1 *

EJ maines formées par Diocleticn &Maximicn,c& qu'on prétend d Zo^.i p.

avoir cité deltinées pour la garde des Empereurs. fZonarc dit l Bjr.'3 < 0 $ t
-

que Confiant mefme luy avoit confervé la vie,& l'avoit arraché /^o».t. 3 .p.ii t

'

des mains des (oldats, qui avoient déjà l'épécà lamainpour le
d *

v*jli. maflacrer.
/llcftoit"extremcmentgrand& puillant de corps. [Il viftepi.p.

avoit aufli quelques qualitez d'efpnt. ] g 1 1 avoit efté in ftrui t dans f

ftmtnit les lettres. Il aimoit la lechire,"&: avoit une éloquence vive & virt.cpjp
0

'
*'

animée. x^4. (1

'On prétend que fa mere, [qui mourut avec luy,] fe mefloit de Zot P .<; 9S .

deviner, h &: Philoltorge a cru qu'il eftoit luv mefme payen de twju
1 c

religion. 'Mais on voit par les médailles qu'il faifoit profeflîon it^i.^
du Chriftianifme, 'quoiqu'il y renonçait par fes a&ions. Car ?^**H$f«*
après cftre monté à l'autorité louveraine par la révolte, 5c par / j

la mort de fon prince, crimes horribles, & inouis jufqu'alors

dans un Chrétien, ditBaronius,[il l'exerça en vray tyran, avec

une cruauté 5c une avarice inlupportable,]'comme s'il cuflcu juli.or.i.p.*i.

peur de n'élire pas aulîî barbare dans fes mœurs que dans fa naif-

iimm lance. 'Aurcle Victor luy attribue un cfprit"noir & tout à fait Aur.v.p.f 17.
Mtum^me. inhumain.mZofimcfcmoquantdc ccuxqui en faifoient quelque -

ellime, dit qu'il eftoit"ricr dans la profperité, lafche & timide 7.b
° ? '?ot '

dans l'advcrlité , fi adroit à deguilèr fon mauvais naturel , que
ceux qui ne le connoiffoient pas le prenoient pour un homme
qui avoit de la fimplicité, & plus de bonté que d'cfprit.'Et s'il Libor.it.p.

en falloit croire Liban ius, ilicfaifoitun honneur d'obfcrvcr les
l68 d *

loix dans la conduite des peuples, luy qui n'elloit devenu leur

maiftre, qu'en [violant les loix les plus cilcntielles de la religion

i.'Zonare dit qu'il cfloit fils d'un Breton : [& peuteftre que de l'Allemagne, il avoit efte cavoyé en zc«p.ti.e,

Angleteiic avec îbn perc.]

Yyij
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& de la nature] pour ufurper l'Empire fur un autre. [Nonob- con!hn«
Juli.or.1p.70. ftantfbn naturel dur & barbare, ]'on prétend qu'il eltoit efclave .3.14-

de les plaifirs, &: qu'il preferoit les divertiflemens aux affaires
VifUpi.p.

jes pj us importantes.'Le jeune Victor luy attribuc"un cfprit lu- mimitÀ
514

' ' perbe 6c ambitieux,cxtremcmcnt timidemais aflez adroit pour m,dl -

faire paroiflrcdela hardiefle lorfqu'il trembloit.

Ath.ap.i.p. 'S.Athanafe[obligé d'en dire fortement la vérité, ]parccquc

(es calomniateurs l'accufoient d'avoir eu avec luy quelque in-

P.67S.2. telligencc'dit qu'il a elle infidèle àfesamis, parjure dans fes

p.*79.t>. fermens, impie envers Dieu, 'que c'eftoit une befte cruelle,

p.*78.a. 'qu'il aimoit les magiciens & les enchanteurs :
a& nous verrons

*Ath?p.d77.c.
ce qu'on die qu'il fit à la bataille de Murfe. bCeSaint[ii pleindc

modertic & de douceur,] ne craint pas mefme de luy donner le

nom de diable. [Il ne trahit pas moins la foy que la morale
B
c j Th*

'* Chrétienne.]'Car il permit de lacrificr la nuit aux idolcs, ccc

%.utMé! c
l
uc ^cs Empereurs Chrétiens ont défendu, lors mefme qu'ils to-

lcroicnt qu on facrifiall publiquement durant le jour. C'eft fans

doute pour cela que Libanius[& Julien l'apoftat] luy font allez

juli.cxf.p.to. favorables.'Et néanmoins en mefme temps que Julien dit qu'il

fembloit avoir fait beaucoup de bonnes choies, il ajoutequ'il

n'avoit rien fait"avcc l'efprit &: la dilpofition qu'il le faut faire, t/VWànv
ni qui fultainfi vraiment bon.

[Ce qu'on trouve de la manière dont il s'éleva à l'Empire,]
via.cpijZof. 'c'eft que comme Confiant qui elloit alors dans les Gaules»

zon p.7i'c d|
rtuw&fc beaucoup à la chafle, Magnencecut le moyen durant

SoaiÀctf. ce temps là de le liguer avec Marcellin Intendant des finances,

ï ùi or
Chrcrtc, quelques autres officiers des troupes. a Marcellin

io«.io7|n.p! pafTe mefme pour le chef& l'auteur de l'entreprife. cLe jour de
xt,

ri7
l'exécution citant venu, Marcellin fous prétexte defe réjouir

*
0 on>

de la naiflancede fon fils, fit un grand feftin où il invita Ma-
çnence , avec beaucoup d'autres des principaux officiers de
ï'arméc,tant des conjurez que d'autres. Lcfeltindura jufque

bien avant dans la nuit,& alors Magncncc citant forti fous pré-

texte de quelque neceffité, rentra oientoft après revêtu de la

pourpre 5c des autres marques de la dignité (ouverainc, & fut

Zon-p.n.d. auilîtoit (alué Augulle par tous les aflîftans.'Car ceux mcfmes
qui nefavoientpaslaconfpiration, furent bientoftentrainez de
gré ou de force

[
par les aut res,&] par les difeours [ fie les promef-

juii.or.».p. les] de l'ulurpateur.' Voilà comment Magnence acquit dans le
,04

- vin &: dans la débauche une autorité qu'il devoit exercer avec

ZpCp.<ç?j*ty des emportemens dignes d'un commencement fi honteux. 'Gela
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«hftanc/
arr'va à Aucun 'le 1

8

e jour de janvier,afous les Confiais 1 Serge idatichr.Ai.

ij,i4. &Nigrienou Nigrinicn, quatre ans après le ConcUe de Sardi- p y
i,

s
* quc, b& dix après la mort du jeune Conftantin. iSHSiiy"

cLe tyran qui[tout d'abord seftoit lâifi de quelques fommes soz.i.4.oi.p.

d'areent refervées dans le palais, & en] avoit fait des lareeiTcs, [ \*\,
j P . . n . -r

r
r ii n a i

& »Aur.V.p.
fltrouvabicncolt des partilans. La ville d Aucun & tout Je pays n 7 .d.

des environs fe déclara pour luy. Quelque cavalerie qu'on em- * 7o
J
p.nd.

menoit d'Illy rie pour remplir les troupes des Gaules, fit la mef- b.c.°
p ' 6'3 '

me chofe : En un mot, tous les officiers de l'armée voyant leurs

chefs proclamer Magncnce Auguftc, crurent les devoir imiter,

fans preiquefavoirce que c'eltoit que tout cela.

'Magnence en mefme temps qu'il avoit pris le titre d'Augu/tc, zon.p.i i.d.c.

avoit envoyé des gents pour afTaiîînerConfcantj&avoic faic gar-

der quelque cemps les porces d'Aucun, afin que perfonne n'en

fortilt, &n'allalt avertir ce prince de ce qui fe pafioit.'Conllanc zof.p.6 9 yc.(i[

le feeut néanmoins, & prit le parti de fuir vers l'Efpagne. Mais Vl^- Cp>-

Gaïlon envoyé après luy [par Magnence] avec des troupes d'eli-

>. ce, 'l'atteignit à 1 Elne dans les Pyrénées à l'extrémité des Gau- ib|Eutr|Hicr.

les, &le trouvant abandonné de Bout fecours,chormis d'un Fran- IlJjt
'
chr"

çois nommé laNiogailc, il luyoltala vie. 'Quelques uns difent rAmm.in.p.

que Confiant s'efeoie retiré dans un temple, &: y avoit quitté 1,c

f
les marques de la dignité impériale, mais qu'on le tira de là, & fLon ?' li" 5"

qu'on le tua. On raporte encore la mort d'une autre manière,

[qui ne peut pas s'accorder avec ce que les plus anciens en di-

fent. Nous ne voyons pas non plus que la manière dont S. A tha-

nale parle de luy, nous permette de croire ce qu'on lit dans S.

Chryfoftome,]'Que fe voyant encre les mains du tyran, il le tua chry.in Phift.

luy mefme, après avoir tué fes propres enfans. [ Aucun hiftorien lu 1 J-p-Mj f.

ne luy donne des enfans.]

v.Conftan- 'Ce prince n'avoit encore"quc 30 ans quand il fut tué. Si 1 eftoit Er.tr.p.t ss.d|
n* ,7,

• dans la treizième année de fon règne depuis qu'il eut c/téfaic I,

j

:

j'
r 'c],r-

Augufteflcpfeptembre 337, fi nous contons par les Confulats: vift.cprp!'

car dans le vray , ]
h

il n'eftoi t encore que dans la douzième.
[
Que 5 44. b.

fi l'on conte depuis qu'il avoit efté fait Cefar le x< décembre
* Chr

;

Al
P-

.... r
• ? r ' J C

670.67t.

333,] il commençoit la 17
e année de Ion règne. Tmu.

l 'La chronique d'Alexandrie die fou» Limcne & Catulinfen j49.Maiitoutc l'hirtoircla dément.] Pifc p.i8».W.
l

. titltnmm : 'lurquoi Zonarc reporte ou fait une hiAoïrc qui lent tout à tait lar'jble. Zun.p.tj.a»

Yyiij
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M.ARTICLE XVII.

Des bonnes ejr des mattvjijls qualités, de Confiant.

[ T A défenfe que Confiant a prife de la religion Catholi-

JL/quc, tant contre les Ariens que contre les Donatiftcs,

/tli.ap.i.p. luy a acquis de la réputation parmi nous.] 'S. Athanafe dit qu'il

0
7
€7^b.

rcmpliiïoit l'Eglifededans 3c d'offrandes. Ml loue fon amour
<7S.b. pour J.C,'& nous allure qu'il avoit rcceula grâce dubattefme:

C'clt pourquoi il dit que là mort luy tiendra lieu de martyre. Et
Opt .1-3.p.*4- jlluy donne partout le titre de bienhcureux.'Nousavons vu"dc v.$

7M .c!

C1 P quelle manière S. Optât en parle à l'occalîondc la réunion des
b coA.ih.x.6. Donatiltcs, qu'il procura à la fin de fa vie, b &:le zele qu'il a té-
p.i6i.i<fi. mo'gné contre les payens.

[Les payens au contraire luy ont reproché divers défauts.]
/ur.v.p.jx7. 'Aurele Vi&ordit qu'enflé de fa victoire lu r fon frcrcConftan-

tin, ilselroit rendu odieux en fêlai liant aller à la violence de
fon naturel, à l'avarice, & au meprisdes gents de guerre ; que
ion âge ne luy permettant pas d'avoir par luy mefmc toute la

prudence nccelîaire, il eltoit tombécntrelcs mainsde quelques
miniitres, dont la mauvaife conduite avoit fait abhorrer fon

LiW 9.p. gouvernement. 'Libanius fe plaint qu'un Eugène & les autres
iu.c.d. qU j Jvro icnc quelque crédit auprès de luy , pretendoienc devoir
virt.epi.p. eltremaiftrcs de tout ce qui fe trouvoie à leur bienfeanec. 'Le
54+ c. jeune Victor qui luy e(t plus favorable que l'autre , dit néan-

moins qu'il fe fit tort par le mauvais choix des Gouverneurs des
provinces, que l'argent & non le mérite elevoit à cette dignité.

Eutr.p.sss.d. 'Eutrope parle encore des défauts de les minières , &: dit en
gênerai que les grands vices qu'il commençait à faire paroiftre,

le rendirent peu agréable aux foldats, & infupportable aux
peuples.

Zof.Lt.p.f*x. 'Zoflme toujours envenime contre les princes Chrétiens , dit

• qu'il traita les lu jets avec toute forte de cruauté, & qu'il fur-

pafTalcs tyrans les plus inhumains. Il ajoute qu'ayant autour de
luy plusieurs barbares, ou en olbgc , ou achetez à prix d'ar-

gent, il leur permettoit toute forte de violence à l'égard des
peuples , pour des raifons que la pudeur ne permet pas d'expri-

Aur.v.p.fi 7 . mer. 'Aurele Victor dit que le bruit public l'accufoit de cecri-

eZon.p.ij.d| me abominable, c 5c Zonarc veutauffi qu'il en ait efté coupa

-

t#.cf. ble,[mais aflurément fi cela euftelté, S. Athanaic qui ncl'euft
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c»fîtocc

C

Pu 'gnorcr, n'cult point parle de iuy comme il a fait.

13,14- Pour le refte, Aurele Victor qui luy cft d'ailleurs fi peu favo-

rable,] allure qu'on regretta fon gouvernement quand on vit Aar.v.p.j 17.'

celui de Magnencc, & qu'on cuit fouhaité de le voir revivre d -

avec tous les vices qu'on luy reprochoit. Il reconnoiil encore

qu'il feeut fort bien arrefter les mouvemens des nations étran-

geresi[ceque le jeune Victor rcconnoiltaufli:]'&: Ammicndit Amm.'.jo.p.

qu'après Confiant les Allcmans n'avoient redouté que Julien, 4i8c -

[& non Conltance.]'Lc jeune Viclor ajoute que Ion règne fut viftepitp.

heureux par la bonne température de l'air, & par l'abondance <44-b.

de tous les fruits de la terre.'Eutropcditqu'ilîe rendit illultrc Emr p.jss.d.

par beaucoup de grandes a&ions qu'il fit dans la guerre : Qu'il

lceut toujours fis faire craindre de fon armée, [non par lcscruau-

tez que luy reproche Zolime,]mais lans rien faire qu'on pull

juftement acculer de cruauté; Qu'il fit paroillre dans les com-
». mencemens"de la vigueur & de la julticc: Et fi cela changea

dans la fuite, il témoigne que cela vint de les mauvais minilires,

& de la foiblcfle de fa lanté, [qui ne luy permettoit pas de voir&
d'agir par luy mefme: ]'Car il eltoit fort travaillé de la goûte aux virt.cpi.

pieds & aux mains. [Il y a bien des chofes qu'on peut encore

exeufer dans un jeune homme de trente ans.]'Ammien en fai- Amm.i.i <t.p.

lànt un grand eloge de l'eunuque Euthere, qui elloit pcuteftxe 6S •c
l
u-P- lo *«

grand Chambellan de ce prince, comme il le fut depuis de Ju-

lien, dit que fi Confiant eullluivi fes fages confeils, il n'eull fait

que des fautes pardonnables, ou n'en cuit point fait du tout.

'Libanius dans l'éloge qu'il fit de luy peu avant fa mort, v>arlc Lib.0r.3 p.

de fon amour pour la chaire; mais il prétend que ce n'eiloit , 44-*<

qu'un exercice qu'il prenoit pour ne le pas defaccoutumerdes

fatigues de la guerre durant qu'il n'avoit point d'ennemis à

combatre.'Il le reprefente comme un prince actif, vigilant, p.i 4J .

infatigable, qu'on voyoit p.irrouc lorlqu on y penloit le moins,

'qui la nuit mcfmc alloit vifiter fes gardes, &: voir fi tout cltoit pui-d.

en bon ordre,'qui elloit fort fobre , ennemi non feulement des c.

excès du vin,'&: des femmes

,

amais encore des théâtres , des p.nj.c.

boufonneries , des railleries, & des autres divertiflemens de
" J,b*

cette nature, ne trouvant Ion plaifir & fa joie qu'à relier (es

fujets, Se à le faire craindre des étrangers. '11 le loue d\iv >ir c.

toujours crardéun fi grand lecret , qu'on ne lavoit fes delleins

que quand* il les falloit exécuter.

'Hors S. Chryfoltomc[perlonne ne dit qu'il ait eu ni femme chry.inriuli.

ni enfans.l b Ilavoit cité fiancé avecOlvmpiade fille d'Ablavc i

1 'W 4.**
J » m If -ilh.Iollt p.

gftf.cd| Amm.
I.10. p. 171. b,

Digitized by Go
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premier miniflre de Ton pere. Il l'elcva& la conferva toujours Coafhnœ
comme fa femme [en attendant qu'elle eufl l'âge: mais il mourut «3» «4-

avant que de l'avoir epoufée.] Confiance la maria depuis à

Arfacc Roy d'Arménie, enquoi S. Athanafe fe plaint qu'il

violoit le refpecl du à fon frere,en mefme temps qu'il témoignoit
Amm.p.i7t. l'aimer & l'honorcrcn luy failantdreflerun tombeau:'&A rface

regarda ce mariagecomme la plus grande faveur queConilance
luy pufl faire.

iun c.8.p.iii. 'Il ne faut pas oublier que Confiant fit venir dans les Gaules
H,cr an.36x. Proerefc fopnillc très célèbre à Athenes,'mais qui preferoit la

gloire d'efire Chrétien à celle de l'éloquence , comme nous
Iun.c.s.p.iii. rapprenons de S. Jeromc.'Con/lant en fut fi fatisfait, qu'il luy

fit 1 honneur de le faire manger à la table avec les principaux

P de fa Cour. 'Il luy donna mefme le titre de "General d'armée r&wmï

avec le revenu de plulîeurs i flcs:ce qui fut confirmé parA natolc

Préfet d'IIlyrie, (don l'ordre qui s'obfcrvoit alors.

ARTICLE XVIII.

M/tgncncc demeure maijirc de tout l'Occident , hors Flllyric , eu

Vttranion Jcfj/t Emj/ercur.

Zon.p.i3-b. '
r j O n A r e raporte que Magnence aorés avoir tué (on

Prince, voulut encore fe défaire des officiers "les plus ao^tv

conhderables,[dont il pouvoit redouter le pouvoir ou le me- ccv «

rite. ] 1 1 les fit mander pour cela au nom de Confiant, & mit des

gents fur les chemins qui tuèrent ceux qu'il leur avoit ordonné,

entre lcfquels il n'épargna pas mefme plufieurs de ceux de fa

faclion.[Nous laiiîbns ad'autresà juger lî l'ufurpation de Ma-
gnence & la mort de Con/lant peuvent avoir eflé ignorées allez

ïongremps pour cela.
]

Juli.or.i.p4 7 | 'Magnence fe trouva par la mort de Confiant maiflredc tout
Zofj.i.p 69i. cequicflaudcçades Alpes, & bientofl après de l'Italie mefme,
socr.l.t.c.if. de fa Sicile,'&: de l'Afrique. [Ainfi ce Rit luy fans doute qui fit]

M***!!"» *FabiusTitianus Préfet de Rome le 17 de février au lieud'Her-

*Bucii.pi4o mo^ene. [Pour fe fortifier dans Ion ufurparion,] b
il donna laqua-

*ZoCp.«^5.b. Jice de Cefar à Décence "fon coufin fclon [le jeune Viclor Se]

Zofime,[ou fon frère fclon Aurclc Vi&or & Eutropc.JMaisce
ne fut, ce fcmblc, que [l'année fuivante ,]lorfqif il rut obligé de

iir.p.484. marcher contreConflancc. 'Il paroiflqucDcccnceprcnoit aufîi
•* 8 '' lenom de"Magnence ou de Magnus. Ses médailles luy donnent l

le
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le titre extraordinaire de'/wtM/^rf/r/.'Magnencc donna encore p-< s?|Zon.p

la qualité de Celar à Didier fon frcrc,dont on a auiîi quelques l*As°cl.x.
_-J-:M_- J_ _n_ J_ _ 1

t * 1
c.i t.p.i î7 .d.

' medailles. aQuelquesunes de celles de Magncnce parlent de *fo,p.4fa,
plufîeurs Ccfars. La plufpart néanmoins ne parlent que d'un:

[ce qui donne fujet de croire que Didier n'eut ce titre que quel-
que temps après Décence.

'La nouvelle de la mort de Confiant & de la révolte des Juii.0M.p 47.

Gaules fut apportée à Confiance fur la fin de l'hiver j &: elle

futbicntofl fuivie par ecllequiluy appritcjuc Magncnce cfloit

maiflre de l'Italie & de la Sicile, & qu'il le formoit encore de
nouveaux troubles dans l'illyric: 'Car 1 Vetranion qui depuis Zof.P.^ 3 .d|

longtemps efloit General de l'infanterie dans la Pannonie,
î|

l,

,

r

u
'|

V ",M17'

ayant fecu la mort de Conflant,fe fit nommer Empereur par les
9 '

légions qu'il commandoit,'lc prcmicr[dc may félon Idace, ou] chr.Al.p.*7U
de mars ièlon la chronique d'Alexandrie, bce que le P. Petau /£on C
dans Ion traité fur Photin, montre élire la vérité, parecque 7j«.a.' .

Vetranion fut depofé lei5deccmbre de cette année,'dix mois Aur.v.p.
t i 7 .

non entiers depuis fon élévation félon Viclor. c il fut fait Em- c
.

,

percur à Sirmich, dquoiqu'on dife quelquefois à NaïfTc, c &:"éta- ^mjtajb
blit fon fiege à Mûrie. »<•*.

fll efloit originaire de la haute Mcfic,Pdéja fort âgé lorfqu'il b 6̂

hc ' Alexp'

prit le nom d'Empereur,Sc néanmoins il falut qu'il commcnçafl * 2.of.p.6 9} .d.

alors d'apprendre «à Iirc. h Victor le blafme d'avoir encore eu £
Ajr-v'P-f*7-

moins d'cfprit que de feienec. 11 luy attribue une brutalité rufti- /Euir.p.fss.e.

que qui le rendoit très méchant, '& une iîmplicicé qui alloit ^
ur V-M»7-

prefquc jufqu'à la beilife. lJulicn lbtttient au contraire que ce «'ëpir.p.
f « 4 .c.

n'efloit point un homme à meprifer, comme on lepretendoit, ;
J uli p-^-

'& Eutrope dit en effet qu'il eftoit aimé de tout le monde, Euu.p sss.e.

parcequ'il avoit vieilli dans les armes, &: y avoit toujours eu
beaucoup de bonheur, que c'elloit un homme de bien digne "de

la probité des anciens, & qui avoit une affabilité très agréable.

'La chronique d'Alexandrie alfurcqu'il-eftoitChrétien,& qu'il chr.Al.p.^s.

en faifoit les actions, au moins dans les dernières années defa
vie. 'Cela fe voit en effet par Ces médailles. ByZ fam.p.jfj

[On ne peut pas cjndanner abfolumcnt fon élévation à I'Em- Blr P-4 s *-

pire comme une ufurpation, puifqu'il n 'efloit pas proprement
fujet de Confiance: & piur Magnence il ne luy devoit rien du
tout. Sa caufe peut encore paroiltrc plus favorable,!! nous rece-
vons] 'ce que difent Philoflorge, la chronique d'Alexandrie, &. chr.Al.p.<r7 *|

Thcophane,quccefucConftantincfccuraifnécdc Confiance & Phll
? ! -'

Ç
11 -

,.
p.ft|Thphn.

1<JU« uns ont Vctcxanion.bOa foutienr par les médailles que c'eft uac faute. PJ7 1».

Terne IV. Z z SSÇ
HIM
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3*1 • L'EMPEREUR CONSTANCE. V*
vcuvcd' Annibalien, qui le revêtit de la pourpre pour l'oppofcr ConV^
à Magnencc, prétendant avoir ce droit, parccqueConitantin 11,14.

luy avoit donné à elle le diadème, & l'avoit déclarée Augufte.
juli or i.p.47. 'Julien dit aulîi que Yetranion fut fait Empereur pour relifter

i zon.p.M.b.
aux cyrans. aOn ajoute qu'il écrivit à Confiance pour l'aflurçr

qu'il c(toit rcfolu de s'oppofer à Magncncc, l'exhorter à venir
]uii.p.4 7 .4 8. luy mefrne combatre le tyran,'& le prier de luy envoyer cepen-

dant de l'argent & des troupes pour arreitcr cet ennemi beau-

coup plus puiflant qu'il n'eitoit, promettant en melmc temps à

Conftancc de fe regarder plutolt comme fon Lieutenant que
p.î-4-fj. comme un Empereur ôc un Souverain. 'Conftancc envoya en

effet de l'argent & des troupes à fon lecours.[Mais il enoific

apparemment les troupes de la fidélité dcfquellcs il letenoit le

Piiiig.p.H- plusaiTuré, pour lcdefTcin qu'il fit paroiffcrcdans la fuite.]'Il

luy envoya au (fi le diadème félon Pniloltorgc, 6c le confirma

dans là dignité. [C'en: peutcftrcà ce temps là qu'il faut raporter
Zof.p.*?4.b. ce que dit Zolime,]'que Magnencc &. Conftancc ayant envoyé
c

" des députez à Vecranion pour l'attirer chacun à fon parti,Ve-
tranion préféra l'alliance de Confiance, & renvoya les députez

de Magnencc fans leur rien accorder de ce qu'ils vouloient. •

ARTICLE XIX.

Nepoticn prend la pourpre à Rome, & e(t aupttft va ;ncu par

Magnencc, quifait de grandis cruaurez.

[/AUtre Magncncc ScVetranion, il le forma un troiheme
Zoru.p.ffjt. y.yP'1 "' dans iCome mefrne, par l'cncreprifc de] ' Flavius

By? ftmp'jï ^°P^US Ncpotianus fils d'Eutropie fecur du grand Conflantin,

4t .
* On croit que c'clt ce Nepoticn qui avoit cftcConful en 336,0c

Bir.p.481. que celui qui fut Conful en 301, cltoit fon perc. 'Ses médailles

ne marquent point qu'il fti(t Chrétien. [Sa nai (lance luy faifant

Eutr.p.î 8s.f| donc croire qu'il eftoic digne de l'Empire,] ' il alTcmbla une

?|Socr'So2

17
* trouPe de déterminez & de perdus, & comme d'autres difent,

U.tt|Chr.Al. de gladiatcurs/prit la pourpre le 3 de juin, b& fc vint prefenter

EzoC a
cn cct ^tac devant Rome.'Anicet que Magncncc avoit fait i«

b.
** Préfet du Prétoire [au lieu d'Hermogcne ,]lôrtit contre luv

avec quelques Romains,qui furent bientoft défaits. Anicetqui

craignoit que Nepoticn n'entrait dans Rome avec les fuyards,

en fit fermer les portes, & ainfi cxpola tout ce peuple au carna-
/nr.v.p.î»7. gc des victorieux. 'On voit néanmoins par Aurclc Victor, que

1. Le Latin l'appelle Antce.
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*J^Ï Nepotien Te rendic enfin maiftre de Rome, où la haine de Ma-
gnence le fie recevoir favorablement. Le mefme hiftorien die

iimm que fa"bcftife remplit toute la ville de l'ang 8c de meurtres , &
-vftnnm.

qU
'

Cntr'autrcs le Préfet de Rome y fut. tué. [ 11 faut fans doute

1 entendre d'Anicet Préfet du Prétoire.] 'Car Titien eftoit en- Buch.cyd.p.

core Préfet deRome l'année fuivante.
%

'Nepotien ne jouit que zSjoursde fa malheurcufe principauté. Aur.vi:Upi|

aMagnencc envoya contre luy Marccllin l'un de ceux de qui il

tenoit l'Empire, & à qui il avoit donné la chargede Maiftre des b.
p

*
94t '

Oificesou grand Maiilre du palais, 'dont M r Valois explique Amm.n.p.ji*-

amp'lcmcnt les fonctions. b ll y eut un grand combat entre les
J'/d'chr A ,

Romains &: les foldats de Magnencc: c Mais les Romains ayant
?.l7 i

elle trahis par un Sénateur nommé Heraclite, dNcpotien fut ^^• chr-

tué,c& fa telle portée par toute la ville au bout d'une lance. \JtSSf
9*'

fLa mort de Nepotien fut fuivie d'une profeription très rude, <-Eu»|Hicr.

& du carnage de beaucoup de pcrlbnnes de qualité.gS. Atha- ^
r

;ir V
|
Eutr.

nafe marque entr'autres Eutropie tante de Confiance [8c mere Hicr.chr.

de Nepotien,] Abuterc, Spcrancc, 6c beaucoup d'autres per- ^Ath.aP .i.P.

fonnes d'honneur, dont il avoit efté fort bien receu durant
677,67S -

qu'il eftoit à Rome. 'Thcmiftius parle aulîï des cruautez que Thcmi.w.j.p.

Magnencc exerça dans Rome contre le Sénat 8c contre le c -

peuple.'Julicn les attribue particulièrement à celui qu'il appel- Juii or.t.p.

le le maiftre du tyran, 8c 1 auteur de toute la revolte, hce qu'on
J*f*JJ^L

ne peut mieux entendre que de Marcellin. 'Cet homme avoit

particulièrement entrepris d'ofter l'Empire à la maifon de

Conftantin.'Aulii outrebeaucoup d'autres perfonnes, hommes p.ios.

8c femmes, il fit périr prcfque tous ceux qui avoient quelque

alliance à cette maifon impériale [du collé des filles: Car Con-

fiance avoit déjà fait mourir les autres. ]'Socratc qui dit que so;r.i.i.c .3t .

Magnence vint à Rome, le fait auteur du meurtrede beaucoup

de Sénateurs: mais il fcmblc félon luy que ce n'ait ellé qu'en

351. [Des devant la fin de 351] 'il avoit donné quelque dignité Anm.!.i<.P .

à Rome à un nommé Dorus : [ce qui n'çft pas néanmoins une

preuve bien forte qu'il y ait efté en pcrlonnc.

Les Romains n'éprouvèrent pas feuls les cruautez de Ma-
çnenec.] 'Il mit en prifon & fit m >urir plulîc 1rs officiers de JUi.or.i.p.«i.

l'armée,voulant cefemblefatisfaire le peuple irrité contr'eux.

Mais il ne traita guère mieux le peuple mefne ; car il fie une

loy pour obliger tous les particuliers à payer la moitié [de leur

bien] fur peine de la vie pour ceux qui dcfobcïroient, 8: avec

pcrmilfion aux cfclavcs dcdenonccr L
fur cela leurs maillres. 11

Zz ij
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364 L'EMPEREUR CONSTANCE. I**
contraignit encore diverfes perfonnes à acheter les terres du Co^,[^
domaine, fans qu'ils en enflent aucun befoin, &: rîtplufieurs 13, 14.

autres actions injufles & tyranniques, que l'hifloire le contente

de marquer en gênerai.

[Il travailloit fans doute par ces exactions à faire un erand
p.<i. fond d'argent, ]'parcequ'il vouloit avoir de puiflTantcs forces,

pour aller, diloit-il, contre les barbares , mais encore plus pour
p.*i|i.p.io3. faire la guerre à Conftance.'Il raflembla donc tout ce qu'il pue

tant des troupes Romaines des Gaules & dcl'£(pagne,que des

barbares d'audelà du Rhein,comme des François & des Saxons,

qui le fuivoient encore plus volontiers que les Romains. Toutes
les villes eltoient pleines de cavalerie, d'infanterie, d'arba-

leflricrs, &: d'autres gents de trait, &on ne voyoit par tout que
préparatifs de guerre. [II ne laifloit pas de tafeher en melmc
temps à ménager quelque accommodement avec Confiance
par diverfes ambaflades qu'il luy envoya : mais il n'en put rien

obtenir, comme nous l'ailons voir dans la fuite.]

ARTICLE XX.
Constance fe prépare à marcher contre Magnence

,
qui luy députe

inutilement,

Philg.1.3 e. 'X^Onstance cftoit à Edeflc, félon Philoflorge, à caufe de
"•P-îj- X^Ja guerre de Perfe, durant que Magnence oiloit la vie à

Confiant ion frère, 6c qu'il en partageoit les dépouilles avec

Vetranion. [On peut juger en quelle inquiétude il fe trouva

Zof.i.t.p.s*3' réduit par cette nouvelle,] 'luy qui voyoit en melme temps la

Mefopotamie ravagée par les Pcrfes fans élire en état de leur

ju!.or.i.p. 7 <;. refillcr. 'Cependant ni cette guerre, ni tous les avis contraires

Socr.l.i.c.ta. qu'on ne manqua pas de luv donner, 'ne l'empefchcrent point

î'Vi'^f °8
b

c fa' re déclarer Empereur [d*Occidenc,] a& de partir d'An-

-iChr.Aicx.p. tioclic pour aller en Italie combatre Magnence. Lachronique
«74lZof.p. d'Alexandrie fcmble vouloir qu'il loit parti aulîîtoft, avant la

fin ou mcfmc avant lecommcnccmcntdu ilcgcdeNifibc. Il en
avoit fans doute pris la refolution des devant la révolte de Ne-
poticn,[c'eflàdirc avant le mois de juin: mais je ne fçay s'il

partit fitofld'A mioche, puifqu'il n'arriva à Sirmich qu'au mois

Thdrt.u.c. de décembre.] 'On ne lavoit point encore à Nifibe, à la fin
ijr.p.<s„.b. mcfmc du fieee, qu'il full parti d'Antioche.Mulien femblcdire
*Jul.or.i.p.j». ,

b » 1 r J Cl'au 111 qu il ne partit pour 1 Jburopequ après que ce liegerutlcvc.
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Cmtiina 'Zonarc le die pofitivement > Se il ajoute qu'il eut le temps de Zon.p.i4.a.

ij,i4. Êiirc réparer les fortifications de la ville, & de recompcnler les

habitans des pertes qu'ils avoient foufFertes.

'Il mit dcmcfmc des garnifonsdans les places frontières, des juli.p. 4 ».

machines, des vivres, & toutes les provifions neceflaires pour

refifter aux Perfcs , s'ils revenoient les attaquer durant qu'il

leroit dans l'Occident, [ou il vouloit mener tout ce qui luy

reftoit de forces de terre & de mcr.j'Car en moins dedix mois, ?-77'7*>

il équipa une flotc quifurpafïbit, s'il en faut croire Julien, celle

que Xerxés avoit faite en dix annécs.'Nous avons encore une Bar.jso.$3>.

loy de Confiance datée du 17 juin 350, pour obliger les ioldats

qui avoient eu leur congé fans neceffité, de venir fervir dans

1 armée. Cette lovcfl adreiîcc au Comte Cretion, 'qui efloit Amm.Ui.p.

Comte ou General des troupes d'Afrique en ?6i, a &: qui eut , ,

longtemps cet emploi. bCjoderroy lemblc croire qu il 1 avoitdes b Cod.Th.cki.

ce temps-ci. Mais il paroill par la lov mefme qu'il efloit alors p 4s|ci.p.

auprès de Confiance j
c ôc on mec l' Afrique entre les pays dont rEotr.p.f*t.d|

Magncncc s'efloit rendu mailtrc. socr.l.i.cn.

d Thcodoret raportc que Confiance ayant fait aflTembler toute
i'-r *ar t .i.

} .c.

fon armée, il exhorta tous les foldats à recevoir les faints myrte- 1p.638.cd.

res, 8c à le revêtir de la robe precieufe [du battefme,]à caufe

des dangers où l'on efl continuellement expofé dans la guerre:

Que s'il y en avoit qui ne le voulu iTcnt pas faire, ils n'avoient

qu'a le retirer chez eux, pareequ'il ne pouvoir le refoudre a

aller à la guerre avec des Ioldats qui n'efh>icnt pas battizez.

'Cela peut paroiflre un peu étrange, puilque Confiance n'clloit n.p.t 7.i.a.

pas battizé luy mefme, [quoiqu'il foi t vray que la vie des Princes

n'cfl pas expolée dans la guerre comme celle desioldats.

Nous avons dit que Magncncc envoya plufieurs fois des dé-

putez à Confiance pour faire quelque accord avec luy, afin

d'avoir le temps de s'affermir dans fonufurpation,ôc la changer

devant les hommes en une pu ifTance légitime. Les premiers de

ces députez peuvent avoir eflé] 'ceux que marque S. Athanafe, Ath.ap.i.p.

favoir deuxwivcfqucs, Sarbace & Maxime, 8c deux Seigneurs
<7SM*

nommez Clémence & Valens. [ Il y a bien de l'apparence qu'ils

vinrent tous enfemble , 6c ne failoient qu'une mefme deputa-

tion.] Néanmoins félon que S. Athanafe en parle quelquefois,

il femblc qu'ils fuflent venus feparément. 'Baronius ditquc les Bar.3io.$it.

deux Evcfquescltoicnt S. Servais dcTongres, 5c S.Maximindc
Trêves. [Rien ne nous empefche de lefuivre pour le premier,

v.fontiuc. mais"S. Maximin efloit mort avant ce temps-ci.] 'S. Athanafe Ath.p.* 7 j>.a.

Z z iij
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tf6 L'EMPEREUR CONSTANCE. M**»
témoigne aflez qu'il avoit vu ces quatre ambafTadeursfà Aie- conftan*

* b. xandne:]'& il le dit pofitivement de Clémence & de Valcns. 13,14.

Le dernier au moins clloit venu par la Libye ; ce qui fît craindre

que Magnence ne voulufl prendre la mclmc route pour venir

attaquer Confiance.

[Nous ne favons rien davantage de cette ambafTade dont les

hiitoriens ne parlent point: mais nous pouvons juger du fuccés

qu'elle eut par une autre dont nous allons bientolt parler.]

juli.or.M.p. 'Lorlque Confiance partoit déjà pour marcher contre Ma-
1*141. gnence, Vctranion qui luy avoit demandé fon alliance, & à qui

il l'avoit accordée [pour n'avoir qu'un ennemi à combatre au
lieu de deux ,] changea tout d'un coup comme un enfant, dit

Julien , & fit la paix avec Magnence. Confiance ne s'étonna

point du tout pour cela, & ne laifTa pas de continuer fà marche.
'Il paiîa par Conflantinople, qu'il trouva dans le tremblement
£>: d ans l 'effroi: &il Ht ce qu'il put pour la ralliirer.

zon.p n.b. 'Il clloit déjà arrivé à HeraclécdanslaThrace,lorfqu'ilreceut
bj Pctr.lcg.p. des ambafladeurs 'que Magnence &: Vccranion luvcnvovoicnt

tous deux cnfcmblc, ,1 favoir Rufin Préfet duPrctoirc,Marccllin

d qui [outre la charge de Maillrc des Offices, leftoit General
des armées , Nuncquc, 1 &. Maxime. Magnence de Vetranion 1.

ofrroicnt par eux A Confiance de le reconnoillrc pour premier
d|i8.a. Augufle, s'il vouloir lcslailfcr jouir en paix du mefme titrc,'ce

qu'ils talchoient de luy perfuader en luv faifant craindre le

f.iTÀ. fuccés de la guerre. 'Magnence luv demandoit encore en ma-
riage fa fivur Conftancic,[ou plutollConltantincjvcuvcd'An-
nibalien, luy offrant aulfi fa fille j[d'ou nous apprenons que

p.ts.a. Confiance clloit veuf alors: j'11 paroifl que Nuncquc porta la

parole.

a.Hjzon.p.T4. 'On pretcndque Confiance fut ébranlé par ces propofitionsj
cd

- mais que dans l'incertitude delà refolution qu'il devoit pren-
dre, s citant endormi, il vit Conftantin fon perequi luv prefen-

toit Confiant, en luy ordonnant de venger la mort, & l'alfuroit

delà vicloirc: de forteque sellant réveillé fur cel#il fc refolut

de nouveau à la guerre, & fit mefme arrefter les amba/ïadeurs
hors Rufin. [Il faut dire néanmoins qu'il les renvova depuis,

pjifquc nous verrons Marccllin à la telle des troupes de Ma-
gnence.]

1
.
N'Jnccjuc cA qualifie gvfxXttvxof vnappg-, ce qui pourroit fignificr Préfet Je Rtme. Mjis i! n'eft

point dint h hik dcBuchcnui
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ARTICLE XXI.

Confiance contraint Vetranionde renoncer À ï Empire.

Onstance continuant donc fa marche fans différer, Zoo.p.i4.<L

[pafla le pas de Sucques,]8c arriva à Sardiquc, lorfquc

Vetranion qui ne l'attendoit pas fitofl,'iongcoit encore à occu- foilgj j.c.x4.

per le pas de Sucques pour luy empefeher l'entrée de la Dacc. pf 7-

'Vetranion vint néanmoins audcvantdc luy avec des troupes ju!.or.i.i.p.

depié & de cheval plus nombrculcs que les Hennés, dans le fS»i

delieindc le repouiler parla force, s'il ne le rclôlvoit de luy

melme A s'en retourner. Confiance ne voulut pas s'expofer à

une bataille, 'mais fit un [nouveau] traité avec Vetranion, [par socr.u cis.

lequel il luy confirma le titred'Auguftc; d'où vient que] aJulicn p.*«.*Hs«J«

l'appelle aulfitoflaprés,fon collègue. b Il luy fitaufli trouver bon é\^\ta^
de joindre leurs troupes, & de le voir pour délibérer cnlemblc

touchant la guerre contre Magnence. c Ainfi ilsmonterent tous
*Jjj^j>p _ Jtf .

deux lurle melme tribunal , en prefenec des deux armées. t4 %,

'Confiance parla le premier, à caufe du privilège de fa naill zof.p.«5>4-J.

fanec, '& il parla en latin. d Il ne manqua point de faire rellou- jui.or.x.p.i^.

venir les foldats des lareellcs de Ion perc en leur faveur , cV des
J**.

fermens qu'ils avoient faits d'élire affectionnez & fidèles à fes d.

P *4

enfans. 1 1 les pria de ne pas laiilcr impuni le crime dcMagnence
qui avoit tué le fils de ce grand Prince, qu'ils avoient eu pour

compagnon dans tant de guerres, & qui les avoit comblez de

tant de dons & d'honneurs* 'Que pour luy , il ne demandait Ath.fblit.p.

que ce qui luv appartenoit de droit , puilquec'ell aux rreres à s 44-*-

fucceder à leurs frères.

[Il cfl allez vifible qu'il ne parla directement que contre

Magncncc:]'Mais lesloldatsde Vetranion mcfme, qu'il avoit Znr.p.g 9i .e
\

gagnez auparavant par de grands prefens, en firent aufutofl
Soct'? • ll0 -b»

l'application à Vetranion. Ils crièrent qu'il falloir ofter tous

ces Empereurs baftards 5c illégitimes > 'que Confiance devoit JaJ.or.i.p.î7.

élire (cul Empereur, qu'ils ne vouloientquc luy pourlcurcom-

mander, qu'ils ne fuivroicntque luv, & qu'ils necombatroient

que pour luy .'En melme temps ils le proclamèrent AugullcSc socr.p.no.b»

Empereur, fans faire aucune mention de Vetranion, qui vit

bien par là qu'il cfloit trahi. 'On accule un ofKcier nommé Ammi.u.p.

Gumoairc d'avoir eu beaucoup de part à cette trahifôn; ce qui 1 s ? J -

fit que Julien craignant qu'il ne le trahill de melme, ne voulut

DigitizecTby Got
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jui.p.î7. pointfcfcrvirdeluy.'Vctranion Te trouva donc oblige maigre con<!««

luy de quitter la pourpre &: le diadème pour les venir preienter 13,14.

socr.p.i to.c. à Confiance, 'en le jettant à Tes pieds, a& de defeendre homme

fzoaft*îtf
privé de ce tribunal ou il cfloit monté Empereur. bConftance

c.

14
" l'cmbrafla, l'appellafon perc, luy donna la main pourlcfoute-

nir à caufede Ion agc,[& l'aider à defeendre du throne qu'il

luv cedoit.]

Them.or.?.^. 'Cette action quc[Julien cx]Themiftius relèvent par des

Aur v
* 6 b

' ^olianSC5m3gnifiqucs, &. qui eit eclebre dans les hiiloriens,cac-

* juî.or.i.p. quit en un moment à Confiance de grands pays , très fertiles,

**%• éc pleins de peuples belliqueux, avec une année de vingt mille

idat|Chr.Ai. chevaux, & une infanterie très nombreufe. 'Elle arriva le 15
p.«7<s.<?78.

décembre, [non]de l'année luivante, comme le met Idace,mais
Aur. v.p.y t 7 . de la prefente, félon la chronique d'Alexandrie : 'ce qui efl con-

formeà AurclcV ictor,qui ne donne pas dix mois entiers à l'em-

Conc.:. ».p. pire de Vctranion,'& cela s'accorde a toute la fuite de l'hiftoire.

7i6.i. [Elle fe ht apparemment a N aï(Tccomme ledit S. Jérôme, puif-

quec'clt une ville de la Dacc allez près du pas de Sucqucs, plu-
Socr.p.uo.b| toit qu'à Sirmich qui cil plus avancée dans le pavs,] 'quoique
soz.P .Mo.b. Socratc&Sozomcnclcdifcnt.

Zor.p.É J4.c. 'Conltancc ne voulut point qu'on filt aucun tort à cet Empc-
chr..M.p.«78| rcur dépouillé. '11 le fit mefme au fli toit manger avec luy, d&
ïa^'o'r Pu ' s ^cnvoya a Rrofccn Pithynic, où il luv fournit dequois'en-

fyjlaljjîor. t retenir fort honorablement, c&. mefme dans les délices. [Pour
*.p i4ï- aller à Prufe,]'il pafTa par Conft:antinoplc,où l'on vit avec plai-
r VjcUpup,

gj, cctcc nouvc ]lc cfpecc de vidoirc que Confiance avoit rem-
/Thcm.or.4. portée, &: qui en faifoit encore clpcrcr une plus grande. 5 Vetra-
P
chï

>

ai
n 'on Pa â *e rc&c ^c 'a v 'e

>
^•lt ^C WM lc 'on Zonarc, à fc

6 7S jZo».p. trouver dans IcsaflTemblécsacsFideleSvi faire des aumofnes aux
•4* pauvres , &: à honorer les mini lires & les Prélats de l'Eglilc.

Socr.u.c.ti. 'Et il écrivoit fouvent de Prufc à Confiance pour l'aflùrer qu'il

f.i»o.c.d.
|uv avo j c proCLiré un très grand bien de le déli vrer des inquié-

tudes 8c de tous les maux qui accompagnent la principauté,

mais qu'il ne faifoit pas bien de ne point prendre part luy mef-

me au bonheur dont il l'avoit fait jouir. Le texte de Socrate

parte que c'clloit Confiance qui écrivoit ceci à Vetranion.

[Mais il efl aifé d'y trouver l'autre fens

,

1 qui paroill plus na-

Zof.p.*$î.a. turcl Se plus beau, en changeant fculcmcnt"un mot. j'Ainlî Ve- cn

tranion mourut en paix, dégagé de l'inquiétude & de l'emba- ^iy**-

ras des affaires.

j. C'eft celui qu'a pris M. Fleuri
, l.tj.e.j.f.+tj.

ART. XXII.
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ARTICLE XXII.

Cailus eftfait Ctfarfar Confiancefourl Orient ^ ejr Décencefar
Magnence fourdéfendre les Gaules contre les Allcmans.

l'an de Jésus Christ 351, de Constance 14, 15. Indictio»

[T A date mefme de cette année fait voir la divifion qui

1 ydloïc alors dans l'Empire. ] 'Le livre des Préfets de Rome Buch.cycLp.

marque pour Conluls Maencnce , & Gaïfon, aque Magnence . f

avoit recompenlc de cette dignité pour avoir tue Gonflant, g.

Mais comme ilsn'cfloient pas reconnus dans les pays de l'obeif-

fanec de Confiance , 'Socrate dit que perfonnene prit lcCon- *c**i»Mfi

fulat àcaufe des troubles & des guerres. C'efl pourquoi il date
p i"

cette année d'après le confulat de Ser^c & de Nlgrinien. 'Et
JJjJjjjJJ

y*

ceil ainli qu'elle cil marquée dans tous les fartes.

'Fabius Titianus fut encore Préfet de Rome les deux pre-
Buct

-P' x + 0 -

miers mois de cette année. Aurclius Celfinus luy fucceda le

premier de mars, Cad ius Probatusle ndemay ,CIodius Adel-
tius le 7 de juin , & Valerius Proculus le 18 de décembre. 'Adel- Amm.i.i*.p;

<• phe"fut aceufé d'avoir voulu s'élever [julqu'à la puiflance fou-
<+,c'

verainc. On ne dit point quelle fut la fuite de cette aceufation,

dont on ne le jullific guère fous un tyran.

Confiance après avoir acquis en un feul jour toute l'Illyric

que pouedoit Vetranion, n'avoit plus que Magnence à com-
batre.]'La rigueur de l'hiver & la difficulté de pafTer les Alpes Aur.v.p.417.

encette (aifon, rempefcherentdelepourfuivreauflltoft: b& le
J-

bruit s'eflant cependant répandu que les Perfcs menaçoient i
î .p.f'7

'.
3 'c*

l'Orient avec de puiflantes troupes, 'ou mefme s'il en faut croire zon.p.i4.f,

Zonare, que Saporen perfonney efloit déjà entré, 8c y avoit

'fait de grands ravages j 'il fut contraint de créer Cefar le 15 de idat|chr.Ai.

'•tu*. mars,Gallusfoncounn germai n,
cà qui ildonna'fon nom. d Phi- P*? 8 *

loflorgc parle des fermons qu'ils firent tous deux en cette ren- 4I ?.i|Soc'r
P
i"

contre , qu'aucun des deux ne feroit rien au préjudice de l'au- icis.p.uoj.

tre, & il dit que ces fermensfe firent entre les mains de Théo- fp^6
' 1'^"

phile[fon apoflrc des Ariens, &. (ans doute auflî des autres

Evcfques qui le trouvcrentalorsàla Cour.] 'Confiance fit en ZaO.&.p.^

mefme temps epouferà Gallus fa fœur Conflancie, cou plutofl SSSJJ^*
Conilantine veuve d'Annibalienj f

6c l'envoya avec fa femme à '^.c'ïmm.
Antioche défendre l'Orient,Bluy donnant pour cela leGcneral 1-m-p >|n-p-3-

~ ...
4

a , „ fChr.AllSocr.
Ttmir* Aaa f»**£5

p.i 4 .f.

g Zoi.l.i.p.tf jf.

b.
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Lucillicn.[Il paroift que Confiance luy céda non feulement coiiiice

tout l'Orient, maisaulfi la Thrace, & Conftantinoplc.] J4,û.

Lib.or.u.p. 'Gallus ( car l'hiitoire ne l'appelle jamais autrement ) vit Ju-
16 A X lien ion frère en paflTant parla Bithynie.aIlcftoit arrivé à An-
d. tioebe avant la célèbre apparition de la Croix , [qui fc Ht cette

année le 7 de may , comme nous le dirons"en un autre endroit. ]
v.J cyriik

phiig.l.j.c.»«. 'Philoflorge dit queGallus eut d'heureux fuccés contre les Pcr- kJrj
°* fes , & termina mefme cette guerre : [mais nous ne voyons point

Thphn.p.34. d'auteur qui le dife avec luy,]'finon queThcophane dit qu'il

izoC.i
"réuflîflbit fort bien dans la guerre. bZofimc remarque feule- <UtWm

701.C.
3 P

ment que les Pcrfes,qui eftoient demeurez en paix dans la crain-

te que Gallus ne les vin il attaquer, commençoient à troubler
Amm.l.i4.p. l'Orient après fa mort. 'Mais il eft aifé devoir par cequedit

Ammien fur l'an 354, qu'il n'y eut que des courfes de garni-

fons, ou des entreprifes fans fuccés , comme celle de Batne.

Zof.i.i.p.tf, f. 'Vers le mefme temps 1 que Gallus fut fait Cefar par Conftan- t.

bjzon.p.i 4 .c.
CC) Magnence qU j citoit alors à Milan, félon Zonare, donna le

ib|Aur.v.cpit| mefme titre à Décence Ion frère , 'afin qu'il allait défendre les
Euu

- Gaules.

[Car quelque alliance qu'il euft avec les François & les Sa-

Lib.or.i&.p. xons,] 'Libanius allure que Confiance ne fongeant qu'à vain-
X69.Z. cre parquclquc voie que ce fùfl , légitime ou non , avoit écrit

aux barbares qu'ils pouvoient entrer dans les Gaules , & que

Zor.i.i.p.700. tout ce qu'ils y acquereroient feroit à eux. 'Il leurenvoya mefme

#Lib x6
de l'argent pour les gagner, & les armer contre Magnence. c Ils

*
1 9

' entrèrent effectivement dans les Gaules,"y firent d'horribles &c,

p.t7|.d. ravages, '& n'en purent eftre chaulez que par Julien , à qui ils

produifirent inutilement les lettres & lesordresde Confiance,

fi on le peut croire fur la foy de Libanius: [car Ammien ne le dit

Amm.l.tf .1*. point. J'ilcft certain queChnodomaire Roy desAUcmans vain»
P

5

3

b d

'*° C
' c

l
u ' t Décence cn bataille rangée , courut longtemps les Gaules

avec une liberté toute entière fans trouver perfonne qui luy rc-

jui.id Ath.p. fiflaft, & pilla pltifieurs villes fort riches.'On peut voir dans Ju-
ju.511.

lien mefme l'état déplorable où fetrouvoient les Gaulcsen 356.

Bir.p.4tj-48s- |. 'Que veulent donc dire les médailles de Magnence,oi\onIit SmImsou Vifhrii. /**//C*CJ/ 0D Câfî

[ EA-cc »juc Magncncc konotoii aiafi Conftance à qui il faifoic U guerre?]
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ARTICLE XXIII.

Magnence vient combatte Confiance en lllyric
,
gagne dans une em-

bufcade
,
perdau pajfagede la Save: Ambajfades de Philippe

Cr de Titien inutiles.

[ Onstance & Magncncc ne fongeant donc plus qu'à la

guerre,
] 'Confiance envoya contre Magnence fes Gene- Socr.u.ci». •

raux fie fes troupes , pendant qu'il demeuroit à Sirmich , ou il
tv-p-'w-ni.

v.!ciAi1Cns fit tenir un Concile contre Photin,[comme nous le dirons"en

un autre endroit.'Magnencede fon collé avoit ramaûe, comme JuLor.i.p.*»r

nous avons dit , une très puifTante armée , compofée principa- 6i '

lement de Gaulois , de François , 8c de Saxons. 11 l'avoit grolfie

de toutes les troupes Romaines deflinées à la garde du K hein :

& ayant fait palier toutes ces troupes en Italie, il y avoit encore

joint celles ae cette province : 'de forte qu'il fembloit élire en pr-
êtât non feulement de le rendre maiflre de tout l'Empire , mais

de faire mefme trembler les Perfes.'Et pour animer encore les or.t.p.iof

.

troupes, il promettait de leur donner tout en pillage. 'Se te- or.i.p.64*

nant donc allure de la victoire, il crut n'avoir plus qu'à aller

promtement trouver l'ennemi. Ainfi fans fonger à fe fortifier

dans les montagnes qui feparent l'Italie de la Norique,'il s'a- r.*f.

vanca jufque dans les plaines de la Pannonic
,
'où Confiance p.6j|».p.tof;

fut bienaife de l'attireren failànt femblant de fuir, 'pareequ'il Zo£U.p.«j£

cfloit plus fort en cavalerie. Les deux armées s'approchèrent à c *

[l'extrémité de la haute] Pannonie 1 [au pié des Alpes j & com-
me celle de Confiance reculoit ,] Magncncc luy envoya dire

qu'il le prioit de l'attendre dans les grandes plaines de Sifcic

[fur la Save,] 8c que là ils verraient qui des deux aurait l'avan-

tage. Conllance accepta avec joie le défi,'& fit tourner vers ce A.

collé là. Mais commefes troupes marchoientcndefordrc,clles

tombèrent dans une embufeade que Magnence leur avoit dref-

fee, "8c il v perdit beaucoup de monde. 'Le lieu où cela arriva c.

ell appellé Adrancs. [Je ne lçay fi c'ell celui que les géographes

appellent Adrans, & qu'ils mettent fur la Save, mais 30 lieues

audelTusde Sifcia. Cette rencontrccll apparemment cellc]'ou ju!.or.i.».p.

Julien dit que Magnence avoit furpris quelques coureurs de 6 * ,Sl -

Conllance.

'L'avantage qu'il y eut le rendit plus fier , fie le fit courir plus ib|Zof.p.**;.

Ï.Zofunc .route fit s dt U ville de MtrJ* , ce que je ne comprens point.

Aaa ij
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Zofp.^9 s
promtement à fa ruine en courant à la bataille, 'Il fouhaitoit de coiîfti»

tadonnerpres de Sirmich, & continuadans ce deflein à s'avan- i4,»f-

p.ffj<.*.b. ccr dans la Pannonie. '11 eiloit occupé à pafler la Save lorfque

Philippe le vint trouver de la part de Confiance, comme pour

luy faire quelques propofitions de paix,& en effet felonZoiime,

pourrcconnoiflre les forces & fes dcfTeins. Marccllin qui cfloit

le plus puiffant du parti ennemi , le mena à Magnence , qui luy

donna audience en prefence de toute l'armée. Philippe le fervit

deectte occafion pour reprefenter aux troupes qui Tenviron-

noient, combien il eftoit honteux à des Romains de combatre
contre des Romains, & contre les enfans du grand Conftantin:

P» 'il fît rcflbuvenir Magnence des obligations qu'il avoit luy mef-

me à ce prince , & ajouta que s'il vouloit quitter l'Italie, Conf-

tanec confentoit à luy lailiertout ce qui eltaudelà des Alpes,

Zon.p.ij.a. 'ce qu'il confirma par les lettres dont Confiance l'avoit chargé

pour Magnence. Zonare dit feulement que Confiance luy pro-

mettait les Gaules. [Mais il entend fans doute par là toute la

p i4 g- préfecture des Gaules.] 'Il fuppole que Confiance fouhaitoit

ZoCp.oM fincercment d'arrefter les fuites funeltes de la guerre. 'Zolime

mcfme reconnoiildans la fuite qu'il defiroit la paix , pareeque

tout le fang qui fe répand de part & d'autre dans une guerre

civile, diminue autant la force de l'Etat,& le bonheur du victo-

rieux.

p.49*.c 'Le difeours de Philippe ébranla tellement tout le monde,
d. queMagnence eut peine à fe faire écouter pour y répondrei'ôc il

hit obligé de dire qu'il acceptoit la paix de tout fon eccur , mais

qu'il falloitunpeu de temps pour délibérer fur ce qu'il y avoic

de. àfaire,[ficpourenaflurcr les conditions.]' Ainfi il remit la choie

au lendemain ; & cependant pour regagner l'armée,il en invita

t\697*. tous lcsofficicrs àloupcr. 'Le lendemain il fit afTemblerlesfol-

dats, s'étendit fur les fautes qui leur avoient rendu Confiant

odieux, & leur fit perdre ainii toute leur inclination pour la

paix. Ils prirent donc auflîtoll les armes, &. Ce mirent en état

p.<97-»-t>. de pafler la Save Dresde Sifcia. 'Mais la çarnifon de la ville

c. fortit pour s'oppoler à leur paflage > elle fut foutenue par

Conflancefquin'elloit pas loin.]

b. 'Magnence perdit beaucoup de monde en cette rencontre, vit

fes gents fuir, & eftoit en danger d'eftre entièrement défait,

c. 's'il ne le fuft avilé d'enfoncer Ion dard en terre, fie faire fîgne

de la main qu'il vouloit parler de paix. Cela arrcfla ceux qui Je

pourfuivoient,[fic encore plus] ce qu'il Içurdit qu'il ne vouloit
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^ïlma Pa ĉr ^a Save-que pour aller traiter avec Confiance, qui l'avoir

4, if. louhaité luy melmc. Sur cela Conltance fît ccflTcr le combat,
'& laifl'a Magncnce quitter tout à fait les montagnes pour <L

s'étendre dans les plaines qui font entre la Norique , la Panno-

nic,& la Dacc,[& entre la Save & Je Dra^s.] Il louhai toit par-

ticulièrement decombatrcà Cibale, 'où Conftantin avoir au- di^s-c.

trefois défait Licinius , & où il avoit"fortifié fon camp , 'qui pa- p.<j>8.a.

roifToic une grandeville.

'Il elloit en ce lieu lorfquc Magnence luy députa Titien Se- t>.

nateur Romain, [qui avoit efté Préfet de Rome cette année

melme,]'6cqui elloit célèbre pour fon éloquence, fic'eft celui Hicr.chr.

que nous avons vu Préfet des Gaules. 'il s'en vint donc faire à zof.p.«?8.U

Confiance un dilcours fort infolent , & après avoir dit de Con-
ftantin & deles enfans une infinité dechofcs,que Zofimemclme
condannecomme"abfurdes& impertinentes, après leur avoir

reproché que leur mauvais gouvernement avoit ruiné les villes]

cnrin il conclut que fi Conltance vouloir cflreafTuré de fa vie,

il falloit qu'il fcdemiftdc l'Empire,& qu'il le cedaflà Magnen-
ce. 'Conltance fe contenta de luy répondre que la juiticc de c.

Dieu, vengercffc du fang de (on frère, combatroit pour luy, &
permit àTitien de s'en retourner, 'quoique Philippe fon am- b.c.'

bafladeur n'eull pu encore obtenir cette permillion de Ma-
gnence.

'Les grandes efpcranccsde ce tyran n'empefeherent pas que lui.or.n.p.

Silvain,[dont nous parlerons plusamnlcmentMans lafuitc,]ne Î^^Sr
le quittait, & ne paflall du collé de Confiance, avec un corps Aur'v.p^if.

entier de cavalerie qu'il commandoit. aMagncnce[qui crai- a|Zon.p.isa.

gnoit que d'autres ne l'imitaflcnt,]fe hafla d'autant plus de * onp
*

*"

donner bataille. 'Il attaqua Si(cie, l'emporta d'allant, & la Zof.u.p.

ruina. Il ravagea tout ce qui cille long de la Save, &: vint enfin tf ' S c '

attaquer Sirmich[capitale de toute 1 Illyrie,]"mais ne la put

prendre. 'Il tourna du codé de Murfe, qu'il trouva auÛT'trop d.

bien munie pour pouvoir efperer de l'emporter parla force. 'Il ci***.*,

y donna un furieux alîaut,&: fut repoulfé avec vigueur.'Ce ftege p.« *8.<?.e.

obligea néanmoins Conllance de quitter fon camp de Cibale

pour venir fecuurir la ville. 'Magnence prétendait le furpren- p.tfj^-a b.c.

dre par une embuleade qu'il avoit mile auprès de Murfe : mais

Conllance en eut avis:"ll fit enfermer ceux de l'cmbulcadepar

fes troupes , & ils furent tous taillez en pièces.

A a a iij
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14, if.ARTICLE XXIV.

Buttille de Murfe gagnée ptr Confiance.

id«|Zof.u. 'X"^\N en vint enfin à la bataille, qui fe donna dans la cam -

P'* J9 C
\ V 3 p.icnc d'auprès deMurfe, aou cit.î prêtent le pontd'Eflcc,

4tv .

bau bord de la rivière de Draw [fur laquelle Mûrie cit placée,]
y juii.or.t.p. cConfiance avoit le Heuveàdroite,ôcMagnenccàgauche. dJu-

rp.in|t.p.tf7.
lîcn décrit au long comment Confiance rangea fon armée, e&

</p.icn.io«. fes cavaliers tout couverts de fer, dont il avoit efté l'infticu-
*p.tfs.(f$.icf. tcur [parmj Jes Romains à l'imitation des Perfes.Nous les appel-
Zon.p.i f .a. Ions gents d'armes.

]
'Quelques uns difent que Confiance avoit

en cette journée 80 mille hommes , & Magnence feulement 36

mille ; [ce qui n'a point de raport à l'idéequc Julien nous donne
y des troupes du dernier. ] 'Les deux armées demeurèrent la plus

grande partie du jour rangées en bataille Tune devant l'autre,

fans qu'aucune commençait le choc ; [& on prétend que durant

ce temps Magnence fit des choies dont mefmc un payenauroic

eu horreur.] Car on écrit que par le confeil dune mifcrable

magicienne, il''immola une vierge, dont le fane ayant eflémeflé *7*y««-

avecdu vin, & l'cnchantcule ayant dit & fait lur cela cequ'elle

voulut pourinvoqucrlefecoursdcsdcmons , il le fit boire àfes

foldats. Mais ce fait n'cllattellé que par Zonare.

b.c. 'Le combat commença fur la fin du jour , après que les deux
Empereurs eurent harangué chacun leurs foldats pour les ani-

jol.or.i.x.p. mer. 'Selon Julien,Conffcancefe vit bientoll victorieux.Car le
s

ï .
lotf. corps de bataille de Magnence mal rangé par ce tyran qui igno-

roit tout à fait la guerre, dit Julien , fut misenacfordre parle

premier mouvement de l'aile gauche de Confiance : & la ca-

valerie du dernier citant enluite venu fondre dclîus,Magnence
au premier bruit des armes prit honteufement la fuite , laillanc

f.66. 67.109. fesgenesdans le combat, 'qui quoique rompus fe rallièrent en
1

1

°* divers pelotons,"& loutinrcnt allez longtemps l'effort des victo-

rieux i les troupes des Gaules ne pouvant fe refoudre à fuir,cel-

les des barbares ne voyant point de rcllburcc que dans la victoi-

re , & toutes ellant animées par le courage de leurs officiers,

qui avoient beaucoup de valeur & d expérience.

[Ce récit ne s'accorde pas tout à fait avec les hiftoriens, fur-

ZoCl.i.p.700. tout pour ce qui regarde Magnence.] 'Car Zofime &Zonare
c|Zon.p.i,.c. marqUCm £ort clairement qu'il ne fe retira qu'après l'entière
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iJÀncc
défaitcdcfon armée. [Eutropedit qu'il pcnfamefmeeflre pris.]

Zonarc ajoute qu'il quitta la pourpre pour prendre un habit de
particulier, & qu'il voulut qu'on laiffafl aller le cheval qui por-

toit les marques de la dignité impériale , afin qu'on crufl qu'il

eflroit tué, & qu'on ne le pourfuiviflpas.

'Pour la bataille, Zonare prétend qu'elle changea fouvent de Zon.p.rf.e,

racc.'Zofîmc dit feulement qu'elle fut longtemps- douteufe , que z0fp.c?^

Confiance ennemi du fang voulut au milieu du combat offrir la 7<>0*

paix aux ennemis: [& la paix ne le pouvoit traiter qu'avec Ma-
gnence , qui par confequent nes'eltoit pas encore enfui:] mais

que ceux au parti de ce tyran,(bldats & orticiers,s'animant avec
une nouvelle rage , ne voulurent jamais quitter lccombat,non
pas mefmc lorfquc le jour fut fini : de forte que la bataille dura
bien avant dans la nuit j

'& Confiance ne commença à vaincre Juter m. p.

que lorfque fes gents d'armes & le rcflc de la cavalerie faifant '7»t»o.u».

un dernier effort , mit enfin les ennemis en déroute. On les

pourfuivitjufquedans leurcamp, qui fut emporté & pillé. Peu
le lauverent par la plaine à la faveur de la nuit. La plufpart

pouffez vers le fleuve y furent mifcrablement tuez ou noyez,

hors ceux qui demandèrent quartier.
p.I07<

[Voilà quel fut le fuccés de ce grand combat] 'donné à la fin or.i.p.**.

de l'autonne félon Julien, [ou plutoll au commencement,] pu if-

qu'Idaceaffure que ce fut le iS de fcptembre.'Zonare dit que ZoD p.M.Ae.

Magnence y perdit 14 mille hommes , & Confiance jufqu a 30
mille, [ce qui ne paroiil pas aiféà croire.] 'Ce qui eft certain, Eutr.

c'ell que l'Empire Romain perdit ce jour là de très grandes
forces , capables de foutenir toutes fortes de guerres contre les

étrangers, & de triompher des ennemis les plus ptiiffins.'Un vifl.cpi|Hier.

auteur dit que les Romains n'ont prcfque jamais reccu de plus
c,ir '

grande plaie, & que ce coup abatit toute leur puiffance.

'Comme les officiers des deux partis y avoient fîgnalé leur zof.i.i.p. 70o^

courage,aufli beaucoup y perdirent la vie. aOn marque entr'au-
**

b
très du collé de Confiance Menclaûs chef des archers Armé-
niens qui combatoient à cheval, tué par la main de Romule Ge-
neral de l'armée ennemie qu'il avoit bleffé à mort auparavant,

& qui ne voulut point quitter le combat qu'après avoir tué celui

qui l'avoit bleffé.On marque de ccMenelausqued'unleul coup
il tiroit trois flèches, qui portoienten autant d'endroits diffe-

rcnsjcc qui contribua Beaucoup àfairc gagner labataille. [Mar-
ccllin] 'auteur de tout le mal cfloit à cette journée , &ytitpa- Tui.or.i.p.io^

•oiflrc beaucoup de courage. Mais on n'en entendit plus parler 10>-
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depuis : il ne fc trouva ni encre les morts,ni entre ceux quiecha-
couil

'
*

perent par la fuite. Ainfion crut qu'il avoit ellé noyé clans le h.ij.

fleuve, n'ayant pas ofé demander grâce , parcequ'il eftoit in-

digne de l'obtenir.

[Nous refervons pour l'hiftoirede TEglifecc que dit Sulpice
Sulp S.l.i.p. Severe ,]

'que Conifcvpcc"n'ofant fe trouver au combat , en at- Non t«

tendit rcvencmcnt"dans une eglife de Martyrs qui eftoit au- «ce

prés de Murfc.'Des le lendemain au matin, lorlquc d'un lieu

élevé il vit toute la campagne couverte de morts, il témoigna
plus de douleur d'un fpcctacle fi funefte, que de joie d'avoir

c vaincu , & il ne put s'empefeher de verfer des larmes. '1 1 com-
manda en mcfmc temps qu'on cuit foin de panfer les blcflez 5c

juUr.r.x.p, d'enterrer les morts, tansdiftinélion d'amis 8c d cnncmis.'Il fit

.u i : ii oublier une abolition générale pour tous ceux qui avoient

porte les armes contre luy, n'en exceptant que ceux qui avoient

f 70. eu part au meurtre[dc Conftant.]'Ht on vit en effet beaucoup
de perfonnes rentrerdans leur pays 8c dans leur bien , après en
avoir perdu toute efperance.

Zof.i.i.p. 7oo. 'Magnence qui avoit abandonné la Pannonie , 8c repafle les

Ijul or f

Alpes pour fe (auver, aechapa pour lors la punition qu'il meri-

é?.
' toit , [& Confiance ne le pourfuivit pas] à caufe de l'Hiver, dit

Julien ,[8c fans doute aufli pareeque les troupes avoient cité fort

fatiguées 8c fort affoiblies.]

p.70. 'Julien met enfuite de cela , 8c avant que de faire l'hiftoire

de la campagne fuivante , que la flote de Confiance revint d'I-

talie^ en ramena quantité de pcrlonncs qui fuioient la cruauté

or.t p.jso.i 81. de Magnence, 'entre lefqucls il y avoit beaucoup de Sénateurs,

8c des principaux. 11 y en avoit eu aufli quelques uns qui avoient
quitté Rome, 8c s'eftoient venu joindreà Confiance des devant
la bataille de Mu rie.

ARTICLEXXV. 1

Confiance fc rend maiftre de lItalie : Magnencefc fortifie dans Us
Gaules : Les Juifsfc révoltent

t &font punù.

indictioh l'an de Jésus Christ 351, de Constance 15, \6.

Buchxvd
p. ,"r\ Ome 8c les autres pavs qui obeïflolent encore à Magnen-

(l *4.a."

U P
JTx. ce ' eurent cette année pour Confuls Décence Celar frère

de ce tyran, 8c Paul qui eiloit quelque autre chefde la mel'me

faction.
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-fUn fa&ion.' Les autres parties de l'Empire reconnurent pour Con- Om>.p.i*4.a|

r,i*. luis l'Empereur Confiance pour la cinquième fois,&Conflance
J tl^c

'
Bucl1 '

Ccfar ou lejeuncc'cll à direGallus,pour la première: '&Rome Buch.cycLp.

mcfmc les receut enfuite au lieu des deux autres , lorfquc ** wi*u*^
Confiance en fut maiflre.

'Elle eut pour Préfet au commencement de cette année, p.i4o.

Valerius Proculus , à qui Septimius Mnafea fucceda le 9 de
feptembre , & M. Neratius Cerealis à Mnafea le 16 du mefme
mois.'Godcfroy raporte à cette année diverfes loix adreflees à Cod.Th.chr,

Rufin Préfet du Prétoire, à Orion Intendant du domaine, à P*°-

tfiUri Eufebe à qui on donne la mefme quai ité, à Helpide"gouverneur

de la Pannonic, à Théodore gouverneur d'Arabie. Selon ces

»• loix Confiance pafla toute l'année 1 dans la Pannonic,finon qu'il

efloit à Milan le 3 de novembre , d'où il revint auflîtoft après à

Sirmich.[Nous laifTons à d'autres le loin d'examiner fi toutes

ces loix appartiennent en effet à cette année. Car il faut remar-
quer que celles que Godefroy raporte aux Confulats de Gai lus,

ne font pas celles dont les époques foient les plus certaines: &
je ne fçay fi Confiance eut le loifir d'en faire tant cette année.]

'Il paroill néanmoins par Saint Epiphane, qu'il y avoit l'année Epi. 7 i.c.r.p.

précédente un Rufin Préfet du Prétoire d'Illyrie fous Conilan- •»»<4Up«û^

ce
,
[qu'il faut par confequent distinguer de Rufin Prê*fct des

p'' '*
'

Gaules fous Magnencc.]
'La loy qu'on date du 16 février, donne permifiîon auxeunu- Cod.j.*.t.n.

ques de faire tcflamcnt j[d'où nous apprenons qu'ils avoient '^ P H4-

efléjufques alors privez de ce droit.] 'Mais il ne faut pass'éton- Bac} s t.J n.

ner qu'ils l'aient obtenu fous Confiance, trop favorable à cette

efjbece d'hommes , & qui clloit prefque le valet de ceux qui

cftoient à fbn lervicc.

[Nous avons lailfé ce prince] 'empefché de pourfuivre Ma- juli.or.x.p.^.

enence après la bataille de Murfe, par l'hiver cjui la fuivit.

'Magncnce s'edoit retiré en Italie, &avoit fortifie les pafïaçcs p.7o|i.p.ijt.

des Alpes par les garnifons qu'il y avoit mifes. Il demeuroit
cependant à Aquilée, où fc croyant fort en fureté, il employoit
fon temps aux divertifïemcns & à la débauche , fi nous en
croyons Julien. Mais "la faifon de faire marcher les troupes

cllant venue,'Conflancc alla attaquer un chaflcau fur les Alpes p-*3*-i34.

oùMagncnce avoic mis une forte garnifon, '&: l'emporta par p.71.71.

I. 11 eftoit à" Sirmich le 16 de février & le 5 de mars ; à Sabarie le 3 d'avril ; à Sirmich le 17
"vant, le i) de may, & le 14 de juin ; à Milau le 3 de nenembre, & encore à Sirmich le premier
cembre.

Tome IV. Bbb
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p.tjç. iiirprile durantla nuit/fans y perdre un feul homme de marque: conftiœ*
Amm.i.ji.p. 'à quoy contribua un Comtenommé A<flus,qui s'efloitccfemblc t$, i«.

^SJuawS?"
â ' c Pren^rc exprès par lagarnifon. aMagnence qui feeut cette

71"
1 P* prife le mefme jour avant midi,"quitta au lfitoft la villefd'Aqui- &&

lée] pour fefauver, [biffant ainli à Confiance la liberté de palfcr

les Alpes, fie d'entrer en Italie fans aucun obflacle.
]

vift.cpit.p. 'Il eut"du bonheur en une rencontre auprès de Pavie : [mais tec

IVulior i
cc ^a n cmPc ĉna pas] bque Conllancc ne fe rcndifl maiflre des

'
'

' embouchures du Po,& ne ruinait mefme entièrement toutes les

or.i.p.3?|2on. forces qu'il avoit en Italie. 'Magncnce eut encore la douleur

P 1 s
f
- de voir une partie de fes troupes fe donner à fon ennemi avec

juii.p.71. les places qu elles tenoient. 'Ainfi il fut réduit à abandonner
l'Italie pour fe retirer dans les Gaules, où il eut encore quelque

Zof.i.i.p.700. repi. 'Zofime dit qu'il quitta l'Italie, parcequ'il voyoit que la
d

* ville de Rome eitoit pour Confiance. Et elle n'avoit garde

d'aimer Magnence, [après les meurtres que Marcellin y avoit

socr.U.c.ji. commis l'année précédente. j'Socratc dit mefme qucMagnence
p.n7«b. immédiatement avant que de fe retirer dans les Gaules, vint à

Rome, fie y fit mourir beaucoup de pcrfbnncs tant du Sénat que
du peuple.

Cod.Th.r.rp. 'Confiance efloit maiflre de Rome fie de l'Italie des le 3 de
408. novembre , puifque nous trouvons une loy de luy datée ce

mefme jour de Milan, fie adreflecau peuple Romain,oit il cafîe

Bar.jf 3§3i. une partie de ce qu 'avoit fait Magnence. 'Baronius veut que
cette loy foit de 353, parcequ'il fuppofc [fans fondement,] que
Confiance n'a point eu Milan avant ce temps 1A. [Il faut dire

mefme que Rome luy obcïlîoit des le 26 de feptembre, fi Cereal

Fpî.7icip- qui en fut fait Préfet ce jour Là, cfl celuij'qui efloit auprès de
8i».c.

j L1y à Sirmich en 3^1. [Il y a en effet bien de l'apparence qu'en

Grut.p.tSo.tf. fe rendant maiflre deRome il v mit un nouveau Préfet:] '& il cfl

certain que Cereal le fut fous luy.

juii.or i.x.p. 'Confiance qui ne fe contentoit pas d'avoir chafTé Magnence
7J-74.I37-

c|c r Italie , fie qui fongeoit encore à luv ofler toute refïburce,

envoya d'Ee;vpte fie d'Italie une armée navale pour le faifir de

p.!37- l'Afrique fie de Carthagc.'Il en envoya aufii une en Sicilc, c

faifit de mefmcdcs Pvrcnées rficderEfpacnc.l^Zofime dit

fiefie

VJV 4 ' tklût de mefmcdcs Pvrenees rfiedel Efpaenc.] aZofime ditque

i. ce rut dans ce temps la qu il envoya de 1 argent, comme nous

avons dit, aux baroarcs d'Allemagne, pour les obliger de le

c fervir contre Magnence: 'fie il fouleva encore contre luy divers

peuples des Gaules par quelques officiers d'armée qui favori-

ioienc fon partij [d'où vient que nous trouvons dans l'hifloire,]
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Confiance
>c

{
uc ^ vl^c Trcves avoit ferme les portes à Décence Cefar Amm.i i f .p.

15, i*. [frere de Magnence,]& avoit choiii un nomme Pemene pour 4jA
^

défendre le peuple [contre luy.] 'Confiance attira encore a fon zof.p.7oo.e%

parti les Princes Maurcsconfederez de l'Empire.

'Magnence vit bien que quelque effort qu'il fîll,[ il luyferoit zon.p.M.c.

bien difficile d'echaper.] Ainfi il députa à Confiance un Scna-

**»vnr. teur, qui fut"rejctté comme un clpion,'& enluitc quelques f.

Evefques pour demander grâce, & obtenir qu'on luy accordait

la vie avec quelque emploi honorable. Mais Confiance ne
;

voulut donner aucune réponle [favorable] aux Evefques, &. ils

furent obligez de s'en retournerfans avoir rien fait. Selon Zo-

narc qui nous apprend ces deux ambafTades,[on ne voit pas

bien s'il les faut mettre en ce temps-ci,ou auflitollqucConltan-

ccfe fut ouvert les Alpes Juliennes , & fut entré en Italie.]

Magnence n'elperant plus de grâce, ne longea qu'à fe défendre

autant qu'il pourroit.'On marque qu'il fit alors dans les Gaules juli.or.i.p.71.

fcc "plus de cruautez que jamais,! foit pour fatisfaire fa mauvaile 7P

humeur, foit pour tirer de l'argent.]

'Zonarc raportc allez au long, que pour donner des affaires à zon.p.ij.u.

Confiance dans l'Orient, il prit le defïcin de faire tuer Gallus

par un homme qu'il envoya à Antioche. L'allalîin avoit déjà
*c' gaSn^ quelques gents de guerre : "mais la chofe fur découverte,

& les coupables punis. On croit qu'Ammien touche cette Amm.!.i4.p.

hifloire. *$A**«*i

'L'Orient fut néanmoins troublé cette année, félon [la chro- Thphn.p.j3.d.

nique dcS.Jerome,&]Thcophane. Caries Juifs fe louieverent

dans laPalelline: & ayant tué de nuit les garnifons, ils prirent

les armes, tuèrent beaucoup de Samaritains, &: d'autres habi-

tans du pays,'donnercnt à un nommé Patrice le titre de Roy, vift.p.f is.a.

'coururent & pillèrent la Palestine 5c les lieux voifins. Mais soz.i.4 .c.7.p.

Gallus qui efloit à Antioche reprima bicntofl leur infolence, HfWoute,

'en tua un grand nombre fans épargner les enfans, brûla plu- Hic^chr.

fieurs de leurs villes, &: entr'autres Tibcriade, Diofpolis, &
Dioccfarée.'La dernière où le mal avoit commencé fut entière- socr.

ment raféc. [Je nc-Gpy fi c'efl là ce que marque S. Augullin,]

'lorfqu'il dit que peu de temps auparavant les Juifs avoient Au«.C.i.$ ç.p.

voulu fe foulevcr contre les Chrétiens j maisque chacun favoit

ce qui leur en clloit arrivé.

[Les Juifs peuvent aulîi avoir fait quelque defordre dans les

Gaules.] 'Car ils y poignardèrent un officier qui après avoir Spon,p.ion

gouverné l'Etiypte, s'en venoit dans les Gaules par ordre do

libbij
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Confiance,[& ainfiàla fin de 353 au pluflofl.] Cela arriva furie cmll£
bord de la Durance en un village nommé aujourd'hui Peyruis. if, u.

L'on y a trouvé (on epitaphe, dont le commencement ne s'en-

tend point.

ARTICLE XXVI.
Confiance efoufi Eufibie.

Y L faut mettre apparemment à la fin de l'an 352, ou au Non %u

J_ commencement de 355, le mariage de Confiance avec

mrtmât.
via.epi. EuJebic.yCe prince a eu"plufieurs femmes,*dont il epoufa la pi,

J.4.c.4j>.p.ffi.
première en 1 an336. bht c eftoit apparemment la fuie dejuie v.Conftia-

* juii.ad Ath. Confiance fon oncle. c
1 1 clloit veufen 35o,commc nous l'avons tln * 7*-

fpmicg p
remarqué. dMais après qu'il eut conquis une partie de ce que

i 7 .d. tenoit Magnence, il epoufa Eufcbie

,

c à qui on donne le nom
^juii.orj.p. d'Aurelia Eufebia/Ellcelloit de ThefTaloniquc capitale de la

*Goiti.p.i3o. Macédoine, fille d'un Conful dont on ignore le nom>8& d'une
/juii.p.»oo| mere dont on loue furtout la chafleté, & le foin qu'elle prit de

/}uif*or.'j.p.

8
' l'éducation de fes enfans après la mort de fon mari. hEufebie

aoj. avoit deux frères, Eufcbe &. Hypace,qui furent tous deux Con-
*
tîîd

** cro^ °,uc cc font ceux qui le furent enfemblc en 358.

; b>-7 f.p.48. 'Confiance la fit venir de Macédoine pour l'epoufcr, ce qui le

'Hj
10"- fit avec beaucoup de folennité.mCefutellequ'ilaimalcplusde

MAmm.ii 7. toutes fes fcmmcs. n Il fit en fon honneur un nouveauDiocefeou

p j>7.c département , qu'il femblc avoir fait appellcr la Pieté, félon la

fignification grcquedunomd'Eufebie. Il comprenoit la Bithy-

me,[&: fans doute au ffî quelques autres provinces des environs:

mais il finit apparemment avec la vie de Confiance.]

ju!.or.3.p.i?o. 'Nous avons un panégyrique fait vers 357 par Julien en l'hon-

neur d'Eufebie, ou l'on peut voir des éloges généraux d'une
Amm.Ui.p. PrincefTe. ' Mais Ammien mcfmc rcconnoifl qu'elle excelloit

'

audefïus de beaucoup d'autres auffibien pour les mœurs que
pour la beauté, 6c que le fafle de fa grandeur n'empefehoit pas

juli.or. 3 .p. qu'elle n'eull de l'humanité. 'On la loue d'avoir fouvent porté

lÂmm l.xi.p.
^on mar ' a k douceur,°& on convient que ce fut elle qui fauva

isj.a. Julien, qui luy fit donner la dignité de Cclar,[& qui luy fit

Zof.i.3.p.7oi. plulïcurs autres faveurs.] 'On luy attribue unc"connoiiTance «AW-

/d|Amm.i.H extraordinaire des belles lettres, P& une prudence qui paUbit

p.4».a. fon fcxe.T Des qu'elle fut en autorité,elle avança tous fes parens,
fjoLp.»itf. & tous ics am js de fa famille. rMais le jeune Victor fc plaint
i«7

r Vitf.epi.p

jm.a.b.
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qu'elle n'imicoit pas Plotine, qui porta Trajan Ion mari àpré-
férer les interefts de Tes peuples à ceux du fifeau lieu qu'Eufcbic
donnoit quelquefois à Confiance des conleils fafcheux,que luy

fuggeroient les dames qui efioient auprès d'elle pour lafcrvir,

[Se non pour conduire l'Etat.]

'Elle eut le malheur d'eftre ficrile toute fa vie, mais on ajoute Amm.i.u.p.

queffoitpar jaloufie,foit] par des railbns d'Etat,elle fit prendre 7l -a b -

un bruvage à Hélène fa bellc-focur, qu'elle mefme avoit fait

epoufer à Julien, pour la faire avorter toutes les fois qu'elle

feroit groflc.'Baronius r'aceufe d'avoir ellé'TcnnemieMeclarce Bu.vt.$ ne.

dcl'Eglife Catholique, 6c la caufede tout ce que Confiance &
lesminifires ont fait pour les Arienscontrc les défenlcurs de la

vraiefoy.'S.AthanaieditengencralquclcsArienss'appuyoient Ath.folit.p.

du crédit des femmes. a Socrate remarque aulfi que la femme de s,^r

',

Confiance fut gagnée par les Ariens j mais illèmblc parler du «ji.fc,

commencement de ce prince ,[lorfqu'jl n avoit pas encore
epotiié Eulebie. Il elt néanmoins difficile qu'elle fe (oit garantie

de l' Arianifme dansuneCour toutcAricnne.]'Et nous trouvons Thdrt.l.i.c.

qu'ayant envoyé de l'argent au Pape Libère , il ne voulut pas le '^p»fo*i

recevoir, mais luy dii"de le donnera Auxcncc ÔcàEpictete,

[célèbres entre les Evcfqucs Ariens.

Nous ne croyons pas pouvoir mieu x placer qu'en cet endroit,

ce que nous liions dans Suidas,]'que dcsEvcfqucs tenant un suidXp.io.<:

Concile, & rendant de grands reipccls à Eufebie, qui les rece- f*

voit avec beaucoup de hauteur £c de fierté y Léonce Evefque
de Tripoli en Lydie, futfeul qui ne l'alla point falucr. Elle le

remarqua , &: s'en fafcha. Néanmoins elle fc contenta de luy

faire dire qu'il devoit la venir voir, luy promettant de luy don-

ner de grandes fommes d'argent , & de luv faire baftir une
grande eglife.'Léonce répondit que ce qu'elle feroit pour des r- 1, J «

JÉvc(ques,elle le feroit pour elle mefmc plus que pour pcrlonnc,

qu'il cltoit prelt auflî de l'aller voir, fi elle vouloit le recevoir

avec le rcfpcd dit à un Evcfquc, c'eit à dire fe lever de Ion

thronc, & venir audevant de luy quand il entreroit, s'incliner

profondément pour recevoir fa benedidion, fc tenir debout

«.uns une contenance modefte durant qu'il feroit a(îis,'&: l>-

jufqua ce qu'il luy filt figne de s'afleoir auflî. Que iî elle en

vouloit ufer d'une autre manière, il n'y avoit point de promette

capable de l'obliger à avilir la dignité epifcopalc, &. à faire

'M. du'Cangc ne eue pour cela que Thcoplune, [ce qui cA peu de chofe
j & je n'ay pu encore tfl*fm ,l>&t

««vu l'eadioit. I

Bbb iij
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injure au faccrdocc de J.C. Cette réponfe, dit l'hiftoire, la mit

en fureur, & toute boufie d'orgueil 6c de colère , elle fît mille if,i*.

menaces contre l'Evcfque avec la légèreté & la paflîon ordi-

c naire à une femme : '6c elle s'en alla en effet trouver fon mari,

à oui elle raconta la chofe pour l'animer aufli de colère, 6c

l'ooligcr à la venger. Mais Confiance au contraire loua la

liberté genereufe de Léonce, "fe moqua de la colère de (à «fJu/iWJ

femme , & la renvoya s'occuper dans fon appartement [avec

les filles.]

p.io.d. 'Ce Léonce dont Suidas fait encore d'autres grands éloges,
Phiig.i.7x 6. 'cftoit un Arien, 6c mefme un partifan déclaré d'Aece, comme
p.$04-c.

. nous le verrons'en fon lieu. [C cfl donc pour celaque Philoftor- v.ksAnend

ge l'hillorien des Ariens en parle comme d'un homme extra-

M*** ordinaire.] Car il paroiirafTez que c'elt de luy qu'elt tiré ce que

Suidas en raporte.[ Auilî l'on voitqiïe ce Léonce corromp &
çaltc par les excès ce qu'il y a de faint 6c de vraiment grand dans

la gcncroficé cpifcopale des Ambroifcs 6c des Chryfoftomes.

Car l'cfpritde Dieu qui efhinefprit dedilcretion &: defagefle,

n'anime que l'Eglife Catholique, ou illçaitbien apprendre aux
grands hommes 6c à ne point flater les Princes par de bajGTes

complaifanccs,6c à reprendre leurs fautes fans bleiïcr le refpcd

qui leur cfl du, &: fans prétendre corriger le fafte des autres

par un faite encore plus grand que le leur, ou au moins qui cfl

plus blafmablc.
Amm.us.p. Pour achever l'hifloire d'Eufcbie,]' elle vivoit encore au

«Ui.pjtfx. commencement de 359.
aMais elle cltoit morte longtemps

Zon.p.xo.f. avant la fin de 360. 'On dit qu'elle fut confumée peu à pcu"par Non »i

ciuy.in ma une longue incommodité que fa flerilité mefme luy caufa,'6c
•*î-p-M4.a.

qjfon^ malheureufe femme luv avança fà mort, 6c 1 caufa en
mefme temps la liennc proprc,"en luy appliquant des remèdes

ftour la guérir de fa fterilité, s'imaginant, dit S. Chryfoflome,

uy pouvoir procurer la fécondité, qui cil un don & une faveur
du ciel.

1. irW/tfàxfW ^ peutertre parecqu'on h fît mourir.
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ARTICLE XXVII.
Magnence réduit à fe tuer luy mefine.

l'an de Jésus Christ 353, de Constance i6> 17. t***ç*t&

'C*nJ?antivs[4ug.]VI
t & Confiantius Gallas C*f. II, Confils. JJj^Çtv

'^TEratius Ccrealis"fait Préfet de Rome le 16 feptembre Buch.cyd.p.

[;^%| 152, fut continué en 353 jufquesau 8 de décembre, que
' Vitrafius Orrîcus luy fucceda.'On croie que ceCercal cft celui Amm.i.i4.p.

mefme qui eftoit oncle maternel de Gailus, &: qu'on feait avoir 3 »a|n.p.js.

efté élevé au Confulat & à la Préfecture. Ainli c'eft celui qui fut

Conful en 358, '& qui dans un âge fort avancé rechercha en Hfer«p.tf.p,

mariage Ste Marcelle. aOn écrit que jufqu'à fa Préfecture les L.l
7,Mï t

Co^
Sénateurs avoient des cotres dans la place de Trajan, [comme t ,

dans un afyic inviolable,]où ils mettoient ce qu'ils avoient de * Amm.n.p.

plus précieux.
1

'Nous avons diverfes loix de cette année adrcfTéesà Ccreal cod.Th.chr.

jufqu'au 13 de novembre. On ven raporte d'autres adreflees à P -5

Taurus Préfet du Prctoire[d'italie,]à Evagre qu'on croitavoir

|T.s.Pauide eu la mefmc dignité, à Philippe ["qui apparemment eftoit déjà

Ûcwslê morc ou di(*gracic,] 6c à Catuliii Proconlùl d'Afrique. Selon ces

mefmes loix, Confiance ctloit à Ravcnnc le 1 1 de juillet, à Lion

le 6 defcptcmbrc&i Arles le 3 de novembre} [ce qui s'accorde

fort bien avec l'hiltoirc.

Car Confiance demeura enfin cette année maiftre de tout

l'Empire,] & acheva la guerre contre Magnencc par un troi- Juii.or.».P;

fîcmc & dernier combat , dit Julien , donné par les Généraux ^7l**4«*

dans les Alpes Cotticnncs [ou le haut Dauphiné,] 'vers un Socr.!.i.c.3i.

Woti 13 . chafteau nommé"Mont- Scleuque entre Die & Gap, [à peu p.»*7-diSox.^

près où ell aujourd'hui le bourg
;

d'Afprcs. bMagnencc ayant »|np.jYvij

encore perdu cette bataille s'enfuit à Lion. c Mais le petit nom- Çhr.ALp^sa

bre de loldats qui luy tinrent compagnie dans la fuite» voyant
e z; n .p . l6 ,c,

qu'il n'y avoit plus rien à cfpcrcr ni pour luy ni pour eux mci'mcs

[s'ils Cvintinuoicnt à le fuivre,] ils prirent le deflein de le livrer

à Conlhnce, & le mirent à garder la maifon où il eftoit depeur

qu'il ne s'echapaft. [Ce fut peuteftre en cette occafion,] 'que socr r.r î7 .c|

Non t4 . Ma^nence ayant voulu parler à les foldats,"ilss'ecriercnt tous,

Vive Confiance Augufle.

'Il jugea bien alors que fes affaires cftoient entièrement
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3*4. L'EMPEREUR CONSTANCE. v**]à
Zen.p.i^.cJi deiêfperées,'&: entrant dans un tranfport de rage 8c de fureur,

cônfti r
Ph^g.l.j.c.K.

jj tua c0lls fes procnes & roLls fes am j s qU j (c rcnc-

ocrïi.c.it. auprès de luy,'la propre mcrc,*fon frère Didier qu'ilsocr.i.x.c.jt. auprès de Iuy,'la propre mcre,aion frère Didier qu'il avoit fait

p.n 7 j|Zon. Cclar, b &: il le tua enfin Iuy mcfmc, [comme on le peut voir dans

«ItyCfcr.AI.
ie

j
CLlne Victor>]pours'cxcmterdes longs[& honteux] tourmens

p.5 8oiPhii3. qu'il avoit fujet de craindre s'il cfioit livre a Confiance, [fans

f ib'juh.orj.p.
^ngcr ^ ceux que la jufticede Dieu luy alloit faire foufFrir pour

73|Zoi:i.i.p. fescrimes, & pour ce dernier encore qu'il ajoutoit à tant d'au-

Jsocr

a
'
EU

-
trcs -]

cOn convient qu'il mourut en cette année, vers le 15

ix8|l<u»!

l;
" d'aouft , dit SocratcVcft à dire le 10 ou 1 1 de ce mois,eaprés

wchr.Aicr.p. avoir régné trois ans & demi, f& environ un mois de plus.&Il

*zof.p*7oi.a|
avo ' c ai°rs Prcs de cinquante ans: hia telle fut portée par tout

via.cpi. l'Empire.
/£utr.p. t s,. iDecence fon frère, qu'il avoit appellé à fon fecours , &: qui

i Eutr|via| de tomber entre leurs mains.] m Ses médailles luy donnent quel-

Scr
P
ch°|sï«!

<
l
ueiroisie titrc d'Augufte, & tant les ficnnes» que celles de

p.n8.aj/!oa.p. Magncncc,parlent des victoires des deux Auguftes & de Cefar,

iidai
[d'où il i'emble qu'on peut tirer que Magncnce le fit Augufie,

Bir!p.4 8r ^ Didier Cefar l'an 352, vers le temps qu'il remporta quelque

ips j dont citant guen
jul-.or.i.p. [On ne dit point de quelle manière il en fut traité:] 'mais
,7 *' Julien dit en gênerai qu'après la victoire Confiance n'eut plus

befoin de l'épéc jfc'clr. à dire qu'il ne condanna perionne à la

mort,] non pas melme ceux qui efioient foupçonnez des plus
grand s crimes, [comme d'avoir formé la révolte 8c la confpira-
tion contre Confiant, ] ni ceux qui avoient eu le plus départ à
l'amitié du tyran, ni ceux qui ayant bien voulu fe charger de fes

ambaflades, avoient parlé à leur Prince d'une manière fort
infolentc. [Ce dernier point paroift regarder Titien , auflîbicn

Thcmi.or.^.p.
qLlc Ce que dit Thcmifiius ,]'que Confiance après la fuite du
barbare, efiant devenu le maifirc de celui qui I'avoit le plus
fenfiblemcntofFenfé durant la révolte de l'Occident ; il ccflà
de le haïr des qu'il l'eut en fon pouvoir, 8c nefe vençea de fes

in vectives que par l'excès de fes bienfaits. Mais en "ne Je pu-
niflant pas , il ht que le coupable fc punit luy mefme , par la

douleur d'avoir oflcnfiS un prince qui le combloit de tant de
grâces,



1**1. L'EMPEREUR CONSTANCE. 385

Ctteitwce g1
"
2^» & dont ta bonté ciloit fa condannation.

ARTICLE XXVIII.

Con/lance ufi mal defa viftoire ; fait quelques l0ix.

[ T Es hiftoriens ne donnent pas autant d'éloges àConftance

1 yfur la manière dont il traita les vaincus, que luy en don-
nent les pancgyrilles.]'Zofime dit qu'il ne put porter ion bon- Zofl.t.p.7 oii

heur, Se que ta victoire en le rendant maiftre de tout l'Empire, c

le rendit aufli plus fier &. plus luperbc.'On voit par Libanius Lib.or.n.p,

que les foldats qui avoient fervi dans le parti de Magnence * 8 f-l8< -

n'olbient le montrer, ce qui les obligea à voler fur les chemins
juiqu a ce quejulien les receut de nouveau dans la milice en 360
[ou 361.

On ne pouriûivoit pas apurement tous ceux qui avoient obeï
à Magnence:] 'mais il paroill qu'on n'epargnoit aucun de ceux Amm.I.n.p.

tfefmr- "qui luy avoient rendu quelque lervice particulier, ou qu'on J,b*

foupeonnoit mefme de l'avoir fait. Car beaucoup de gents

d'épec, ou de perfonnes un peu qualifiées dans les villes, furent

ch irgez de chaînes lous ce prétexte, 8c amenez à Conltancej

qui les condannoit à perdre la vie ou les biens, ou à eftre enfer-

mez dans des i fles,fans mefme fouvent qu'on euft aucunepreuve
de ce dont on les aceufoit, & quoiqu'ils ne fuflent accutez que
par un ennemi , ou que mefme perfonne ne le déclarait leur

aceufatcur. 'Ammien alTure que la joie de fa victoire fu/l bien a.

meflée de larmes par la mortdcplufieurs innocens. Il nomme
entr'autresGeroncequiavoiteulc titre dcComtelbusMagnen-
cej ce qui ne l'empefcha pas d'cltrc déchiré par divers tour-

mens, enfuite dequoi on le condanna à l'exil.

'Un 1 Efpagnol nommé Paul
,
qui avoit la quai i té de*fecrctaire, c] t o.*\n .b.a

fie qu'on avoit furnommé la chaîne, pareequ'il eftoit habile à

faire naiftreles acculations l'une de l'autre, & à en faire une
efpece d'enchainement,'fut envoyé en Angleterre pour en p-*-c.d.

amener desTribuns& d'autres officiers aceufez d'avoir confpiré

avecMaçncncc, [quoique tout leur crime fut de luy avoir obeï,]

pareequ ils n'eftoient pas allez forts pour luy rcfifter. Cet ordre
cruel rut exécuté avec encore plus de cruauté par Paul, accou-

1. 'Ammien raefmc m un autre endroit le fait naiftre dans la Dace: & on ne voit pas moyen Amm.i.ij.p.^:

l'exciifci tic contr^diitaon. Les a£tc* d'Aitcmc ,[<jui peuvent venu de Philoftorgc ,ltbnt Paul b|u.f.?.«« s

Tome IV. C c c
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$6 L'EMPEREUR CONSTANCE. t**J
p.io.a.w. tumé à mcflcr les innocent avec les coupables/Martin Vicaire cou'Imc

de Piflc qui aimoit la jullicc, s'y oppofa autant qu'il pue, & par u,

prières , & en proteltant qu'il fe recireroit plutoft. Mais Paul

le menaça de loir eoflé de le rendre luy mefme coupable du
crime des autres,& de l'amener charge de chaînes à Confiance.

'C'eitoit prcfque la mefme chofe fous ce r*inccd cflrefoupçon-

né d'un crime de cette nature, 6c d'en cltre condanné. De forte

que Martin réduit audcfefpoir,tira 1 epée pour en percer Paul:

mais ne Payant bletTéquc légèrement, il tourna Ton épéc contre

luy melmc& le tua.

'Un malheur iï fruneflc & fi honteux pour le règne de Con-
pio.be fiance, 'jac l'empefcha pas d'employer toute la rigueur des

tourmens contre ceux que Paul luy amena. La plulpart furent

prolcrits ài dépouillez de leurs biens, pluficurs Bannis, &: quel-

p.}f.4f»sf«< ques uns mefme punis du dernier lupplice. 'Le nom & les

11 u cruautez de Paul fe Lifenc fourent dans l'hifloire d'Ammien.
Lib.or *.p. 'Libanius parle auiîî des baies de plomb dont ce Paul avoit
xM.â.b. £a jt lin Ariilophane, autant qu'il l'avoit juge neceflaire

Amm.l.it.p. pour luy fiire perdre la vie. '11 fut enfin brûle vif fous Julien,
107 a.

jans ^ue pCrfonnc cn fullfurpris, [ni le plaignilr.

On ne voitpoint fi Confiance elloit luy mefme venu dans les

Cod.Th.?.t. Gaules pouriuivre Magnencc.j'Mais on apprend par une loy
3».i.».p.i7o.

^u
>j| e ftoj t ^ jjon le^ Je feptembre. Cette loy veut qu'on abo-

lille tout ce qui avoit rendu trille &: odieux le temps de la ty-

rannie,& que toutlemonde'Vivcen repos & fans rien craindre, r/>/«**

hors ceux qui feront coupables des cinq crimes que les loix

punilïent de mort. Godefroy cherche le fens de cette lov. [ Mais

quel qu'il foit,ce que nous venons de dire fait voir que Confian-

ce ne prétendait point y donner une amneltic générale pour

tous ceux qui avoient fuivi Magncnce.
Fleuri,!, f î p. 'Quelques uns raportent à l'an W3 une loy,*dont la date efl

ï JJ'^*' aflez embarailce. Elleeft adrefl'ée à tous les Evcfqucs, & porte

rfCod.Th.t.6. que pour rendre plus faciles les aflemblccs ccclefialliqucs des

H-H-3 y peuples qui le convertilTent,]les Clercs feront exems des cens

qui le p.iyoient pour les fonds de terre, des charges lordides,

comme de fournir de la farine,du pain,du charbon ; des contri-

P-34.J*. butions qui fe levoient fur les marchands j '&"dcs corvées où il ff^T*
falloir fournir des chevaux &: des voitures pour le public. On
étendoit ces exemptions à leurs femmes, à leurs enfans, à leurs

r M-i- dorneiliques.'Cette loy & celle du 6 décembre 357, font celles

qui accordent de plus grandes exemptions aux Ecclefialliqucs;
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c
mais elles marquent l'une 6c l'autre que c'eft pareeque ce qu'ils

,1-. pouvoient gagner par le négoce ou par les métiers qu'ils exer-

çoient, cftoit au profie des pauvres. 'Celle-ci comprend dans (es p.j<f.i<

privilèges".'* / jeunes gints: ce que quelques uns entendent des

Clercs inférieurs, particulièrement des Acolythcs, deftinez à

tous las petits lcrviccsdont l'Eglife avoit beloin.[Je nefçay fi

ceneferoient point au flî les Copiâtesou Fofloycurs.]

'Conftance[ayant quitté Lion,] vint pafler l'hiver à Arlcs,& Amm l.r4.p.

il y célébra folcnnellemcnt le 10 d'octobre, ou plutoft le 8 de
Jj

9
'^g

r

7

Dcc '

novembre la fin de la trentiemeannée de fon règne, [depuis qu'il
i p '7 '79 '

avoit cité fa i t Cefar en 3 13 . ]
' 1 1 y en a qui veulent qu'à 1 occafion pagi, 3 J3 .$ f .

de cette lolennité on luy ait drefle à Arles un obelifque qui a

elle "trouvé depuis peu dans cette ville. C'eft une fimplc con-
jecture : car il n'y a pasmcfme de preuve que cet obelifque aie

elle fait pour Confiance.

'On raporteaufli à cette année une lov datée du 3 novembre à CoH.Th.n.

Arles, ôcadreiréc à Philippe Préfet du Prétoire: a&neanmoins P-*74»f7f«

Thalalle cftoit alors Préfet d'Orient, b ou Domitien qui eut p.*™
1"' 14

cette charge après la mort de ThalaflTe. [Ce fut encore a Arles *pt*.d.

que] 'Conitancc donna le 23 de novembre une autre loy[plus cod.Th.T<r.r.

importante,] pour défendre les laerifices no&urnes que Ma- ,oJ-f'P'»**i

gnenec avoit pcrmis.'Cette loy & cc'ledu6de ieptembrefonc n.p.i«j.

ad reliées à Ccreal qui cftoit alors Préfet de Rome, & dont nous
avons une inlcription faite en l'honneur de Confiance fur ce
qu'il avoit rétabli la ville de Rome; &L éteint la tyrannie.

65 ëtjfieeQos^Qi'eseQfl ss. se qd.s&m& sa se es sa se sa- seeeeeeeeseeroea

ARTICLE XXIX.
Troubles a Rome four les livres i Les Ifiures courent l'Jjte.

' ¥* A mort de Magnence ayantfoumis à Confiance tout ce Zon p.is.e.

B j que l'ulurpatcur avoit pofledé, il fe trouvoit maiftre de
toute l'étendue de l'Empire, qui commença enfin ri jouir de la

douceur de la paix. [Mais la j>aix de l'Etat ne fut que pour don- ,

ncrun nouvel acroiftement a la guerre & à la perlecution que
Conftance avoit déjà commencé de faire à l'Eglife. Car durant

Ancns qu'il eftoit a"A ries il y tint un Concile, où il fit ce qu'il put pour
opprimer l'innocence de S. Athanafe, &: dont le principal fruit

fut de bannir S. Paulin de Trêves.

[La paix mefme de l'Empire n'eftoitpas alors fort entière.]

'Les Gaules continuoient toujours d'eftre ravagées par les bar- Amm.i.^.p.

Cccii
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388 L'EMPEREUR CONSTANCE. t**Jj
L>b.ôr.ti.p. baresj 'Se pillées comme nous avons dit , par les foldats de Ma- c<i£«

«Buch'" d ^nence >[cJ
u,on avoit fans doute caiïcz.] a Vitralîus Orfîtus qui u,\ 7 .

14 1
.

P (ucceda le 8 de décembre à Cereal Préfet de Rome, bne put em-
*Amm.!.i4. pcfcher, quelque habile qu'il fuit, que le peuple ne fc fou levait
p.io.cd.

iôuvent,parcequonmanquoitdcvin:Etc cltoit là tout ce qu'on

voyoit à Rome, des (éditions ou dcs"debauches, [des fpedacles] Mfo*u

pio-ij. 6c dautres"bagatellcsfemblables,'qui eftoient les fruits de loi- vMt#n,

p ;i.c fivcté'&de l'abondance. Ammien s'étend beaucoup fur cela:

Se il reconnoilt cependant que quoique Rome n'eult plus rien

de rccommandablc j toute la terre ne Liilloit pas de la refpecter

comme la mai (trèfle du monde, Se d'avoir de la vénération pour

ces noms auguftes du Sénat & du peuple Romain.

p.3.4: 'Pour l'Orient, l'A fie fut troublée "vers ce temps-ci par les v.Unow

courfesdes Ifaures,qui trouvant dans leurs montagnes un rem- 17 •

par capable de refiltcr à toute la puiflance Romaine, s'y te-

noient quelque temps en repos , Se puis en fortoient pour aller

fullcr les pays voifins. Ils pillèrent aonc en ce temps-ci"toutcs &c

es barques qui fe trouvèrent fur la coftedel'Ifauric. 'Uspafle-

rentdelàdans laLycaonie, d'où ayant cité repoulIez par les

carnifons/ils s'en allèrent dans la Pamphylic, & y ravagèrent

les environs de Larande. 'Ils retournèrent de là dans Tllauric,

[dont les villes Se le plat pays obeïilQit aux Romain^] & ils y
attaquèrent , mais ne purent prendre le chafteau de Palcasfur

la mer, où l'on mettoit"les provifions pour toutes les troupes de

ces quartiers là. Ils aflemblcrcnt toutes leurs forces, pour affic-

her Seleucie, qui eltoitune grande ville, Se la capitale du pays,

bordée par la rivière deCalycadne. Le ComtcCaltncc Iadéfen-

doit avec trois légions, dit Ammien, [ce qui marque bien que
les légions de ce temps là cltoient fort différentes des ancien-

nes, & 11 eftoient au plus que comme nos regimens d'infante-

p-7 ifcp ric.J'Gallus averti de ce fiege , y envoya en diligence Nebride
Comte d'Orient,qu i chafla leslfaures,& les obligea de fe renfer-

mer dans leurs montagnes ["vers le milieu de l'année fuivante.] v.Unote

P-s * 'Les Sarrazins,que les Romains euflent voulu n'avoir jamais l7 '

' pour amis ni pour ennemis , couroient en mefmc temps la Mc-
p-7-*- (opotamie: '& Nohadare, qui commandoit les Perfesde ce colté

là, tafcha de (urprendre la ville de Batncprcsdc l'Euphrate,

dans le pays qu'on appclloit l'Anthemufie, Se il prit pour cela

le temps d'une foire qui s'y faifoit vers le commencement de
(eptembre pour le commerce des Indes &"dc la Chine : mais Ion ****

deflein fut découvert aux Romains par les fiensmefmes.

p.f.*r

p.tf.
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ARTICLE XXX.
liAUVâifes inclinations & mauvaijè conduite de Calita Cefit.

[ ¥ E plus grand mal de l'Orient eftoit Gallus mcfme qui y

*c _yCommaiidoit avec le titre de Cefar.]'Ce prince avoit"un Amm.l.u.p.'

extérieur fort avantageux } mais les qualitez de lonclprit n'y J, a *

répondoient pas.'Ilavoit pafletout d'un coup d'une vie, [non p-ill^Aih.

feulement particulière , mais] foli taire &: iàuvagc, & encore

Îdeine de craintes & de milercs , [comme nous le verrons en par-

ant de fon frerc Julien,] à la dignité de Cefar,fic à une puiirance

prcfque fouveraine. Ce changement ineiperé dans un aee en-

core peu avancé, [car il n'avoit alors que iioii 15 ans,] fît l'effet

qu'on en pouvoit attendre, luy éleva ou plutolt luy enfla le

cœur, Se donna à les pallions naturelles la liberté de le décla-

rer. Sa qualitéde neveu de Conltantin , de coulîn Se de beau-

frerede Confiance, augmentoient encore fa vanité i
'à quoy Socr.L1.c44)

l'on ajoute que quelques heureux luccés qu'il eut dans la guer- P us,c -

re, contribuèrent encore, [fans parler des flaterics de Libanius

& des autres , qui le trompoient , comme on fait tous les Prin-

ces, par leurs louanges,]'& qui faifoient devant luy fon panegy- Lib.vicp. j4.

rique , à quoy luy mclme les obligeoit quelquefois. [A infi il ne cd '

faut pas s étonner/i] Ton a cru qu'il avoit bientôt formé le Amm.l m.p.

deffeinde le foulevcr contre Conftancc,[& d'ufurper le titre ^
b

l
So« p

>*«-

d' Augufte,] aque fa femme portoit déjà félon Philoltorge. « Phiig.l 3.C

bOn l'aceufe d'avoir eu beaucoup d'attache à fonfens auflîbien **
f*

J Y
que Julien Ion rrcre, c Sc d avoir trop aime les divertillemcns ll(J .c

du cirque. dMais ce qui luy rît le plus de tort, fut fon naturel rMwttj*».

porte a la cruauté, ccomme prclque tous les auteurs en con-
, b#

vicnnent: f& Conftantine fa femme, au lieu de l'adoucir, com- <• Aur.v|Eun|

me d'autres Princcfles l'ont fait, l'aigriffoit au contraire de plus SjJJJJi
en plus,?cnflée de fanaiffanec, & altérée de fang, s'il en faut t|zon.p.i<t.f.

croire Ammicn , qui l'appelle mefmc une Mcgere [8c une i****t 1 b-

furie.]

'On peut donc juger combien ce prince auroit fait de maux à Eu".

l'Etat, s'il rull devenu Empereur: [& il en auroit peuteftre fait

encorede plus grands à l'Eglife.Il faiibit profcflîonduChriftia-

v sBaby- nifmej &"la tranflation qu'il fit du corps de Saint Raby las d'An-

tioche à Daphné, eft célèbre dans rhiftoire.]'Il fit baftir une Sox.l \a r*p.

eglife à Daphné pour J'y mettrc,dans le deffein d'abolir le culte
gJJ^PJjjJ

Ccc iij d.
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3î>o L'EMPEREUR CONSTANCE.
qu'on y rcndoic encore aux démons , &i d'arreller le déborde- cooftiiï

ment effroyable des crimesquife commettoient en ce lieu de 16,17.

divcrciiremenr&:dedeiice4.[Ainfi jeneiçay ficeneleroit point]

Lib angar.p. 'ce prince fage, que Libanius loue d'avoir aboli àDaphnéunc

«Chr 6 1
ê^c ^e ^Daucne -

a
^- Chryloltomc attribue la trandation de

J
ry p '

?l
'

S. Baby las à un mouvement particulier que [Gallus]en avoit eu

Soz.p.tfnf.c de Dieu.'On l'attribue encore à la dévotion qu'il avoit pour les

i.j.c.u.imm. Martyrs , &. qui elfcoit très grande.'On ajoute qu'il avoit beau-
b * coup de refpcd pour toutes les choies de la religion , & pour

ceu t qui marquoient plus de pieté.

[Mais faifant fa reùdence ordinaire à A mioche, dont les

Evclques envoient Ariens, on peut juger quelles inltrudions il

Philg.l.}.c.t7. enrecevoit.Ccqui eftoit encore plus falchcux^'c'eltqu'il avoit
pi

,

9.<fo|Nyf. unc JeferCnce toute particulière pour Accc ,i dont l'impiété
inhim.I.i.u. . . . n , 1* * r t« tm -i n •

*

i94.b|Soz.? . eitoit dcteltce par les Ariens melmes: j&irhiloitorgcajoute que
5*4-^. cefutluy dont il fefervit pour detournerjulien ion frère de 1 in*

Ny-p b - clination qu'il avoit déjà pour ridolatrie.'AececntraàlaCour

parlemoyendeTheophilclcBlemmyc,[qui n'eftoit pas moins
impie que luy , &]qui eitoit fort bien dans l'cfprit de Gallus.

Philg.i. 3.c.i8. [C'ell Uns doute pour cela que] 'Philoltorgceft toujours fort

iiheudu favorable àGai lus, 6c l'cxcule autant qu'il peut. b S.Jérôme mef-

me dit qu'il cltoit lufpecl:àConftancc"à caufe de fes excellentes Antum
qualitez> & ne laine pas néanmoins de reconnoiftre qu'il avoit

,mdt!em -

fait mourir diverfes perfonnes de qualité. [Zolime ne dit rien

Zof.i.x.p.7oi. du tout de (es fautcs,]'& ne donne point d'autre raifon de fon
d,c

* malheur , que la perfuafion qu 'avoit Confiance qu'il vouloit fc

faire Auguftc, dequoi il parle comme d une chofe faufle , in-

ventée par la malice des eunuques & de quelques courtifans.

Ettf.chr.n.p. 'Mais les autres hiltoriens le condannent unanimement. cJu-

rJd ftd^dhf!
^en ôn r̂crc l'exeufe autant qu'il peut : il dit que Confiance cil

499-ioi. luy mefme coupable de les fautes par la mauvaife éducation

qu'il leur avoit donnée ; que Gallus avoit cité juftement irrité

contre des pcrlonncs donc il avoit en main les lettres pleines

d'accu fat ion s atroces contre luyj qu'au moins il n'avoit pas mé-
rité la mort qu'on luy fit foufFrir. Mais avec cela , il condanne

p les fautes,reconnoiltlon humeur fauvage & emportéc,'& avoue
qu'il n'eftoit point capable de régner.

Amm.i.i4.p. '11 eftoit le^er aufîïbien que cruel, d &: fa cruautéeftoit mefme
animée par la légèreté , qui luy faifoit ajouter foy à ceux qui

aceufoient les autres de former des defleins contre l'Empire,

p.i.j. ou d'employer les arts criminels de la magie. 'Il avoit diverfes
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Une/ perfonnes inconnues, qui contrefaiiànt les mendians , alloienc

7. dans toutes les maifons s'informer ce qu'on ydifoitdcluv>pour

le luy raporter enfuite. Il favoitainfi ce qui fc faifoit & ledifoit

de plus lecrcc dans les familles, & trouvoit en cela d'autant plus

d'occafions d'exercer fa cruauté, que ces cfpions,[pour entrer

d .ms les lcntimcns,]s'accordoicnt à fupprimer tout ce que la

crainte faifoit dire à fa louange , à augmenter au double ce qui

luy eftoitdelàvantageux , & à inventer mefine quelquefois ce

qu'ils n'avoient ni vu ni entendu.

'Ne fc contentant pasmefnede cela, il imitoit ce qu'on dit p.j:

de Gallicn. Car il s'en alloit le foir| deguifé &]pcu accompa-
gné dans les cabarets , &c les autres lieux où le peuple s'aflem-

bloit,[&cns'entretenant avec ceux qu'il y rencontroit,]il taf-

choit de lavoir tout ce qu'on penfoitdc luy. Mais il ne continua

pas longtemps une choie fi hontcu(e, [dans la vue qu'il la faifoit,

8c qui pouvoit, mefmc l'expoler à divers dangers.] Car il avoit

fbuventefté reconnu, parcequcla ville d'Antioche eftoit éclai-

rée coûte Ki nuit parquantité de lumières, qui egaloicntpref-

que la clarté du jour.

'Lemaleulicilétolcrablc, fi Gallus eu 11 fui vi les règles delà p.*.

jultice, Se eult donné lieu aux acculez de le défendre. Mais
élire déféré à ce prince crédule &: lànguinairc,[aulîibicn qu'à

Conftancc,]c'cltoit prefquc cltre condanné. Il n'obfcrvoit au-

cune forme. Iln'attcndoit pas qu'il parult au moins un accufi-

teur ; Se fa cruauté implacable clloit l'unique règle qu'il falloir

luivrc. Aulîi l'hiitoirc nous fait une peinture arrreuic des cri-

mes que Gallus commit.
'lintre le grand nombre de ceux A qui il ofira les biens, lali- p.i:

bercé,ou la vic,on remarque particulièrement Clcmaee homme
de qualité d'Alexandrie, qui n'ayant pas voulu confcntir"à un
crime,fa propre bclIe-mcrcalLi demander fa mort àConltantine

en luy prefencant un riche collier: & au Ifitolt Honorât Comte
d'Orient eut ordre de luvoftcr la vie , fans qu'il pull feulement

dire un mot.'Un mifcrable chargé de crimes gaçné par des per- Lib.vir.p.34.

(boues qui vouloicnc le défaire de Libanius,Mla acculer d'ho- ><•

micide, 6cd'ufcrdeforrilcgc contre Gallus mefmc, dans la pen-

féc que l'acculé fcroitaufllcolt conduit aufupplice. A-{ais[pour

cette fois Gallus fut plus équitable qu'à fon ordinaire, peuteftre

parecqu'il aimoit les rlateries de Libanius j] & il ditaudenon-

ciatcur d'aller porter fa plainte devant les juges. Il n'ola jamais

s'y hazarder , aimant mieux le tenir caché , fie Gallus n'en

Digitizcd
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témoigna pas moins d'amitié pour Libanius. confiance ;

Sf^f?''*'
'Thalaflc dont il cft parlé en plu (leurs endroits de l'hiftoirc, 16,17.

i^Amni^u.
ic^ok alors Préfet d'Orient. Il voyoit avec douleur la mauvaife

P 3.c.d. conduite deGalIus. Mais comme il cftoit luy mefme fort arro-

gant , au lieu de prendre les voies de la pruaence & de la dou-
ceur pour l'avertir de fes fautes avec rcipect , il s'oppofoit àluy
directement , & le reprenoit avec aigreur. Il ne le contentoic

pas non plus d'avertir Confiance del état des chofes, mais il les

esageroit encore. Il failoit cela tout hautement fans s'en ca-
cher > de forte que fa conduite indifererte ne faifoit qu'irriter

Gallus,& le porter à de plus grands excès, pour ne pas paroiftre

obligé de céder à un miniftrequi luy eftoit inférieur.

ARTICLE XXXI. I

D'Orfite , de Stratège , ejr de quelques autres magiftrats : Confiance

fait la guerre aux Allemans , dr leur accorde la paix.

xn
CT ' ON L AN DE J ESUS Christ 354, de Constance 17, i3,

P°""s dj
'

tConft*Ktim AH- ylI
>
à- Confiants us Gailm Csf \llt Confuls. 1

&c|Amm.n.p. b
j\ yf" Emmius Vitrafius Orfitus fait Préfet de Rome le6de-

îonu.p.x, 4 . ÎVJ cembre 353 fut continue cette année. cNous avons déjà

frmdemt.

qu il clt marqi
quelques infcriptions.[Nous apprenons de ces mefmes inferi-

p.j8.«. peions qu'il eftoit paycn.]'Caron
y voit"qu'ilavoit fait faire un f^Mr.

P.43S.1. temple a Apollon, 'qu'il eftoit 1 Pontife du folcil & de Vefta. &c.

LeScnatluyHtdreircruneftatue.IlavoiteftéProconfuld'Afri-
que. [Nous pourrons encore avoir occafion de parler de luy,]

Cod.Th. t .*.p. '& des difgraccsqui Juv arrivcrcnt. dSymmaque qui eftoit fon

Vi\sjmx9. gcndrc > cn parle pluficurs fois dansfes lettres.

fp n'.p.i4 Jî|
cNous avons quelques loix de cette année adrciTées àOrfitc.

,0-fp-47.p.

/ CoJ TK rKr
CcIj cft iw °ae ink"P,ion

»
fc rarorre à luy rouie entière, s'il n'y a point de faute dans C rater.r" f M*' 5 f*y PfUr «î«e c« paroles C#»,t, trimhfcmuit &c.nc foreur la fin d'une aut« mlcnpuon

«our le&Oinmcntcment cit ouLiic. r

Entre
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Entrc*lcs officiers qui font nommez dans les autrcs,[nous nous

contentons de marquer Mufonien Préfet d'Orient nommé aufli

*• Stratège, dont nous avons parlé f en un autre endroit. ]'Con- Amm.l.if.p.

fiance le fit Préfet d'Orient après la mort de Domitien[dont îj'p.'j*^''?'

nous ferons bientolH'hin;oirc>J'& il l'eftoic au moins des le 15 cod.Th.d>r.

juillet 354,lelon la loy qui luy cfcadrefTée. 3 !! avoit auparavant t-**r .

efté fait Proconful d'Acaïc après la défaite de Vctranion & de "J.
T

' '
*'

Magncnce,[à la fin de 3
51,ou mclme plultardj] Confiance ayant

cru que la douceur avec laquelle il gouverneroit les Grecs, luy

feroit honneur à luy mefme. 'Le iophiflc Libanius le vante «1137.3».

d'avoir cité fort honoré & confideré de luy.

'Conllancc qui avoit palfé l'hiver à Arles, ben fortit au prim- Amm.i.i4.p.

temps, £c vint à Valence pour marcher contre Gondomadc &
J

d
*

b
VadomaircRoisdcsAllcmans,quiefloicntfrcres,&quiavoient '

"

fouvent fiic des courfes fur les pays des Gaules voifins du leur.

'Le rendez-vous des croupes Romaines cftoit à Challon fur c.

Sône, où elles fe mutinèrent faute de vivres, 'les pluies qui b.

avoient e/lé excraordinaires dans le primtemps ayanc arreflé

les blez qui devoienc venir de l'Aquicaine.'Conflance voulue H.

y envoyer Rurîn Prefcc du Prccoirc: & on prétend quec'eftoie

pour l'cxpofer à la fureur des foldacs, parecqu'il eftoic ères

puifTant , 8c oncle de G al lu s , dont Conlcance avoic relolu la

perte. 'Mais les amis de Rufin agirent fi bien à la Cour, qu'elle p.i4|n.p. 4 t.

changea d'avis ,[peuteftrc pou/ ne pas porcer Gallus dans le

defelpoir:]ScEufeDegrandChambellan vincappaiferlafeditjon

en difcribuancfousmain de l'argent aux plus mucins.'Conllancc I.i+.p.i3.k.

demeura afTcz longccmps à Valence i
'&

y appric des nouvelles ç
certaines dr; ce qu'avoit faic Gallusj[c'eft à dire npparemmenc

,
de la mortdeDomiticn, donc nous allons bicncofl parler, «5c

qu'on peut juger par là n'eflre arrivée qu'en cccce année»
quoiqu'Ammien femble la mecerc des la precedence.]

'Confiance s'eflanc enfin mis en campagne, arriva avec beau- p.x4.a.

• coup de fatigues jufqu'auprés"d'Augfc,[un peu audefTus de
Baflc,]où il voulut faire un pont de bateaux fur le Rhcin pour
entrer dans le pays des Allemans. '11 ne le put , à caufe des b.

craits que les ennemis lançoienc fans ccfTe, & cela le mit en
une extrême peine. Mais un homme qui connoiflbit le pays,

vint enfeigner un çué, par leauel l'armée eufl aifément pairé/fi c.

les Allemans n'eufient envoyé demander la paix/en offrant de p.x$.b.

fourni r des troupes au xil iaires. [Ceu x qu i fou hai toient la guerre

parmi les Romains ,] 'crurent qu'ils l'avoienc taie fur quelque p-M-b.

Tome IF. D d d 1



394 L'EMPEREUR CONSTANCE. L'**'!

avis fccrct que leur avoient donne quelques uns des principaux chaîna

c de la Cour, qui efloient Allcmans/commc Latin Comte des 17. «s

domefliques, Agilon"Connétable ou grand Ecuycr,Sc Scudilon iu\nnm

qui commandoit*quelqucs troupes. Quoiqu'il cnfoit,Conilan- if*^
eccrut devoir accepter leurs offres, [pcuteflre pour s'appliquer

djp if. toutentierà l'affaire de Gallusj]'&: 1 arméedontil voulutavoir

p.iï.c.d. le confentement
,
'entra dans fa penféc, foit par complailancc,

foit parecqu'on cfloit perfuadé qu'il n'efloit heureux que dans

1 les guerres civiles, & fort malheureux dans les autres,

d. 'Ainfï on conclud le traité, & Confiance "vint à Milan, aoù il Non 1

rfCod.Th.chr.
cflQ j t fâj^ jc 22 jc mav fc lon quelques loix i [quoique cela foit

Amm.i.i7.p. difficile a croire, ]'puilquc la campagne ne commençoit dans les

lu 13 b
Gaules qu'au mois de j'iillct,b& que celle-ci avoit encore cflé

. .p.*
. .

rctarj (
ic plr j es pluies. [Il fît quelques voyages dans l'Italie,

Cod.Th.chr.p. comme il femble qu'on le peut tirer de deux loix,]'dont l'une

efl datée du n juin a Cefenc[dans la Romagne,]& l'autre du

1! juillet à Ravcnncj [fi néanmoins Confiance pouvoit eflredes

ce temps là en Italie. Il faut toujours que s'il a eflé à Ravcnnc,

il foit revenu enfuite à M ilan,commc à fonfejour ordinaire. Et

il paroifl qu'il y pafïa l'hiver fuivant.]

ARTICLE XXXII.

G.rflus abandonne Théophile du peuple d
%

Antioche : (ait majfacrcr

Domitien Frcfct d Orient,& Mont/m.

Amm.L14.p- '

j^ ^

A plus grande affaire de Confiance durant ce temps là

Xf ' ' I ^ fiit celle de GallusJdont lamauvaife conduite ne fepou-

voit plus diffimulcr. Voici donc ce que Phifloire nous apprend
p itc. e/lre arrivé "cette année en Orient. ]'I1 y eut d'abord de grands Non 1

troubles à Antioche au fujet des vivres qui clloient chers, par-

ecqu'on craignoit une famine. Car Galfus voulant obliger"lcs •^,nit

maiiiftrats à en faire rabaifTcr le prix,& eux luv reprefentant les

dL1b.vu p.j4. mconvcniens qui en pourroicnt arriver, 11 en ht mourir qucl-
b,c

' ques uns, & nt mettre les autres en prifon"pour leur faire &c.

fouffrir le mefme fupplice. Mais Honorât qui efloit encore

alors Comte d'Orient s'oppofà fortement à ce furieux arrefl,

& ils furent tous délivrez. *

Amm.L 14 p. 'Quelque temps après Gallus voùhntaller à HierapIc,commc
pour fè trouver à quelque expédition qui fe faifbit[contre les

Perfes,]le peuple d Antioche le fupplia de donner fes ordres
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pour cmpefchcr la famine qu'on craignoit,cn faifant venir du
blé des autres pays. Il ne leur fit point d'autre réponlc linon

qu'il leur donnoit Théophile gouverneur de Syrie, qui fauroit

bien leur faire avoir des blez quand il le voudrait. Le peuple

n'oublia pas cette réponte: fie comme la cherté augmentoit,

'citant arrivé un jour quelque querelle parmi le peuple dans Lib.or.i4.p.

les jeux du cirque,[ce qui n'clloit qu'ordinaire,]quatrc|ou cinq 3 99^

artilins fe jetterent fur Thcophilc,'tout le petit pcuplcfe lou- vu.p , tf.c.dj

leva contre luy, laflomma de coups, & fe divertit encore à Amm.p.i«.b|

cramer Ion corps par les rues, quoiqu il n cuit point du tout Lib.p.3?*.d.

mérité un traitement fi indigne, fie qu'il fe fut conduit dans fa

charge avec-bcaucoup de douceur. 'On voulut faire le mcfmc vit.p.3*.dl

traitement à Eubule l'un des principaux de la ville & à fon dis. ^
l"m

P- ,< N

Ils echaperent néanmoins les picrrcsqu on leur jectoïc, oc s en-

fuirent i mais on brûla leur maifon.

'Cette fedition fut enluitc punie *par Stratege,que Confiance Juli.p.m.

n 18. y envova pour cela"quclquc temps après, en luv recommandant * L,kp-3?»-
> .1 l

f i

rr
- 'j ' c 4oc|Amm.l.

néanmoins pluneurs rois de ne la punir que modérément. btra- ij.p. t tf. f7 .

tege luy obéît , dit Libanius , & ne fit mourir que ceux qui le

meritoient.'Cependant Ammicn allure qu'il fit mourir de pau- Amm.l.tj.p.

vres gents qu'on favoit n'avoir pas mefme efté dans la ville î7 *

lorfque la fedition arriva, & qu il déclara innocens les riches

qui eftoienc véritablement coupables en les dépouillant de
leurs biens pour s'en enrichir.

'La mort de Théophile que Gallus fembloit avoir livré à la bii.»4.p.u.b.

fureur du peuple, contribua encore à rendre ce prinecodieux:
c '

'& dans ce temps là mefme on fut indigné de voir abfoudrc Se- ibid.

renien, que tout le monde avoit en horreur, pareequ'eftanc

Duc de theuicicil avoit IaiflTépiller[auxSarrazins]une place

nommée Celle: On pretendoit mefme qu'il cftoit convaincu

d'avoir afpirc à l'Empire, & dcs'cftxc lervi de lortilcge. [Dieu
qui a en horreur ceux qui juftifient l'impie, aufiîbien que ceux
qui condannent le juftc,]'choifit ce Serenicn'melme pour crtxc p.i^d.

lcminiftredefa juftice contre Gallus.

'Confiance inftruir de toutes choies, ne laifloit pas d'écrire à c.d.

Gallus des lettres pleines de rendreflej mais enjnefme temps

il luy retirait fous divers prétextes le plus qu'il pouvoit de trou-

Nom i?. pes.Thalafle [Préfet d'Orient]mourut"en ce temps là, & Con-
fiance mit en fa place Domiticn qui avoit efté Intendant des

largelTes du Prince.'Car il le refervoic fur les Cefars le droit de i.io.p.Kf*.

donner les Préfets. bLors donc que Domiticn partit pour la ]

6
.

9 '

Ddd ij
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Syrie, Confiance dans l'infraction qu'il luy donna, luy marqua côîjiî
qu'il avoiefecu que Gallus louhaitoit de venir en Italie, &: que 17. 1*.

lê Préfet pouvoit l'y porter , mais avec civilité ôcavec refpcct.

n.p.ji|Zon.p. [Domiticn comprit fort bien ou cela alloit ,] 'mais ayant auflî

peu de politefTc & d'adrcllc que de naiflanec^car il cfloit fils,

d'un arcilan l'exécuta fort mal.

Amm.i.t4.p. 'Eflant arrivé en diligence à A ntioche,iI paflTa devant le palais
i7.a.b|Phifg. ou cfloitGal!us;& auïicu d'y entrer pour rendre les relpccts au

,

p.tfo.
prjncCj comme il y cfloit obligé, il s'en alla tout droit, accom-
pagné de beaucoup de perfonnes, à l'hollel de/tiné pour les

Préfets. Il y demeura longtemps fans fortir & fans venir au

palais,fous prétexte de quelques incommoditez: & cependant

il formait divcHès intrigues contre Gallus , & mandoit à Con-
fiance bien des chofes dont ileultbufep'alTer. Enfin néanmoins
Gallus ayant témoigné qu'il vouloir le voir, il y vint, Se dit

brufquemcnt au Prince: Allcz[en Italie,] puifque l'Empereur «

l'ordonne : Que fi vous différez de le faire , je luis obligé d'ar- «

relier ce qu'on doit fournir pour voflre personne & voflre «

maifon. Sur cela il fortit avec un air de colère, &. ne revint plus «

Lib.or.ît.p. depuis,'quoique Gallus le demandait fouvent. 11 paroifl mcfmc

A* h

C|

^oo'
d
^u on ûrP r ' c quelques unes des lettres qu'il écrivoit à Conltan-

•P- °°-
ce contre Ion Prince.

Juii.p.joo. 'Gailus fut indigné de cette conduite, & avec fujet ; mais il

poufTi trop loin Ion rcllentimcnt, jufqu'à faire arrefler lePrcfet.

Amm.p.i7.b. 'Montius 1 alors Quelleur , qui voyoit de quelle confequence ».

c
cfloit cette action,[& combien elle irriterait Conllance,]crut

eflre obligé"de s'en plaindre, & ditqu'il falloit donc abatre les &c-

ftatues de Confiance,[& fe révolter ouvertement ,]avant que
Phir^ î.j.c. de fonder à ofter la vie à un Préfet. 'D'autres raportent que
is.p.6

1. s'adreuant à Gallus mefme, il luy dit ces propres paroles * 1 1 ne «

vous cft pas permis d'établir"le Magiltrat d une ville , cV vous « wrl*.

soctU.ch- prétendez pouvoir ofter la vie à un Préfet du Prétoire? 'On «
p.ns.c,

ajoute qu'il a voit donné avis à Confiance des fautes que faifoit

An>m.p.i7.c. Gallus. 'La liberté de cet officier piqua vivement ce prince: "il 3co

s'en plaignit avec unairplcinde fureur devant rousfes gardes,

à- 'qui auffitofl coururent a Montius, luy attachèrent descordes

aux pieds, le traincrent en cet état chez Domiticn, qu'ils jette-
pjt a|Zon.p. rcnt du hautenbasdudegré,'& le traînèrent avec Montius par

toute la ville jufqu'à ce que leursmembres fuflent déchirez , &
i. Jl cft jppcllé W<;*â»pir SocMte LLe,$À.f.tÂ$.et parSozomcnc L+.t^.f.i+s-b, 8c p.u Thro*

i lun< f.i+.c II pou \ ou k'jppcllct Mormus M.iguus.
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indice' jetterenr enfuite dans la rivière. 'Philoftorgc rapsrte ceci Phifg.p.*o.«.

, 18. avec d'autres circonftances j mais c'enYla melmc choie dans ie

fond.

'Une a&ion fi étrange, à laquelle quelques uns veulent que p.^izon.p.17.

.Conltantine ait pris part, a fut fuivie de beaucoup d'autres
a
\ .

cruautez au h injultes, qui le tirent dans tout 1 Orient par 1 s.ij.ti 11.

J'ordre ou plutoit par la fureur de Gallus, comme on le peut

voir dans Ammien.'Les deux Apollinaires pere & fils, donc le p.i*.

père efloie gouverneur de Phcnicic, & le fils gendre de Domi-
tien, furent arreftez, en partie fur ce qu'on avoic trouvé un
h.ibit de pourpre qu'on faifdit flirc à Tyr rorc (ccrettcmcnt.

'On ne put favoir ce que c'eftoit que cet habit, bce qui n'em- p.n-13.

pcfcha pas que les deux Apollinaires ne fuflenc condannez TP**'***

a l'exil j & melmc en les y conduifanc on leur rafla les jambes
& on Icuroila la vie à quelques lieues d'Antiocbc. 'Urficin p.it.n.

General de la cavalerie, fut obligé de quitter la défenfc de
Nifibe, pour vcn'r à Antiochc prefider au jugement de cette

fâfcheufe affaire : mais on luv avoit afifocié des perfonnes

bien inftrwites de la volonté de Gallus & de Conltantine:

car pour Urficin, Ammienqui lervok fous luy, &: qui l'ac-

compagnoit partout, en parle toujours Comme d'un homme
d'honneur, & d'une probité route entière. 'Comme cette p.u.i

commiflîon luy fit connoiflre bien deschofes, il les manda à

Con (tance, le fuppliantde remédier aux maux queloufïroit

l'Orient.

ARTICLE XXXIIJ.
Confiance attire Gallus à Pettau , ou il eft arrefié& dépouillé

de la pourpre.

' | Es cruautez de Gallus cftoient trop criminelles pour fe Amm.i.i^.p.

s j pouvoir cxcufcr. cMais on pretendoit encore qu'il for-
,

moit des deilems contre Conitancc: au moins bocratel a cru, ,.. Ilg . c.

'& Ammien ne s'en éloigne pas. aNeanmoins d'autres preten- Amm.l.i4.p.r.

dent que c'eftoit une calomnie inventée par ceux qui ne fon- 7_ r ,

geoient qu a s élever par la chute des autres, particulièrement 70 i.c.a.

de Dynamc & de Picence hommes de néant, 'dont le premier Amm.Lif .p.

eftconnudansAmmienpourunfauflairedeprofeflîon.eZofime 5

J^J?'
•

leur joint Lampadc Préfet du Prétoire , homme extrêmement * P-701 •

ambitieux,'&quipalToit pour auteur des fourberies dcDynamc. Amm.p j?.b.

Dddiij

1
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Zof.p.7oi.d. 'Les eunuques de la Cour encrèrent dans la mefme intrigue, [& conftjn*

outre le crédit ordinaire qu'ils avoient fur l'cfpritdeConftance, »7,»«.

ils eurent d'autant moins de peine en cette rencontre à luv per-
jnii.ad Ath.p. fuider ce qu'ils voulurent , que ce prince fbupçonneux] avoit

commence à concevoir de la jalon lie contreGallus des qu'il luy
p.501. avoit donné la pourprc.'Julien dit qu'il l'avoit abandonne à un
tib.or.n.p. eunuque fon Chambellan, [c'efl à dire à Eufebe,l'qui paflbit

pour le principal auteur du malheur de ce prince, & a 1 intcn-
Amm.j.i 4.p. dantdelacuihnc.'Ammicn allure auffi que Barbation qii avoir

ipjjo.bii.is
c^ Comte des domefliques fous Gallus,aavoit invente contre

p.ns.c. luy pluficurs faux crimes.
jt.ii.ad Ath.p. [Il ne faut donc pas s étonner fi] 'Confiance fe porta auxder-
s ° 1

' niercs extremitez contre un Prince qui cfloit fon coufin ger-

p too. main, doublement fon beaufrere, perede fa nièce i'èc s'il fe

rcfolut à luy ofler non feulement la pourpre & le titre de Cclar,
Amm.l.i v.p. cequipouvoit n'eflrcquc jufle, mais la vie mefme.'La difficulté

cfèoit d'empefeher que le defefpoir ne portail Gallus à une
révolte ouverte. Pour le tirer donc de l'Orient où il efloit le

maiflre, Confiance luy écrivit une lettre pleine d'amitié, où il

le prioit de le venir trouver pour délibérer enlcmble^ùr des

affaires preflantes.
cd

- 'Avant que d'envoyer cette Iettrc,Conflancemanda à Urficin

General de la cavalerie dans l'Orient, de le venir trouver à

Milan, pour v^ir ce qu'il y avoit à faire contre lesPerfcs qui *

menaçoient d une irruption. C'eftoit aufîi un prétexte qu'on
kc* prenoit pour retirer d'Orient ce General, 'depeur qu'il n'y

caufall du trouble quand Gallus n'y feroit plus. Car c'elt ce que
faifoient craindre a Confiance les eunuques & les courtifans,

qui redoutoient le mérite de ce grand homme de guerre, 6c ne

cherchoient qu'a le perdre/Pour le mieux tromper , on voulut

que leComte Profper envoyé pour tenir fa place,ne fufl regardé
que comme fon Lieutenant.

& 'Urficin eflant donc venu accompagné d'Ammien, Confiance
écrivit à Gallus la lettre dont nous avons parlé, & manda en
mefme temps àConflantine fa iœur qu'il avoit un grand defir de

riufg.i.4.c.i. la voir.'Gallus craignoit extrêmement le fuccés àe ce voyage:

1 Amm.i.i4.p.
bConftantine mefme l'apprehcndoit. cNeanmoins l'efpcrancc

* 7
'pk if

^° ^cn ' r un frere, & d'en obtenir la grâce pour fon mari, fît

'à Amlvp!ï" qu'elle femiten chcmin^durantquc Gallus demeuroit encore
»• à Antioche. cMais eflant arrivée dans la Bithynic, elle fut

^iPiufg pL. "«ftéc par une fièvre en unlicuappellé"Cene,qui cftàl'cn-
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trcc de la province, & elle y mou rue, 'lai(Tant à Gallus une fille jui :.ad Ath.p.

i ». qu'elle en avoïc eue, [6c donc l'hifloire ne nous apprend rien.] ' OI*

'Le corps de Conltancine fut porté à Rome, & enterré fur le Amm.Ui.p.

Conftan- chemin de Nomente,[où clloic l'cglife de S teAgnès,"qu'elle l7**t9.

f avoit fait baflir autrefois.
]

'Gallus perdit avec ia femme toute l'cfperancc qu'il avoit i.!4.p.t 7 .a.b.

d'obtenir grâce deConflance,dc force qu'il longea touede bon à i

ulurper la puifTancefbuverainc. Mais il ne voyoic aucun moyen
d'y arriver, fâchant que tout le monde haïfïoit fa cruauté , &
craignoit fa légèreté.'Cependant Confiance ne ceflbit point de c.

le prciTer, & par fes lettres, & par les perfonnes qu'il luy en-

voyoit, de le venir trouver[en Italie. ]'£niîn comme Dieu ofle p.i8j.

ordinairement la prudence à ceux qu'il abandonne aux mal-
heurs donc ils fonc dignes,'ce qu'on voit fouvent dans les hifl >i- o.p.s4*

resfacrées & profanes, 'un officier nommé Scudilon, d'autant i.n.p.t7.d.

*sgrefi,t plus propre à tromper"qu'il en paroiiïbic moins capable, per-
S€»n. [ux&x* Gallus qu'il devoit tout efperer de la clémence &. de

l'amitié de l'Empereur,

on 30.
T
I1 partit donc d'Ancioche , vint à Conflancinoplc , où"il «f.

s'amuia encore à fe divertir aux jeux du cirque, 'durant que a.b.

Confiance faifoic recirer toutes les troupes qui avoienc leur

quartier fur fon paflage, depeur qu'il ne les gagnaili & luy

envoyoic divers officiers, qui fous preeexee de l'accompagner

par honneur, avoienc ordre de veillerfur les aclioiis.'Il feeue en c.

erfec que les légions Thebéennes campées dans la Thrace

,

avoienc envoyé luy offrir leur fervice, s il vouloic demeurer là

fans aller crouver Confiance : mais duranc douze jours qu'il

pafla à Andrinoplc pourfc repofer, jamais il ne pue crouver

moyen de parler a leurs dcpuccz.'ll lailTa fa Cour «àAndrinoplc, ci.

nerdervaneque peu d'officiers pouriacisfaireàTcmprciTemenc

de Conltance, & de ceux qu'il luy avoic envoyez.

'Mais lorfqu'il fucarrivéà Peccau dans laNoriquc,lc Comce p.t».j.b|Phifg.

Barbacion y arriva auffi de Milan avec des troupes, & eflanc U^^p»»*»

ior* 31. encré le loir dans le palais où ciloic Gallus,"il luy ofla les orne-

mens impériaux, 'encre lefquels on marque les fouliez, qu'un Amm.Lt t.p.

nommé Apodemc porca en couce diligenceà Milan, comme fi
}lb*

c'euffenc eflé les dépouilles d'un prince ennemi.'Barbacion fie i.i 4 .p.i<>.b.

couces fortes de fermens à Gallus au nom de Confiance , qu'on

ne luy feroiepoinc d'aucrcmal, ficnelaifTa pas de le faire parcir

4ot« 31. fur le champ, pour le mener["à la ville de Flanone fur la colle

de la Dalmacic,nomméc aujourd'hui Fianone,& comprife dans
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riftricjou dans quelque iflc vuifinequi portoic lemclme nom.] £0 / .

Ce lieu clloit proche de la ville de Pole[en Illrie,] oùCriipc 17, n.

Ccfar lils de Gonflantin avoic perdu la vie[iS ans]auparavant.

Gai lus fut gardé fort étroitcment[a Flanone,]ou la peur luy

avoic déjaprcfquc olté la vie.

ARTICLE XXXIV.
Confiance fait mourirGalluv,punitJes amù : Du Comte Vrficin.

AmnU.i s.p. 'y^E fut une grande joie à la Cour d'apprendre que ce mal-

* Piurg.l.4 .c.i. V^heurcux prince eltoit arrefté. aMais l'eunuque Eulebe &:

ceux de Ta faction ne cédèrent point d'animer Confiance de

plus en plus contre luy,depeur"qu'il n'eulr.quelque compaifiun icc

Amm.ii4,p. d'une pcrlonnc qui luy eltoit ii proche. 'Eufebe mcfmc fut
ij>c cnyoye "avec Pcntade lècretaire 1 pour l'interroger lur la mort sec

deDomitien & des autres. [ A inii il n'eft pas ablolument vray]
J«l»4^t^>. 'qu'il ait ellécondanné fans élire entendu, comme Julien &
tt^iiléJ. Libanius le difcnt.[Mais quand un Prince n'entend que^ur
A.iun.p.t^.c. l'oreille d'autrui , on peut dire qu'il n'entend pas.]'Gallus ne

h* delavoua rien de ce qu'il avoit fait, &"enrejetta feulement la ***c

faute fur les mauvais confeils de fa femme. Confiance s'ofFenfa

de cette excuic au lieu de s'en fatisfaire, 6c pcrfuadéfpar Ces

flatcurslquc la mortdelbn coulin pouvoit feule mettre la vieen
<i 30 a. allurance,'il renvoya Pentade exécuter ce cruel arreit , avec ce
p.K.b.c. meime Screnien'que Gallus avoit ablbus contre l'ordre de la

Phifg.U-ci jullice. 'Quelques uns écrivent qu'il fe repentit au/fitoft , &
p.<4 zon.p. envoya ordre de fufpendrc l'exécution > mais qu'Eufebe & les
17. b.c. J

• 1 A 11 11' r * r j 1

au:res ennemis de Gallus'hrcnt en lorte que ce iccond ordre &c.

Aram.l.i 4.p. arriva trop tard. 'Ce qui cil certain c ell que Gallus"eutla telle «ce.

30J
* tranchée,& expia par fon fang le fang qu'il avoit répandu. Mais

Dieu punit aulîi ceux qui avoient le plus contribué à fa mort &c.

b. par leurs menlongcs & leurs parjures.'Car Scudilon mourut en
i|is.p.ii 7 .ii8. vomi liane fes poumons j 'Se Barbation après avoir elle recom-

penfé de la charge dcGcneral de l'infanterie,"fut aceufé d'avoir v.jjo.

afpiré à l'Empire, & eut luy mcfme la telle tranchée en l'an 359.

["On ne convient pas tout à fait du temps de la mort de Gai- Non jf.

Jus: mais il faut apparemment la mettre dans les derniers mois
/mm.i.M.p. de cette année 354.]

' H avoit régné [près de] quatre ans,[&

JjJ*
quoiqu'il ne full encore que dans la zpc année de fon age,] b

il

avoit éprouvé plus d'une fois l'inconllance de ce que les hom-
mes
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côoJî.cc nids appellent la fortunc,[& cette inflabilitédcs grandeurs hu-

17,1 s. mainespar laquelle lafagcfie immuable deDicu exerce ou punit

les pécheurs , pour apprendre à ceux qui l'écoutent à n'aimer

&:à n'eftimer que le bonheur (lable & permanent qu'il nous

promet en luy mcfme.] 'S. Chrylbftomc met la mort de Gallus chry.io Phili.

entre les crimes ou les malheurs de Confiance. 3 S. Grégoire de ^l***4 '

*

Nazianzelorfqu'il eft le plus favorable au dernier, noie point 6 t .cj.
3

direqueni luy ni Gallus fuflent innocens.

'Tous ceux qui avoient eu part avec Gallus à la mort de Do- Nyf.m Emul.

mitien & de Montius, eurent auflî part à fa peine, hors ceux P-P**4«k

qui eftoient trop peu confiderablcs pour mériter qu'on fongeaft

àeux.'Car Confiance faifoit gloire d'élire impitoyable fur ces Amm.i.if.p.

fortes de chofes. bOn en amena plufieurs troupes à A qui léc , où i » a -

Eufebe & un nomme Arbora aufli cruel & au lu* injufte que luy,
3

'

c»rMttr. furent leurs jugcs.'Lufcus"premier magiftrat d'Antioche fut I.i4.p.i8.a.

bruié vif.'Gorgone grand Chambellan oe Gallus,echapa,quoi- l.n.p^.c.d.

que criminel, parla faveur des[autres]eunuqucs}& quelques

autres encore, pareequ'ils avoient de l'appui ou de l'argent. 'Ju- *.b|juUdAth.

lien frere de Gallus qui n'avoit point eu de part à fes fautes, P *
01-

penfa néanmoins cftre cnvelopédans fa ruine. "II fut fepemois

comme prifonnier: Et fans le (ecours de l'Impératrice Eufebic,

qui le fit parler unefeule fois à Confiance, on afTurc qu'il euft

perdu mefmC la vie.' Aurele Viclor remarque que par la mort Aur.v p.îi*..

de Gallus tout l'Empire Romain fe trouva réuni lous unfcul a *

princcjccqui n'eiloit point arrivédepuis près de7oans,[c'cftà

dire depuis que Diocletien avoit pris Maximien pour collègue

en l'an 185 ou 186. Car il y avoit toujours eu depuis ce temps la

plufieurs A ugufles, ou au moins quelque Cefar.On ne manqua
fc:. point de fiater fur cela Confiance;] 'dont la vanité "s'augmenta Amm.lij.p.

beaucoup depuis ce temps-ci. Ammicn tout payen qu'il ell, fe Jl, 33-

plaint beaucoup de ce que dans les ordres qu'il dicloit ils'attri-

kuoitW rnefme"i éternité,bien loin de rejecter avec colère les

flatcursqui la luyattribuoient,commeil cull fait s'il cull voulu

imiter les princes fages &: mo'derez.

'Nous avons vu qu'on avoit retiré Urficin de l'Orient où il L14 p.tr.

commandoit la cavalerie, dans ledelTein de le perdre. On pre-

tendoit qu'il avoit cité auteur, par des perlonncs intcrpolécs,dc

tous les crimes de Gallus, afin de rendre ce prince odieux , &
de faire enfuitc tomber l'Empire à fes enfans. 'Mais félon Am- p.t«|i.if.p.jj.

mien le compagnon de fa fortune, fon unique crime efloit l'om-

brage que les courtifans prenoient de (on mérite &defonpou-
JomcIF. < Eec

Diqitized by Go
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voir : car tout l'Orient le regardait comme la terreur des Pcr- conih«e

fes. Ilavoit trop de cœur pour défendre Ion innocence par des 17.1».

p.j j.d. bafleirc*.' Ainli après que Gallus fi.it mort , Confiance dans un
confeilrbrt fecret rcfolutquc des la nuit liiivanteon l'enlcve-

roit pour le mencr.hors de la vue des gents de guerre , & luy

j. 3
4.a. oflcr Iaviefans autre forme.'Cepcndant on changea aullitoft,

& on refolut de différer: [& Confiance fe trouva heureux Bans

la fuite d'avoir recours à l'adrclTc &: à la valeur de ce capi-

taine.]

coJ.Th.u.t. 'On raportcàl'an 354 unclovdu 16 février adrefTéc à Longi-
i.i.np.3*. n jen prefct d'Egypte, qui défend d'inquiéter, comme quelques

uns faifoient, (bit les Ecclcfiafliqucs Catholiques, foit leurs en-

fans mineurs , & de les engager aux fondions civiles, lorfqu'ils

eftoient pauvres , & qu'ils n avoient point de patrimoine capa-

ble de porter les depenfes de ces fonctions. [On peut avec plus

y.Uî.i.i.p.ijr d'atTurance mettre en cette année]'la loy du u aouft adreflee

à Orfitc[Prcfct de Rome,] par laquelle Confiance ordonneque
ceux qui auront enlevé une veuve qui fait profeflion de ena-

fleté , feront punis avec lamefmeleverité que ceux qui auroient

enlevé des vierges facrées,auand mefme les perfonnes enlevées

p.i9<f.». auroient enluitc confenti a les epoufèr. 'Godcfroy croit que

cette loy peut avoir ellé faite en faveur de S tc Marcelle célèbre

tiHicr.cp.Kf. veuve Romaine, 'que Ccreal illuflre entre les Confuls, & qui
p. 117.118. avoitefté Préfet de Rome l'année précédente, fouhaitoit extrê-

mement d'epoufer.

ARTICLE XXXV.
j

Confiance defnd etepouferune belle-fueur ; renvoie aux Evefines les

caufis des Evefiuesi condanne Africain gouverneur de Pannonie;

fuit la guerre aux Allemans s met Themijlitu dans le Sénat dt

Conjlaniinople.

xui
CTION L AN DE JESUS CHRIST 355*, de. Constance 18, 15?.

idjt.&c|Socr. 'Arbctio , & Lollianus
, Confuls.

I.i.c.}4-p.u8.

d. * \ Rbetion nommé aflcz fouvcnt"Arbition ,
befloit un aiM***

^Amm.n p. jf"^fbld;it de fortune , qui des derniers dcgrczde la milice

H.irp.jj.d. s'efloie clevé aux premières charges, c &. avoit en ce temps-ci

V
36

c di
cclle de General delà cavalerie. dAmmien luy attribue un el-

p.xé.a. prit malin, porté à nuire à ceux mclmcs qui ne luy avoient
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jamais flic aucun tore, mais encore plus à ceux qui pouvoient

it,iy. I empefeher de s'élever , & il témoignoit quelquefois le plus

d'amitiéà ceux qu'il tafehoit le plus de perdre. On luy donne
beaucoup de part aux deiïcins formez contre Urficin, '& à la p.3».a|4o. a.b.

ruine de Silvaindont nous parlerons bienroft.'Il vivoit cncorc> \.%t p.ji8.a.

nuis fans emploi, du temps de Valcns , fie le fervit utilcmcAt b '

contre Procope, parecqu'il cftoit aimé des foldats.

'Lollicn fon collègue dansleConfulat, cftoitauflï cette an- Cod.Th.chr.p.

Von )4 née mcfme"Prcfcc d'Italie, comme on le voit par diverfes loix, n\ l - 6-?-}7o.

dont la premierceft du 11 de juillet. [Il faut qu'il ait fuccedé]
'.1 Lampade depofé cette année de la mefmc charge comme Amm.i.n.p.

calomniateur de Silvain. aAmmien marque en 357 un Mavorce
J?,!}

1*
Prefec d'Italic,"dont il loue la confiance dans l'exercice de fa

"iwi" cnarge. 'C'ell pourquoion croit que c'eft[*l;lavius]Mavortius n.p.m.

|>Coaftan' Lollianui"à qui Julius Firmicus adrclTc fon ouvrage fur l'aftro-

Amm.pjy.b.

'que Poftumius Lampadiusdontonaunsinfcription. On ne luy Spon,p.i*o.

attribue point d'autre qualicé que celle de Confulairc de la

Campanie,[parccquc c'c»loit pour celle là que] la ville de Ca-
poue luydrcfioit rinfcripcion.[Mais il en avoit eu de bien plus

confidcrables,]puilqu'on luy donne le titre d'illuflre.

'On juge par les loix de l'année fuivante que Mufonien &: CoJ.Th.chr.

Rufin furent continuez jufquc là dans la Préfecture, [ l'un en ? u '

Orient , le fécond dans les Gaules.] On y voit aufli qu'Orfîcc p.j 3 .y 4 .

cftoit encore Prefec deRome le 6 de juillcc de cette année/Mais AnK0J.t4.tf.

avant qu'elle fuft finie il eut pour iucceflTcur Léonce qui avoic r- l3LU id »

Je titre dcQuefteur l'année précédente. [A infi il doit cftrc

diftinguéj'deDomitius Lcontiusqui eftoit Préfet du Prétoire CoJ.Th.t.j.p.

en 3')8.
c Ammien loue beaucoup ce Léonce Préfet de Rome.

J£'ni
l

n i,

Dans une fcdition"il alla prendre hautement un nommé Pierre \t,

Valvomcr ,*l'un de ceux qui faifoient le plus de bruit, luv fie

donner publiquement la queftion , fans que perfonne ofaft

'itUtium branler, & puis le rclcgua"dans la Marche d'Anconc, où le

^mfmUnt "Gouverneur nommé Patruin le condanna depuis à la mort
pour avoir violé une vierge.

[Nous avons deux loix datées des Confuls de cette année,

J. *\ CtnfmUtum cutétttt rogurt. ' M. Valo's l'entend du conful.it d'Arbcvon ou de Lollen. A.nm ...

[Mau c'cftoit fix mois au motos aranl i'alïawc de Sil/ain. Et Vcft-il pas plus natuicl de le raponcr au
CoaûiUt de Lijv.j-aJc mefinc?

J

Eee ij

no:e
j

Ht
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CoH.Th.j t. qU j font confiderables pour l'Eglife.] 'La première adrcflcc à ciil .i.p.t?

. Voluficn * Vicaire de Rome , & datée du 30 d'avril , défend «*, »*•

d'cpoufcr Scunebclle^œur & un beau-frère , déclarant que les
* v Uaote

' en fans nez de ces fortes de conjonctions feront traitez comme 54

baftards , Se non comme légitimes , quoique les anciens les eul-

fc'htcru permifes,[& qu'elles fuflentmcfme ordonnées en cer-

tains cas par les loix que Dieu a données aux Juifs. ] Il y a quel-

ques raifbns qui peuvent faire douter fi ce refcritn'eft point de
p.tjtf.t?7- 357plutoftque cfe 355.'La règle qu'il établit a encore cité auto

-

rifée parplufieurs loix civiles 8c ecclefiaftiqucs.

i<f.t.i.!.ii.p. 'L'autre loy datée du 13 feptembre cft adreflee àunSevere
3 7 ' [qu'on ne connoift pas. ] Coniîance y ordonne que les caufes des

Evefques feront renvoyées au jugement des autres Evefques, &
neferontpoint portées devant les juges civils: 8c la raifon qu'il

en rend , c'eft que la bonté des Evefques ne pouvoit fouffrirque
lorfquc ceux qui lesavoientaceufez eltoient convaincus délire

des calomniateursjils fuflent condannez aux peines rigourculès

que poftoient les loixj de forte quel cfperance de ^impunité

faifoit qu'on les aceufo» fans crainte. Il voulut donc que ces

caufes fulTent portées devant les Evefques, [afin que 1 acculé

puft au moins défendre fon innocence avec une liberté entiercj

8c que file calomniateur eftoit exemt des peines civiles, ilfuft

r.p.3». fournis aux cenfures ccclefiafliques.] 'Il ell vifible que cette loy

ne regarde pas les caufes ecclefiaftiques des Evefques , mais les

civiles.

P-3*- 'Quelques uns croient que les Ariens l'obtinrent de Confian-

ce pour opprimer tout à fait les Catholiques , qui efiant traitez

far eux avec une horrible cruauté, [comme on le peut voir dans

hiftoirede S.Eufcbe de Verceil,] pouvoient bien quelquefois

implorer la jufticc des magiitrats.[Sans recourir à cette con-

jecture,] 'il cfl certain que Confiance témoignoitun refpecltrcs

particulier pour les Evefques ; mais c'cltoit pour en eflrc le

maiflre, & dominer fur leur foy , c'cll à dire pour les rendre

tous Ariens, [comme on le vit cette année mcfmedans le grand

Concile qu'il fit tenir à Milan lorsqu'il cftoit encore en cette

ville, 5c apparemment dans les premiers mois. Le Pape Libère

n'ayant point voulu confentir a la condannation qui s'y fit de

S. Athanafe, Confiance le relégua en Thrace, fît mettre Félix

en fa place,Scommit beaucoup d'autres violences qu'on pourra

voir en leur lieu.

Il employa encore apparemment les premiers mois de l'an-

Htl.in Conf.
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c*oiUacc
C
neV] 'à punir ceux qui avoient eu quelque part aux cruautczde Amm.Lty .je

Gailus,* Se qu'on avoir amenez d'Antiocne à Aquilée comme
nous l'avons déjà remarqué. Le fecrecaire Paul & un PeHc
nommé Mercure font marquez entre ceux qui aigrifloient &
fecondoient la cruauté de Confiance , tant fur ce lujetque fur

beaucoup d'autres : car il s'en prefentoit toujours de nouveaux.

'Africain gouverneur de la féconde Pannonie fut amené à p-3*«.

Milan & enfermé avec plufieurs autres dans une prilon , après

une queftion très rude*, à caufe de quelques paroles libres qu'ils

avoient dites dans un fe(tinfurlegouverncment,& pareequ'on

s'imaginoit qu'ils afpiroient à l'Empire. Un Tribun nommé
Marin qui eftoit de cette compagnie , aima mieux fe tuer à

Aquiléc , que des'cxpoferà la rigueur des tourmens. Ammien
en raportant cette hiltoire,ne dit point ce qui arriva des autres,

ni s'ils fortirent delà prifon.'Mais oncroitcm'iLmarquccn un l.i<r.P .tf7 .a| n.

autre endroit qu'on les fit enfin tous mourir. aCela arriva ce fem-

ble environ fept moisaprés la mort ou la détention de Gallus. p.{oi*«ot»

'Confiance quitta peu après Milan pour marcher contre Amm.i.u.p.

\mkmfti "quelques Allemans , qui ravageoient îbuvent les terres de i 6 w-

l'Empire vers le lac de Bregentz[oudc Conllance.jlls'arrcila

néanmoins dans les campagnes des Grilons'vers Coirc , & en- p.j«|Baudr.p.

voya Arbetionavcc la plus grande partie de l'armée contre les 15 6mi •

ennemis/Arbet ion fclaiflalurprendrc dans une embufeade, où Ammp.17.j8.

il perdit beaucoup de monde. '11 réuflït mieux dans un autre p.js.

combat par la valeur de trois officiers, qui fans attendre fon

ordre allercntattaquer les ennemis, & les firent fuir. Arinthéc,

[depuis célèbre fous Valens,]cfloit le premier. Confiance fe

tint fur cela pour victorieux, & revint a Milan paffer l'hiver.

Non j*. ["H faut apparemment mettre ce voyage au mois de juin, cv le

finir avant te 6 de juillet,] 'duquel nous avons uneloy donnée à CoJ.Tlj.chr.

Milan.

'L'Empire jouiflbit de la paix lorfque Confiance donna au Thcmi.or.

philofopheThemiftius la dignité de Sénateur àConllantinople, coni.p.i».c

acaufedel'e(limcqu'ilcnfaifoit. 11 écrivit fur cela une grande

lettre à ce Sénat, laquelle nous avons encore. Elle y fut lue le

premier feptembre de cette année parjuftin qualifié Proconful.

[Carondonnoit ce titre aux premiers magillrats de Conftanti-

nople avant l'an 3^9, auquel nous verrons que Confiance y
établit un Préfet. Comme cette lettre clloit pleine d'éloges

pour Thcmî/tius, à caufe de la profeflîon qu'il faifoit d'aimer la

philofopliic}]'Themiftius y répondit peu après par un panegy- or.».p.»4|ij,

bec iij
c *
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riqucdeCon(lancc,où il prétend montrerque ceprincccftoit le

côjfli'<»

plus grand philofophc de Ton Empire. [Mais c'elcparccqu'il en «s, t*.

efloit le plus riche, &: le plus mimant. J'Julien elloit déjà Cefar
iorfque Thcmiftius fit ce difeours. [Ainfi ce ne fut au pluftoft

qu'au mois de novembre.]

ARTICLE XXXVI.
Silvain auufêfaujfcmem de fe vouloir révolter, ejl contraint

de le faire,

LE repos de Confiance fut bicntofl troublé par l'imagina-

tion d'une faufle révolte, qui en produifit une véritable.

[Nous avons déjà parlé de Silvain] 'fils de Bonit capitaine

François» qui avoit fort bien fervi Confia ntin dans les guerres

contre Licinius. 'Silvain luy mefmc ferendoit rccommandable
par l'extrême douceur dcionefprit,& il efloitaffez bicninftruit

dans toute la civilité & la pol itelïe des Romains. 11 favoit mefme
loufrrir,'6c il efloit plutofl timide que tcmcrairc,ace qui n'em-
pefchoit pas qu'il nefufl très bon paur la guerre, bdans laquelle

il citait employé depuis longtemps, c& l'hiièoire le regarde com-
me un capitaine d'un mérite non commun. dQuclques uns veu-
lent qu'il ait commandéfous Confiant dans l'Aquitaine, parce-
qu'on a trouvé"dc fes médailles à Bordeaux avec l'image de ce tcc.

prince.

'Confiance le confideroit d'autant plus, "qu'il avoit embrafle v.$ 13.

fon parti & quitté Magnence avant la bataille deM urfc"avec
tout un corps de cavalerie qu'il commandoit.'C'cfl pourquoi il

l'avoit fait General de l'infanterie, quoiqu'il fuft encore aflez

tumArm*'
tarit.

jeune félon Aurele Victor, & l'avoit envoyé dans les Gaules
pour arreflcr les barbares qui v pilloient & bruloicnt tout. Il

/.mm.p.39 b. efloit fort capable de cet cmploi,'«Sc auffi il s'en acquita avec
fuccés, pouffant de tous collez les barbares, & les jettant par-

jul.or.i.P.is 3 . tout dans h con/lernation & dans l'effroi. 'Car fi Julien dit

qu'au lieu de les chaflcr par le fer, il les appaifoit par l'argent

qu'il tiroit des villes avec violence ; 'on croit qu'il le dit pour
flatcrConflance. cOn attribue aulîi ànneexageration d'orateur
fla manière p_-u avantageufe dont en parle Mamcrtin le pane-
gyriflc de Julien, g Arbetion avoit extrêmement contribué à luy
fiirc donner la conduite désarmées: mais c'cflqu'cflant jaloux
de fa grandeur, il efperoit avoir moyen de le perdre durant ion

Val.r.Fr.l.x.p

54.C.

* p.j i.c

/ Unc.ii.p.

a i9-»}o.

/ Amm.l.i f

.

p.js.a.
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abfencc:[6c voici comment la choie arriva.] #
'Dyname donc nous avons déjà parle,& qui n'avoir, pas d'autre «•

plus grand emploi que d'avoir foin des mulets du Prince, ayant

demande à ce General diverfes lettres de recommandation,

'erFaça tout ce qui y elloit écrit, hors les fignatures, & mit en b.c.

la place des chofes qui pouvoient charger Silvain 6c les amis

d'une confpiration contre l'Empereur. On a cru que le Préfet

Lampade Se d'autres perfonnes de la Cour avoient eu part à

cette infigne malice. 'Dyname vint donc des Gaulcs aavcc les JuUd Aih.p,

lettres, qu'il mit entre les mains de Lampade. Lampade les alla ^3

ram p } ,,

montrer à l'Empereur, & auflitoft: il y eut ordre d'arreilcr les cdin.p.7* %

perfonnes nommées dans les lettres.

[On fecut bientoft dequoi on les aceufoit :] '5c comme il y p.4<>.<i.

avoit alors beaucoup de François qui avoient des emplois à la

Gt». Cour/Malaric"icur chefdemanda la pcrmilfion d'aller trouver r.p.40.

Silvain,promettant de l'emmènera Confiance, parce^u'alTuré-

ment il n 'elloit pas coupable du crimedont on l'accufoiti au lieu

que h* on y en envoyoit d'autres en qui Silvain euft moins de
confiance, il elloit pour prendre l'epouvcnte, 6c faire en effet

par crainte ce qu'on racculoitfauiTcmcnt d'avoir fait. C'eflcc

qui arriva effectivement/Car au lieu de Malaric, Arbction fit p-4 0-*-^

donner cette ommiflion à A podeme, ennemi de tous lesgents

d'honneur. Apodeme citant arrivé dans les Gaules, ne le mit

point en peine d'exécuter l'ordre qu'il avoit d'aller aufiîtoft

trouver Silvain, & luy prefenter les tettrespar lesquelles on luy

mandoit de revenir K la Cour/mais s'amula àfaifir les biens, 6c l>|4 t.b,

à tourmenter tous ceux qui elloient à luy, le regardant comme
un homme déjà proferit 6c perdu.

'Silvain qui elloit alors a Cologne, ne longeoit qu'à achever p.3?.l>.

de chafleracsGaulcs les barbares,'lorlqu'il apprit ce que failoit p.+t-k.

A podeme.[On ne dit point qu'il cuit eu de nouvelles de laCotirj

6c peutcilrc y avoit-il ordre de ne luy en point mander.] Mais la

manière dont on traitoit les gencs, luy fit juger qu'on l'avoit mis

mal dansl'clpric de l'Empereur. '11 avoit alle^ bienferviCon- p-44-k-

ftanec pour pouvoir efperer de luv toute jullicc : 'mais d'autre b;4i.b.c.

I Umt ^ part il lavoit que ce princeeftoit"fort inconftantdans (on amitié,
l **rfmt,i,i. ^ cres fufCCp t iP |e des mauvaifes impreflions qu'on luy donnoit.

Ainfi il crut ne fc pouvoir fier à un prince pour qui c'eftoit

prefquc la mefmccnofe d'eltrc accule ou d'élire coupable: Se

n'ofant non plus prendre le parti de le remettre entre les mains

des François, depeur qu'ils ne le luv livraient, ou ne le tuaflenc
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9 eux mefmes, enfin ne voyant point d'autre moyen de fanver Ci
côôftanî

vie, il fe porta aux dernières extremitez, & fe refolut à fe foire it, u.

Coin p iji.c. déclarer Empereur pâr les troupes qu'il commandoit. 'L'on a

encorciquelques médaillesde luy où il prend le titre d'Augufte, u

& le prénom de Flavius, [commun depuisConftantin à ceux qui

n'en avoient point de propre, & lurcout aux étrangers.
]

ARTICLE XXXVII.
Si/vain efl tué aufitoft aprèsfa rcvolte.

Aram.p.40.0. '

| \Urant que tout ceci fe paflbit dans les Gaules , Dyna-

\ ymc voulant fortifier (on aceufation contre Silvain par

de nouvelles preuves , fuppofa une lettre de ce General & de
Malaric, qui recommandoient à un Tribun de tenir toutes

chofes preltes,(àns s'expliquer davantage. LcTribun ne fâchant
d. ce que cela vouloit dire/envoya la lettre à Malaric, qui voyant

cette piècefuppoféc, commença à crier fort haut avec les autres

François,& à demander jufticc de tant de faufletez qu'on failoit

P 4i.a. pour perdre ceux de leur nation.'On examina donc toutes les

J)ieces produites contre Silvain, & on en vérifia la fauffeté par

es reftes qu'on
y apperceut de la première écri turerde forte que

l'Empereur inltruit de toutes choies, depofa Lampade de la

ta Préfecture , ordonna mefme qu'il feroit mis à la queflion 'avec

d'autres personnes de la première qualité, dont quelques uns

avouèrent. Ils furent néanmoins tous enfin ablous» tant la

faction eftoit puiflante > 3c mefme Dynamc futfait"gouvcrneur ctm/ïcr

de Tofcanc, [afin qu'en recompenfant les calomniateurs on en
augmentait le nombre, & que Confiance fuft coupable de tous

leurs crimes.] Mais cependant Silvain eftoit tout a fait déchar-

gé, fi Apodeme ne l'eult obligé par fa mauvaile conduite à fe

précipiter dans fa ruine.

& 'On fut donc extrêmement furpris à Milan , lorfque[au lieu

de le voir venir recevoir la déclaration de fon innocence,] on y
apprit un fbir fort tard qu'il avoit pris le titre d'Augu rte.Ce fut

un coup de foudre pour Confiance. Il fitalTemblcr IcConfeil
p.4ilzon.p. des la nu i t rncfmc,'& l'on n'y trouva point d'autre expédient

que d'envoyer Urficin dans les Gaules, comme capable ou de
ODg.nura.oi5. i.'Tnftan les contcrtc à caufe du nom de Flavius

; comme s'il euft falu cftrc de la (tmdie de

r ' 4 °# Conftanrin pour le porter. [ Je pente que rien n'eft plus foiblcJM. du Cançe luy donne le nom de

Amm.n.p.ïj. Julc.fA: ne eue nen pour cela.j'M.VaJojs eue ces médailles comme veruabW* "»y donne le nft»
• Val.«.f,.i.i.? . dcFlaviui.

7
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ruiner Silvain,'ou dc^e perdre luy mcfmc, 6c cela cfloitprcfquc Amm.p.41.

indifFercnc «à laCour. Urficin fit toute la diligence poflîblc pour

arriver promtement à Cologne, afin que Silvain pull croire

qu onignoroitcncorcfonfoulevemcntà laCoun &: il luy dévoie

rendre des lettres de Confiance, qui luy continuant fa charge

de General, luy mandoit de fe rendre auprèsde luy, & de laiiler

cependant àUrficin la conduite de l'armée.'MaisÙrficin trouva p.43-a lv

toutes Tes mefurcs rompues.On favoit tout aCologne,& Silvain

nefongeoitqu a affermir fa principauté.

'Ainfi Urficin ne trouva rien à faire qu'à prendre en apparence b.

Je parti de Silvain, & chercher quelque moyen de s'en défaire.

Ceftoit un parti dangereux, [5c indigne de ce grand cœur que
Ammien attribue à Urficin.] Il le prit néanmoins plutolt que'

de fe rendre criminel, ou envers Silvain, ou envers Confiance.

'Siivain le receut très bien, &: prit mefmc en luy une confiance c.

entière i 'ce qui luy donna moyen de gagner quelques uns des p.44.a.E>|ju ii.

tbldats par la promefFe d'une grande recompenfe. Ainfi on vit
or

-»-P-
8 *-

tout d'un coup le matin une troupe de loldats en armes venir au

palais,en forcer rentréc&chcrchcrSilvainiCjuifaifi de frayeur

youloit s'aller réfugier dans l'eglife des Chrétiens. Mais il fut

pris, fie auffitoft mis en pièces, 'vingt-huit jours feulement Aur.vift.epitf

après avoir elle déclaré Empereur. 3 Cinq jours avant que de F
,

utr
J^

lcr -

prendre la pourpre, il avoit donne la montre auxloldats au
p ,s 3 .

nom de Confiance: ce qui marque bien qu'il n'avoit point alors " Amm.p.41.

la moindre penféc de fe révolter. [ II peut s'efire révolté vers le
c

"
'

milieu ou la fin de juillet, & avoir cflé tué vers la mi-aouft>]

'puifque Lollicn[mis ccfemble à la place de Lampade,]clk>it Cod.Th.chr.

en charge des le zi de juillet. Pî4>

'Confiance eut d'autant plus de joie de voircefoulevemcnt Amm.p.44 ,c.

éteintj'qu'on l'avoit regardé comme capable de renverfer tout p.js.d.

l'Empire. 'Mais quoiqu'il cruft luy mefme n'avoir plus rien à P.4 4 .d.

craindre après ccla,'il ne laifTa pas de faire de grandes informa-
P . 4 $.

rions contre ceux qui avoient eu quelque part au foulçvement.

Pemene qui avoit défcnduTreves contre Décence,& plulicurs

perfonnes de qualité, furent condannez à lamort. 'On vouloit Juii.or.n.p.

envelopcr dans le mefme fort tous les amis de Silvain, mais s* lS 3- ,s*

Confiance mefmc reconnut qu'il efloi t injuflc de faire un crime

de l'amitié.'Il voulut aulîi que tout le bien de Silvain fullcon- p.$o.

fervé pour fon fils qui clloit encore fort jeune. 'Silvain le luy P.1S3.1Î4.

avoit laiflc comme en ollage, 6c il ne luy fit néanmoins aucun

mauvais traitement.
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ARTICLE XXXVJII.
Julien ejtfait Ceftr, & envoyé dans les Gaules.

Amm.Uf.p. [ A Pr.es la mort de Silvain ,] 'les barbares ne trouvant
47c

perfonne dans les Gaules qui leur rcfiitall, ils y firent

ZoCi.j.p.70». d'horribles ravages.'Zofime dit que les François, les Allemans,

& les Saxons, avoient pris & ruine quarante villes fur les bords

du Rhein , & en avoient enlevé une infinité d'hommes & de

fcTiub

1

1

* P butin.'Il clt certain qu'ils forcèrent alors Cologne &: la ruinc-

rfi.i<î.p.tfo.b. rent. aUrficin cftoit encore dans les Gaules
,
[mais fans avoir

Zof.p.701.0 apparemment l'autorité ni les fecours nece0aires.] 'Zofime
ajoute que les Quades & les Sarmatei pilloient la Pannonie &
la haute Méfie (ans y trouver de rcfiitancc,[dequoi Ammien

cjAmm.l.if.p. ne parle pas.J'Sapor Roy de Perfeeltoit alors occupé pard'au-
j7.b.c

tres afFaires à l'extrémité de fon royaume : mais les Généraux
ne ceflbient point de troubler l'Orient, & de courir tantolt la

Mefopotamic , tantoft l'Arménie , durant que Profper Lieute^

nant d'Urficin , mais lafche & avare , & Mufonicn Préfet du
Prétoire, fongeoient moins à défendre le pays qu'à le piller.

p-4 7-d. 'Confiance fc trouvoit accablé de tant d'affaires :
b Il voyoit

furtout avec beaucoup de regret la perte des Gaules j & il n'y

pouvoit remédier par luy melme, croyant qu'il luveftoit péril-

leux de quitter l'Italie. Ainfi après avoir longtemps délibéré,

il le refolut enfin de donner le titre de Cefar à Julien, qu'il avoit
d

« rapcllé de Grèce peu auparavant/Des qu'il fc fut ouvert de ce

dclîein, tous les dateurs s'y oppoferent , voulant qu'il fuit feul

allez capable de gouverner tout l'Empire, &: qu'il n'y cuit pas
p.4S-a|Zof.l. de fureté à élever Julicn.'L'Impcratricc Eufebiefèule appuya sec

3 P 70 1.703. fon c |cĉ ion

j

& a
p
r<

i
s beaucoup de délibérations, Conltancc s'y

rclolut enfin ablolumcnt.
JuiùadAth.p. 'Eftant.donc"rcvenu à Milan avant le }i octobre, [de quelque imy^mt

chr.p7°4.

Th
Pctlt vovaSe Su ' n cn̂ Pas marcî"é dans l'hiitoire,]*il obligea Ww.
Julien à quitter fon manteau de philofophc, &c à venir loger

**c*

Amm.p.49 d| dans le palais.'Et 1 le 6 de novembre cayant fait aflcmblcr les 1.

T'1l? ' troupes, il leur propofa le deflein qu'il avoit,lcur en demandant
«c|Socr.l.i . r . .r r

, 1
>

c.H p.i i 9 .a. leur approbation, qu elles donnèrent ians dimcultc. d Ainfi en
c \mn.p.4g.

</p.49.a.b. 1. aLa chronique .H' Alexandrie dit le 8 d'oftobre.fMaiî outre Ammien, Socrate, & Idace.jHe

l aM
V

inV'*'
ca^cnc*"cr <k Silviu-, marque fur le 6 de novembre X*t*lu jF*/m*/.cM. du Can^e y a;outc Zollinc,[oAm -iin.i.i.r.
je n'en trouve rien,

J

c Ptfc.p f<l.
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conaVncf rnefmc temps il revêtit Julien de la pourpre,& le déclara Ceïar,

n, 19. l'exhorta à aller défendre les Gaules, & luy promit de fa part

toute forte de fecours & d'amitié. 'Cette a&ion fut fuivie des c.

acclamations de toute l'armée, & des éloges qu'on donna [à

Confiance &]àjulicn,'maisfans excès pour le dernier, depeur d.

de luy nuirc[enofFenfantrautre.]'Peucle jours aprés,Confian- p.fo.a|chr.Al.

ce luy rit epoufer Hélène fa focur: *& ce fut encore un effet de la
J'jJjJ**or }

faveur d'Eufcbie, qui luy donna aulît une grande bibliothèque, ijo.

outre beaucoupd'autres prefcns.

'Mais en mdmc temps on luy fit changer tous fes domeftiques, p.tu.

V.julicn s comme pour le relever davantagc,'&en crFet"pour luy ofter tous ad Ath.p.f 09,

*' ceux en qui il avoitquelqueconriance.il y avoit des gardes à (on

appartement , [moins pour l'honorer que pour l'obferver:]on

examinoit toutes les lettres qu'on luy adrefïbit : 'en un mot, il r-f°«.

fembloit n'avoir cftéfait Cefar que pour efirecfclave.'Il cftoit pjoj.

oblige de prier fes meilleurs amis de ne le point venir voir,

depeur de le faire tort A eux mcfmcs Se à luy,

'Il paroift que Confiance donna l'Angleterre à Julien avec Amm.Uo.p.

les Gaules. bZofime lefemble aufli marquer de l'Efpa^ne,[qui \\**^£
m™'

luivoit ordinairement les deux autres:] l& Julien après s'eftre izof.i^.p."

fait AugurtcpromettoitàConftanccdeluy fourni rocs chevaux
fJ°'**

A
~jf'

d'Elpagne. d ll y relégua dans le mefme temps Vadomaire Roy rinSIuo.»,
des Allemans, qu'il avoit pris. [Mais Confiance ne luydonnoit i«».d.

ces pays qu'avec un pouvoir très limitc.]cOn remarque qu'il luy
,i.',y.p

p
«f^

d *

avoit donne un ordre écrit de fa main, où iLrcgloit juîqu'à (a

table, comme fi c'eufi efté, dit Ammien, un enfant qu'il eufi

envoyé au collège. 'Il reflerra aufli extrêmement Ion autorité, Ui.p.ÎO *.c|

qu il y envoya avec Iuy?p

fuccederàUrficin. Ccdernier néanmoins eut ordre dedemeu-
fZoQ

rcr dans le pays tant que la guerre y durerait. Et il paroifi qu'il 7oj b.

*

avoit toujours le titre de General: [mais ce n'eftoit pas à luy que t Amm.i.u.p.

Confiance fc fioit.Jenefçay fi ceferoit]'cc Phénicien que Liba- Lib.or.j».P .

niuslouefcul entre les ofHciers que l'on donna à Julien,mais qui

luy fut ofiébientoft après. Les autres, dit cet auteur, n'efioient

pas pour l'animer[& l'aider] à fairequelque chofe de grand: ils

eftoient pour l'en empefeher.'Confiance ne laifla non plus à Amm.u».p.

Julien aucun pouvoir de donner quoique ce fufi aux foldats,
to6 c -

'àquiil ne rit pas mefme payer les montres ordinaires ; bien loin i.i 7.p.i©o d.

de leur faire quelque gratification particulière ,[comme on
Fffij
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a voit accoutumé de faire à la promotion des nouveauxPrinccs.] cèafaocf

juiudÀtii.p. 'Ainfi Julien fembloit n'eftre envoyé dans les Gaules que pour »*>»;•

s io.jh. montrer l'image de Conftance dans toutes les villes.

Eun.c.f.p.76| 'Plulîcurs mefmes ont cru que Conftance l'y envoyoit exprés

« "'a^inim'" ^n c
l
u Y Pcr'^ ace c

l
tn ne p^roift pas néanmoins avoir d'autre

ii4 t.p-7 4 .d| fondement [que l'avcrfion qu'on a eue contre Conftance. ]
bCar

*°$oii î c
^a man 'crc ^ont ce prince traitoic Julien , n'eftoit (ans doute

p.f9**.3.b.'
** d'une part qu'à caulc defa jcuneiïc &defon peu d'expérience,

* M#f* [& de l'autre dans la crainte qu'il ne fe rendift afl'ez puiflanc

pour fe foulever contre luy, comme il ne laifla pas de faire enfin,

malgré toutes les précautions de Confiance. Nous verrons en
Ansm.i.r 6 .p. effet qu'au commencement de l'an 357,]'Conftance cafl'aMarcel
ffi.cio^.c. General de la cavalerie, parcequ'il n'avoit pas fecouru Julien

juli.p. î 1 1. aflîegé dans Sens l'hiver précèdent par les barbares/ôc il donna
Amm.u^.p. deflors à Julien le commandement des armées. 'Des le temps
xo6.c mcfmequejulien vint dans les GauIes,UrfuIe"Surintendantdes toffeH

finances manda au threforier des Gaules de luy fournir fans
Ctm"-

difficulté tout ce qu'il luy demanderoit. Ammien fcmbledirc

qu'Urfulc fit cela de luymefme,&contre le dcfïcin dcÇonftance,

[ccquicuft eftés'cxpofer étrangement.]

i.i t.p.fo.a| 'Julien partit de Milan le premier jour dedecembre: mais la

UhxxM.f. faifon fut plus belle qu'on n'euft ofé l'efpercr. Conftance voulut

l'accompagner jufqucs audelà de PaVic. Julien continua (on
ju'.i.p.yo^i chemin vers les Alpes^lTez peu accompagné:'Et il le plaint que

Amm.n!p 9o- Conftance ne luy avoit donné que 360 loldats. c Eftant arrivé à

t Amm.i ij.p. Turin, il y apprit la prife de Cologne, qu'on avoit tenu quelque

Vi'*'!?' . temps fecrette; 5c elle l'affligea extrêmement. J II arriva 4

< l.i;.p.jo.b.c. Vienne avant la hn de 1 anncc,e& y hit reccu avec une extrême
• joie par le peuple de la ville & de tous les environs. Lorfqu'il y

entra, il y eut une vieille aveugle qui s'écria, s'il en faut croire

Ammien, Qu'il rétabliroit un jour les temples des dieux.

ARTICLE XXXIX.
première campagne dejaliin.

Imdictiom l'an de Jésus Christ 356, de Constance 10, 10.
XIV.

J JJ r

idat.&c| * mm. ^Conjlantius jing. V111^ ejrjttlianus Ctfor, Confils.
l.!«.fM8 3.

f -

/Cod.Th.chr. *Tl vCUsonien & Rufin eftoient encore Préfets au com-
FJ5-

J VI mencement de cette année $ [l'un d'Orient, l'autre des

Gaules j]ôc Léonce conferva aufli la mcfme dignité à Rom«
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Cooftlocc jufqucs à la fin du mois d'oélobrc au moins.

if.xi, 'Julien à qui Confiance avoit auflî accordé l'honneur du Amm.p.îS.a.

Confulat, le commença à Viennc'&ilypafTa le relie de l'hiver p-f?-a.

'à prendre des mefures pour la campagne prochaine. a
1 1 y apprit Lib.or. 9 p.

que la ville d'Autun, grande & foible, cfloit aflïe^éc par les ^
te barbares: mais elle fut fort bien défendue & fauvee"par les ab.

Vétérans. 'Ils repoulTcrcnt les ennemis "qui efealadoient déjà Lib.or.u.p.

la ville > 8c cela donna courage aux autres troupes de faire une x? 1

fortiehireux.'Julicn vinteniuite à Autunlc 14 de juin avec ce Amm.p.j*.b,

qu'il put ramailcr de forces, cherchant à combatre les barbares

qui s eftoient répandus de tous collez pour piller. 'Il dit que juii.p.jio.-

Confiance luy avoit permis d'aller montrer fon habit de Celar

aux troupes, & l'image de cet Empereur. 'Il vint d'Autun à Amm.p.jj.c

Auxcrrecn traverfant des bois fort dangereux,& partitd'Au- d *

xerre pou rfe rendre àTroies.'En chemin il fe trouva environné

de tous collez par les barbares, plus forts que luy en nombre.
Cependant il les défit,en prit quelques uns,& obligea les autres

iferctircr.'II arriva ainfi jufqu a Troics,oùà peine ofat-on luy ptfo.au

ouvrir les portes , tant on craignoit les barbares qui couroient

tout le pays. Il pafTa de là àReims,où toute l'armée/commandéc b.

par Marcel 5c par Urficin, avoit eu ordre de l'attendre. De
VtttmfMgi Reims il prit le chemin de"Dieuzc[cn Lorraine fur la rivière

de Seillc , près de Mariai,]pour marcher contre les Allemans,
*c. 'qui penferent défaire fon arrierpgarde. bIlsfurent"défaitseux b| Lib.or. itf.

mefmes,quoiqu'avec peu de perte, quelque temps après vers *7t,a *

*nem*- "Brumatou Brumc[en Alface,entre Strafbourg Se Hagucnau.] c d
mm,P * 0,

'Libaniusdit que Julien avoit promis une certainefommepour Lib.p.i7 a..aj».

chaque telle d'ennemi que les foldats luy apporteraient j ce qui

contribua beaucoup à les animer,

'S'eflant ouvert les chemins par cette petite vi&oire,il tourna Amm.p.tfo.d.

vers Colognc'où il entra [fans peine,

]

cparceque les barbares p.* ..a.

ne fe fortifiaient point, Se ne demeuroient pas mcfmc dans les c P- 6°'c -

villes qu'ils avoient prifes.'Il la reprit dix mois après quelesRo- juli.p.f u.
Nots 37- mains 1 avoient perdue, ["c'efi à dire vers lcmoisd'aoufloudc

feptembre.]'lllarétablit,&ymit une garnifon.Libanius ajoute Li'..p.i7i.b.c,

h qu'il'confola une autre ville la plus grande de ce pays là avec

Cologne, laquelle avoit fouvent elle attaquée par les ennemis,

& efloit réduite à la dernière extrémité: [Ce pourroit eflre

Tongres ou Trêves.] ' Il ne partit point du pays de Cologne c|Amm.p.<fi,

qu'après que la terreur de les armes eut obligé un des Princes a -

I. 'N'cft-cc point ce que <iit Ammien , Vrbtm mn*itt$m*m rtrtfit. Amm.p.«i.a.

Fff iij

Dtgitized by G'
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des François à faire quelque force de traité avec luy. Julien ne Coll[RCt

fit avec luy qu'une trêve pour peu de temps. 19,

Amm.p.<n.a. 'Il revint de là par Trêves, ["& puis remonta le Rheinjufque Noti 3».

P.77.C vers Bafle,]'pour preller les Allcmans du coftédes Gaules, du-

rant que Confhnce leur faifoit la guerre du cofté de la Rhetic,

&empefchcr qu'ils nechapaflent.Celadurajulque dans l'hiver,

P <i.a. 'dont il vintpaflerlcrefteà Sens.

f.64 .bjjuh.n. 'Il femble donc que cette campagne ait efté aflez glorieufc

pour Julien. [Mais il faut ou que tant d'avantages aient cfté

moins confiderables qu'on ne les reprefente, ou qu'ils aient eflé

balancez par diverfes pertes que les hiftoriens Romains ont
luUd Ath.p. omifesj]'puifque Julien mefmc dit que les affaires allèrent mal
5 to

' cette première année , & qu'il ne s'y fit rien"de confiderable. mvi&u
ib|.\mm.p.*i. 'Nous verrons que l'hiver fuivant il fut près d'eftre pris à Sens

* joli. Par^ DarDarcs .
a
Julien avoue luy mefme qu'il avoit eflé réduit

non feulement à fe voir aflîegé, 8c à craindre les plusgrandes

cxtrcmitez,maisencore"à fuir devant lesennemisj[cequcnous *v>fr**-
j

Lib or^.p. ne liions point dans Ammicn.]'Selon Libanius, fon plus grand
combat fut contre luy mefme, pour modérer fon courage, &
fouffrir avec patience les mauvais offices de ceux qui ne devant
fonger qu'à féconder fes bons defTcins, ne travailloient au con-

traire qu'à en empefeher l'effet, pourfuivre les ordresde Con-
or.i».p.»7i.b. ltance, &: les mouvemens de fa jaloufic. 'Le mefme fophifley

[parlant fans doute en fophifte,] dit qu'il n'avoit eu permiffion

que de voir le pavs, & de fe montrer, mais non de rien faire.

ARTICLE XL.

Loix de Confiance: Ilfait le degafl dans l' Allemagne.

[ A M mien ne nous apprend rien de ce que Confiance fit

J \ cette année, ou le brouille avec ce qui regarde la lui-

vante. Car il ne dit rien de luy depuis la promotion de Julien,]

Amm.i.if.p. 'jufqu'à la depofitionduGeneral Marcel, [qu'on ne peut mettre
é *- c

* qu'en 357. Pour apprendre donc d'autre part ce qui regarde ce

princej il fe deshonora extrêmement en chaflant"S. A thanafe viônow-

d'Alexandrie des les premiers mois de l'année, & en faifant

mettre George en fa place ; ce qui fut accompagné & fuivi par

d'horribles violences,que Confiance ne craignit pas d'autorifer

& d'avouer mefme. Il bannit aufli cette année le grand'\Saint v.foori*

ft
Hilairc de Poitiers, avec Saint Rhodane de Touioufe. Mais il
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perfecuta S. Athanafc jufque hors des limites de l'Empire,] '& Ath apoi i.».

écrivit contre luy aux Princes d'Auxumc en Ethiopie chez qui tfj;.c.d|69<*

il crut qu'il pouvoit s'eftre rctiré.'Dans une loy de cette année, Cod.Th.n-t.

[mais qui paroift faite avant cette lettre,] puilqu'elle eft datée »*j**p-tf*«

du 16 janvier , il eft parle des députez que l'on envoyoit aux
peuples d'Auxumc, &c aux Homerites. 'S'il en faut croire Phiig.Lj.c44

Philoftorge, Conftancc avoit envoyé vers l'an 341 Théophile p-*j-»i.

l'Arien porter la foy aux Hjmcrites dans l'Arabie hcureulc;
'& dans lemefme voyage Théophile allaauffi à Auxume. ctr.p.i?.

[Conftancc fe juftifioit à fes propres yeux dans le zele amer
qu'il avoit contre la divinité du Verbcpar la pieté qu'il falloir,

paroiftre d'ailleurs.] 'Car nous avons une loy du 10 février de Coi.Th.i<r.t:

cette année , par laquelle il condanne au dernier (upplice ceux »°-i-*-p«i* ff "

qui au rontfacri fiéou adoré les idoles.'On raporte encore à cette uLi$*M^
annéeplutoftqu'àlaluivante,une loy datée du 19 octobre,pour
confirmer tous les privilèges accordez aux Ecclefiaftiqtics de
Rome. [Ce fut luy au/fi qui fit apporter d'Ephcle à Conftanti-

v^Timo- nople les reliques de S.Timothée"le premier ou le 14e jour de
juin, Se elles y furent mifes en terre dans l'eglifc des Apoftrcs.

[y.$.Andxc\ CellesdcS. André &deS. Lucfurcntaufiî"apportécsa'Acaïe

le 3 mars de l'année fuivante, & mifes au mefmc lieu.

'11 témoigna quelque bonté par la loy du 8 mars 356,011 il or- j.M*J.*fi

donne que les biens des fuppliciez, qui félon l'ufage ordinaire 3l '"

dévoient apparteni r au fif^demeureront àleurs enfansou à leurs

autres proches qui feront dans le troifieme degré. Mais il exce-

pte de cette grâce ceux qui auront efté condannez pourm.igie
ou pour leze-majefté, 'ce qui faifoit alors un nombre infini de ÀnnaXif.p:

criminels, ou au moins de mifcrables, que les flateurs de Con- «•<:•<*

Aancefailoientcondanncr exprés fur deschofesde néant, pour
s'enrichir de leurs biens.'Confiance révoqua mefmedeux ans Cod.Tn.st.

après par une autreloy,la grâce qu'ilavoit accordée par celle-ci. 41 1 4.P.351.

'Il paroiftpar diverfes loix que Conftancc demeura à Milan Cod.Th.chr.

jufqu'au 11 d'avril au moins. [Il peut avoir enfuite fait quelque P*ff «

voyage en Illyriejcar il faut raporter à cette année ce que dit S.

A thanafe,] 'qu'il manda le grand OfiusdeCordoue, fie le retint Ath.fi>lit.p.

un an à Sirmich comme en cxil. aLalovdu 19 o&obre , par la-
8
VJi'£l ,.... - . ... . , £.> y

. /f 1 /
<• Coii.Tn.i6.

quelle il confirme les privilèges de l Eglile Romaine, clt datée t.i.!.i 5 .r .j,.

de Milan. [Mais il faut qu'il en fok encore forti pour aller faire

laguerreaux Allemans^'quiavoicnt pour Rois les deux frères, Amm.i.if.p.

Gondomade 6c Vadomaire, b2cà qui il avoit accordé la paixen j^p y

* ^
v.iinotc 354.

C
I1 pauV'lc Rhcin, entra dans leurs terres du cofté de la rp.77.Miuj.

î** or. ;.p.i*0.

141.
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Rhetie, &: fit le dcgaft bien avant dans leur pays au milieu des coii<w
froids de l'hiver. Iln'y trouva péri on ne qui luy refiftafl, ni qui i?, xo.-

oL\l\ incime paroilire > car les barbares seyant contentez de
fermer les chemins avec des arbres^s'cfloient retirez bien loin.

Julien elloit en mefmc temps d'un autre collé fur leurs fron-

tières, & me! Mie les autres barbares leur faifoient fcrguerre.

Us furent donc obligez de fupplier qu'on leur accordait la'

paix, & ils l'obtinrent: Confiance le rctira,[& s'en retourna à

Amm.v.« \A Milan,]'commc lesloixdc l'année fuivante, & lafuitede Mar-
cod.Th.chr. cc|ijn> nous obligent de le dire. aGondomade & Vadomairc'

S Amm.p.77. obferverent quelque temps la paix. Mais le premier qui e/loitf

<iii.ti.p.»)ii.c. je pjus considérable, & qui avoitplus de fidélité, ayant cfté tué

Feu de temps après, (es lujets fc joignirent aux autres Allemand
année fuivante pour faire la guerre aux Romains,

juli.or.j.p. 'Durant que Confiance eftoit occupé à cette guerre, l'Impc-
*+o.mi.

ratricc Eulcbie alla voir Rome, où elle fut reccue avec beau-

coup de magnificence, & le Sénat alla audevant d'elle. Elle y
fit de grandes liberalitez aux chefs des tribus, & aux centeniers

du peuple.

ARTICLE XLI.

Julien afliegé dans Sens : Ctnjlancefe déclare ennemi des devint.

Inpiction l
'an de Jésus Christ 357, de Constance zo, h.

ïda.&c|Amm. 'Conftantîus Aug. IX, & Julianus Cafar II, Confils.
I.i5.p.7t.d.

t

Aoim.p.ci.a| O u s avons dit que Julien cftoit venu pafler l'hiver a>

£î.tf i.a.b|]ui.
Sens. b II v elloit accompagné de peu de troupes, dont il

adAth-p.jio. fut mefmeobligé d'envoyer une partie dans les villes voifincs,

loit pareeque ces villes kiy demandoient du fecours, (bit pour

Amm.p.ei.d. faire ftibiîilcr plus aifément les foldats 'dans un pays ruinécom-

h.c. meelloient alors les Gaulcs.'Lcs barbares qui feeurent l'état où

il elloit, vinrent en grand nombre pour le prendre dans la ville:

mais il fe défendit fi bienavec le peu de monde qu'il avoit,que

les barbares après un mois de fiege furent obligez de fc retirer. &<v

joii.p.çio. LeGeneral Marcel'de qui les foldats dependoient bien plusque

Amm.p.tf i.c. de Julien,'avort fon quartier fort près de là: & cependant il ne

vint point au fecours ni d'une ville aflîegée, ni de fon mai/Ire.

p.«4c 'Ammien afTure que ce fut pour cela que Confiance luy ofta la

ci6 6A. charge,'&luy ordonna de le retirer à Sardiquc dont il elloir.

Julien
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'Julien dit feulement qu'il devint fufpetb à Confiance, & qu'il juli.p.w.

avoit paru peu capable de fon emploi.'Libanius dit qu'il crai- Libor.u.p.

gnoit les ennemis, & maltraitoit les iujets. *I1 traitoit Julien
l7

s^.fr
mefme''avec beaucoup de hauteur,b& ne s'accordoit point avec 7 c«.e.

luy. c Aufli en quittant les Gaules, il s'en alla à Milan"pour le jAmm.p.71.

décrier dans l'clprit de Confiance: mais il fut réfuté par l'eu- f p. tf4.*j.

nuque Eutherc, que Julien dont il cftoit grand Chambellan, y
avoit envoyé exprés. [Nous avons déjà marqué]'qu'Ammien p.tfM*.

fait de grands éloges de cet Euthere.

'Conltancc[foit fur les raifons d'Euthere, foit]à la perfuafion zorj.j.p.703.

de l'ImperatriceEufebie,laifla enfin àjttl ien la conduite abfoluc c*

des affaires des Gaules,'& le commandement des troupes : ce juii.p.jn.

qu'il fit au commencement du primtcmps.'Et vers le mois de Amm.Uitf.p.

avec joie.'ll avoit la qualité de General de la cavalerie. dJulien Amm.l.i7.p.

commença alors à faire de nouvelles troupes, & leurdiftribua
. r a ./zof.i.j.p.

quantité d armes qu il trouva hcurculemcnt dans un ancien 704.3.0.

arfenal.

'Lorfqu'on apgrit à Milan le fiege de Sens,[& ainfï dans les Amm.!.i*.p.

premiers mois de cette année,]on y parloit de l'affaire d'A rbe- tf4,c'

tion,'accufé parleComtcVcriiîime&parun nommé Dorus,de bc-

vouloir s'élever jufqu'à l'Empire. On arrefta fur cela diverfes

perfonnes: mais comme Arbctions'cntendoit fort bien avec les

Eunuques, tout d'un coup les prifonniers furent élargis. Dorus
difparut,& Veriflime ne dit plus mot.

'On ne traita pas de mcfmc diverfes perfonnes aceufées d'avoir p.et.cJ.

confulté les magiciens, quoique fur des bagatelles j & on les

$ condanna à la mort : ce qui fait voir & la feverité de Conftancc

en cette matiere,[3c l'attachement prodigieux qu'avoient les

payens pour ces illufions criminelles, toujours défendues 8c

toujours aimées, comme dit Tacite. j'Conltance les avoit en- c0d.Th.9x

corc défendues cette année mefme le 15 de janvier, par une loy 161 4P"u>«

rresfevere, où il condanne au dernier fupplicc ceux qui auront
!• confulté' les ai7gurcs,lesarulpices,&touteautrc(ortedc devins.

'Dans une autre loyOjUicftdu 4. décembre de cette année,ilcon- î.j.p.m.u».

danne les magiciens a cftre dévorez parles beftcs,au moins ceux

qui auront emplovccct art pour procurer la mort de quelqu'un.

1. 'le P. Pagi marque la diftm<ftion qu'on peut mettre entre ces taux devins ,[quc l'on confond rjji.jj .

affex t'ouvcnt.j

Tome IV. Ggg
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Amm.ii<;p. 'La calomnie avoittouvent lieu dans ces afFaircs, a& Ammicn confance

V'êi's
en raPortcun excmple,oùla vérité ayant enfin elle découverte, *o,m.

* p
' '

7
' & le calomniateur puni parlesfoins&par la vigueurdcMavorce

Préfet du Prétoire d'Italie, & d'Urfulc Surintendant ; on penfa

en faire un crime à ces deux officiers, pareeque le coupable
nomme Rufin cftoit un fameux délateur. Mais Urfule ayant eu
le courage defcjuftifier hautement devant Confiance, il ferma
la bouche aux flatcurs. [Cela doit élire arrivé avant l#premicr

Cod.Th.chr. d'avril ,] 'dont nous avons une loy adrciTéc à Taurus Préfet
p,<

* d'ItalicfaprésMavorce.]

&t*fr)t>#fr.o*<sXfrio*Xs:ts3t.%s) (*<Xs>'/# frits* friX^t* fto

ARTICLE KLM.
Confiance vient à Rome, veuf traiter avec les Icrfesi va vijîtcr

les frontières de l'illyric.

Amm.i.itf.p. V"XïIfite que nous avons vu Préfet de Romccn 35^, I'cfloit
<9Kp.ns. y^ypour la féconde fois"en 557, lorfque Conltance eut la eu- Noti j>.

rioutéde venif voir Rome,&.de luy faire voirla grandeur de fa

magnificence & defes richcflcs,en y triomphant de Magnencc,
c'eit à dire du fang Romain repanau dans cette guerre civile.

Il paroift allez qu'il n'eftoit jamais encore venu à Rome. 'Il y
idjr. amenafa femme Eufcbie,& Hélène fa feeur femme de Julien.'U
/mm.p.7 i.a. y fit Ion entrée le îSd'avril.'Eftantdans la ville il y haranguai*
p.tf9-7i. peuple & le Sénat.'On peut voir dans Ammicn diverfes parti-

p.7i.a. cularitcz tant de fon entrée que de ce qu'il fit à Rome. 'Il avoua
P7»-7x. quecette villelurpafloitccqu'cnpublioit la renomméc.'Mais la

rcHexion du prince Hormilda, qui fut bien aife, dit-il, de l'avoir

qu'on y mouroitauflîbicn qu'ailleurs, [eft encore plus confide-

rablc.
]

n.p.in|Pjgi, 'On cro't que Conflancc'y célébra la ^ e année defon règne, à ».

r ' lî7
* conter du tempsqu'il avoit elle fait Celàren 3*5>[& c'eftpeut-

Thcmi or.4. cllre pour ccla]'qu'il fit cnmefmc temps faire des jeux dans les

ttufc
autres villes.Hl receut àRome des couronnes d'or fort pelantes

*or.3.p.m.b.c. que plufieurs villes luy envoyèrent, cparnculieremcnt celle de
p-44-c- Conltantinople.'Thcmillius avoit cité députe pour luv prefen-

ter cette dernière, & nous avons encore le difeours qu'il avoit
n.p. 3 8{. préparé pour dire devant Confiance/Mais la maladie l'avant

©M-p-so. arreité/ou au moins la crainte de tomber malade par la fatigue

Piu.f.itj.c m. 'tiidit XXXr, dit Idacc M. du Onge veut qu'on UfcXA',[Ic rapottantaa temps que Coftfta»«

•voit clic tau /.uguhc. Rico n'y oblige.]

l.ifi.p.7i.a.
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côniWc
6
^U cncmî"/il fit un autre difeours qu'il prononça à Confiantino» n.p. j s j.3 s t.

ic 11. pie > durant que Confiance cfloit à Rome félon quelques uns,

«ce [ou un peu après.] Car il paroiflquc"Thcmiftius ayant envoyé or.4.p.t4.u.

àConllance le difeours qu'il devoit prononcer devant luy, ce
prince pour le rccompenïer luy fit drefler une flatue i & que ce

1. Fut fur cela qu'il fit le fécond dilcours. ' Il fcmble y
1 marquer p^7.».l».

la bataille de Strafbourg , &. l'ambaflade que Sapor envoya à

Confiance fur la fin de cette année,[comme nous le dirons

bientofl.]

'Confiance voulant ajouter quelque nouvel ornemqnt à la AmmXi^.p.

magnificence de Rome, ordonna qu on y apporteroit un obe- 7l ***

lifque, 'que Conflantin avoit fait tirer d'Heliople en Egypte Li7.p.»»%

dans le mclmc deflein , &: il l'avoit déjà fait conduire jùlcju a

Alexandrie: mais il efloit mort fur cela, 6c l'obelifque efloic

demeuré au mefme lieu. Confiance le fit donc apporter àRome,
où il fut drellé avec beaucoup de Deine dans le grand cirque

vers le commencement de l'année fuivante , félon la fuite

d'Ammien.'C'ell celui que SixteV. a depuis fait rétablir. [Mais Bar.jf7.$ 14.-

on peut dire que Confiance drcfTa luy mefmc un monument à

J.C,]'cn faifantoflcrdu Sénat l'autel de la Victoire, [par lequel Amb.rci.sym.

l'idolâtrie fembloit y triompher encore.]* On raporte cette p*»»«-k-i|«p-

action de pieté à fon voyage de Rome. [11 paroifl néanmoins icoaTh.chr.
que l'autel efloit oflé avant qu'il y arrivafl.

]

bCar S. Ambroife p v 7.i|Pagr
tp.

dit qu'il le fit oflcr pareequ'il euft cru fouiller fes yeux s'il eufl ^7

mb „ tl

vu cet autel du demon, quoiqu'il ne fùfl pas mefme encore p.iot.c

battizé.

[Nous verrons dans l'hifloirc dcl'Arianifme,les infiances que
les dames de Rome firent à Confiance pour en obtenir le retour

du Pape Libère.] 'Il ne demeura «à Rome que 3o[ou3i]jour,&: il Amm.p.71.^

v. la cote en partit le 157 de may 'pour retourner"à Milan, où il efloit des Cod.Th.chr.

le 3 de juin, s'il n'y a point de faute dans le Code. c Le repos&
l'I^m'

les divcrtifTcmens de Rome luy plailoient fort félon Ammien. b.c."

11"
1
' 7 **

Mais il fut obligé de les quitter, lur les nouvelles qu'il receut

que les Suevcs faifoient des ravages dans la Rhetie, les Quades
dans la Valérie, & les Sarmatcs dans la baffe Pannonîe & dans

la haute Méfie. [Néanmoins il femble que ces mouvemens fe

foientauffitofl appaifcz,]'puifque félon les loix duCode il efloit Cod.Th.cLr.

encore à Milan le 13 de juillet. P

'Ce fut après fon départ de Rome qu'il envoya Severe com- Amm.p.7 i.*

mander les troupes des Gaules, & il manda en mefme temps à

J. Il faudroit lire exadement la piece, pour voir fi clic s'y peue accorder.

Gggij •
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Urficin [qui eftpit toujours dans les Gaules,] de le venir trouver, £©îfuncT
pour voir de quelle manière on pourroi t traiter avec les Pcrfes, 10, * i.

p-ts.*?. comme on croyoït voir quelque jour à le fairc.'Car Mufonicn
Préfet d'Orientavoit iceuqueSaporeftoit alors aux extremitez

de lesEtats,qu'il fe défendoit avec beaucoup de peine contre les

Quionites &i d'autres peuples, & qu'il avoit fait de grandes per-

tes dans cette guerre. Mulbnien avoit en mefme temps engagé
Tamfapor General des Perles du cofté de la Mefopotamie, à

porter Sapor à faire la paix avec les Romains: & Tamfapor en
avoit gerit à fon maiftre. [Mais nous verrons l'année fuivante

p.7i.c.J. que cela n'eut point d'effet. ]'Urficin fut ravi deveniràlaCour.
Confiance l'y retint quelque temps pour prendre avec luy les

mefures neceflaircs, & puis le renvoya en Orient avec"divcrfes &c.

marques de faveur, &: lamefme qualité de General qu'il y avoit

eue.

e. 'Confiance cfloit à Sirmich lorfqu'Urficin le vint trouver.

Cod.Th.chr. [Car après avoir pafle quelque temps à Milanj'jufque vers le

milieu de juillet, a
il s'en alla par Trente en Illyrie & à Sirmich,

c. [ou il le ht divertes choies fort pre judiciables a 1 tel île, comme
jui.adAth.p. on le vcrra"en fon licu.]'Il alla aulfi alors jufqucfurles frontières vJciAricni

5 1

3

* des Quadcs & des Sarmates, vifiter les nations voifines du Da-
nube , &"conferer avec leurs Princes. Il n'en receut que des êrw^'utc

alTuranccs de paix & d'amitié, [qui néanmoins durèrent fort

peu. Ainfice rut un voyage, &non une guerre.Je ne fçay néan-

moins fi ce n'eftpointdclàqucThcmiltiusa pris ce qu il dit,]

Thcmi.oM. 'qu'il avoitMilIipe les Caonicns & les Jazvgcs.Ml revenoit de m^û^ut*

i Juiï p.) ij.
cette expédition, lorfqu'on luy prefenta Chnodomaire Roy des 1 n.

AUcmans, que Julien avoit pris dans les Gaules vers le mois

d'aouft,comme nous allons bientoft voir. [Conllance peut avoir

demeuré dans l'IUyrie jufqu'au mois de novembre,qu'il retour-

Cod.Th.chr. na à Milan,] 'félon quelques loix du 4 Se du 6 décembre qui en
P- 17 ' font datées. Mais il retourna auffitoft après à Sirmich , oou il

Amrr.!.i7.p. date une loydu 18 décembre: 'Se Ammicn nous alTure qu'il paiTa
io 3 .d. l'hiver dans la mefme ville.

0
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ARTICLE XLIII.

Z,/V// en dangir: Le General Barbation battu par les Aliénant :

julien fortifie Saverne.

Ouk voir maintenant ce qui le faifoit dans les Gaules, Amm.i.i*.p.

comme c'clloicnt particulièrement les Allcmans qui les
73,a*

xavageoient > Confiance voulut faire un effort extraordinaire

pour loi réprimer. 'Il manda à Julien de marcher contre eux > a|Lib.or.i».p,

& en mefmc temps il envoya d'Italie Barbation fait General de ^ l ?3*

l'infanterie à la place de Silvain , avec une armée de 15 ou 30
mille hommes, arin de ferrer les Allcmans de deux collez. Bar-

bation pafloit pour allez bon capitaine. 'Mais félon Ammien Amm p.73.cj

il n'eltoit brave qu'en paroles, &. lafchc en effet. [11 avoit trahi »7p-j<.c

Gallus dont il eltoit ofhcierj]'&nc cherchoit aufli qu'à rabaiffer p.7$.c.

par les calomnies la gloire de Julien. '11 s'avança jufquc vers a,Lib.or.u.p.

J3aflc, 2c Julien qui ne demandoit qu'à combatre, anc manqua 17 * '-
.

. ,

Jtu*Çor- pas auiji de le mettre en campagne des que l ete rut avance; p.%09.

caron ne commencoit pas pluitoit la guerre en ce temps là dans AmmJ.17.fb

les Gaules. bMais il n'avoit que treize mille hommes.
JjJJJ ^ c

^

'Cependant les Lctes nation A llemande,s'cftant coulez entre ub!j>.»7j a*

les deux armées, vinrent attaquer Lion dans le deiïcin de le rAmm.p.7j.

piller & de le brûler. La ville quoique furprifc,fcdéfcndit,mais
a

"

,n'pu **

îlsfaccagcrent tous les environs. Des que Julien le lecut, il en-

voya garder les paffages par où les barbares dévoient fe retirer

chez eux. Ils furent effectivement tous taillez en pièces par ce

moyen, hors ceux qui pafferent auprès du camp de Barbation.

'Car ce General au lieu de garder de Ion collé les paflages, cm- p 7i .c.

pefchamcfme quelques officiers qui le vouloient faire, &. écrivit

encore contre eux à Conftanccqui fur cela lctcaffa. L'un de ces

officiers cltoit Valcntinicn qui regnadepuis.Ilfcrvoitcefcmblc

fous Julien en qualité deTribun.
'Les autres barbares fc fortifièrent dans les pays qu'ils avoient d.

occupez audeça du Rhcin, en fermant les pafiages avec de
grands arbres, ou fc tinrent dans les ifles du Rhcin, croyant

y
cftrc en fureté. 'Julien envoya demander quelques bateaux a p-74*»

Barbation pour aller attaquer ceux-ci. Mais Barbation aima

mieux brûler tous lès bateaux, [au moins tous ceux dont il pou-

voit fe paflen] 'comme il brûla en une autre rencontre diverfes

provifions envoyées pour l'armée, après en avoir pris ce qui

DigitizedP^LiOOgMi
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J'accommodoit le mieux. On ne fçait s'il le faifoit fimplcmcnt CoJfJnc«
par extravagance, ou s'il avoic un ordre fecret de traverfer les *o, * i.

defleins de J ulien. [ Mais on ne fçait que trop combien des offi-

ciers font de chofes par pique contre le fervice du Prince &
l'intcreft de l'Etat. Quoiqu'il en ioit, Julien nes'arrefta point à

A.b(Lib.or.u. la mauvaile humeur de Barbation:]'& comme les eaux cftoient
p.i 7 i.b.

a jQrs a ĉz ^a (jgS 4 Caufe des chaleurs de 1 été , il fit-pafler dans

une de ces ifles quelques foldats, qui y tuèrent tout ce qui y
Amm p.74.fc. cftoit,'& fc fervirent clés bateaux qu ils y trouvèrent pour aller

faire le mefme degaft dans pluficurs autres j de forte* que les

Allcmansles abandonnèrent toutes, & tranfportercnt audelà

du Rhein leurs femmes, leurs blez, & tout ce qu'ils vouloienc

mettre en fureté.

b.c|n.p.tt4| 'Julien alla enfuite rebaftir le chafteau de"Savcrne en ANàce Treutslen

p

U

ij
P
8|Yib.p.

au ?)à ^u mont de Voge aflez près de Strafbourg , parecqu'il
9M*

a.7i.cA. eftoit fort bien fitué pourempefeher les A llemans d'entrer bien

avant dans les Gaules. C'en: pourquoi ils l'avoient ruiné peu

auparavant. Mais Julien le rétablit en très peu de temps, & le

pourvut de vivres pour un an, des blez que les foldats avoient

rama(Tez des terres du pays, mais que les ennemis avoient cul-

tivées.

LjboMi
7 ' 'durant que Julien eftoit occupé a cet ouvrage, Barbation

*7j.b.c.

Ip
travailloit à faire un pont de bateaux pour pafler lc[Rhcin.]

Mais les barbares l'ayant feeu, firent defeendre le long du
fleuve quantité de gros arbres, qui feparerent fes bateaux,& en
firent couler quelques uns à fond. Barbation vovant fon ponc
rompu , fe retira [comme] en fuyant 5 & en meime temps les

barbares fondant fur luy en grand nombre, le pourfuivirent

longtemps, luy tuèrent beaucoup de foldats, emportèrent un
/mm.p.7<.b; grand butin, &i retournèrent ainh triomphans. 'Barbation n'at-
.n.p.ix8.c.

tcn(jj t pas l]ne feconclc attaque, il mit les troupes en quartier

P 7«.b« d'hiver/quoiqu'on ne fuft encore que dans le temps de la moif-

P-7 J fon,'& s'en retourna à la Cour pour y faire la guerre àJulien par

fes calomnies.
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ARTICLE XL IV.

Julien gagne la grande bataille de Strasbourg fur les Allemansi

prend leur Roy ; pille leur pays ; force quelques Françou;

vient à Partit,

'F A retraite honteufe deBarbation enfla le cœur aux Al- Amm.i.nf.p.

I Jemans. aChnodomaire célèbre parmi eux par plufieurs 7J
a

^\
c'

i
victoires, 6c foc autres de leurs Rois,rairembIerent toutes leurs

troupes près de Straibourg,'avec d'autres peuples de la meime p. 77.d.

nation.'Ûn transfuge les anima encore davantage, en leur ap- P.71.C

prenant quejulien n'avoit que 13 mille hommes avccluy.Ainfi

Chnodomairc fut aflTez hardi pour luy envoyer un trompette

luy dénoncer qu'il eult à fortir d'un pays acquis aux Allemans

parleur courage & par leurs vi&oircs.'Libanius ajoute que le iib.or.n.p.

trompette luv prefenta les lettres par Iclquelles Confiance 4<î ? *7 3 °»

meime leur en avoit accordé la polfclfion. ' julien le traita p.i 7 4.a.

d'efpion,'& le retint jufqu'à la bataille, après laquelle il luy |«.mm.!.i<r.

donna la liberté de s'en retourner. Il continua cependant les »7;f»7î*^

fortifications de Savcrne, ' jufqu a ce que les Allemans ayant i.,'7 .p. 7 8.u.

paiTé le Rhein, 'il marcha pour donner bataille.
p

iu mille. 'Les ennemis clfcoient à"nuit lieues de là,ou à quatorze 1comme b.

'* on les contoit alors. A prés donc avoir fait une partie du chemin,

il voulut faire camper les troupes, remettre la bataille au

lendemain/mais tous généralement, fbldats& officiers, deman- p 77-7**

derent à aller droit à l'ennemi,'dont l'armée eftoit de 35 mille p. 7 j.b.

Ttgmltt. hommes, conduite par fept Rois,dix"princes,& plufieurs autres

*«. Seigneurs. 'Le combat fut"longtemps dilputé: la cavalerie p.7S-84fLib.

Romaine plia mcfme,& penfadonner la victoire aux Allemans: ^0
^"'P-

,

mais enfin la refiftancc vigoureufe de l'infanterie la donna aux x76 \

17

Romains. Les barbares entièrement rompus ne longèrent qu'à

fuir;&: le Rhein qu'ils avoient derrière cuxen fit périr un grand

nombre.'Chnodomairc radmc fut prisdansun bois, & prclenté Amm.p.s*:

à Julien à la vue de toute l'armée. b Lcs foldats proclamèrent !!,!
J
„
ull 'J<1

1

1 -, ••Il _ I AU). p. fUl
Julien Auguftc: mais il lesarrefta aullitoft. Lib.p.^g.cf

«Ilnepcrditquepeudc monde dans le combat, favoir quatre l\
6 -3 -b-

mu h ~ * r 11 ^-v /• >ii . h * *> 0 Amm.p.Sf.
Tribuns, & 14^ loldats. On conte lix mille Allemans morts lur 3 .b.

la place, ou huit mille félon que quelques uns le lilenc dans t*$***$.i4ù

Libanius: mais on en voyoit un fort grand nombre floterfur
J

l
n p " 131,

I. 'La licuc de ce icmps là eUott d uo mille Si demi. Jotn.r Go ,c.j«.
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20f.L1.p704 le Rhein.'Pour Zofimc qui en conte foixante mille morts dans ço'iUn'a
h

- le combat, & autant de noyez, [il n'a pas fans doute eu de bons »o,t*

mémoires, & c'cfl ce qui nous fait défi:r de ce qu'il ajoute,]

d.c. 'Que Julien fit paroiilre habillez en femmes à la vue de toute

l'armée 600 cavaliers qui avoient fui.

vi£i.cpi|Eutr| 'Ce combat efl célèbre dans l'hifloirc. aJulien mcfme l'appelle

?Amm.
r

uo. unc trcs ncurcu ê journée, qui avoit apporté la liberté aux

fkui.d. Gaulois. bMamertin dit que la guerre fut hnie , & l'Allemagne
* Panc «i p- ruinée par ce feul combat: c& on allure au moins qu'il chafla

rAmmXi7.p. pour lors entièrement les barbares de toutes les Gaules. [Le

wlibor
jeuneVictor le relevé beaucoupj] d&lavictoirequelesRomains

»7<.c.i;
* P

y remportèrentJeur fut d'autnnt plus agreablcque depuis long-

Amm.Cp.150. temps ils efloicntdefaccoutumczde vaincre/Elle fc donna dans

Il i«.p.78.b.
^a campagne auprès de Strafbourg, c lorfquc les blez cfloient

P-7< c. déjà meurs,'& dans la fin de la lune. [Ammienen faituneamplc

delcription, &on en peut voir encore d'autres particularités

dans Libanius, que nous n'examinerons pas ici.]

f.Sf.b|Lib.or. 'Julien eut foin d'en donner l'honneur à Confiance, en luy
io.ii.p iîS.c.

cnvovant pCU de jours après Chnodomaire/qu'il avoit toujours
d|i7 7 .a.b|Jul. 7 r j r - n . J

.

p.tt i f 13. bien traite, pareequ il coniidcroit moins ce qu il eltoit alors,

/"LibjOr.it.p.
qUe ce qu'il eftoit un jour auparavant: & il confideroit dans

cet exemple quelle efl la fragilité des grandeurs humaines.
Amm.p.85.b. 'Confiance envoya Chnodomairc à Rome, où, il mourut de ma-

ladie.

c;i.i 7 .p.io$. 'N i les victoires deJu I icn,ni fa modeflie,ne le firent pas plus efli-

mcràlaCour,oùles rîateurs pour plaire àConflanee,trouvoicnt

dans toutes fes actions dequoi le tourner en ridicule, [ce qui ce-

pendant luy eftoit peuteftrcnlus avantageux,que fi on cuilrelC'

vé fes victoires devant cet cfprit foupçonneux, foiblc & timide.

Ce qui efl plus étrange, ]c'eft que Confiance enflé par les vains

cloges qu'on luv donnoit pour les vicloircs de Julien, n 'avoit

U*.f.ti.tt. pas honte de s'en attribuer à luy mcfme toute la gloire. 'On le

remarqua furtout dans un edit public, où il parloir comme s'il

euflcflécn perfonneau combat de Strafbourg,[fans direfcule-

Aur.v.p.sis. ment un mot de Julien.]'On voit lemefme efprit dans Aurclc
b,c

* Victor, qui écrivoit en ces dernières années de Confiance. [Et

Tlicmi.or. 4 .p. c'eflfansdoutcfur ceIaque]'Thcmiilius nous dépeint les grands
* 7 ** exploits de Conllance,qu'il avoit fait un pont fur IcR hein, qu'il

avoit remporté les dépouilles des A llemans,&: qu'il avoit vengé
p.<*.d|or. l'Empire des outrages que ces peuples luy avoient faits.'U cite
Conf.p. 1 s.c.d. touc ceja cjes icccrcs queConflancc mefme avoit écrites auScnac

de
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ciwftanc/ ^C Conftantinoplc , à qui il avoic accoutumé de mander Tes

»o, i 1 . vicloircs [vraies ou faunes.
]

'Après que Julien eut fait enterrer tous les morts amis & i.i 7.p.g*.cA

ennemis, il retourna à Savernc, [pour achever de la fortifier&
de la pourvoir de toutes choies.] Il partit de là pour Maycncc,
'où il fit faire un pont, 5c entra dans rAllcmagne, aquoiquc les P.S7.*.

foldats euflent eu peine d'abord à s'y refoudre. b Les AUcmans
or

P
il*p [7^

étonnez luy envoyèrent demander la paix,& prcfque en mefinc c.d.

temps d'autres députez vinrent luy foire de grandes menaces jAmm.p.87.

s'il ne fe retirait promtement. Cela ne l'empefcha pas de faire le

degalF dans le pays,'jufques après l'equinoxe,& iufqu'à ce que p.ss.a.U

tout le pays fuit couvert de neige. Alorscommclafailon ne luy

permettoit pas d'avancer davantage,il fe mit à réparer le fort de
Trajan,'quc quelques uns croient- eftre aujourd'hui le chalteau Baud.T.p.*77.

de Cromburg[àtrois ou quatre lieues de Francfort.
]
cCelaaug- *•

88 b
menta repouvente des Allemans: ils envoyèrent promtement c.d|Lib.ôr.i»,

demander la paix: Ôc ils obtinrent feulement une trêve dedix p-*77-*7**

mois, en s'obligeant à fournir eux mefmcs de vivres le fort qu'on

fiilbit baftir.

'Julien revint ainfi dans les Gaules avec un fort grand nombre Libor.iop.

de captifs. dMais en chemin il trouva quelques François, qui ^ 8 b -c-

après avoir couru le pays durant ou il ettoit en Allemagne, 3 .i<|Amm.l.i7.

s'eftoient renfermez dans deux forts fur laMeule. 11 les a fliegea, P *9>

M jours. 6c les contraignit defc rendre après un liège qu'il continua'Vlu-

rant prelque tout le mois de décembre & celui de janvier j 8c

puis il les envoya à Confl:auee,qui lesmefla parmi les troupes.

Une armée de Fftnçois (brtit pour les venir lecourir, mais il Amm.p.Sj.d.

cltoit trop tard. Ainfi ils s'en retournèrent chez eux, & Julien c-

vint palier le refte de l'hiver à Paris, [dont le nom commence
ici à devenir célèbre dans l'hiltoire ; car jufquelà il s'y lie fort

rarement:]'^ cette ville ne paflbit alors que pour un chafteau l^.p.^jt.

renfermé dans l'ifle[qui n'en fait aujourd'hui qu'une très petite

partie,& qui garde encore le nom de Cité.J'Onen peut voir une Juii.mifp.«i.

defeription dans Julien qui en aimoit le fejour,[& il y palTa au

moins deux hivers.

Auflî quelque petite qu'elle fuit,] 'on prétend qu'elle avoit Amm.f.n.p.

tout ce qu'il falloit pour la Cour d'un Empereur, un palais,des

furnfmm. thcrmesou bains publics,"un lieu pour les exercices des foldats,

'des arènes ou un amphithéâtre, [placé vers la porte S. Victor, Not.Cai.p.

comme on le voit par des ticres du X 1 1 1 . fiecîc. ] On n'y voit 43,<1-

rien aujourd'hui de tout cela que ce qu'on appelle encore le

TmclF, H h h
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palais des Thcrmcs[prcs des Maturins fur la ruede la Harrje.

] conUancc
Valcf.p.71. On juge par ce qui en relie, que c'efloit un fore grand edihee, io,.ti<

qui n'a pu eflre bafti en moins de deux ans, & qui avoic elle

Amm.n.f.p. iaidur le modèle des thermes de Dioclccienà Rome.'Quelques
mo| vai.de uns croient que c'ellle palaisoùjulien &Valcntinicn I.ontdc-
bal.p.4.!-44. . , a

. r
% r

vaicf.p.ji. meure, cedont Ammicn parle louvent. D autres aiment mieux
croire que ce palais efloit dans la ville & dans rifle > [où nos

Rois de la troifieme race ont eu aufîî le leur jufqu a Philippe

P ji. le Bcl.yOn croit avoir quelques preuves que ceux de la pre-

p.p. miere demeuroient dans le palais des Thermes,'& les plus ha-

biles le tiennent plus ancien que Julien.

ARTICLE XLV.

Diverfes lolx de Confiance : Magents de cette Année.

[ Onstance fit cette année plu ficurs loi x dont nous nous
Cod.Th.i*.t. ^^croyons obligez de parler ici. ]'Cclle du troifieme juillet
8.l.7.p.ii 3 . ordonne que l'on coniifquera les biensdeceux qui auront aban-

donné le Chriflianilme pour fc faire Juifs.

*.f. 4 .t.ii.p. 'Nous apprenons de celle qui fut lue dans le Sénat le premier

d'aoufl, que beaucoup de Sénateurs evitoient de demeurera
Rome à caulc de diverfes chartes attachées à cet honneur.

Confiance fit une recherche de ceux qui s'elloicnt établis dans

l'Acaïe, la Macédoine, &: lesautrcs provinces de l lllyriè, pour

les obliger, félon les interprètes, à venir demeurer à Rome ou
dans les pavs qui en elloient proches. D'autres Empereurs
avoient ordonné dans la mclmc vue qu'ils auroient tous quel-

que partie de leur bien dans l'Italie.

it.r.ix.l.i.p. 'On voit par la lov du 17 d'octobre qu'il y avoit encore des
i99' gladiateurs à Rome,[nonobflant les loix qucConflantin avoit

faites pour les abolir.] Confiance les y tolère, mais il détend

fous de grandes peines au x foldats 3c à ceux qui avoient quelque

emploi à la Cour, de fe fouiller par un métier fi detcflable: c'cll

le terme dont il fe fert.

i 3 .t.i.l.i.p.|. 'La loy du deuxième novembre ordonne une levée d'argent

fur tous ceux qui elloient dans le trafic, à l'exception desClercs

p î. appellez"Copiates , ou plutofl des Clercs 5c des Copiatcs,'cell v.Cooiu»-

à dire de ceux qui elloient deflinez à prendre foin des morts.

K.t.i.l.i4.p. 'Quatre jours après,Confiance adrcfTa une autre loy àFelixqui

occupoit alors le fiege de Rome-. Et cette loy exemte nettement
40.
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cJtnlncc dctoutelbrted'impofition ordinaire ou extraordinaire tous les

»o,ii. Ecclefiaftiqucs qui faifoient quelque négoce , parecqu'on fup-

pofoit qu'ils n'en faifoient point que d'honnefte, & que le petit

gain qu ils en pouvoient tirer, eftoit un argent facré, deftinéau

ibulagemcnt des pauvres jla loy comprend dans cette exemption
les femmes 6c les enfans desEcclcfiaftiques, leurs domeftiques,

& tous ceux qui eftoient à eux.

'Nous avons une loy de cette année datée de Sirmich , mais n.t^o.U/.p.

fans jour, qui ofte au Préfet de Rome le droit qu'il avoit ou qu'il l4 ?-

pretendoit avoir, de recevoir les appellations de diverfes pro-

vinces d'Italie ; 8c elle attribue la connoiflanec de ces appel-

lations au Préfet du Prétoire. Ces provinces (ont non feulement

la Sicile, la Sardaignc,laCalabrc,laBruzzc, l'Emilie, la Vcnetie,

6c les aurrcs[ plus éloignées de Rome,] mais encore le Piccnum,

6c mefme la Campanic. Aulfi on prétend que cette loy n'a pas
eu tout à fait lieu, 6c que les Préfets de Rome n'ont pas taillé de
jouir du droit des appellations 8c de quelques autres dans ces

provinces d'Italie, 6c mefme dans la Sicile.

'L'hiftoire de cette année nous a fait voir qu'Orficc eftoit pour Amm.l.u.p.

la féconde fois Préfet de Romedepuis le mois d'avril au moins. 69,i-

'Nous avons des loix qui luyfont adrefiTécs le 15 de juillet 6c le Cod.Th.chr.p.

• 7 d'o.tobrc. Nous avons vuaufli que Taurus avoit fuccedé [à
5 6 '

Mavorccjvcrs le mois de mars dans la charge dcPrefct d'Italie,

6c Conihnce luv adrcile enfuite beaucoup de loi x en cette qua-
AlV.T.i. I C'.'l.

6S.d|7i.C.

lité.[ Il fera encore parlé pluficurs fois de ce Préfet. ]'II paroift

que Mufonicn fut continué cette année dans la préfecture d'O-
ricntj'Ô: mefme l'année fuivantc. a Florcnt eftoit certainement i.i 7 .p.9 <.b.

Préfet des Gaules à la bataille de Stra(bourg,[6c jufqu'en3<ji.]

'Il n'avoit pas autant d'équité ni autant dccompalîion pour la L17 p.89.90.

mifere des peuples que Julien. 'Il le faut diftinguer de Florent, i.irp.«i.a|i».

qui tenantla place du Maiitxc des Offices en 355, vérifia la fup- P 106 - u -

pjfition des lettres produites contre Silvain , 6c qui fut enluite

luy mefme Maiftre des Offices. Celui-ci eftoit filsdeNigrinicn,

[
peuteftre de celui qui avoit cfté Confulcn 350.] Le Préfet [des

Gaules] fut luy mefmeConful en 3<îi.[LaquatricmcPrefcdure,

qui eftoit celle de l'Illyricpouvoiteltre remplie parThalafle,]

v. h note 'à qui Confiance adrcile la lov du 3 de juillet fur lesjuifs. ["Mais Co l.Tli.chr.

il ne le faut pas confondre avec] b ThalaflePrcfet d'Orient mort £"!
6,

.

. * J * Amm.1.14. p.

des 355. ^
K.d.

'Nous avons encore des loix de cette année adreflecs à Flavicn cod.Th.chc.

Proconful d'Afrique, à Dulcice gouverneur de l'Emilie, à

Hhh ij
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Ccleftin Confulairc de la Bctiquc, & à Vercconde officier des cotÎ^k» I

finances.

ARTICLE XLVI.

Safordr ConfianceJe députent inutilement pour /j paix.

IhdictxonI. L'AN DE JESUS CHRIST 358, DE CONSTANCE il, 11.

lcU.fcc|Amm. 'Datianus?& Ccrealù , Confuls. Noti 4«.-

J.i7.p.54|Socr. ' J

Onu. P.i9î .b. 'A\N croit que le Conful Ccreal efl Neratius Ccrcalis[oncIc
Cod.Th.t.4. \^/materncl de Gallus<]'& que Dacien fon collègue elt celui
* 1

' que Libanius dit s'eftre élevé d'une condition très bafic aux
premières dignitez, de mefme que Philippe, Taurus, Dulcicc,

& quelques autres du mefme temps. Il portoit la aualité de
phir».i.i.c.8. Comte[cn 349,]felon S. Athanafe: 'mais il fut eleve jufqucsà
P">- celle de Patrice; [d'où vient qu'il eft nomme avant Cereal oncle

de Gallus & de Confiance mefme, qui avoit autrefois epoulé la

nièce.
]
Philoftorge veut que Daticn ait eu beaucoup de part à

l'élection de Valcntinienen l'an [364,] auquel il eftoit fort âgé,
».».îj4|CcxL 'On croit aufli quec'eft le Patrice Daticn marqué dans une îoy
Th.t.ff.p.3J7.

accr j|3 L1(
ie à Conllantin, mais qui pourroit bien élire de les lue-

socr.n.p.jj.i. ccfleurs.'Libanius luy a écrit plulicurs lettres, & en a fait"de ^c.

grands éloges.

Cod.Th.cKr. 'Orfite, Taiu*us, [ Mufonicn, &Florent,"| furent continuez dans
P 5 ** les dignitez qu'ils avoient l'année précédente. On tire du Code

que Martinicn fut Vicaire d'Afrique,Probe &: llavicn Procon-

lulsde la mefme provincc,& Maximegouverncurde la Cilicie.

Ltb.vit.p.3>. 'Noccntius elloit ce femble gouverneur de Syrie vers le milieu
c de cette année.

Amm.!.i«.p. 'Nous avons dit fur l'année précédente que Mufonicn Préfet
6*>*9> d'Orient, avoit engagé Tamlapor General des Perles, à porter

à Sapor fon Roy quelques paroles de pai x. Tamlapor l'avoi t fait,

mais en mandant que Confiance embaralTé par de falchculcs

guerres demandoit la paix. Les lettres furent longtemps à ellrc

portées à Sapor, qui elloit à l'autre extrémité de fon royaume,
I.i7.p.j4.cd. 'de forte que durant ce temps là Sapor termina la guerre qu'il

avoit contre les Qujonites & les autres ennemis , 8c mefme fit

alliance avec eux. Ainlî fe trouvant en repos de ce collé là, &
fier de ce que Conllance, à ce qu'il croyoit, demandoit la paix,

il luy députa un nommé Narfe chargé dedivers preiens>& d'une
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confiant
lcttrcextrcmcmcnc haute>'°ù*'l pretendoit pouvoir demander p.yf <

n. 11. légitimement tout ce qui eltoit audeca de la rivière de Strymon
dans la Macédoine": mais comme il avoit , difoit-il, toujours

aimé la modération, il fc contentoit de demander l'Arménie&
la Melopotamie qu'on avoit enlevées par fraude à[Narfe]lon

aycul ; & il proteltoit que fi Confiance n'acceptoit pas cette

condition, il employeroit l'été luivant toute la puiirancc de les

Etats pour fc faire la jullicc qu'on luv auroit reruléc.

[On peut voir dans le titre de cette lettre la fotte vanité des

Rois de Perfe,]'qui s'intituloient Rois des Rois, frères du foleil p->4-9f|"-p-

& de la lunc. aCcs lettres eftoient cnvelopécs dans[une étofe] JnV tJ fj

de foie blanchc.[ Il y avoit aulfi ce femble quelques complimens Thrnu.or.4.

pour le Préfet Mul'onicn,]que les Hateurs prenoient pour une P,W ,"^t»I*

prière qu'il faifoit à cet officier de vouloir procurer la paix à la

Pcrfc. Thcmillius témoigne avoir vu cette ambaflade à Antio-

che, [où Narle peut c/lrc arrivé des la fin de 357, 8c s'ellre arrcllé

quelque temps pour fc repofer.j'Il fit fon entrée à Conllanti- Uac.

nople le 23 de février 358, '& de la continua fon chemin vers zon.p.i7.<J.

Confiance qu'il trouva à Sirmich j 'car Conftancc y avoit palfé Amm.i.i 7.p.

l'hiver. '°3-d '

'Narfe adoucit autant qu'il put par fa civilité la dureté des p.tr.icg.p.i*.

lettres de fon mailtrc: bmais avec cela Confiance ne crut point ?•

.

devoir entrer avec luy en aucune négociation,& le contenta de sf,

te récrire à Sapor,"qu'ayant maintenu les bornes de l'Empire Ro-
main dans leur entier durant qu'il ne pofTedoit que l'Orient, il

ne pretendoit pas en rien retrancher après eflre devenu maillre

de tout l'Empire •> qu'il clloit toujours prefl d'accepter la paix,

mais pourvu qu'elle luy fuit honorable. 11 renvoya Narle avec

cette rcponfc,'& ne laifTa pas peu de jours après d'envoyer des p.^.b.cjn.p.

ambafladeurs en Perfeavec des lettres & des prefens. Il choifit li9 '

T*,hmmm pour cela le Comte Profper, Spcclat"fccretaire d'Etat dont
&s»r*r$m JLibanius clloit parent, ôc le philofopheEuflathcquc Mufonien

avoit jugé propre pour cet emploi, pareequ'il avoit un grand

don de perfuader. Et Confiance eu 11 cité bien aife defufpcndrc

au moins la çuerre pour quelque temps, afin de pouvoir mettre

les provinces du Nord çn état de ne rien craindre, [durant qu'il

iroit en Orient contre les Perles.]

'Les amba'Jadeurs Romains trouvèrent Sapor àCtefiphon, i.i 7 .p.ii,.ai

&: luy parlèrent conformément à leurs ordres.'On cite de Li- n-p.1j9.140.

banius que Spectat réfuta fort bien les prétentions qu'aVoie

Sapor fur tout l'Orient,'Eunapc qui s'étend fort fur les louanges Eun.c.4 p-4+»

Hhhiij
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o j:p.»j. d'Euflathe , parcequ'il efloit payen ,'& difciplc d'Iamblique, combôî
c.4.p.4<r.47. 'prétend qu'il charma Sapor,6c obtint de luy*encorc plus qu'il tutv

P44- nedemandoit.'Maisilmellc àccla}
-

diverfcfcirconlbnces > [qui \*4 i>.<

font voir qu'il avoitou peu de bonne foy,ou peu de connoiflancc ™??r'

Aram.p.ujj. de l'hifloire de ces temps là.]'Et en efFet,nous apprenons d'Am-
°TI4h

b
' mien que Sapor ne voulant rien relafcher de fcs demandes, les

trois ambafladeurs après avoir cflé longtemps à fa Cour,furent
n.p.149. obligez de s'en retourner fans rien faire, 'lis efloient revenus

avantle^d'aouft.

1 r.p.u 3 .b. 'Le Comte Lucillicn y fut renvoyé après eux , avec Procope
oui prit depuis la pourpre [fous Valens j & ils n'y réuflîrent pas

l.i8.p.nf.b. davantage.] 'Sapor les "relégua bien loin, & leur fit mefme imaoUâ

J.xi.p.iS8.i85>. craindre de perdre la vie. [Néanmoins il les renvoya enfin, ]'&

nous verrons Lucillien General de la cavalerie dans l'illyrie

en 3<>i.

ARTICLE XLVII.

Confiancefurmonte les Ruades , les Sarmâtes, & les Limitantesj
donne aux Sarmâtes la liberté, leur pajs, ét un Roy.

Amm.!.i 7 .p. ' f AUrant que l'hiver retenoit Confiance à Sirmich, les
103. 104. D Quades&lcsSarmatcs joints cnfemblen*rentdes ravages
T-96-c. dans la Pannonie & dans la Méfie: '& d'autrepart lesjuthunges

Allcmans oubliant la paix qu'ils avoient obtcnue[il n'yavoit

que deux ans, ]pilloient la Rhetie, & attaquoient mclmc les

c<J|ui.cL villes, ce qui leur eflroit extraordinaire. 'Barbation envoyé
contre ceux-ci les défit dans un combat , & les chafla de la

p. 104. b.c. Rhetie. 'Mais Confiance marcha en pcrlonnc contre les au-

tres auflitoft après l'equinoxe du primtemps. [Il les trouva

déjà retirezjjmais il fit un pont dcoatcaux fur le Danube, &
éUoj. alla faire le degafl dans le pays des Sarmates. 'Ils vinrent en

grand nombre avec les Quadcs, comme pour demander la paix,

penfant furprendre les Romains: mais ils furent receus en en-

nemis, taillez en pièces, &: réduits à fe foumettre tout de bon.
p.iof.a. 'LesQuades firent la mefme chofe avant qu'on entrafl dans

leur pays. Confiance afTez facile à ces fortes de chofes, leur

^ demanda moins qu'ils n'efloient prefls de faire/ôc fe contenta
qu'ils rendifTcnt les captifs, &: qu'ils donnafTent des oflages de
la fidedité qu'ils promettoient.

p.io*.c.d. 'Les Sarmates profitèrent mefme beaucoup à ce traité.'lls ^™ ftja "
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CmAmcc soient clléchalTez dcleurpays par leurs cfclavcs[en l'an 334,]

& obligez de fe foumettre aux Quadcs.'Mais Conllance lescira bip.107.15

alors de cette fujecion, voulue qu ils t u lient libres , leur donna

pour Roy Zizaïs prince de leur nation, 'qui s'eiloit fournis le p.io-^.b.

premier,'& les rétablit encore dans Iepays dont ils avoient cité pma.
chaflez [en 334] par leurs efc laves. 'Car ces efclaves a qui on pnv.c.

donnoit le nom de Limigantes ayant auflî ravagé les terres de

l'Empire, Conllance leur alla faire la guerre. 'Ils témoignèrent d|p.io*.

fe vouloir foumettre, Se vinrent en grand nombre trouver Con-
llance, mais dans le deflein de l'attaquer lorfqu'il y penferoit le

moins, s'il vouloit leur impofer des conditions trop rudes. On
s'en douta, &: Conllance durant qu'il leur parloit les fit infenfi-

blemcnt environner par fes troupcs.Ainûlorfqu'ons'appcrceut

qu'ils en vouloient venir aux armes , les Romains les attaquè-

rent les premiers ,& en firent un grand carnage ; 'aucun d'eux a.b.

n'ayant pu le refoudre à demander la vie. 'On fit enfuitc le p.io$>.ix«.

degalldans tout leur pays, 'les Romains du collé de la Méfie, p.uo.b.c.

&ïes Sarmatcs leurs anciens maillres par un autre endroit.

Les Taïfales le firent au/fi de leur colté.'L'obflination des Li- p.uo.m.

misantes fut ainfi domptée, Se ils acceptèrent l'unique parti

quon leur offrit, qui Rit de quitter leur pays , 'auquel ils p.io7 .c.d|m.

clloicnt extrêmement attachez, pour fe retirer dans un autre r
'beaucoup plus éloigné de l'Empire: a& Conllance rendit le piu.b,

leur aux Sarmates leurs anciens maillres, [14 ans depuis qu'ils "P 111 *

en avoient elle chaflez.]

'Les loldats à caufe de tant de vicloircs donnèrent à Confiance bjp.iu.û

ftcmmd» letitrede"Sarmatique, 'après quoy il revint à Sirmich , ou il p.iu.d.

s*rmAt,tm
entracornme en triomphe,& renvoya les troupesen leurs quar-

tiers. [Il peut n'cllre revenu que fur la fin d'octobre à Sirmich,]

'dontildatcuncloydu lydcccmois, & uneautredu ipdecem- Cod.Th.chit

Not» 4 x. brc. ["Mais je ne fçay s'il n'y feroit point venu palier le mois de P îS '

juin pour recevoir l'ambaltade des Perles, durant que fes trou-

f»es
pilloient les terres des Quades & des Sarmatcs.] 'Il ypalTa Amm.i.i 9 .p.

'hiver. bAureIe Viclor marque entre les chofes les plus mémo- l^'via
râbles de l'hilloirede Conllance, qu'il avoit donné un Roy aux

t u.c.
'
^

Sarmates dans leur pays.

1
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C.5ft,li
Cooflauo»

ARTICLE XLVIII.
Julienfoumtt les François Saliens & Camaves, dr divers

Allcmans\ fuit venir des ble\d 'Angleterre.

Amm.i.i7 .p. 'TUlien cmploya"dans Paris les premiers mois de l'année à v.juliaf
o.

|
rCgJcr lcs tailles des Gaules, afin de donner quelque foula-

s
' '

gement au peuple > & malgré "les avis que Florent Préfet du fcc

Prétoire donnoit à luy & à Confiance, malgré les faufles fuppu-
tations, malgré fescris & fes plaintes , il trouva moyen d'avoir

l'argent neceflaire pour la guerre, fans fouffrir qu'on chargeait
d'aucun nouvel impoli des peuples qui pouvoient à peine payer
les anciens.

P . 5 ,.a.b. 'il le haftaenfuite,[aulfibicnqueConftancc,]de femettre en
c. campagne,'efperant finir deux guerres en quatre ou cinq mois,

& vaincre les François [avant la fin de la trêve qu'il avoit accor-
dée aux A llemans. Les François cftoient encore alors divifez en

Zof.i.j.p.707. plufieurs peuples,dont les plus célèbres font les Saliens. ]'Ccux-
* ci chaflez félon Zofime par les Saxons des terres qu'ils avoienc

en Allemagne, avoient occupé la Batavie, c'eft à dire les illcs

Amm.p.99.c. que forment les diverfes branches du Rhein. [Une partie de] 'ce

Not.Gai.p. peuple s'eftoit habituée dans la Toxandrie,'qu'on dit eftrc un
51

* pays qui commençant à une lieue de Mailricht, s'écendoit en-
viron 1 <j lieues le long de la Mcufe, où font aujourd'hui les villes

dcBoiflcduc,clcBreda,&:d'Anvers.Son nom le Confervc encore
dans un bourg du pays de Liège, appelle TclTcndcrloo.

Amm.p.9?.c 'Ce furent ces François que Julien voulut attaquer[lcs pre-
miers.] Il eftoitdéja à Tongres lorfqu'il rencontra leurs depu-

is tez qui croyoient le trouver encore à Paris,'&: venoient le prier

de leur permettre de demeurer comme amis dans les terres

qu'ils occupoicnt.il les renvoya fur quelque difficulté qu'il leur

fit, leur taillant croire qu'il attendroit leur réponfc à Tongres.
Mais des qu'ils furent partis, il les fui vit, entra dans le pays, &

]u!.âd Aih.p. obligea les peuples à fe rendre. 'C'eft ainfi qu'il rcccutfcommc

Ivài r.Fr.l.i. fujets]une partie des Saliens. 3 Il leur donna des terres dans les

P . 3 9.c|Lib.or. Gaules, & en forma un corps de milice pour fervir danslacava-
n.p.*7^.

lerie Romaine.
*

ya!.r.Fr.P .4 o. 'Les"Camaves qui eftoient au fli une nation Françoife,bs'eftant Non M
b Amm.p.too. 1 ci* 1 1 1 «

a|n p.i43|jui. emparez comme les Saliens de quelques terres des Gaules,il les

P J14. alla attaquer, les défit, en fit beaucoup de prilbnniers , & les

obligea
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(OTfiaice
obligea de fuir audclà du Rhcin. Il leur accorda néanmoins
enfin 1n la paix qu'ils luy envoyèrent dcmandcr.'Comme il falloir Eun.cxc.p i<ft-

*c des oftaees, Julien dit à leur Roy"qu'il vouloir avoir fon fils: le *fJ?°fï
1 p "

pcre s ccna en pleurant, qu il cuit bien voulu le luy pouvoir icg.p.ts.c.d,

donner, mais qu il avoit eftc tue dans la bataille: 8c il le croyoic

ainfi. Néanmoins il avoit feulement cite pris:dc forte queJulien
le fit paroiftre en mcfme temps, & il promit de le traiter non
comme un captif, mais comme un oftage, fie félon fa qualité. [Je
ncfçay fi ce n'eft point ccj'Ncbifgafte dont parle Eunapc. aM r Em.cxc.p.17.

Valois qui l'appelle Ncbiogaftc,donnccenomau père.
vai.r.Fr.l.i

bJulien fie des regimens de Camavcs auflibien que de Salicns; p.41.4*.

& ces corps fubfiftoicnt encore du tempsde l'EmpereurA nalta-
*o 9

0'

c

* ! ',p'

fc.'Zofime dir qu'il n'artaqua pas fculemenr les Camaves par p. 703.70$.

une guerre ouverre, mais encore par de petites courfes qu'il

faifoit faire durant la nuit,&quilcurcnlcvoicnt bien du monde.
1 1 employoit à cela un nomme Carietton, barbare de naiilanec,

mais hommcdccœur.'Oncroir qu'il cftoirFrançois,Ôtquec'eil Amm.f.n.p.

*c celui cqui fut Comte des deux Gemaniesfbus Valentinien I.

d Après la redu&ion desCamavcs, Julien fit rebaftir trois forts 'oZd^Xk
furlaMcufe, que les barbares avoient ruinez. c ll manqua de </i.i7-p.ioo.b.

vivres durant ce travailles blez ne s'efranr oas trouvez meurs
' bc

*
*

&c. aullîtoft: qu'il fe l'cftoir imaginé; "ce qui fit (oulcvcr les foldats

contre luy,'& il eut de la peine à les appaifer. p.101.

'Il falloir beaucoup de vivres pour pourvoir ces chafteaux,fic Eun.excp.ij.

les aurresoù il vouloir mettre garnifon/ôc mcfme pour nourrir ^'Zof i ?
les captifs qu'il avoit obligé les barbares de luy rendre. Les 7o«.c.*

3 P

villes des Gaules qui cftoient ruinées ou fortaffbiblies par les

guerres, n'eftoienr pas en étar d'cnfournir.'On avoit accouru- Lib.om.p.*

*c. mé auparavanr d'en faire venir d'Anglcrcrre par le Rhein: l8 ° l81 -

mais les barbares s'eftanr rendu maiftres de ce fleuve, on avoir

mcfme laifle çafter les vaifleaux fairs pour ce rranfporr. Julien

voulur rétablir les chofes en leur premier étar il fir faire Juli.ad Ath.p.

1. en 1 Angleterre jufqu'à 600 vaifleaux, ou mefme 800 félon Zofi- "jffi*-
me, pour amener des blez de cette ifle.'Il falloit faire entrer ces Juii.p.j ij.jm.

vaifleaux dans le Rhein; fie c'eft ce qui n'eftoit pas ailé avant les

dernières victoires de Julien, à caule des barbares qui tenoient

les bords du fleuve. C'cft pourquoi Florent Préfet des Gaules,

avoit voulu qu'on leur donnait de l'argenr pour acheter la li-

berré du partage, & Confiance mefme y porroir Julien, pourvu

que cela ne luy paraît pas rrop honreux. Maisjulicn ne pouvoir

j, Zofimcdit for kî bordt du Khcin.

Tome IF. I i i
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pas trouver honncftc une voie fi baffe, dont Confiance mcfmc côjft!a«

aflez accoutumé à enrichir les barbares, paroiflbit avoir quel- it,*tt

que honte. Il aima mieux aller faire la guerre, comme nous
avons dit , aux Saliens & aux Camaves , s'acquérir ainfi par la

Eon.excp.if
. vi&oirc la liberté du commerce fans l'achctcr.'Ccla le rendit

néanmoins plus facile à accorder la paix à ces peuples, parcequc
Lib.or.i i.p. les vahTeaux ne pouvoient pas parfer contre leur gré.'Ainfi on
* r commença l'année fuivante à avoir des blcz d'Angleterre par

cette voie.

Amm.i.i7.p. 'L'expédition de Julien contre les François peut avoir duré

„ cinq ou fix mois, a& il ne fortit du pays des Camaves que lorf-
*fcun.cxc.p. ,1 . r ; . i

i 7.c qu on commencoit a lentir les premiers rroids de 1 hiver, [peut-

ellre au mois defeptembre, a la fin de la trêve faite avec les

Amm.p.iou. ANcmans.J'C'efr, pourquoi ayant fait un pont de bateaux furie

f& Rhein, il entra dans leur pays.'Suomaircl'un de leurs Rois luy «ce.

vint demander la paix, 8c l'obtint à condition de rendre les

captifs, & de fournir des vivres aux foldars quand on en auroit

p.ioi.toti befoin,"en prenant des quittances pour fa dechargc.'Un autre Arc

t^ci*"'" princeAlleman nomméHortairc,"ayant vu tous fes pays ruinez, aie

vint enfin demander mifcricorde,& l'obtint auflî à condition de
rendre les captifs,8c de fournir du bois , du fer,& des voitures,

Zofy.70J. pour reparer les villes ruinées par les barbares/On peut voir
7 ° 6,

dans Zofime l'invention dont il prétend que Julien fc (ervit

pour favoir tous ceux cjui eftoient prifonniers parmi les Alle-

I^feîl
4 ' mans/Ilen retira jufqu à vingt mille. b ll mit enfuite fes troupes

a.
"""'P 101,

cn quartier d'hiver. [On ne dit point où il le pafla luy mcfmc:]
Lib.or.u.p. 'mais on marque que les A llcmans le lai fferent jouir d'un plein
a °'c

* repos durant tout l'hiver, fansofer faire aucune courfe dans les

Gaules.

ARTICLE XLIX.
Nicomcdie renverfee: De S. A rfacefolitaire: Averfton de Confiance

four la nugie.

[T E plus célèbre événement de cette année eft le tremblc-
Aur.v.p.îi*. I j ment de terre qui ruina la villedcNicomedie.J'Ellc avoit

rAram.1 i 7 .P .
déjà CL1 Ie melmc malheur fous M. Aurc!e. c Le tremblement

?6.d. dont nous parlons ici, s'étendit dans l'A fie, le Pont,8c la Macc-
idat. dotne , où il ébranla beaucoup de montagnes ,

'8c jufqu'à 150

soz.u.citf. Yillci.'Nicce&tout le pavs d'alentour s'en relfentit,a 8c le bru 11

</p.55^.a.
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cou rot que cette ville ea avoic elle ruinée avec Pcrinthe ou

Heraclee, & Conftantinople mefmc. [ Le fore du mal tomba fur

Nicomedie,]'qui en fut entièrement renverfée,a& cela en un idar.

moment ; de lortc Que perfonne n'euft le loifir de fuir pour
îfV&V'î^

chercher un lieu de iureté. bCe malheur arriva fur les fix ou lept ?m
y
7

* uî
heures du matin

,

c le 1 z4 aouft de cette année ,[qui eftoit un or.8.p. l07.a.

lundi,] a& non un jour d'affemblée ccclefiaftiquc.cLc tremble-
t Amm'p.^'

ment rut luivi par un embrafcment fqui dura 50 jours.Ammien a,idac|Socr.r.

eft celui qui décrit plus particulièrement cet accident.SSaint »- c-J*-p-*4tf.

Grégoire de Nyffe le met entre les exemples les plus capables JsoT. ?.„ 9 .b
k

de ruiner la foliede 1 aftrologic jùdiciaire. h S. Ephrem Diacre <o a
£'

[d'Edefle] le pleura parun poème elegiaque qu'il compofafur ce ui./ibfut
lujet.'On remarque queLibanius en parle en pluficurs endroits. fAmm.p.97.

Wous avons un dilcours qu'il fit fur cette ruine d'une ville qu'il Jh^v^
prétend avoir efté la cinquième de l'Empire pour la grandeur, 0

& n'avoir cédé à aucune pour la beauté. [On y voit une image J^""
11 ''

de ce qu'on lit dans l'Ecriture fur la chute de Babylonc.] m Il jc^Tkcfe.
prétend que non feulement tous les baftimens, mais tous les p f «•

hommes y
pcrirent,horsfort peu qui eftoient mefmc blefTczj n& [^J*

s ? '

quand Julien y pafla en 361, il ne put s'empefeher de plcurcr,en m p.ioi.c|ioc.

la voyant dans un état étrangement différent de celui ou il
JjJJJJ^j^

lavoit vue autrefois. p.uy.b.c.

'Entre les morts on remarque Ariftenete,qui ayant obtenir i.i 7 .p.s>7.c|n.

depuis peu la charge de Vicaire dans ce pays , laquelle il avoit
£J*jJ

LlL P-

fort briguée, fe trouva enfermé fous les ruines, d'où n'ayant pu.

fe délivrer, il y périt par la faim. Il eftoit grandami de Libanius.

'Cecrops Evcfquc de la ville, 6c un autre Evefque, périrent en sox.i.-j.c.ié.

cette occafion^mais non dans l'eglifeni avec beaucoup d'au- tttib-

très Evefqucs, comme les payens le publièrent pour inlulter à

la religion Chrétienne, [qui ne nous promet point du tout de

nous exemter des maux temporels.] 'Cette eglifc[baftie par b.Phifg.u.c.

Conftantin vers l'an 330,] & qui eftoit magnifique , fut abacue JJjjgJ^
f>ar

le tremblement. [Mais elle avoit toujours cfté le fiegc de
'Arianifmc. La ville avoit au (fi cfté longtemps le lîcge de PEm-
pirej & la perfecution de Diocletien y avoit fait un nombre

infini de martyrs.]

'Sa ruine avoit cfté prédite aux habitans par S. Arface Perfe So2.p.jjj>.c.d,

de nation, qui avoit autrefois confelTé J.C.fous Licinius, Se

I. Socrate dit le t8.

| t. 'Philoftorpc dit néanmoins qu'il fut accable dans l'cgtifc avec quinze autres Evefqucs. [Mais rhifg.l4.c.io.p.

Jozomciic parle awnmc une perfoouc bicaaJïurcc. UGodcfioy fc déclare pour luy. 70.

* Il * J

Iiiij •*€•*>•»
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p.î*o.b. s'efloit depuis retirédans une des tours de la ville.'On l'y trouva cédùoa

mort après le tremblement au mefme état où il s'efloit mis pour n,*»«

prier , quoique la tour n'eufl point eflé endommagée. [Ainfî (a

fcfle devroit eflrc marquée le 14d'aoufl plu toit que le 16 comme
elle l'cfldans les martyrologes latins, entre lelquels A don &
Ufuard fc trompent de le mettre à Nicéc au lieu de Nicomcdie,
& de luy donner le nom d'Urfacc.Je ne voy point que les Grecs

cd. en falTcnt mémoire. ] 'Sozomenc raconte encore plufieurs au-

tres choies de ce Saint, qu'il fuffit d'avoir marquées ici en gê-

nerai.

[Nous n'avons qu'une loy de cette année qui paroifTc confïde-

cod.Th.p.t. rablc.]'C'eft celle du 13 juillet adreflec à Taurus, par laquelle
K.U.p.114. Confiance rcconnoifl que les magiciens, "les aflrologues, les mithe?*-

augures, & tous ceux qui fc méfient de deviner , doivent eflre

regardez comme les ennemis du genre humain , mais que ces

fortes de gents qui fe trouvent à la Cour d'un Prince , peuvent

eflre regardez comme criminels de lezc-majeflé [par le tort

qu'ils font à fa réputation, puifqu'il femble qu'il les tolère ou
mcfme qu'il les approuve.] 11 ordonne donc que s'il fc trouve

quelqu'un de ectteforte dansfon palais ou dans celui de Julien,

qui veuille defavouer fon crime contre ceux qui l'en aceufent,

il fera appliqué à la queflion , de quelque qualité qu'il puifle

cilrc, fouffrira le chevalet, les ongles de fer, & les autres peines.

p.iiM. 'Quelques uns raportent cette loy à Barbation condanné pour

avoir confulté les devins : [mais cela n'arriva que l'année fui-

Bar, îi 3 $ 19. vante.] 'D'autres croient queConllanccfcdoutoit du commerce
cod.Th.t.j.p. que Julien avoit avec ceslbrtcs degents.'Cettc loy cfl datée de
1 li

' Rimini , où il ne paroifl pas que Confiance aie pu venir cette

année. C'cfl pourquoi on croie qu'il y a faute.

[Cette juflcavcrlîon de Confiance pour la magie,nous donne
occafîon de marquer ici ce que dit Olympiodorc hifloricn

rhot.c.jo.p. payen, qui écrivoit vers l'an 41s. 1 '11 dit donc que Valcrequi

commandoit dans la Thrace, ayant eu avis quil y avoit un
threfor caché en un endroit de ce pays qui conrînoit avecl'll-

lyrie, il vint s'informer de ce que c'eltoit : &: ceux du pays luy

dirent que c'efloient deschofès confacrées il y avoit longtemps

pour arrcfler les barbares, dit Olympiodorc. Valcre fît fonra-

port a Con(lancc,qui luv ordonna d'enlever ce qu'il trouveroir.

1 1 fît donc crculer,trouva trois flatucs d'argent mafllf habillées

en barbares, & les fit porter [on ne dit pas où.] Olympiodorc
afTcz flupidc&aflez badin pour croire que ces flatucs pcuvoknt
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Confiance' arrefter les barbares,'dit que pai de jours après lcsGots ravage-

P.is

11,1*. rcuc toutela Thracc.[Maisjcnccroypasqu'on trouveaucunc
irruption desGocs du temps deConltance,ni de pluficurs années

après. II cft certain qu'avant luy, les Gots €t d autres barbares

avoient fouvent couru 8c la Thracc & l'Illyric.]

B3 65 afiûflâe&eefiafi&es 02 sa sa sa sa sasa sasasasa22 fîSfiegaaQ&eaœea

ARTICLE L.

E'Hcrmogene, Bajfut^ & autres ef/îciers : Julien achevé de vaincre

les Aâemans.

l'an.de Jésus Christ «o, de Constance zx, ix. Indicti»»

f
1 1.

Noti 44. 'Eufebiutl'dr Hjrpatius, Confuls. idatAc.

Usebe & Hypace Confuls en 359eftoient frères, [élevez Amm.m.p.

.p.l8î.C.E à cette dignité par] aP Impératrice Eulebic leurfccur.Mls

vivoient encore tous deux en 1 an ^74, ou environ* & Valenslcs iu^p^j».
bannit alors, comme cou pables"d'avoir a(piré à l'Empire. Ils c -

furent bientoft reconnus innocens,& rapellez; 'maison ne laifla. p.j

kc,
pas de"les traiter avec beaucoup d'indignité. Un autre Hypace
dont Ammien fait un grand cloge,[pouvoit eftrc fils de l'un des

deux.

Taurus &]'Florcnt Préfets [d'Italie &]dcs Gaules, furent iis.p.m.a.

continuez cette année. [On le voit pourTaurus par le Code &
VJcsAncns par le Concile de Rimini ,"dont il fut le tyran pour obetr à

Conltancc.j'L'IHvriecut pour Préfet Anatole,dont legouvcr- i.io.p.i 47»4 8|

*c- nement"fut favorable au peuple, iurtout pour l'entretien des A«»v.f.fi4*

portes, &en mdme temps très utile à l'Empereur. 'Libanius (e Libor. 9 .p.

plaint néanmoins de luy en un point. c
II mourut l'an 360, eftant **•*•

(

encore dans fachargc.°On en dit bien des choies. [Mais je ne |g t .d.

x, p*

fçay fi on ne confond point deux Anatoles,]lorlqu'on veut que do*,t**.iS7t

v.ji3. celui-ci foit le mc(me"qui avoit cité Préfet d'Illyrie fousCon-
****

ftanten 349 au plullard.[Il n'v a pas au moins d'apparence qu'il

ait toujours cité continué depuis ce temps là dans la mefmc
charge: ce n'eitoit pas la pratique des Romains. Mais il pourroit

y avoir cité remis une féconde fois. ]'On remarque qu'Anatole Amm.n.p.i«.

avoit elté gouverneur de Galacic & Vicaire d'Afrique, & que ,6 7«

quand il fut fait Préfet d'Illyrie, il protefta à l'Empereur qu'il

n'auroit aucun égardà la qualité des perfonnes, mais qu'il puni-

roit les magiftrats& les gents d'épée comme les autres quand
ils fe trouveroient coupables. 'On a un fragment d'un cloge phot.c.i 4 3 p.

I ii iij >»4°-
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que le fophifte Himere avoit fait fur le Préfet Anatole. Co!î :

Amm.t.tf.p. 'Hermogenc originaire du Font, eftoit cette année Préfet
iti.fajftb.nc. d'Orient > ayant fuccedé à Stratège ou à Mufbnicn.a Il l'eftoic

î /.'b.vit p. 4o.
ce fcmblc[dcs l'an 3}8]avant la ruine de Nicomcdie. b Il palfoic

b cjSoz.i. 4 .c. pour fevere 5 & il fe communiquoit en effet à peu de perlonncs:

* LrUp^»''o ma ' s ^ ne ^a '^'°^ c Pas à'cûrc fort doux i & il fe conduifoit par

Amm.piu b. r.iilon & non parhumeur.'Conftancc ne lechargeoit pointdes

Coj.Th.u.t. commi fiions où il falloit de la dureté. 'Quelques éditions du
«J-47-P-3 s Code font adreffer une loy du 14 juin à Cecilicn Préfet du Pré-

toire. Mais les autres éditions ne l'ont point:[& je ne voy pas

d ou ce Cecilien auroit pu eftre Préfet.]

chr.p./j. 'Orfitc eftoit encore Préfet de Rome le 2,5 de mars 355?, félon

une loy que Confiance luy adrefle. [Junius] Baffus luy fucceda,.

Amm.i.i7.p. '& mourut auffitoft aprés. cAmmien le met en 358. Mais nous

'fii.Jss.j u apprenons de fon epitaphequ'il mourut le 15 aouft 559,1)01 après

avoir receu le battelme.[Et en effet, Prudence met les Baffes

entre les famillesde Sénateurs qui .1 voient embralîé lafoy.]On
Amm.p.ioj.d. a cncorelou tombeau à Romedans l'eglifc de S. Pierrc'Artemc

Vicaire du Prétoire fit fa charge après fa mort , & fut agité par

Quelques feditions.[Je ne fçay fîc'eft lemefmcqu'Artcme Duc
'Egypte en 36 1, dont nous leronsobligcz de parler amplement

en un autre endroit. Leurs emplois portent à les diftincuer.]

I.u.p.i4*.d. 'Tcrtulle fut fait des cette année Préfet de Rome,d& il Feftoit

SjîJÏJJf'
encore en y6i.c \l eftoit payen, &ofoitmcfme facrifier. Il eue

».b. auflî à fouffrir diverfes feditions du peuple, pareeque les vents

empefehoient d'amenerdu blé. Il fut mefmcobligé pour fauver
fa vie, de prefenter au peuple fes enfans encore petits, en luy

permettant de les tuer fi leur fang pouvoit eftre utile pour le

Lien public j êc cela appaifa lafedition.

p.ts3.b.c 'Laur cefutfaiten ce temps-ci Generaldes troupes de l'Ifau-

ric, avec le titre de Comte, [plus noble alors que celui de Duc]
On luy donna cette charge pareequ'onenignoit quelque nou-
veau mouvement des Ifaures comme en 355, & ils aveyent déjà

commencé à piller. Lauricequi avoit de la prudence, les retint

plus par les menaces que par la force: [& en effet, cela n'empef-

cha pas le Concile qui fetint cette année à Seleucieen Ifaurie.

Laurice y eut quelque part.]

l.i*.p.r!4.irj| 'Ammien commence l'hiftoire de cette année par ce qui fc

Kt* pafToit dans les Gaules, où Julien s occupoit à faire rétablir les

gren 1ers publ 1es , a a 1 1er voir di verles v 1 1les ru 1nées par Ies enne-

•

mis fur les bords du lUiein, & à en faire rebaftir les murailles,
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comme Nuis, Bonn, Andcrnac , & Bingcn. Il fongea enfuite à

1$. commencer la guerre 'contre divers Princes d'Allemagne avec Amm.p.n4.c.

qui il n'avoir point encore traité,'& il aflembla à Mayence tou- p.' 1 fx.

tes fes troupes conduites par Lupicin fucccflfcur de Severc/qui l.ï^.p ioi.fc.

eltoit mort quelque temps auparavant.' Il ne voulut pas pafler i.is.p.iif.c.d|

le Rhein à Mayence fur les terres de Suomairc Prince allié,
Ll

-P- 4* 1 *18*-

depeur que les defordres inévitables des foldats ne rendiflent

ce prince ennemi : & les A llcmans cftoient en armes de ce codé
(

là. Il fit donc pafler par un autre endroit fur des bateaux une p-u<.*.b.c

croupe de 300 loldats,qui ayant penféfurprendre tous lesPrinces

Allemansaflemblez dans un fcltinjeur donna l'effroi,&di(fipa

leur armée.'Ainfi Julien eut toute libertéde faire un pont pour a.

aller piller leurs terres,'& il s'avança jufqu'à un pays nomme p.117*.

Palas,ou fc terminoient les Etats des A llcmans & des Bourgui-

gnons.'Là les deux Rois Macricn & Hariobaud qui eftoient »«k

frères, luy vinrent demander la paix.

'Vadomaire dont les Etats eltoient vers Bafle,y vint auflî, a b.

{pour fatisfaire (ans doute aux plaintes de Julien. Car nous ne

voyons point d'autre temps où nous puilîîons raporter ce que

dit Eunape,] 'Que ce prince eftoit fi fier, qu'après avoir donné Eun.exc.p.17.

(on fils en olhgc jufqu'à ce qu'il euft rendu plus de trois mille

Romains qu'il avoit pris, il redemanda (on fils avec menaces

fans renvoyer les captifs. Julien ne laifla pas de luy rendre (on

fils, mais en luy déclarant que s'il ne rendoit auflî les captifs, il

le traiterait en ennemi. Il luivît en effet bientoft fes députez,

& fut en très peu de temps de Spire à Bade. [Vadomaire

s'humilia fans doute, Se fit ce qu'on luy demandoit. C'cft pour-

utr. quoi]'Julicn le reccuc"bien,& comme allié. Confiance avec qui Amm.p.117^

il avoit traité [en 356,] avoit mcfmc écrit cr» fa faveur. aMais

Vadomaire avant voulu intercéder pour trois autres Rois, Uric,

Urficin, & Vcftralpe,'qui s'cltoicnt trouvez à la bataille de i.ifi.p 7j b.

Stra(bourg,'on voulut qu'ils envoyaient eux mcfmcs demander l.is.p.u7.c:

la paix,& on la leur accorda, à condition principalement qu'ils

rendroient tous les captifs. [
Après ces cxpeditionsjulicn quitta

rAllemagnc,]'& vint pafler l'hiver à Paris. Uo.p.ir4.aV

Digitized by Coo



443 L'EMPEREUR CONSTANCE.

ARTICLE LI.

Birbatlon décapite : Les Limitantes taiûeT^en pièces: Confiance

retourne en Orient, donne un Préfet à Confiantinople :

Affaire de Parnafe.

Ammiis.p. '¥^0UR pafler à ce qui regarde Confiance, il avoic envoyé

J_ tiarbation à quelque expédition
,
[donc le fujet n'cfl pas

marqué.] Au retour ce General fut arreflé fur une lettre de fa

fcmme,"qui marquoit quelque cfperance de parvenir à l'Empi-

rc i & il eut la teltc tranchée avec fa femme nommée AflVric, à

t. la pourfuitc d'Arbetion. [On le plaignitpeu,]'parccque c'efloit

b.c. un perfide,unefpric fier/'&uncmauvaifelangue/Maisfonmal- arc

heur attira celui de pluficurs autres qu'on failbit complices de

fès delleins, quoique quelques uns au moins n'en euflent jamais

entendu parler. On l'allure du Tribun Valentin , qui fouffrit

pluficurs fois la que ion, mais n'en mourut pas. Et Confiance
luy donna[comme] par fatisfa&ion lecommandement des trou-

pes d'Illyrie.

Li?p.i 4 7.c. 'On n'efloit pas encore hors de l'hiver, lorfque Confiance

apprit à Sirmicn que les Limigantcs avoient quitté le pays où
il les avoit placez l'année précédente, & s'efloient approchez

p.i4 8.b.c des frontières de l'Empire. 'Ils avoient effectivement defiern de

pafler IcDanube avant que les neiges fondues par le primtemps

p.M7.d. i'euflent groflî, & de fc jetter fur la Pannonie. 'Confiance fe

haila donc de partir de Sirmich"des le commencement du uttim

p.i 4 s.b. primtcmps,'&: s'alla camper le long du Danubedans la partie de
âdmIttt"4

fri. la Pannonie qu'on appclloit alorsTa Valérie. ' 1 1 envoya d'abord

aux Limigantes lavoir pourquoi ils avoient quitté leur pays. Ils

répondirent qu'ils y fouffroient beaucoup, comme ilsefloienc

prefts de le faire voir à l'Empereur, s'il vouloit leur permettre

de l'aller trouver, 6c ils ajoutoient qu'ils cfloient prcfls d'accep-

ter des terres en quclqueendroit de l'Empire qu'il voudroit leur

à{*49* en djnncr, pour luy eflrc entièrement affujettis. 'Confiance

goufla fort cette propofition, & les reccut auprès de la ville

d'Acuminquc,[qui cil apparemment le bourg de Kamanczfur
le Danube, près de Petro^ ar ou Petervaradin, dans le pays de

r-149- Sirmich.] 'Mais lorfqu'il efloit prell de leur parler, ils l'atta-

quèrent fi vivement l'épéeà la main, qu'il eut peine à fc fauver:

quelques uns de les gardes furent tucz> & Ion throne pillé.

Néanmoins
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Conà'ncc

6
'Ncanmoinsfcs troupesfc jccterenc fur les barbares, 8c les cail- p.i4s.ij6.

îi, 13. lerenc tous en pièces, fans donner quartier à perfonne.

JUesAriens 'Confiance revint enfuitcàSirmich,["ou il eftoit len may p.ijo.b.

veille de la Pentecoftc.] Il en partit quelque temps après pour
allerà Conftantinoplc, afin d'eftre plus près de l'Oricnt,& plus

en état de refifter aux Perfes.'Ce fut apparemment dans cette Cod.Th.chr.

marche qu'il pafla à Singidon, d'où nous avons une loy datée du M*
18 de juin. [ Ainfi il peut cftrearrivé a Conltantinople à la fin du
meime mois, 8c il paroift y eftre demeuré le refte de l'année,

hors quelques voyages qu'il peut avoir faits.] 'Car ilfcmble socr.u.c.37;

avoir fait vers le mois d'aouftune nouvelle expédition contre P*»3*>k

les barbares, [dont l'hiftoire ne parle point,] 8c avoir cfté à Cod.TLchr.

Nice en Thrace près d'Andrinople vers le iod'octobre. f- 6 °-

'11 voulut en ce temps là que Conftantinoplc euft un Préfet Socr.l.i.c.+i.

[auiîîbienqucRome,]aulieudcsProconfulsquilagouvcrnoienc N*l Moz.i.

yj.Acicc. auparavant qui à ce qu'on croit,"eftoient la mefmechofc cSSSutîÎ!
que lesDuumvirs des autres villes. aHonorat fut donc fait cette 1

3-

année premier Préfet de Conltantinople le 1 1 de décembre *^1

&c'
p '

lelon Idace,oudeleptcmbre félon la chronique d'Alexandrie,

IfJwAricns ["ce qui femble s'accorder plus aifément avec l'hiftoire de
l'Ef;liie.]'Cct Honorât avoit auparavant efté Préfet desGaules. Hicr.chr

'Lioanius parle de luy 8c de fes deux préfectures. bNous avons cod.Th.t i ?;

une loy deConftance fans date,par laquelle il attribue au Préfet »

deConftantinopleles appellations des provinces d'Europe, de ^fu
* 7

o
Rhodope , 8c d'Hemimont[cn Thrace ,]& encore celles de la *

P 7°
*

Bithynie, delà Paphlagonie, de l'Hcllelpont , des Mes, de la

Phrygie ialutairc, 8c de la Lydie. 'On croit que ce fut au Ai pour Cod/rh t .i.P .

diftinguer la jurifdiclion de ce Préfet de celle des Prêteurs de
Conftantinople, qu'il fit diverfes loix fur les Prêteurs les der-
niers jours de cette année.

'Il envoya cette année en Orient le fecretaire Paul célèbre Amm.i.i,.P.

par fes cruautez, pour pourfuivre diverfes perfonnes acculées

d'avoir confuhé l'oracle de l'idole appellée Befa , qui eftoit à

Abyde à l'extrémité de la Thebaïde. ' Modefte alors Comte p.ifi.b.

d'Orient, [ 8c depuis Préfet fous Valens,] fut commis pour juger

cette affaire, 'comme plus propre que le Préfet Hermogenc 0

3u'on trouvoit trop doux } 8c il établit fon tribunal à Scythople

ans la Paleftinc, pareequ'il falloit faire venir diverfes perfon-

nes d'Antiochc 8c d'Alexandrie. 'Ammien nous donne une p.ijt.c.

idée terrible de cette inquifition, & il femble qu'un grand

nombre de perfonnes de toutes qualitcz, amenées prefque de
Tomciy. Kkk
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toute la terre, y aient perdu la vie, les uns par la main du bou-
coilfuâct

reau , les autres par la rigueur des priions ou des tortures. Il 11,13.

avoue néanmoins qu'il y en eut d'abfous, Se d'autres condannez
à des peines plus légères qu'on n'auroit cru.

P i5i.c.d. 'Simplicc nls de Philippe Préfet fie Conful[en 348,]fut aceufé

devant Modclle d'avoir eu des delfcins fur l'Empire: & il y eut

un ordre exprés de Confiance pour le mettre à la queftion. 1 1 ne
lafouffrit pas néanmoins, Se fut ieulemcnt''banni [de (on pays,] Ut*fat*

avec la liberté d'aller par tout ailleurs. [Il porta ainfi la peine

descruautez que (on père avoit exercées contre Saint Paul de
<î|Lib.or.j.p. Conftantinopfe.] 'Parnale "qui avoit cfté Préfet d'Egypte , & &c
113.114. immédiatement ce fcmblc avant ce temps-ci , fut condanné à

perdre la telle i & néanmoins on fe contenta de l'envoyer en

P114.' exil. 'Il eftoit convaincu d'avoir confulté un aftrologue par le

moyen d'Ariflophanc dont parle Libanius. C'efl pourquoi cet

Ariftophane qui outre cela avoit irrité Paul par quelques paro-

les libres, fut prefque aflommé avec des fouets armez de plomb,

& il euft perdu la vie , fi Modelle ne luy euft fait grâce. Il fut

relègue en un endroit dont il ne fortit qu'après la mort de Con-
Amm.p.m. ftancc.'Dcmetre furnommé Cythras philofophe déjà fort âgé,
t.b,n.p.i7t.

qu'onç-roit cllrc un Cynique dont parle Julien, ayant cité con-

vaincu d'avoir facrihé, fut longtemps fur le chevalet , 5c enfin

n.p.i7x|Lib.p. on le lailfa retournera Alexandrie dont ileftoit.'Pamalc & les
* I4-b

' autres qui avoient eflé bannis, obtinrent leur grace[l'an 361,]

au bout de trois ans [commencez , un peu] avant la mort de

Confiance, hors Ariflophane qui demeura dans fon exil.

ARTICLE LU.
Çapor veut venir piller la Sjrie : Il s'amjlc à Amide , & la prend

deforce.

[ \ TO u s avons vu que Sapor Roy de Perfe avoit menacé

Amm.!..i P . Confiance de l'attaquer de toutes fes forces i]'3c"il s'y •*
"'•b - preparoit effectivement, ayant la paix avec tous fes voifins,qui

p.ixo-ux. meime luy fjurnilîbicnt du fecours.'U fut encore animé dans

ccdeÛTein par un A ntonin"offïcicr de Confiance, qui voyant fes pnnihr.

affaires ruinées [foit par fa faute, foit] par l'injuflice Se le crédit

dcfcspartics,"lcretiraà la Cour de Perfe des le commencement &c

p.no.c. de cette année,' Se y apporta un état exacV'des places & des trou- &c

pes Romaines, dont les principales efloient alors en Illyric.



V**f. L'EMPEREUR CONSTANCE. 445
cônftlnce

arriva en mefmc temps que Confiance fur les ombrages que p.uj-b.e.

xi, 1}. Tes Chambellans luy donuoient d'Urficin General de la cava-

lerie, 'retira d'Orient cet officier habile dans la guerre, & fort P '»-k-fc

expérimente dans celle de Pcrfc, aime & cllimé des petiples,&

redouté des enncmis,'pour mettre en fa place Sabinien vieillard c|rxi.b|iij.c.

lalchc ôc pareircux, mais riche, '& bienappuyé de l'eunuque i.io.p.is$.b.

Eufebe.' Urficin fut renvoyé auflitoft après enOrient,[pcuteltre '-^«p «3-

fur ce qu'on eut des nouvelles certaines de la defeente des Per-

fes. ]
'1 1 y revint avec le titre deGeneral de l'infanterie qu'avoit p- « * * -c|l.to.

eu Barbation ;
a& ce titre pafloit pour plus relevé que celui qu'il ll'lij't

t^ Sl
avoit auparavant, [pcuteltre pareeque c'eftoit pour cltre au-

près de la pcrlonne de l'Empereur.] 'Mais avec ce grand titre p.uj.b.

il n'avoic ni pouvoir, ni troupes ; de forte qu'il iembloit qu'on

ne l'euft renvoyé que pou r le rendre refponfable de l'événement

de la guerre,'comme on le fit effectivement. Uo.p.iff.

'Les Pcrfes fecurent bientoft l'arrivée &i les qualitez de Sabi- i.i*.p.m.d.

nien ; Se lur cela Antonin les fit reloudrc à tirer droit a l'Eu-

phrate 'des que le primtemps commenceroit, fans s'arrefterà b.d.

aJîîeger aucune villc/ôcà aller piller la Syrie. b Il paroift que p.it3.a.

ce traihVc leur faifoit efperer de prendre fans peine A ntioche * Llb

^

or " P'

mdme. 'Leurs premières troupes ayant palTé le Tigre, Urficin Amni.p.uj.

courut aNifibe pour y donner lesordres ncccflaircs en cas qu'on '*«•

>• la vinflaflîegcr.'llalladelà'àAmidc&culterté pris en chemin, p.n4.uf.
s'il n'eufr. fait aller à gauche un cheval qui portoitune lanterne,

J>endant qu'il fefauvoit à droite en un endroit où il trouva un
bldar Parifien qui fervoit d'cfpion aux ennemis. '11 envoya p.ur.u*.

Ammien Marcellin, qui nous raporte tout ceci,rcconnoiitre

kc. l'armée desPerfes,qui luy parut innombrablc.'On la fait de cent p.i 4 i.c

mille hommcs.'Elle avoit déjà pafféNinive ville de l'Adiabenc p.ms.c.

"extrêmement grandc,dit Ammicn/&eftoit arrivée au pont de c|p.m.c.

la rivière d'A nzabe, qui apparemment n'eft pas loin du Tigre.

'Sur ce rap.irc, Urficin envoya ordre à Calncn Duc de Mefb- p.ix*.u7.

patamic, & àEuphrone gouverneur de la province, de faire

retirer tout le monde dans les lieux de fureté, & d'abandonner

promtement la ville de Carres qui n'eiloit pas fortifiée. On mit

en mcfme temps le feu dans toute la campagne, & mefmc aux
blcz déjà prefque meurs, afin que les Pcrfes ne trouvaient rien

pour eux ni pour leurs chevaux depuis le Tigre jufqu a l'Eu-

fhratc.'On travailloit en mefme temps à fortifier les bords de p.n 7 .b.

Euphrate de forts, de paliffadcs, & de machines : [mais Dieu

I. C'cAoit dans la pleine luac.

Kkkij
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p.n8.a. les fortifia encore mieux,] 'en faifant groflïrcc Meuve par les
cônft'na

neiges qui fe fondoient. n,»3.

p.u7.u5. 'Ùc fut ce qui fît que Sapor après avoir déjà pafle le Tigre fie

p.ix8.a.b. Nifibe mcfmcfanss'yarrelter/changealcdeflcindc tirer droit

à rEuphrateparlecncmin le pluscourt,& par l'avis d'Antonin

prit le parti de tourner à gauche[le long des montagnes qui

leparent la Mcfopotamic cîe l'Arménie, jparcequ'il elperoity

trouver du fouragefic palier l'Euphratc à gué vers Samofitcsou

c. il ci\ moins fort.'Urlîcin qui en eut avis , partit auflitoft pour

p.118-130. aller donner les ordres de ce cofté là : 'mais il fut envclopé des

ennemis,"& le lauva avec bien de la peine. A mmien fie quelques &c

l.i9.p.t 3 i.d| autres furent pourluivis julques à Amidc,'oii Sapor arriva quel*
1 3 4 " c

' ques jours après avec toute Ion armée. 1 1 avoit avec luy plu ftcurs

l.is.p.ii6.a.b| Princes de diverfcsnations,'dont les principaux eftoient IcRov
np.iî7. d'Albanie j ôcGrumbate Rov des Quionites,prince célèbre par

fon grand coeur fie parles victoires,

p. 131. 'Sapor avant que d'arriver à Amidc, avoit emporté fans rc-

fiftance les chafteaux de Rcman fie de Bulan,ou ceux du pays

avoient renfermé leurs biens , pareequ'ils eftoient très forts.

p.131.*. Alais la garnilon ouvrit les portes à la première lommation.'Il

s'y trouva quelques vierges conlacrées au culte de Dieu (elon

la difeipline des Chrétiens, (ce (ont les termes de l'hifloricn

payen.) Sapor ordonna qu'on les confervait (ans leur faire au-

cun tort, &: qu'on leur laiflaft une liberté entière de continuer

leurs exercices de pieté. Il vouloit effacer l'idée qu'on avoit de

la cruauté, & faire croire que malgré la prolpcrité &: la gran-

deur, il avoit enfin appris à cltredoux fie humain , afin que les

peuples ceflant de le craindre, le fournirent volontairement à

îuv.

I.i9-p jj3' 'llnevcnoit à Amidcqucpour fonder la garnifon , Se pafTer

outre fi on ne le rendoit pas. Mais"les Romains ayant tiré lur &t

luy,enfortc que fon habit fut percé,& le fils unique deGrumbatc

p.u4.j. s v trouva, quelque avenion qu

Uif.f.t4*x* ville ailîcçée. Il nous fuflîc de dire 'qu'au bout"dedeux mois fie ^711*"

p.i4j»>- demi la ville fut prife de force,'les principaux officiers pendus,

p.i44- & le relie de ce qui s'y trouva emmené en captivité/hors ceux

p.i4*.c qui purent fe lauver, comme Ammien.'Mais Sapor y perdit

P-I4î-^ trente millehommcs,c'eflà dire plus qu'il ne gagna: 'fic"comme Non 4J

l'année e/jtoit déjà fort avancée, [avant que Ion armée fe fufl

Dig
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CpnrtaAce rafraifchie, &: en état de faire de nouvelles encreprifes j]iJ ne
*i,*3- fongcacjii a fe retirer dans Ton royaume,'fe contentant delà prifè p.in

d'une ville au lieu du pillage delà Syrie.'Quelques troupes de p.i 4 o.i4r.

[Gauloisjqui eitoient dans Amide, "s'y (ignalcrcnt extrême-

ment.

[On ne dit point ccque Sabinicn fit durant tout ce temps là,]

'linon qu'il faifoit faire l'exercice à fes troupes auprès d'hdeflc. Lit p ii7 c.

'Urficin vouloit qu'on allait au moins harccller les ennemis, & i.i 9 .p.i}«.j57-

taicher de leur enlever quelques quartiers. Mais Sabinicn ré-

pv>ndoit qu'il avoit ordre de ne point expofer les troupes : & on
prétend qu'il en avoit encore un autre de ne donnera Urficin

aucune occafion de le lignaler. Ainii ce brave capitaine fut

réduit à voirprendre Amide fans la pouvoir (ccourir.'Ammien p.i44.i4f.

quand il fe tut echapé, le trouva a Mclitcnc dans la petite

Arménie, d'où il le îuivit auflîtolt. après à Antiochc. Urficin Uo.ptj*.

s'en alla enluite à la Cour, où on luv fie un crime de la prile

d'Amide. Arbetion, & Florent Maiilre des Offices, furent

commis l'année fuivantepour en connoiltre: &i ils[luv citaient

trop oppolez,ou] trop attachez àEufebe prorecteur deSabinien,

pour en juger avec juftice. Urficin demanda d'eitre entendu
par l'Empereur mclme, & parla des eunuques avec liberté Ce
qui ayant cité raporté en la manière qu'on le Içait faire à la

Cour, Conllance fans s'informer davantage le renvoya chez
luy , & fa charge de General d'infanterie fut donnée à un
Agi Ion qui n'avoit pas lieu de l'elpcrcr encore fitoAVIl eftoit 1. 14.p-14.be

Allem.in, & avoit en 354'la charge de Connétable.

ARTICLE LUI.

Sapor prend Singire dr Bi^abde: Confiance veut reprendre

Bi\abde
)
6" ne le petit.

l'an de Jésus Christ 360, de Constance 13, 14. i N oictiom

'Conjf.intius Au?. X^Julunus Cxf.tr 11/
}
Confuls. !dj t & c |$ocr.

Sa > 1 1 w r J
tc-4rr-«f7.

A p o r. entra encore cette année dans la Mclopotanue h|Amm.i.io.

avec une puisante armée, toujours animépar Antonin,&. P*'* 4 -1
;

encore par Crauçalc b
l un des principaux bourgeois de Niiibe, 161A.

qui avoit embraue lepartidesPerfcsàcaufcdefa femme prile h '•i^ i' P-

un peu avant le lieged'Amidc: & fa femme mourut peu de mois
131 1 11 Xt,c '

après qu'il eut quitté les Romains à cauie d'elle. ' Le premier l.&o.p.i<»«

Xkk iij
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effort de Saport fut contre la ville de Singare, qu'il avoit déjà cônftana

prife dans les années précédentes, mais qui avoit c(lé réparée,

& mife à ce qu'on croyoit en état de le bien défendre. Elle le

défendit en effet durant quelques jours, mais elle fut enfin em-
portée & ruinée, & tant la garniion que les habitans furent

emmenez captifs.

p.id4 ».b. 'SaporcvitaNifibc,fefouvenant des pertes qu'il y avoit faites

par [trois] fois j & la plus grande partie de l'armée Romaine y
p.i h->«. elloit alors campée. '1 1 prit donc à droit &: alla attaqucrBezabde

nommée autrement Phenice, ville bien fortifiée fur le bord du
Tigre. Après quelques jours d'attaque , l'Evelque fortit pour

parler à Sapor, & l'exhortera le retirer, afin de hnir une guerre

iï malheureufe pour tous les partis. Ce fut en vain: l'attaque

continua, & la ville fut enfin forcée. On y fit un grand carnage
Menara.ç.apr. des habitans, &on en emmena beaucoup de captifs,' les fem-

gr?4.c°
mes > lesenfans, les vieillards,avec l'Evelque nommé Hcliodore

Amm.i.io.p. dans quelques monumens, Se tout Ion Clergé. 'Quelques uns
i6

1
.b.c ioupçonnoient cet Eveique"d'avoir contribué à faire prendre la *c.

place. Néanmoins Ammicn mefme acruquece foupçon elloit

Mcn.Ta,p.7 tf. Faux. ' Il fcmblc que tous ces captifs aient elté menez en un
mclme endroit, &: aient continué à former un corps d'Eglife

fous Hcliodore & fous S. Defa fon lùcccfleur.[Sapor ne ruina

/mm.p.if*. pasBczabde comme Singare,]'mais la fortifia pour la conlèrver,

*d\itr. & aP
rcls l'avoir mife en état de fc défendre,* il alla attaquer

Virtc à l'extrémité de la Mefopotamic. 11 fit de grands efforts

pour l'emporter: néanmoins il fut obligé de lever le fiege, & il

ne fit rien de plus pour cette année.
»k 'Durant qu'il prenoit des villes, Confiance [plus occupé à

ruiner l'Eg!iic"par les troubles qu'il y excitoit,qu'à défendre fes v.l«An«s

Etats,]eltoit encore à Conftantinople, où il avoit paflé l'hiver,

& (ongeoit encore à faire fes préparatifs pour fe mettre en mar-

chc'Vcrs le milieu du primtemps. 11 levoit de nouvelles troupes, tdmfnvtrt

&C en demindoit"aux Gots.[ Ayant enfin quitté Conllantino- sg^mm.

p.i7o.b. ple,]'il s'avança jufqu'à Cefarée en Cappaaoce, où les députez

qucjulicn,dccla ré AugufteàParis[comme nous allons voir,]luv

fe-c avoit envoyez, le trouvèrent encore. '11 délibéra longtemps s'il

marcheroitcontrcTulien ou contrcSaporj mais enfin îls'arrcfla

auconfeil qu'on luy donna de continuer fa route vers l'Orient.

p.i7ui. 'Il manda Arfacc Roy d'Arménie, pour l'exhorter à demairer
fidèle à l'Empire. Arlace le luy promit, & l'exécuta, quelques

promefles ôcquelqucs menaces que luy fiflSapor.A prés qu'i 1 s'en
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Confiance ût rctoumé,Conftance laiflant la Cappadocc, vint à Melitene

13, *4. dans la petite Arménie, paffà l'Euph rate à Samolatc*,& arriva

à EdcfTe, où il attendit longtemps que Ion armement fuit prelè:

'de iorte qu'on avoit déjà pafleTequinoxc de l'autonne lorfqu'il c
&c en partit. Il vint à Amide,&n'enputvoirlesruincs"fan« verfer

beaucoup de larmes* [mais elles ne remedioient pas aux maux
que fa négligence & les mauvais confeils de fes miniltres y
avoient caufez.jll alla enfuite avec toutes les troupes pour

kc reprendre Bczabde ; 'mais"quelquc effort qu'il pull faire, il ne P.173-17J.

>ut l'emporter par la force j
'& s citant refolu de la prendre par p.i 76. 1 77.

Syrie,'pour pâlie

che,[où il ne peut cltre arrivé félon cette fuite que dans les

derniers jours de l'année: ]'& il parqift en effet qu'il cltoitcn- . od.Th chr.

Non 4*. core à Hicraplc [dans rEuphratcfiennc"le 17 de décembre.] P 6o -

kc 'Enarrivantà Antioche"ilne voulut noinc voir un Amphiloque Amm.Ui.p.

aceufé d'avoir brouillé enfemble le*, deux princes Conltantin &
Confiant fes frères: &: cet Amphiloquc fe tua le lendemain par

accident aux jeux du cirque.

ARTICLE LIV.

Trouble en Angleterre : Confiance veut retirer à Julien une partie

de fes troupes.

[ F L fe pafToit cependant dans les Gaules des chofes encore

\ plus importantes que la guerre de Terfc. Des le commence-
ment de l'année] 'Julien qui avoit prisfon quartier d'hiver à Amm.Uo.p

sari. Paris, ayant feeu que les"EcofTois Se les Pietés faifoient des ' î4 '

courfes en Angleterre, il y envoya Lupicin avec quelques

troupes* [& il ne fut peuteftre pas rafchc d'éloigner de luy ce

General, ]qui cfloit brave & habile dans la guerre, mais extre-

bieme.

mement fuperbe, cruel, & avare. Lupicin partit de Boulogne

fur"ia fin de l'hiver, & arriva heureulcment à Londres. [Il fut

rapellé fort peu après , comme nous verrons, & ainfi nous ne

lavons point ce qui arriva des courfes desEcofTois.]'Il fcmble ufTr.Bri.p.

mefme qu'elles continuaient encore en 364.
* 88 *

'Cependant Confiance qui penfoit à ramafTcr de toutes parts Amm.p n/.

des troupes pour la çuerre de Perfe, envoya dans les Gaules 'J 8 -

TniiMum Decence"fecretaire d'Etat, pour luy en amener les Hollandois
& SetArt*.
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443 L'EMPEREUR CONSTANCE. l^U
avec d'autres troupes auxiliaires, & 300 hommes choifis de contacte

jui.ad Ath.p. chacun de tous les corps de milicc'c'clt à dire prefque tout ce 13, m-

qu'il y avoit de bonnes troupes dans les Gaules.*I1 adreffoit fes

158.1ja p.177. ordres partie a Lupicin leul, partie a un nomme Gcntin ou
Sintula grand Ecuycr de Julien ; Se ces lettres eftoient tout à

fait fafcheufes pour ce prince,à qui il n'écrivit que pour luy dire
juii.p jisl de ne fin point oppofer à ce qu'il avoit commande. 'Auffi on

ZofT^p./Vo
'

P retcn^ qu'il le railbit moins pour le fortifier que pour affoiblir

Lifa.or io.ix. Julien, de la gloire Se de la profpcrité duquel il eftoit jaloux,
C

'
d,li '" craignant qu'il ne devinft trop puiffant. Le bruit commun cftoit

que tout cela le faifoit par les avis [fecrets] de Florent Préfet des

Jmm.p.i5?.c. Gaules, toujours oppolé à Julien. 'Et en effet, des qu'on com-
mença à parler de cette affaire, il le retira à Vienne fous pré-

texte de donner quelques ordres pour les vivres , prevoyani

b ;en qu'elle auroit de fafcheufes lui tes, [5c comme pour s'en

dilculper.]

p.i:8.H9lLib. 'Julien fe vit par cet ordre en état de périr ou par la colère
or.jt.p.iK^c. jc Confiance, s'il ne luv obeïllbit pas, ou par les armes des bar-

bares, qui ne manqueroient point de rompre les traitez des

qu'ils verroient les Gaules fans troupes. Cependant (elon luy

Amm.p.if ?. mclme, &c félon les pancgyrhtes, il prit le parti d'obéir, 'refolu
* j

vjjui.p ft9 . ap r(
i
s cc ja de renoncer «i la qualité de Celàr, afin qu'on ne luy

Amni.p.ifS.b. attribuait pas la perte des Gaules. 'Il reprefenta lëulcment a

Djcence, mais inutilement, qu'il eftoit bien dangereux de me-

ner en Orient des auxiliaires qui s'eltoicnt donnez à condition

de ne palier p >int les Alpes j Se que cela pourrait cmpcfcherles

peuples d'audelà du Rhein de fournir jamaisdcsfccours, parec-

c i|it9J. qu'ils le faifoient d'ordinaire à cette condition. ' Il manda à

Florent de le venir trouver en diligence, fuivant l'ordre de

l'Empereur qui vouloit ccprcilement que le Préfet fuft tou-

jours auprès de luy dans les occafions un peu difficiles : Mais

Florent ne voulut jamais quitterVienne. Ainfi Julien ne fongea

plus qu'à faire exécuter les ordres de Confiance,
p.ttî.bt. 'Comme Lupicin cltoit en Angleterre, Décence choifit luy

Lib.or.it.p. mcfmc tous les meilleurs hommes des troupcs,'fans épargner

iV.nm.p.ij*. ^es S*^68 de Julien j
h Sc Julien donna les ordres afin que ces

troupes quittaient leurs quartiers pour fe mettre en marche.
Lib.p.14© d| 'Mais on vit alors tout retentirde pleurs Se de cris, comme fi les

P î,

3

j,?

84 ^ U!
enncrn i s euffent déjaefté dansles Gaules j

c& on trouvadivers

rAmn.p.M9. billccs répandus parmi les foldats,"remplis de plaintes contre &c
b!ju]..p. îiP

| Confiance en faveur des Gaules Se de Julien : Etfelon Zofime,
.

4. '
1

c e/toient



L'EMPEREUR CONSTANCE. 449
c eftoient pluficurs officiers qui les avoient répandus. Ammien
en raporec un , où les foldats fe plaignoient qu'on les menoic

comme des criminels à l'extrémité du monde, pendant que ce

qui leur eftoit de plus cher demeuroit en proie aux Allemans.

Julien pour les fatisfaire fur ce point , ordonna qu'ils emmene-
roient avec eux toute leur famille, & leur fit fournir"des voitu-

res.'Mais ces fortes de billets obligèrent Décence de prefler Je Juli.ad Ath.p,

partement des troupes"lans attendre Lupicin & Florent, corn- *

me le vouloit Julien. Il fe rendit à leur ientiment, & en écrivit

mefme à Confiance, pareeque Décence le voulut ainfi.

'Il ne reftoit plus qu'à faire partir les foldats, & Julien cftoit p tio.îtii

d'avis qu'ils ne paflafTent point par Paris où il eltoit toujours. ç£™f£m

9
'

'

Mais Décence mefme voulut qu'ils y vinllent , deoeur que s'ils

partoient fans faluer Julien, cela ne leur donnait îùjet défaire

quelque fedition. Ils y vinrent donc, Julien alla les recevoir

hors de la ville,comme c'eftoit la coutume,& les exhorta"à s'en

aller avec joie trouver l'Empereur. ' Le peuple au contraire Lib.or.u.p.

cônjuroit les foldats de ne point abandonner un pays qu'ils l, + bc

avoient fi glorieufement fauvé s & les foldats témoignoient

auflî ne fouhaiter que de demeurer. Mais Julien afîîs fur fon

tribunal , leur déclara qu'il ne falloit point délibérer fur une

chofe décidée par l'Empereur, & fit fur cela un long difeours

auquel on ne répondit rien. Il rentra dans la ville, '& pour Amm.!.i*.p.

achever la civilité, il emmena les principaux de la milice l^ c -

manger avec luy, & aprés[lc difher,]il les exhorta à luy de-

mander tout ce qui eftoit en fon pouvoir. Cette bonté de Julien,

& le regret de quitter leur pays, fit qu'ils s'en retournèrent tout

triftes à leur logement.

ARTICLE LV.

Julien eft déclaré Auguftc à Paris.

Es chofes demeurèrent en cet état jufques au foir. Mais Amm.i.ip.p.

vers le coucher du foleil les foldats animez, félon Zofime,
J**

d
l

par les billets que les officiers avoient femez parmi eux, prirent or.u.p.i8 4 .c|

tout d'un coup les armes, s'en allèrent au palais qu'ils affiege- 2oCLj.p.j»

rent afin que perfonne n'en pufl fortir, & commencèrent à pro-
c

'

'

clamerjutien Auguflc,& à demander à levoir[pourluy donner

le diademe.]Julien jure par tous fes dieux, [ce qui n'eft pas

grand'chofeJqu'il n'avoit eu aucune connoiflance de ce defTein,

Tome IV. LU
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450 L'EMPEREUR CONSTANCE. L'«n drj.

qu'il n'avoir pas eu la moindre penfée que cela duit arriver, 6c c 0J

f

Lib.or.io.p. qu'il elloitalors rctiréavcc fa femme.'Libanius allure aufli que 13, 14.

*4«-a- la penléc de le faire Augufte vint tout d'un coup aux foldats.

or.u.p. t 84.c. 'Il ne lie autre chofe pour lors que de témoigner élire fort en
colère de leur action,& il rît tenir toutes les portes bien fermées,

c.d|Amm.p. 'de forte que lesfoldats furent obiigcz"de demeurer là julqu'au eMftêuk

"lui" xi
^demain.* Il invoquoit cependant fes dieux, lcurdemandant

* Ju * ' quelque prodige qui luy marquai!: ce qu'il avoit a faire ; & ils

luy ordonnèrent, à ce qu'il dit, d'obéir à la volonté des foldats.

Amm.p.isi. 'Ammicn raportc qu'il avoit dit àlesintimcs,qu'unfpeclrecn
c,i

' la forme que les payens depeignoient le génie de l'Empire,

s'eftoit apparu a luy cette nuit la melme, comme pour demeurer
avec luy, mais en 1 avertilfant que ce ne ferait que pour peu de

Eun.c.f .p.7* . temps. 'Eunape dit qu'avant que de le déclarer contre la tyran-

nie de Conltance, comme il avoit auprès de luy un pontife

payen, qu'il avoit fecrettement fait venir de Grèce, ils avoient

tait cnlemble certaines chofes, dont eux deux leuls avoient eu

la connoilTance j [c'en: à dire fort nettement dans le langage de

cet auteur, qu'il eut recours à la magie.]

juli.p.f xi. 'Julien, fion l'en croit, ne lailTa pas de continuer à rpfifler

Ammp.i<fo. autant qu'il put auxfoldats,'qui des qu'il fut jour,ayant enfonce
8|i68.b|Lib.

jcs pemes du palais, l'obliccrentd'enfortir,& recommencèrent
or.t.p.i7*.i8o| ,

r
1 * n. ni 1: > 1 1 ,1

n.p.i8 4.d| a le proclamer Augultc. II leur dit ce qu il put pour les arrelrcrs

Z01.1.3.P.711. & |cs voyant un peu appaifcz,il leur promit qu ils ne fortiroient
a|Zon.p.i8.c j ^ 1 » >

l i j
j

r point des Gaules , s engageant a leur obtenir cette grâce de

l'Empereur. Mais ils ne cédèrent pas pour cela de le prelîcr,

jufqu a ce qu'enfin fur les neuf heures du matin il fut obligé de

céder, ne croyant pas pouvoir rcfilter davantage fans s'expofer

au dernier danger. Car les foldats , [que Conltance euft punis

comme rebelles,]menaçoicnt de le tuer, s'il n'cull accepté le ti-

tred'Auguftc.Onlemitlurunbouclierjqu'oncleva leplushaut

qu'on put, durant que tout le monde le proclamoit Augufte, &
un officier nommé Maur luy mit fur la telle Ion collier d'or

enrichi de pierreries pouriuy fervir de diadème: car il n'en icc.

By2.fjm.p j7. avoit point,'quoique (es médailles luy en donnent quelquefois >

Amm.p.iio. [ce qu'il eft bon de remarquer.j'Il promit alors aux loldats cinq
d

- pièces d'or &: une livre d'argent par tefte, [pour les animer à le

bien fervir.]

d|i<fi|Juli.p. 'U £c renferma enfuite chez luy accablé de chagrin &d'in-
t ix.ïiî i Lib.

qU j ctlljc . cc qU j ayant donné occarîon dédire le lendemain
or.ix.p.i8j.c. 1 1, . '# 1 v 1 1 1 • m s -i t.

qu on 1 avoit tue>les loldats accoururent au palais, ou ils turent
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bien aifcs de le trouver en vie, & revécu de fon habit impérial.

Libanius dit qu'on avoit efre&ivement gagné l'eunuque qui

avoit foin de la chambre, pour le tuer : & Julien écrit qu'on

avoit dillribuc de l'argent auxfoldats pour en loulever au moins

une partie contre luy .'Le danger qu'on crut qu'il avoit couru,

fit que les foldats demandèrent la punition des amis de Confian-

ce qui s'elloient oppofez à fa promotion. Il protella qu'il ne

fourïriroit pas qu'on leur fill la moindre peine , & le moindre

mauvais traitement : mais il falutbien combatre pourcela.'Il Lib.p.isj.c

donna mefme la vie à l'eunuque qui la luy avoit voulu ofler.

'Il y avoit quelques troupes qui cftoient déjà parties pour

l'Orient. Mais ayant feeu ce qui fe paflbit à Paris, elles y retour-

nèrent avec Sintulaqui les menoit, pour fe joindre aux autres:

5c Julien les ayant toutes fait aflcmbler"dans la prairie ou la

plainc[dellinéeà faire les exercices militaires,] il y parut dans

tout L'éclat de la majeflé impenale,'6c leur fit un dilcours,où p.i«i.itf*.

après avoir loué leur courage, il protella qu'il ne donneroit

aucune charge qu'au mérite, 8c non à la recommandation de

3ui que ce fuit : 'Et cela plut beaucoup aux foldats, dont les

erniers avoient une allez bonne opinion d'eux mefmcs pour

efpcrer fur cela les premières dignitez. 'Il exécuta auifitoit fa

parole : car les foldats ayant demandé dcsgouvcrncmens"pour

ceux qtif leur diflxibuoicnt les vivres, il les refufaj&ils ne le

trouvèrent point mauvais.

[Voilà dcqucllemanierejulicn parvint à la dignité d'Auguflc,

félon qu'il nous le dit luymefme,& après luy , Libanius,Ammien
& Zofime, qu'on peut afllirer avoir tous ellé fes partifans, pour

ne pas dire fes adorateurs. Tout le monde n'a pas néanmoins
-A 1 r 1/ >-i > • r • j 1 l'Ai :i m ~

p. 16 î.b.

cjn.p.ito.

elle perfuadé qu'il n'ait fait que céder à une violence à laquelle

il n'eull point de part. ]'S. Grégoire de Nazianze,& Philoftorge,

traitent fon élévation de foulcvemcnt , de rébellion, de fureur,

& d'infolence.'Theodoret & Sozomene paroilTent aulfi le con-

danner. Zonarcdit nettement queloit par une pure ambition,

foit dans la crainte d'eltre traité par Confiance comme Gallus,

il gagna luy mefme les capitaines, pour fe faire forcer parles
v julien, foldats à accepter le tkred'Augufte.'Dans une lettre "qui pa-

roill eflre de l'an ^58, on voit que fon imagination luy reprefen-

toit déjà dans fes ïonges ce qui arriva deux ou trois ans après. [Il

e(l bien aifé de croire que cela avoit paflTé delà penféc &: de Ion

cœur dans fon imagination.

On demeure d'accord qu'il fut fait AueuAe en l'an 360.

Lilij

Nar.or.j.p.fî.

b|„ 7 .c|PJiifg.

I.tf.C. j.p.84.

Thdrt.l.i.c.

1 8. p. 6 }6.d\

SozJ.f .c.i.p.

f 90|Zon.p.t8.

c.

Juli.ep.i7-p.

131.133.

•
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Perfonne n'en marque le jour: mais ce qui précède & ce qui c«irîw
fuit nous porte a croire que ce fut 'vers le mois de mars ou *3. m-

Amm.Uo.p. d'avril. ]'L'oneftoit encore en quartier d'hiver. u

M7&. aDecence s'en retourna bientofl en Oricnt,[& fansdoutedes
p.i^.d. qu'il eut vu Julien accepter le titre d'Augufle.] 'Florent ayant

appris à Vienne la mefmc nouvelle, fc hafla auffi de fortir des

Cjaules,oii il laiflbit toute fa famille , craignant la colère de
Julien qu'il avoit fouvent defobligé ; & puis s'en alla à petites

p.170.1. journées trouver Confiance, 'pour tafeher d'y rendre Julien

coupable de beaucoup de fautes , afin de couvrir les fienncs.

Cependantjulicn prenant fagement une voie toutcoppofce,luy

renvoya tous fes parens , en leur fournilTant mefme les commo-
p.i7i.b.c. ditez publiques.'Lupicin qui efloit encore en Angleterre.efloit

capable de brouiller. Mais Julien y donna ordre, en envovanc
un officier à Boulogne pour cmpefchcr que perfonne ne pafïafl.

Ainfi Lupicin [qu'on avoit fans doute mandé fur les ordres que
Confiance luy adreflbit,] revint dans les Gaules avant que de

juii.ad Ath.p. favoir le changement qui y efloit arrivé : '8c Julien le fit arreflcr
fts' avec trois autres qui efloient fes ennemis déclarez, 8c à qui

néanmoins il ne fit point d'autre mal. Confiance ne laifTa pas de
fe plaindre de leur détention.

ARTICLE LVI.

Confiance demande queJulien quitte le titre d'Augujle :

Julien le refufe.

Amm.i.to.p. 'TL y avoit déjà quelque temps que Julien avoit pris le titre

*p.i<9.c|Jui. J_d'Auçufle, lorfqu'il envoya en OricntbEuthere fon grand
P-u8 ji?|n.P . Chambellan, & Pcntadc fon Mai flre des Offices, qu'on croit

ÎAmm.p.i* 7 - devoir eflrc diflinguéd'un Pentadc dont il fc plaint. c II les cn-
i65>|Zon.p.i8. voyoit à Confiance pour luy porter une lettre de fa part, où il

ic
' * luy mandoit ce qui efloit arrivé, le prioit de confentir qu'il

jouifl du titre d'Augufle, luy promettoit qu'il ne laifTeroit pas

de luyobeïravec joie,s'offroitde luvcnvoycrquelqucs troupes,

& d'accepter un Préfet du Prétoire de fa main, mais fc refervoit
Jui.p.jt4. ]a création de tous les autres officiers.' Il luy fit auffi écrire par

toute l'armée, pour le fupplier de vouloir bien confentir a un
accord ; 8c il avoit fait jurer les foldats qu'ils ne feroient aucun

paji,j«o.$7. I- '1*6 P. P*gi d't que ce fat entre le if avril & le iî may: mais c'eft en y raporra.it un cuirai

[qui marque plucoft la mort de Confiance. V. U note a.

Dig
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Co'ft °ô«
C
trou^Ic > ^ Confiance vouloic le biffer paifiblc dans les Gaules

x3,a4. avec le titre d'Augufle.

[Cette conduite pouvoit paroiftre affez raifonnable Se affez

fage,furtout s'il ne prit dans fa lettre que la qualité de Ccfar,]

'comme il dit qu'il avoit toujours rait dans les lettres qu'il p.fij.ft4-

écrivoit à Conftanccj '& Zonarc le dit pofitivement de celle-ci. zon.p. 1 s.c:

'Mais il y enjoignit une autre fecrette fort injurieufe&: fort Amm.p.Kj.c

piquante j ce qui a paru fans doute fort honteux à Ammien, qui

dit que quand il cuit pu avoir cette lettre, il n'cufl pas ciléde la

bicnfèancc de la donner au public. [ Il feroit pluscxcufable]'s'il Zon.p.ij.c.

l'avoit écrite, comme dit Zonarc, lorfque les affaires furent

tout à fait aigries: [mais il n'y a acucunc apparence qu'Ammien
ait fait cette faute contre l'honneur de ton héros.]

kci 'Les depucez de Julien paflerent par l'Italie & rillyrie,"& Amm.p.i7 o.a.

furent longtemps en chemin. 'Ils trouvèrent Confiance à Ccfa- b.

réeenCappadoce, [ou il peutcltre venu,comme nous avons dit,

fur la fin du primtemps.] 1 1 femblc félon la narration d'Ammien,
qu'il n'ait feeu qu'alors la promotion de Julien/qu'il pouvoit & P.i*7 .c.

devoit avoir apprife affez longtemps auparavant par Décence,

[parFlorent,] 6c par quelquesChambellans^u'il avoit envoyez

àjtilicn.'ll témoigna''eltrc extrêmement offenfé de la conduite p. 170 b»

de ce prince:maiscomme il eftoit obligé de pourfuivre le voyage

qu'il avoit entrepris contre les Perles qui ravageoient l'Orient,

'il fe contenta de mander à Julien, qu'il ne pouvoit aucunement c| juii.ad Ain.

approuver ce qui s'eftoit fait , & que s'il vouloit pourvoira fa ?
^\^

Zon '? '

fureté & à celle de les amis, il devoit fc contenir dans les termes

d'un Cefar,'& recevoir "les officiers qu'il luy envoyoit. Cette Amm.p.i 7 o.

lettre fut portée par le Q^cfteur Lconas, aà qui il avoit donné ^\******

f>ouvoir de calfcr les officiers deJulien. [CeLconas avoit prefidé « zon.p.i».a.

année de devant dans le Concile de Scleucic au nom de Con-

fiance^ y avoit pris le parti des plus méchans Ariens. ]'ll avoit Amm.p.izo.d;

néanmoins de la prudence félon le ficelé.

'Ilarrivabientoftà Parisoù Julien clloitcncore. Ilcnfutfort c.d.

bien receu > & le lendemain il luy prefenta les lettres de Con-

*. fiance, que Julien receut fur fon throne^n prefenccdesfoldats

6c des peuples au'il avoit fait alfcmblcr cxprés.'Quand on eut p.i7£|Zm.

entendu par la lecture de la lettre de Confiance, qu'il ofloit à l

'Ay
'

'

Julien le titre d'Augufle , Julien dit à Leonas qu'il y renonec-

roit fi lcsfoldats y confentoicnt,'nc le pouvant fans trahir & eux Lib.or.i t.P
.

»S6.b.c.

r. jui *i Cif*rem *ltqu* fortMverefolenni* : Cela n'eft point expliqué,

x. Cela ne fc peut pas accorder avec Zonarc f.içù, mats il cil moins ancien.

LU iij
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&. lés amis, & fans les expofer avec luy à la vengeance de Con- confuse
Amm.p.171 j. fiance: en mefme temps les foldats & le peuple luy confirme- 1 j , *<.

rent ce titre par degrands cris. Julien l'écrivit à Confiance par

Leonas mefme, ôcrcfufa tous les ofiïciersqu'il luy avoit nommez,
Zon.p.i?.a.c. excepte Nebride qu'il avoit fait Préfet du Pretoire.'La lettre

dont il chargea Leonas, cfloit félon Zonare, pleine de plaintes

& de menaces: & comme Confiance l'avoit exhorté de le louve-

nir qu'il l'avoit nourri des l'enfance lorfqu'jleftoitorfcliiijil luy

demandoit fi ce n'eftoit pas luy mefme qui l'avoit rendu orfelin

en le privant de fon pere & defes autres parens, dont il fauroit

bien venger lcfang[s'il l'obligeoità laguerre.]

Lib.or.i i.p. 'Confiance & Julien fe députèrent encore pluficurs fois l'un
2 s«.b.c. ^ l'autre: mais c'eftoient toujours les mefmes demandes & les

jui.ad Ath.p. mefmes réponfcs.'Julien dit que Confiance luy envoya une fois

5 lJ - un certain Epi&etc Evefque des Gaules pour luy donner parole

de la fureté de la vie, mais rien davantage: & Conftancc n'avoic

pas mefme paru aflez fidèle à fa parole pour s'y pouvoir afTurer.

Zof.i.j.p.7it. 'S'il en faut croire Zofime, il demanda nettement que Julien

^ B ^
quittait la qualité de Cefar aulîîbicn que celle d' Auguftc. aOn

"**
croit que cet Epiclctc pourroit bien cltre le célèbre Eoittete de
Ccntum-Ccllcs ou Civita-Vecchia en Tolcane, digne &: fidèle

miniftre de Confiance dans la pcrlecution des Orthodoxes.

ARTICLE LVII.

Julien défait les Attunriens^ vient à Vienne, perdftfemme Hélène:

Loix de Confiancefur les Ecclejijftiques.

[/^Omme Confiance eftoit occupé en Orient par laguerre
Amm.Uo.p. V^dc Perfe,] 'Julien pour tenir les foldats en haleine, Ôc

. maintenir fa réputation ,pafla le Rhcin vers 1 Cleve, & défit

aifément lesFrançoisfurnommezAttuaricns,qu'ilavoitfurpris.
Not.Gai.p. 'Qn cro j t q lie terres Je ccs peuples cfloient vers, la Lippe,

l Amm.p.171. ^Ans ^es Pay s ^c Cleve & de Munfter. b Ils couroient fouvent
c les extrcmitezdesGauIes. cJulien leuraccorda lapaixqu'ilsluv

lluii.cp.js p.
demandèrent.*1 Il fut trois mois"dans cette expédition, c après N

i8o. laquelle il vifita toutes les places le long du Rhein jufques"à r*»^/.
rAmm.p.j7i. Balle, pour les laifTcr toutes en bon état il en retira mefme
/<l|i7i.a|]uK.

a<J Ath.p.< i(.
' Tricenjtmi eff iit. >On croit que c'eft le lieu nomme en H'autres endroits CtUni* J'ipi* Tr*j*»*>

«NtM.G*i.f.i>«. * C*/ffrW/ji«, où cftoir le quartier de la «cnticrnc Icg:on. Les mis difcut que c'eit KcuUco- pce» «
Cleve, les auuci que c'eft Cicvc intime.

OTI 4*.



L'EMPEREUR CONSTANCE. 4 < 5

quelques unes qui citaient encore entre les mains des barbares,
enforte qu'il ne leur en refta plus aucune dans les Gaules. 11

revint de là à Befançon,'dont il fait la defeription dans une Juli.cp.}8.p.

lettre; *&: de Bcfançon il allai Vienne palTer rhivcr. b
II yeftoit ,So • ,8, •

avant le [lîx]de janvier auquel on fait la fclta de l'Epiphanie ;
"ï™^

[&mefmc avant le fixieme de novembre,

]

cpuilqu
,

il y célébra »7«-«*

des jeux pour [la fin de] fa cinquième année .[depuis qu'il avoic ^'Y'I'!?
1 ' 1 '

cftéfait Cefar en 355.]

'Sa femme Helcne[lœur de Conftance,]mourut en ce temps c.

là
i
'les uns difent en couche dans le palais j d'autres veulent zon.p.u.c.d.

qu'il l'euft chaflee, [ce qui n'a point d'apparencc.J'On a mefme Amm.n.p.ts,.

prétendu qu'il l'avoit fait empoifonner. 'Elle portoit le titre P .i 9o.

d'Augufte, [depuis fans doute que (on mari l'eut pris. ]'JuIicn !.n.p.i 7 8.

envoya fon corps à Rome, & elle y fut enterrée auprès de l7 »-

Conltantinc fa loeur. 'Ses médailles la nomment fouvent Flavia Byz.fam.p.41:

Julia Hclcna. 'M r du Cangc en cite une ou elle eft appeliée p.^i.j,.

Maximaou Maximiana. Cela ne Ce voit point dans les autres.

[J ay peur que ce ne loit une fautej'à Theophanc,dc dire qu'elle p.t i|ThPhn.p.

s'appclloit aufli Conllancie, ce qui a cité néanmoins fuivi par 38,a*

d'autres.

[Avant que de finir cette année, il faut remarquer] 'que nous Cod.Th.nf.t.

en avotWune loy qui regarde l'Eglife, datée du 30 de juin, & •M*'

adreflee à Taurus Préfet d'Itahe, qui avoit prefidé l'année

précédente au Concilede Rimini. C'cltmefme une fuite de ce
Concile. Car l'on y avoit rclolu de demander à l'Empereur que
les terres qui appartenoient à l'Eglife, fuflent déchargées des

v. bnote impofts publics, & Confiance déclare par la loy"quc cela avoit

cfté fait des auparavant. [Mais au lieu que dans d'autres loix,

il avoit accordé une entière immunité aux Ecclelialliques,

hfUri*. jufqu au x"FolToyeursjdans celle-ci il reftreint cette immunité.

1

ceux qui ne font que de très petits trafics. Pour les autres, il veut

qu'ils paient comme les marchands , furtout ceux qui fe trou-

voient compris dans un rôle fait quelque temps auparavant,

& qui s'cltaient mis enfuite dans le Clergé. Confiance ordonne
encore que les Ecclcfiaftiqucs qui tiendront des terres , (bit en
propre, loi t à loyer, en payeront les mefmcs impofts que s'ils

n'eltoient point Écclcfialliqucs, à moins que ce ne foient des

terres de l'Eglife: 5c il allure que divers Evefqucs d'Italie,

d'Elpagne, & d'Afrique, qui eltoient venus depuis peu à la

Cour, avoient trouvé que cela citait tout à fait julte.

'Il fcmblc néanmoins avoir voulu corriger cette lovpar celle IM3 ••
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456 L'EMPEREUR CONSTANCE.
J.itf.p.44. qu'il fit 'le 14 février de l'année fuivante, & qu'il adrefTa au co^ce

peuple d'Antiochcoù il efloit alors.Car pour celle-ci il accorde m. »4

unc"immunité perpétuelle à tous ceuxqui font profeffion d'une ftoatom

Î>icté fingulierc, foit dans les villes, foit dans les oourgs, ou dans

es villages ; ce que Godcfroy croit fe devoir entendre "des Notmj.

Ecclcfiaitiques. Confiance ajoute dans cette dernière loy qu'il

veut toujours mettre fa gloire& fa joie dans la gloire de l'Églilc,

fâchant que lesEtatsfubfi fient parla pieté & la religion,plutoft

que par les travaux corporels , & par"l'indultric[de ceux qui «^«V*.

femblent y contribuer le plus.
]

Pct.doc.T.i.u. ']l y cuc cette année une grande eclipfe de foleil le lundi 18

c|ImmîuV d'aoull, qui dura plus de deux heures, depuis quatre heures &
p.j5j .cd. demie du matin. Ammien en parle.

ARTICLE LVIII.

JÏElpidc Préfet d'Orient: Julienfe refout à la guerre contre

Confiante

.

Indiction l'an de Jésus Christ 361, de Constance i4>*5.

idar.&c|Rcio. 'Flavius Taurus , & Fi, Florent/us , Conjû/s.

P997
ABimJ.ii.p. 't I 'Aurus premier Conful de cette année, efl le Préfet

d'Italie, ["à qui Confiance donna le confulat, parcequ'il vJesAria»

avoit fagement opprimé les Evefques Orthodoxes dans le Con-
cile de Rimini.] Son collègue efl Florent auffi Préfet, qui avoit

quitté les Gaules par la crainte de Julien 3 Se Confiance pour

le recompenfer lcleva auffi à cette dignité fupreme, & le ht de
Ut.p.iof.a. plus Préfet d'Illyric à la place d'Anatole qui efloit mort. 'Ces

deux Confuls furent enfuite tous deux condannez par ordre de

Julien l'année mefme de leur confulat, Taurus à l'exil, &
Florent à la mort : mais il s'efloit caché, & ne parut plus depuis.

La condannation de Taurus fut trouvée injufle, parcequ'il

clloit innocent à l'égard de Julien :[& l'on vit d'autant mieux
par là que Dieu le punifToit pour la violence qu'il avoit faite à

i.to.p.171 a- l'Eglife.j'Nebride efloit Préfet des Gaules [au lieu de Florent*]

1.11.P.1S7.C. '& Salulle le fut après luy, comme nous le dirons dans la
d

- fuite.

p.utf.b. 'Hcrmoçcne Préfet d'Orient eflant mort , Confiance mit en

fa place"Èlpide , ou cette année mefme félon Ammien ,[*ou aoHdp*

quelque temps auparavant félon le Code.]Cet Elpide efloit
' tiouS9'

originaire
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originaire de Paphlagonic. Ammicn en parle comme d'un hom-
mc'qui n'avoit pas plus de parole que de mine, mais qui avoit

"beaucoup de bonté& de candeur, beaucoup de douceur, & un
extrême cloignement de la cruauté & de l'injullicc.'Confiance c.

luy ayant un jour commandé de fa propre bouche de faire don-
ner la queflion à un innocent, il le pria de le décharger plutofl

de fa dignité, Se de la donner à des perfonnesqui luyobeïflenc

mieux qu'il ne potivoit faire en des choies de cette nature.

'Libanius parle avec eflime tant de (à femme nommée Arillc- n.f.p.i 71 .i»

*. netc, dont il loue 1 la juflicc &: le courage, que de la fille qui
efloit mariée.'S.Jérôme dit que cette Ariïteneteilluftredansle Hicr.T.HiU

monde, efloit encore plus illuflre[par fa vertu] parmi les Chré- »-p«*43-k

tiens : 'Elle n'avoit rien du faflefic de l'éclat de fa qualité. aEllc p.n-s.c.

futvifiter S. Antoine avec fonmari,& elle luy mena trois de les *? l43*44.

fils, qui au retour de ce voyage eflant tombez malades à Gaza,
S. Hilarion touché des prières de leur mere, les guérit miracu-

leufement.'Ellc voulut retourner voir S. Antoine[au commen- p.*4S.c^

cernent de35<>,]mais elle apprit de Saint Hilarion qu'il efloit

mort.

'La vifitcqu'Elpide rendit à S. Antoine, fait juger qu'il efloit Cod.Tfc.txpl

Chrétien auflîbien que fa femme j & c'cll fans doute pour cela
J

6^ Amm41 *

que Libanius en parle afTez mal en quelques rencontres. 'Julien cod.Th.t.«\p.

luy donna Salufte Second pour fuccelleur des la fin de cette J^MlA^w

année: '& Baroniusdit qu'Elpidc futdepouillé decette charge Bjt^Vi.Vtj.

eminenteà caufedefa confiance dans la foy Chrétienne. [Cela
n'efl pas fi difficile à croire,] que ce qu'on ajoute qu'il a clic mar-

Notb u- tyrizé fous Julien. ["Car ce dernier point n'efl ni fort probable,

ni auffi fondé qu'une choie de cette importance mérite de
l'eflre.

Nous avons laifTé Confiance à Antioche,]'&:Julien à Vienne Amm.Ui.p.

pour pafTer l'hiver. Ces deux princes n'avoient point encore t?i *

rompu la paix cntr'eux,[& Confiance efloit bien aife fans doute

de necommencer la guerre contre Julien qu'après s'eflre deba-

rafle de celle des Perles.] Julien délibéra auffi beaucoup s'il dc-

voit fe déclarer ouvertement ennemi de Conllance, ou faire

tous fes efforts pour conclure quelque forte d'accord avec luy.

Il craignoit d'un collé le bonheur qu'on s'imaginoit qu'avoit

Confiance dans les guerres civiles, & de l'autre le peu d'alTu-

t. Ces éloges conviennent mieux à un homme,* Ce raporteroient 1 Elpide , s'il y avoit eum dans la

ootc de M. Yiïois au lieu qu'il y a tAtn,

Tomciy* M mm
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p.i78.i79- rancc qu'il y avoit dans fa parolc.'Erifin il crut que le parti de la couiir.*

p.iao.d. guerre ciloit le plusfeur, & il ne fongea plus qu'à s'y préparer, m,

m

p i«3.b. 'quoiqu'il ne fc déclarait pas encore ouvertement ennemi.*!!
*juii.mif.p.

ciloitaflTuréde la bonne volonté des Gaulois» & par confequent

de leurs armcs,de leur argent, &: de tout ce qui dependoitd eux,

Ils le forcèrent mefmc pTuficurs foisde recevoir deux degran-
Lib.or.n.p. des fommes d'argent. [Outre cela] 'il s'imaginoit trouver dans
îSfi.b^Amm.

çcs prefoges & dans fes fonges que Confiance alloit mourir. b
I

l

^Amm.p.iso. avoit rnelme fecu, s'il en faut croire Ammien, que ce ferait vers
c| Pct.doc.t.i.

]e nlo j s de novembre: c& S. Greeoire de Nazianze dit qu'il pou-
ii.cH.p j7j- • i • r <r \ j r -r » i yl
t Naz.or.j.p. voit bien lavoir en effet le temps de la mort , puilqu il en cltoit

<s.b. l'auteur , ayant gagné une perfonne de la Cour de ce prince

[pourl'cmpoifonner j]&:qucce fut fur cela qu'il s'avança vers

Soi.i.f .c.i.p. l'Orient.'Que s'il cuit eu par luymefmc ou par les devins une vc-

WiA ritableconnoilTancc de l'avenir, il y cuit trouve fa propre mort
qui devoitfuivre de fi près celle de Confiance, & nefe fuit pas

engagé dans une entreprifeauffi honteufe & aulfi funefle pour

Amm.i.n.p. luy & pour tout l'Empire , que fut Ion voyage de Pcrfc.'Aullï
xo4.b.c Ammien nous afliirc qu'il ne regardoit luy mefme tout ce que

luy difoient fes devins, que comme des conjectures très incer-

taines, fur lefqucllcs la prudence ne luy permettoit point de fe

fonder.

i.n.p.i8o.d. 'Il faifoitencore alors une prafeffion extérieure du Chriflia-

nifme, pour gagner tout le monde, dit Ammien, quoiqu'il eult

embrafle depuis longtemps le paganifme,[trahilTant ainfî fa

religion &: la confciencc par une hypocrilic indigne non d'un

Prince, mais d'un homme qui a un peu d'honneur& de coura-

p.iSi.a. gc.J'On marque particulièrement qu'il vint faire fes prières

lolcnncllcs à Dieu dans rcglife,{cc qui pourrait bien marquer
la participation des Sacremens,)à la fellc de l'Epiphanie qu'on

n.p.i9i|Zon célébrait au mois dejanvicr.'Zonare dit que ce rut à la fcltcdc
?»*•»•

Ia Naiflanccdcnoftxc Scigneur,quelesGrecs célébraient alors

le jour de l'Epiphanie ; 5c il remarque qu'il failoit celaparticu-

liercmcnt àcaujfedcs loldars,fâchant qu'ils eltoient prefquc tous

Chrétiens.

[Entre les préparatifs qu'il faifoit pour la guerre, on peut

Lib.or.io p. mettre ce que dit Libanius,] 'qu'il rapclla dans lefcrvicc lcslol-

dats deMagnence,qui avant elté cafTez, ne s'occupoient plus

qu'à voler. Néanmoins félon l'ordre de Libanius, il le fit des 360
avant que de marcher contre les Attuaircs.
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a+,1/
" ARTICLE L IX.

Les Allemans pillent les frontières: Vadomaire leur Roy ejt pris,

les antres défaits i julienfe déclare contre Confiance.

'TUlten fut furpris Se affligé lorfqu'il apprit fur la fin de

J l'hiver que les Allcmans, & entr'autres les lujets de Vado-
maire, [dont le pays elloit vers Balle,] couraient les extremitez
des Gaules du cofté de la Rhetie.'On furprit mefme une lettre d|ist.a.b.

de Vadomaire à Confiance, où il parloir fort mal de Julien, en
mefme temps qu'il prctendoitpcrfuadcr à Julien qu'il n'avoir

aucune part aux courfes que faifoient les Allemans, & qu'il

'*c. l'honorait extérieurement "avec des baflefles exccflîves. 'Car p.tsi.d.

c'eftoitun efprit fourbe & deguifé. 'Julien trouva néanmoins |vi8tjn.p.ij>t|

&c. moyen"de le faire prendre dans un fellin parPhilagrc oui fut Llb -or »*.p.

Comte d'Orient en 381 fous Theodofc, & le bannit en Eipagnc
lS **c

*
'

fans luy faire aucun autre mal.'Il fut dans la fuite du temps Duc Amm.p.isi.d.

de la Phenicic.

'Julien avoit déjà envoyé le Comte Libinon pour arrefter les b.c

ire. courfes des Allemans : mais"il avoit cllé tué, 'frics troupes dé-
*• faites.'Julien y alla donc en perfonne, pafla le Rhein, furprit les p.isi.u3 |.

Allemans, les défit, & les obligea à luy demander la paix. Tous Lib
-P-lî<-

les autres Princes qui ne l'avoientpas rompue, vinrent lacon-
l8? '

*c firmer de nouveau. [Il femble qu'on peut raporter à quelque
chefdes Allemans défaits ce que dit Libanius,] 'quejulien traita Lib.or. T .p.

en voleur lecommandant de ceux qui s'efloient loulcvez contre 1 So b-

luy, & luy fit déchirer les collez. 'Ceux qui entendent cela de Aram.n.P.i„,

Vadomaire font obligez d'oppofer Ammien à Libanius, 8c de
condanner le dernier par l'autorité de l'autre.

'Libanius aflure que c'efloit Confiance qui avoit porté Vado- Lib.or.î.i».

maire &les autres Allemans à piller les terres de rEmpirc,qu'il P»«*ô&J»t*.

les en avoit follicitez par fes lettrcs,& qu'il leur avoit envoyé de
c '

grandes (bmmesd'argentj'afin quejulien occupé dans lesGaulcs Amm 1 n.p.

ne pull pas former d'autres dcfTeins. C'efloit le bruit public. 1 Sicd -

'Julien pretendoit mefme avoir entre les mains des lettres de Juli.ad Atb.p.

Confiance où tout cela fc vérifiait. a Il les montrait publique- * 14
^

ment à tout le monde, [avec] bde fcmblables qu'on pretendoit tttaU^*
1 ^

que Conllance avoit écrites du temps de Magnencc :
c& cela * s°z-'.fc>.p.

S 90.b.

t. fnft »ff$d*m s*»0ip»tm,*c{m cft Seckingen près de Bjflc félon M. Valois[& Baudrand : Mail c Lib.p.iS3.a,

Scckmgcn cit audcla du Khcin, & aflez loin de laRbetie.] Amm.fj.p.

M mm jj
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luy fervic beaucoup pour aliéner de Confiance refprit des peu- coîftjn«

Amm.p.isi. pics. 'Cependant Ammicn mcfmc'n'cn veut ricnafTurcr, & 14,1?.

* déclare qu'on le difoic feulement, mais qu'on n'en avoit point

de preuves. [Ainfi ce pouvoitbien cflrc une fiction &un men-
]ui.p.u4!i-'b fonge de Julien.] 'Ce prince ajoute , [ce qui efl afTez probable
©wo.p.ni.d.

par i0y mc(mc>]quC Confiance manda en Italie qu'on obfcrvaft

ceuxqui viendroient des Gaules, & qu'il fit faire de grandes

f>rovifions dcbléà"Briancon en Dauphincou à Bregentz fur le «"f b«-

ac de Confiance, &: en d'autres endroits des A lpes. w*f»

jul.p.î»4.jiy. 'Cela marquoit affez que Confiance qui refufoit toujours à-

Julien le titre d'Augulle, fongeoit plus à la guerre qu'à la paixj

Amm.p i83.b. 'de forte que Julien porté de Ion collé à la guerre, refolut de le

prévenir avec toute la diligence dont ces fortes d'critrcprifcs

p.!»j.i*4|Lib. ont befoin.'Tous fes foldatsïuy preflercnt volontiers le ferment
oru.p.i8 7 . "qu'ji jCLir dernanja p0Ur ce fujet. Le feul Nebride Préfet du &c.

Precoirc, déclara librement qu'il ne pouvoit s'engager contre

Confiance , "& Julien luy permit de fe retirer en Tofcanc, tec

Amm.p.i87.c 'commettant Gcrmanicn pour faire la fon&ion de Préfet. [Une
p.i8 4 .c.d. fidélité fi genercufe,]'qui faifoit préférer à Nebride la recon-

noifTance qu'il devoit à fon Prince & à fon bienfaelcur, au dan-
Ljb.p.i87.a. ger de fa propre vie, [ne meritoit pas qucJ'Libanius le traitafl

d'effemine.

[Cette déclaration de Julien contre Confiance parut fanj

juH.ep.i 3 .p. doute bien odicufe,]'puifqu'on voit que mcfmc après la mort
*** de Confiance, il s'en juflifie avec allez de foin a fon propre
n.p.iji|Lib. oncle, nommé aulfi Julien. 'Il écrivit encore fur le mcfmc fujet
or.io.p.*4i.b.

divcrles lettres à beaucoup de villes de la Grèce, a comme à

« zor.i. 3 .p. celles d'Athènes , de Laccdemonc, & de Corinthc

,

b fâchant
7i:.H. qu'il ell diçrnc d'un tyran de ne vouloir élire iu^é de perfonne,
*Lit>.or.n.p. » j.

& n • J l 1 J /' • C
i8ï.t>.c. & digne d un Prince de vouloir que tout le monde loit informe

de la juflicc de fes actions. [De toutes ces lettres il ne nous
b- reflc]'que celle qu'il écrivit aux Athéniens, pour leur faire une
or.>.p.it7.b. apologie [de la guerre qu'il entreprenoit >]'& quelques lignes

de celle qu'il adrclTa [d'Illvrie] aux Corinthiens, citant déjà
juli.cp.i3.p. mai lire d'une grande partie de l'Empire. ' 11 prétend que les
ll9

' dieux l'avoient oblige à fe déclarer contre Confiance, [& il

difoit plus vray qu'il ne penfoit, puifquc le démon de l'ambition
ibjN'«z.or.3. efloit fon véritable dieu. ]'Luy & ceux de fon parti difoient que
F*

68,
' fes dieux luy avoient promis un heureux fuccés.

Ammp.i84J. 'Dans le difeours qu'il fit à fes foldats en fe déclarant , il die

t. fifmmd ftlim nàmitttnÀA tfi fiitt.
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• " ^ feulement qu'il vouloitfe rendre maiftre de l'Illyrie jufques à

m! *j. la Dacc , pour délibérer enluite fur ce qu'il feroit à propos de

fairc.'Car il ne vouloit pas rompre abfolumcnt coûte efperance jui.'.ep.i jip,

de paix. Il dilbit que tout fon deflTein eftoit d'epouventer Con- 1

1

»•

ftance, & l'obliger s'il clloit poflïbe, à un bon accord j 'qu'il N3* or

oY'
lalloit trouver pourluyrendre conte de l'ufurpation qu'il avoit

JJJ.ff0
*

faite du diadème j 'ou qu'au moins quand toutes les troupes de Zon.p.ip.c.

l'Orient & de l'Occident feroient enfcmble, elles choifiroient

celui à qui elles àimeroient mieux obéir.

[ ARTICLE LX.

Julie» fe rendmaiflre de nilyrie&de l'Italie; écrit pour fc

juflijicr ; tfiiege Aquitte,

Ulien eftant relolu de pouffer fon entreprife avec toute AnfttUuC
..... . . » . . 1 *~\ I I I .SI . *

Ĵ ladibgence polfible ,
a donna la charge de General de la l

fï£7 d<

cavalerie a Nevitte , fans fe mettre en peine de Gumohairc b à h i0.p.i7««

qui Confiance l'avoix donnée en Portant à Lupicin avant que d -

Julien fuit Auguite:^ Gumohaire avoit trahi autrefois Verra- !. ir .P.i87.<i.

nion. 11 rte aulîi alors Saluitc Préfet du Prétoire, & le laiifadans

fcc. lesGaules avec cette qualité.'!! donna cncore"d'autres charges d|Zon.,.p.

civiles Se militaires. c Enrtn avant envoyéfes troupes en Panno-
JJJjJ^gggj

nie par divers chemins pour les. faire paroiftre plus nombreufes, l.b| P.i$,.d.

'

fous la conduiccdeNevitte Ôcdcjovin tous dcuxGencraux de la

%êmr*tit. cavalerie,& deJove qu'il avoit fait Quclteur, 'il partit de"Baflc, P.i87.i8?|i.ib.

marchant par des bois & par des chemins détournez &: rudes, °"°f:*$*
**

depeur de rencontrer quelques ennemis qui gardalTcnt le grand

*xuJ>r,r.t chcmin.'Il ne partit, félon Zofime, que lorfque l'été clïoit"déja Zor.p.711*

venu. Il ne menoit avec luy que "trois mille hommes 5 &: le reltc

de fes troupes en faifoit environ vingt mille. Elles avoient ordre

de fe venir rendre à Sirmich.

'Le feul bruit de fa marche effraya tout le monde. Tatirus Amm.Ui.it.

Préfet d'I talic quitta aufîitolt, pour s'enfuir en polte vers Con-
JjJIJ^JjJJj

fiance j 6c en paffant par l'Illyrie il communiqua fa terreur à b.c.J.

Florent Préfet du pays, qui s'enfuit avec luy, [ayant plus à

craindre de Julien que perfonne.] Comme ilseftoient tous deux

Confuls cette année, Zofimc dit que Julien les fit appcller dans

les acles, lesConfuls fuyarsi[cc qui a toute l'apparence d'un

conte. Par leur retraite,] 'Julien demeura fans fang & fans Lib.or.n.p.

combat maiftre de l'Italienne encore de la Sicile, où il envoya î\
?d -

M mm iij b.
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des troupes pour paflercn Afrique, fi loccafion s'en prefentoit. conîancï

p.i»« b[Ni7. 'Eftant arrivé au Danube, il le cofloya partie fur les terres de 14,1*.

pa
,

(
!

p
1

'

I

4S 'a b| l'Empire, partie fur celles des barbares, le mettant quelquefois

%x7l v** fur la rivière, fie s'ouvrant par tout le paflage plus par le lecret

que par la force. [On peut voir dans Mamértin une ample
aefeription de ce voyage. Libanius le marque,mais en orateur,]

Lib.or.n.p. 'lorfqu'il parle de la marche que fit Julien par les extrémités
15

4

c
* [de l'Empire, ] de fa courfe fecrette &: inconnue, de fix hommes

qui donnèrent l'cpouvcnte à deux mille, de cette guerre qu'il

termina fans combat , quoique tout le monde fuit en armes
Zi>r. p.7ii.b. contre luy. Il arriva ainfî avec une extrême diligcnce,'& en dix

Amm.p.188- ou onze jours 'jufque près de Sirmich,où"il envoya prendre en &c.

19 °- pleine nuit leGeneral Lucillicn qui fongeoit encore à aflembler

les troupes j cnfuitedcquoi"il entra triomphant dans cette gran- &c.

de vi lie capitale de l'Illyrie;ce qui luy fit efperer d'eftre bientoll

f.1 if.cA. maiftre de toutes les autrcs.'l 1 n ydemeura que deux jours, &: en
partitlc troificmepour lefaifirpromtement du pas de Sucques

qui divifcrillyried'avec laThrace. Il n'y trouva point de refif-

tanec, & y mit une bonne garnifon fous la conduite de Ncvittc.

•110° Vci'of.
recourna de lààNaïfTcoù ilfcmblc eftrc demeuré jufqu'à ce

p.7ix.c!

C
° qu'il apprit la mort de Confiance,* en attendant qu'il cuit

a Amm.p.19 6. amafle aflezde forces pour entrer en Thrace, bou que les devins

Smuc**
10 r W Giflent qu'il cftoit temps de le faire. c II y fit l'hilloricnfAu-

h zoCp. 7 ii.c. relc] Victor gouverneur de la féconde Pannonic. dCar l'Illyric
r Amin.p.i5>o. çc fournit fans peine à luy avec la Macédoine Se la Grèce.

d Lib.or.n.p. 'Comme il n'efperoit plus alors de reconciliation avec Con-
is^.i»s. fiance, il écrivit à Rome contre luy une lettre pleine d'invccli-

C.& ves,"qui y fut très mal reccue du peuple -, & Ammicn la con- &&
Zo.a 3 .p.7 ii. danne tout A fait. 'Ce fut peuteftre encore de Pannonie,[ou

plutoltdc NaiiTcdans la Dace;]qu'il écrivit fa lettreauxAthc-

Jul.td Ath.p. nicns.'Car il l'écrivit du vivant de Confiance après eflre parti
tfrît*. des Gaule-.

[Il arriva alors une chofe qui eufl eflé capable de ruiner
Amm.p.iji- Julien, fi Conitance ne fuit pas mort bientofl après.] 'Car
1,1

• "quelques troupes d'Illyrie que Julien envoyoit dans les Gaules «ce

s'eflint faiiies d'Aquilécs'y remparcrent fi bien, qu'il ne put
jamais les forcer} &i ileutmcfmede la peine à les faire rendre

Lu p i 1 «.c après la mort de Confiance : 'car elles ne fc fournirent à luy que
n.p.ij7|Naz. deux mois après.'On croit que c'elt ce que S. Grégoire de Na-
«r.j.p.<8.d.

2 iaii7.e a marqué lorfqu'il dit que Julien avoit à dos une armiie

de Conitance qui luy coupoit la retraite.

1
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[cônftance
'Au milicudcsafFaircspubliques, il ne laiffoit pas de s'occuper Amm.i.u.f.

f »«, m- auifi à juger lesdilfcrcnsdes particuliers, &furtout à travailler l,î b<

au rétablmcment des villes, [qui fouffroienc beaucoup par les

exemptions accordées à ceux qui en dévoient porter les char-
ges.] Mais Ammicn avoue qu'il alloit (buvent audelà de ce qui

le devoit, & qu'il failoit des injuftiecs pour corriger celles des
autres.'Mamertin Ton panegynite prétend que par les ordres Pane.n.p.

qu'il donna, il rétablit toutes les villes de la Macédoine, du Pc-
* 17 '

loponnefe,dc l'Illyrie, particulièrement Athènes, Elcufine, &
Nicople en Epire.'Car toutes les villes de la Grèce luy avoient zor

.i.
} .p 7u.

envoyé des députez. a Il (bulagea au lu* les provinces entières de d -

l'Epirc &de la Dalmacie. bLa ville de Rome cltoit alors dans J^?*,
1 **

une grande difette de blé, &ce qui s'y devoit apporter d'A fri- *i30.iji.

que avoit efté porté à Conftantinople. Cependant Julien [ou
(es officiers] y donnèrent fi bon ordre, qu'elle s'en trouva bien-

irc toll pourvue en abondances '& Maxime que Julien fît Préfet Amm.l.u.p,

de Rome en ce temps-ci au lieu de Tertulie, n'eut point à 1,5 bc*

fouffrir lur cela les plaintes du peuplecomme les predecefleurs.

'Ce Maxime avoit cité député à Conitance avec Symmaque b.qn.p.ijj.

1. &'deux autres Sénateurs j & à leur retour ils fe rencontrèrent
en Illyric dans le temps que Julien s'en rendit le maiitrc.[Ils le

vinrent falucr,]& il lesreceut très bien. Mais quoique Symma-
que fuft le plus confiderablc des quatre , & qu'il vinft d'attirer

mr luy les yeux de toute la ville d'Antiochc, néanmoins Julien

fttitrefê/L "fans avoir égard au mérite préféra Maxime pour le faire Préfet
Mm. ^ Rome, parecqu'il cftoit neveu de Vulcatius Rufînus, [qu'on

peut juger par là élire ce Rufin dont Gallus Cefar eftoit aufli

neveu. ] 'Maxime avoit encore le nom de Clytholias >
cmais c'elt Symm.1.10.

fans fondement qu'on luy donne celui d'Anice. '

dSozomene prétend que lorfquc Julien eftoit en Illyric, les 199,

vendanges citant déjà faites, les vignes le trouvèrent chargées ^soz.i-j c.i.p.

de raifins verds, & qu'il tomba du ciel une rofée fur Julien & Ti'0' ^, 1

fur fa fuite, dont chaque goutte formoit une croix liir leurs

habits. Les payens & les Cnrétiens donnèrent chacun leur fens

à ces deux prodiges, comme on le peut voir dans l'auteur.

I. Amnr.cn ne parle point de ces deux : Si ils eftoient peuteitic revenus à Rome par un autre
chemin, fins paiTcr par l'IUyrie.

Qigiti?ed b)
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Confiance

*4i *f-

B)-ï.fam.p.4S| m

ARTICLE LXI.

Confianet epouje Fanfimes marche contre les Perfes ejuife retirent,

puû contre Julie» .- il meurt en chemin
,
après avoir efic

battiré dans VArianifme.

[/^Onstance, comme nous avons dit, efloit retourne à

V^Antioche à la fin de 360. Une des premières chofes Qu'il

«Amm.Ui.p. paroilly avoirfaites,]'futdefe remarier à Fauftincj car Eufebic
jjt.c efloit morte quelque temps auparavant. a On nomme cette

48 .

r raultme Maxima Faufiina, mais on ne dit rien du tout de la

Rcin.p^xj. famillc.'On en auneinfeription dreflec par C. Julius Vitrafius

Sénateur ôc Augure, [avant fans doute que Rome fe fuit (bu-

îifc à Julien.] 'Confiance la laifTa grofTe d'une fille, qui tutap-

pcllée Flavia Maxima Conflantia, & mariée depuis à Graticn.

Amm.l.n.p. 'L'hiver fe pafTa à faire "toutes fortes de préparatifs pour la fcq

tua, guerre de Perle. bOn envoya divers prefens aux Rois & aux
Princes d'audelà du Tigre, afin de les avoir favorables , parti-

culièrement à Arface Roy d'Arménie , &. à Mcribane Roy
d'Ibcric.[On ne dit point qui eftoient les autres.] 'Confiance
s'cltoit refolu après beaucoup de délibérations, à finir premiè-
rement la guerre de Perle , ou au moins a tafeher de mettre
l'Empire en état de ne rien craindre de ce coftél;\,pour tour-

ncr enfuite fes armes contre Julien. '11 ne laifla pas, [comme
nous avons dit, de donner divers ordres contre luy;]& pour
empefeher qu'il n'entrait en Afrique, il y envoya le fecretairc

P«i«7^.b. GaudencCj'animé contre Julien parcequ'il l'avoie ofFenfc. Aufîî

Gaudcnceaflïflé par le Comte Crction & les autres officiers du
pays, pourvut fi bien à toutes chofes, qu'aucun ennemi n'y entra

tant que Confiance vécut.
b.c|i*Mj<. 'Quand on eut nouvelle que Sapor efloit près de pafler le

Tigre, dans le defïein de venir droit à l'Euphrate, Confiance
Cod.Tfc.chr. partit d'Antioche[vers le premier jour de may:]'car diverfes

millft.

Amm.p,i^.

les "Généraux Arbction & Agilon fur les bords du Tigre,avcc
b c. ordre exprés dè ne point hazarder les troupes. 'Sapor tarda

plus longtemps qu'on ne croyoit > fans qu'on en pull favoir la

raifon,
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c^ftanœ ra»f°n > * cauFe du grand Fecret qui Fe gardoit dans le confeil de

Mi tf. Perfe.'Et durant ce temps là on eut avis que Julien eftoit déjà cd.

dans l'Illyric, & maiftre du pas dcSucques. Cette nouvelle

mit Confiance dans une étrange inquiétude: mais des le lende-

main il en apprit une autre qui luy Fut plus agréable, lavoir que
Sapor n'ayant pas eu des auipices Favorables, [ou peuteftre lùr

des raifons plus folides ,]s'en rctournoit dans (es Etats avec

toute fon armée. Sur cela Confiance s'en retourna auflï, & ne
laifTa dans la Mcfopotamic que les garniFons ordinaires, pour

mener toutes les troupes contre Julien, fe tenant bien afluréde

lavicloire>'& tout le monde généralement efloit dans lamefmc p xS 7.a|Naz.

f>cnféc.
aAufàfcsFoldats recourent avec joie ladeelaration qu'il

°r-3«p-««-c

cur fît qu'il Falloit aller combatre Julien.

'Il envoya d'Hicraplc Arbction &: Gumohaire pour garder p.i><fJ|i*»%

le pas de Sucques,[n ayant peutcllrc pas encore de nouvelles ab*

certaines que Julien s'en Fufl Faifi:]'& pour luy il s'en vint à p.i??.b.

•"/W- Antiochc, d'où ilFchaftadepartir"Fur la fin delautonncquoy
qu'on luy pull dire pour le rctcnir.'L-'inquietudc &. le chagrin Zon.p.i 9 .f |

le firent oiencofl tomber malade. b Il Fut attaque à Tarfè en Cili-
Socr l ^c +7.

cied'une petite fièvre, qu'il crut pouvoir diffiper par l'exercice cP!.

'* '

du voyage j 6c il Fut de cette Forte jufqu'à Mopfucrcnc, qui eil *Anim.p.ij*

à l'extrémité de la Cilicic au pié du mont Taurus. Mais là Fon
c '

malVeflant augmenté, il Fut contraint de s'y arrcfler,& il y

tente

.

depi

[en 313,] & la 15
e depuis la mort de l'on pere [arrivée le 11 may

337, & depuis qu'il avoit efté Fait Augufle trois ou quatre mois

après.]'On tenoit,commc nous avons déjà dit,quejulien l'avoit Nj2.or. 3 .p.

faitempoilbnner. ******

'Des que Julien eut appris Fa mort, il partit d'Illyric en dili- Amm.i.u.p.

gence, & arriva l'onzième de décembre à Conflantinoplc,doù ^°^da, '
chr:

il fit apporter le corps de Con(lance"par Jovien qui régna de- ^Ànfm.p.xoj.

puisj c&: le fit enterrer avec tous les honneurs ordinaires aux c

Empereurs: [& c'ell Fans douce ce qu'on a voulu marquer] fpar p^"^^'*'

le titre de Divus qu'on luy a donné auflîtofl après. [Car depuis /Panc.u.p,

Conflantin ce titre paroifl n'avoir plus fervi qu'à marquer les
ll3 '

EmpcreùrsIegitimcs,&àlcsdiflinguerdeccuxqu'ontraitoit de
tyrans. ]'I1 Fut enterré avant la fin de l'année % dans PegliFc des p-«4<>.

Apoflres. h S. Grégoire de Nazianze , Libanius, & Phifoflonre, f,^
7
;°

r 4,p*

remarquent quelques particularicez de cette pompe, à laquelle * ib|MufeLi.

Tome ir. N nu e*.p.if|W
ii.p.i4o|Lib.

•t.u f.itf J.

Digitized b)
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Julien futobligédcfe trouver, ayant quitté pour cclalcdiadc- coitia
me& les autres marques de fa dignité, hors*la pourpre.

Niz.or.n.p. 'Le mcfmc Saint dit que Gonltancc elbnt arrivé à ce dernier *TW*
3*y.b.c moment de fa vie, auquel la vue du jugement de Dieu faitque

chacun fc juge fby melme avec vérité, il le repentit, mais inuti-

lement, de trois choies , d'avoir répandu le fang de Ces parens,

d'avoir elevéjulien à ladignitédcCcfar,&d'avoircaufé tant de
AmmJLii.tt. troubles dans l'Eglife. 'Ammien dit au contraire qu'il déclara
p.i**.«i|ioj.a.

ju jjcn fon lucceireur.[Nirunnirautrcnc témoigne ellreafliiré

de ce qu'il raportc, & on feait que dans ces lôrtes de rencontres

on invente une infinité de choies. Il eft néanmoins aile que
Confiance fe voyant fins efperance de relever de fa maladie,
ait donné par forme àJulien ce qu'il ne luy pouvoit o/lcr,quand

p.ioo.b. ce n'cull ellé que pour conferver l'Impératrice Fauftine,]'&
l'enfant dont elle ciloitgrolIc:[& il elldirficile de douter qu'il

n'euil en mefme temps bien du regret de ce qu'en luy donnant
la qualité de Cefar, il l'avoit mis en état dcluyollcrla couron-
ne, & de rcnverler encore la religion Chrétienne : car il (àvoit

fans doute fon apoltafie.

TMrt.i. 3 .p. 1 1 n'eft pas fi aifé de croire] 'qu'il fc foit repenti des maux qu'il
* 37 'b

" avoit faits luy mefme à l'Eglile, quoique Theodoret l'ait écrit
Ath.dcfyn.p. après S. Grégoire de Nazianze. 'Car S. Athanafc nous aflîirc

9*7* qu'il demeura dans l'impiété des Ariens julques à la fin, &
qu'cllant près de mourir, il voulut recevoir le battefmc, non de
perfonnes lîgnalécs par leur foy & leur pieté; mais d'Euzoïus
oui avoit cité depolé pluficurs fois à caulc de fon herefic, tant
durant Ion diaconat, que depuis qu'il eut cité fait Evcfque,

Socr.u.c.47. 'Socratc rcconnoilt qu'il fut battizéparEuzoïus. Il femblc félon
p.ltfid.

Phifr.u.c*. 'Mais Philollorçe dit au il ne fut battizé qu'à Mopli..

tclr. \i.P .

lorfqu'il cftoit déjà tombé dans la maladie dont il mourut. 4 La
<8 4 . chronique d'Alexandrie le fuit, & ajoute que Confiance avoir

Hicr.ep. 3 .p . envoyé quérir Euzoïus à Antioche.'S.JeromeffuitS.Achanale,

im
C

Lucif.c 7 .
& l

nc Par ^c de cec Empereur que comme d'un heretiquc. bLe
p.i 43 .b. Seigneur fc réveille , dit-il encore > il commande à latcmpcllc

qui fembloit prefteà abifmer l'Eglile j la belle meurt,& la tran-

quillité revient.
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F ARTICLE LXII.

Vanité de Confiance: Son efprit foible & changeant.

[WL cfl fort remarquable] 'que des payens mettent entre les Amm.l.n.p.

J plus grands défauts de Confiance, les brouillcries qu'il avoic 10 J«b-

excitées dans l'Eglile contre la fimplicité de la religion Chré-

tienne, par le delir de faire tout dépendre de luy, comme ils

l'ont fort bien remarqué.' Ils n'ont pu voir encore lans indigna- Iif.p4t.33l

tion, non plus que les Pcrcs de l'Eglife, qu'il fc qualifiait le fyn.p.

Seigneur de toute la terre, ni qu'il fe donnait de fa propre main
7 '* '

le titre d'éternel , ce qu'un Prince qui a quelque modération,

dit Ammien, ne doit pas mefme fouflxir dans la bouche des

autres.

[Les Ariens ont condanné, auffibien que les Catholiques,

l'autorité qu'il fedonnoit dans les affaires de l'Eglifc.J'Car on S'jid.>.p.u.c

raporte qu citant un jour dans une aflemblée d Evclqucs, & d *

voulant y agir en maiftre, tous les autres applaudifloient à ce
qu'il difoit, admiroient fes moindres paroles, & foutenoient

qu'on ne pouvoit mieux parler. Léonce de Tripoli en Lydie fc

taifoit feul,& comme Confiance luy demanda pourquoi il ne
» difoit rien, il luy répondit avec liberté: Je fuis furpris de ce
» c|u'eftant établi pour gouverner les affaires de la guerre & de
» 1 Etat, vous entrepreniez de commander aux Evefques dans

» des chofes qui ne regardent qu'eux leuls. On ajoute que cette

parole fît rentrer Confiance en luy mefme, 5c qu'il ccfTa de
commander aux Evefques dans les matières ccclefialliques.

[Mais s'il cefla pour lors de le faire, il recommença bicntoll

après.]

v.j44. 'On ne peut exeufer non plus la vanitéqu'il avoit"de s'attri- Amm.\.u.?.

buer les vi&oires gagnées par d'autres , &. d'en parler comme '*- 8 *-

s'il eufl elle prefent a des combats dont il cfloit éloigné de bien

des journées.'On blafme encore les arcs de triomphe qu'il fc fît i.n.p.ioi.J.

élever dans h Pannonie Scdans les Gaules, pour des victoires

remportées fur les Romains mcfmes dans des guerres civiles

ui n'clloicnt confiderablesquc par les pays qu'elles ruinoient,

6c par les forces qu'elles luy ofloient à luy mefme.]

'Quoique les louanges ne puilTcnt palier pour des marques î.ij.p.^.a.

de l'eitime des hommes , que quand ils ont auffibien la liberté

de blafmer que de louer
5
[néanmoins la vanité de Confiance

N nn ij
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£ufoit]qu'il nepouvoitfbuffrirquc ceux qui cfloient habiles â
le louer. Il meprifoic les autres fie les rebu toi t. Par ce moyen il

n'avoir autour de luy que des flateurs,dont les louanges outrées

]uii.or.7.p. augmentaient encore fa vanité.'lln'aimoitpas les gents d'hon-
3*- ncurj fie eux ne l'aimoicnt pas non plus. Ainfi il demeuroie

aflïcgé"par desames baûes fie intereûecs, qui en faisant fem- o/^x^e^
blant de l'aimcr,[8c n'aimant encfFet que leur fortune, ]fe ren-

doient mai lires de Ton efprit, fie luy faifoientun tort incroyable.

[La vanité fuperbe fie ambitieufe de ce prince, qui luy don-
noit le defir fie la hardiefle de fc rendre mailtre de la foy fie de
la conduite de l'Eglife, a eilé afliirémcnt la vraie caufe des
maux que les Catholiques fôufFrircnt fous luy. Mais il y faut

joindre la foiblcflc de fon efprit qui le rendoit fufceptible de
toutes les impreflions que luy vouloient donner ceux qui l'ap-

prochoient. Ainfi les eunuques ayant efléïeduits par les Ariens,

luy firent faire aveuglément toutes chofes contre la divinité de
J.C,fans égard ni à la bienfeance, ni à la juflice , ni à l'huma-
nité, ni aux loix de l'Eglife fie de l'Etat. S. Athanafc fe plaint

fouvent de la légèreté de fon efprit inconfiant comme une mer
qui tourne fans cefle de cofléou d'autre félon les difTcrens vents

qui l'agitent.
]

l ibor.n.p. 'Les payens difent de mefmc que fon génie cftoit très foiblc

VL teaplp. & trcs mcdiocrc, aqu'il avoit les marques fie l'habit d'un Empe-
iojti.p.44- rcur, mais que d'autres en avoient le pouvoir, que ceux qui

l'avoient gouverné dans l'enfance, le gouvernèrent de mefme
or i3. r.fçi.di jufqu'à fa mort

}

'qu'il avoit pour conlèillers fie pour maiilres
utr.p.^sj.c.

QUCjques barbares, & de milerables eunuques , a qui il aban-
jui- or 7 . P . donnoit toute la conduite de l'Etat, 'qui le trompoient fbrtfbu-
4î 4JJi vent,"parccqu'il fe repofoit trop fur eux, ne voulant pas veiller ri'-.r.

fie agir luy mefme; fie qui luy faifoient encore bien faire des fàu-
/mm.l ii.n. tes pareequ'il n'avoit pas la force de les rcfulcr. 'Les auteurs

p.

6

' *.^ Bar eccfcfiailiques fie profanes font remplis de plaintes contre le

jj7..**«.' pouvoir que ces eunuques avoient fous Confiance, fie contre
|i mir.p.80. l'abus qu'ils en failoicnt.'Julienditqucc'elloit une nation que

lS
P- l'on adoroit alors. [Onfçait ecquedit Ammien,]'que Confian-

ce avo :

t aflurément quelque pouvoir fur Eufcbê fon grand
" b

- Chambellan, qui clloit le chef des eunuques, 's'eflant élevé de
la fortune la plusbalTc jiifqu'à eftre prcfqueaudefliis desEmpc-
reurs. 'julien dit que tel que full Confiance, les befles féroces

qu'il avoit autour de luy, le rendoient encore bien plus mé-
chant.
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*On sert plaint que non feulement les eunuques, mais encore 4mm.l.u.p.

les femmes avoient trop de crédit à la Cour, apparemment par
-oyi p*:e'"-'

Je moyen de l Impératrice hulebic,a oc de les autres remmes, a p.w.a.

qui il dounoit trop de pouvoir fur fon elprit. *
jjg

P
|

8 *•

ARTIC LE LXIII.

Confiance pojfcdéparfisfljteurs%
donne mal les charges: Sa timidité

& fit jaloufie caufint de grands maux.

'^"\N ne parvenoit guère aux dignitez & aux emplois que Panc.u.p.i)*.

V^^/par l'appui des eunuques & desautres courtifans de Con- liS '

ftance, qui n'avoient garde d'ellimer dans les autres les bonnes
qualitcz qu'ils n'avoient pas. Ainfi il falloit les gagner par des

flaterics honteufes Se par les fourni/lions les plus baffes, ou plu-

to/t il falloit achecer leur faveur à prix d'argent. A infi on voyoit

rarement les plus grandes dignitez entre les mains des perfon-

nes de mérite. Les autres ne fbngcoicnt dans les emplois qu'on
leur donnoit, qu'A [regagner ce qu'ils leur avoient coucé, & à]

amafler dequoi en acheter d'autres. 'Il efl ailé de croire que Amm.t.u.pj

ceux qui avoient plus de pouvoir de s'engraifler du fang des
* 8,b -c*

f>euples, pareequ'ils avoient plus de part à la faveur du Prince»

efaifbient aulfi avec encore plus d'impudence. Ammicn le dit

furtout d'Eulebc, du General Arbecion,qui fut un des princi-

• paux minillres de Confiance, flede Rufin Préfet du Prétoire. Il

y joint les Aniccs, 'qu'il haïlToit pcuteflre pareequ'ils efloient n p ug.

Chrétiens.'On verra lurjulien la punition de l'eunuque Eufebe, Ui.p.to7t

&de plu fieurs autres miniflrcsde Conftance.'Libanius rcmar- Lib.dcicmpl.

que un ordre particulier du ciel, dans les divers malheurs arri- P***'

vcz aux minières de Confiance, foit en leur pcrfbnne, toit en
celle de leurs enfans, qu'on ne connoifloit prclquc plus que par

les querelles qu'ils avoient les uns contre les autres: mais il n'a

pas connu la vraie railon de ces malheurs.

'Aurele Vi&orquiécrivoiten 35S0U ^9,[&ainfidans le plus Aur.v.p.jiS.

grand éclat de l'autorité de Confiance,] bdit que lesgrandes &:
J*c

excellentes qualitez qui efloient en luy, elloient néanmoins
deshonorées par le peu de foin qu'il avoit d'examiner les offi-

ciers des provinces & des troupes; par fes minillres, dont la

ifmrJi plufpart"feconduifoient extrêmement mal, & par le peu de cas

qu'on faifbit de toutes les perfonnes d'honneur. Pour dire en

un mot la vérité , ajoute cet auteur , il n'y a rien de fi excellent

Nnn iij
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que le Prince , ni dc'Ti dur que la plufparc de ceux de fa Cour. *tnx.

Amm.i.n.p. 'On peut voir ce qu'Ammien dit de la molcfle , du luxe, &
107 *ot. <Jcs aL|trCs vices de ce nombre prefque infini d'officiers que
Lib.or.n.p. Confiance avoit autour de fa perïonnc, ou à fon fcrvice.'Liba-

njus le plaint fartout des Notaircs,a& de ceux qu'on appelloit *c.

?• "Curieux, lefquels eflant établis pour avertir l'Empereur des nvdtàu.

fautes qui fc faifoientdans les provinces/'aceufoient les inno- «ce

cens pour en tirer de l'argent, & ne difoient rien contre les

coupables quand ils avoient dequoi les payer.

AmmUi.p. 'On blafme Confiance de ne s'ellre jamais applique à viderun
*°j-a - procès, ni à foul.iger les provinces accablées d un grand nombre

d'impofts qui le faifoient plus haïr qu'ils n'enrichiffoient fon

épargne.

l.if.M>«N44* [LafuiblefTcdefonefpritJ'le rendant [timide,] foupçonneux,
lnuh.or. 7 . P . & d^ianr) fiilbit qu'il n clloit point ferme & confiant dans fon

amitié: 8c ce fut ce qui obligea Silvain à fc révolter. [S'il efloit

AmauLftT.p. ficile à donner,] ' ill'cfloit auflî àofler ce qu'il avoit donné.

ÎÎ14 \f p 9

bMais fa défiance & fa timidité produifôient un autre effet bien

<t.ut.d|u p. plus dangereux. Car foupçonnant toujours quelque révolte,
loi.ioijtim. & quelque dcfTein contre fa perfonne, il fc croyoit obligé de les

prévenir par les voies les plus dures , pour ne pas dire les plus

cruelles 8c fouvent les plus injufles, & d'en punir de mclmc les

moindres ombres j à quoy fc joignoit l'avidité qu'avoient ceux

de la Cour de profiter du bien des malheureux: de forte que
leurs mauvais confeils 8c leurs rlatcriesentretcnoicnt en luvun
défaut fi dangereux, 8c l'augmentoicnt de plus en plus. Ses

oreilles efloient toujours ouvertes pour tout ce qu'on luy vou-

loir, dire fur cela. Ce Rit ce qui fit périr un fort grand nombre
de perfonnes, entre lefquelles on peut dire qu'il v avoit bien

des innocens, & bien des coupables plus dignes de pardon que
du lupplice. [C'efèpcutcllre ce qui fait dire à Aurele Viclor,

qu'il avoit trop de foin de feconferver.

Un autre effet de la foiblefle de fon efprir, c'eft que comme il

/.»j.p.44.c.d. n'avoit pas de grandes qualitez,] 'aufîi illeshaïlîoitdanslcsau-

P.mci x.p. trcs:'& on prétend que les victoires dejulien qui le luy dévoient

faire aimer, contribuèrent beaucoup a le luy rendre odieux.

Amm.Ui.p. '11 n'avoit pas affez de génie , félon Ammien , pour eflre elo-
toi a. quent ; 8c s'cflant voulu appliquer à la poefie , il n'y avoit pas

Lib or.i8.p. fortréLifri. [ Ainfi il eftaifé decroire]'cequ'onadit,qu'ilaimoit
Muc.d|\ifi.

pCU ceux qui exeelloient dans les lettrcs.'Onregardoitdefbn

r Panc.n.p. temps les travaux militaires comme fordides 6c indignes d'un
»34-*3f
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homme de quai i te.On laiflbit la fcicncc du droit aux affranchis,

& on mepriïbit les peines ncccflaircs pour acquérir l'éloquence,

comme inutiles, parecqu'il n'y avoit que l'argent & la flateric

qui fiflent arriver aux dignitez : de forte que tous les arts libé-

raux cftoient extrêmement négligez.'On ajoute que la philo- p. 137.

fophie paiïbit mefme pour criminelle :[& il ne faut pas s'en

étonner, parecque la plufpart des philofophcs faifoient pro-
feflîon de magie.

]

'Mais quoique Libaniusécrivcquc jamaisConftancen'appella iifc.©r.is.p.

auprès de luy un homme de lettres, neluy parla, nel'ecouta, ne i9l <L

luy donna aucune marque d'cft:imc,[il a cependant fort élevé

Thcmiftius, en qui nous ne voyons rien de conliderablc que la

profeflïon de l'éloquence & de la philofophij, & qui mefme
cltoit payen.] 'Thcmiilius dit généralement qu'il aimoit les Thcmi.or.j p.

lettres & la philofophie:[mais un exemple ou deux fuffiient 4î b -

à un panegyrilte.] ' Il fit une bibliothèque à Confiant inople 4 .P.«0.*.

vers l'an 357, y aiîîgna des revenus, &: un olficier pour en avoir
foin.

ARTICLE LXIV.
Divrfis qmalitéZde Confiance indifférentes oh bonnes.

[/"\UoiCfcUE Con (lance euft de fi mauvaifes qualitez, il ne
V^Jlaut pas s'imaginer qu'il n'en euft pas auflî de bonnes.

J

'Ammien dit que hors ce qui regardoit les crimes ou plutoll les Amm l.M.p.

foupçonsdeleze-majelté, où il citait différent de luy mefme, il
tuxlé

pouvoit tenir ranç entre les Princes médiocres. 'Nous ne nous Li».kios&&
arrellonspointà Ion extérieur, qu'on peut voir dans Ammien.

*c. 'Il eftoit fort petit dccaillc, amais endurci"a toute lbrtcdefati- i.t<.P.7o.c.

gue j
b& il fiiloit fort bien tous les exercices militaires, furtout * Thcm, or-

ceux de rinfanteric. c Il buvoit & mangeoit peu, ce qui fit qu'il vît ,

f"

fut rarement malade ; mais (es maladies citaient dangereufes. Mmm.l.u.p.

d Il ne mangeoit jamais de fruit. Il dormoit auffi fort peu quand 2.*

il y avoit quelque lujet de veiller. c
II elloit éloigné du luxe& * Amm.p.ioi.

des plaiiîrs, f& on loue fa chafteté fi reconnue de tout le monde, *
b

qu'il ne fut mefme jamais foupçonnédes crimes que la malignité , a)Aw.v.epi

ne manque guère d'attribuer aux Princes, coupables ou inno- sWj*6^
Non j3- cens.[Ainiic'eltuneraifond^luy attribueruncloy"dontladate

'

ol .b.

mmp

elt auez incertaine, mais qui peut eftre de 354 ou 357,] 'laquelle c^.Th *x.

condanne à la mort & aux fupplices les plus rigoureux, ceux
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47* L'EMPEREUR. CONSTANCE,
qui font aflez infâmes pour s'abandonner aux crimes abomi-

nables.

juii.or.i p.7i- 'Il fe mefloit quelquefois dans les travaux des fimplcs foldats:

Amm.i.r i .p. '& néanmoins il ne perdoit jamais la gravité d'un Prince,tenant
looi-c extrêmement fon rang, & ne fe rabaidant jamais pour paroiftre

populaire. Ammien attribue quelquefois cette hauteur à un

efprit grand & élevé j [mais je nefçay s'il n'y aurait point un peu

U*.p.7o.d. d'ironie.J'Car dans d'autres endroits il le olafmc ae s'élire fait

une loy de ne prendre jamais aucun particulier pour collègue

dans le confulat, &de n'en faire aufli monter aucun"avec luy ** t*wf*f>%

c.d|Ui p.ioi. dans fon char.'Il fe moque encore de fa gravité afFedée, qui
Vt ,m**

alloit jufqu'à demeurer comme une flatue devant le monde,
fans tourner jamais la telle, fans aucun geike, fans cracher, fans

fe moucher,& d'autres chofes femblables,dans lefquelleson ne

peut eitimer que la violence qu'il s'eftoit faite atin de s'y accou-

tumer.

p.ioi j. 'Quoiqu'il n'euft pas de geniepour la poefic & pour l'eloqucn-

Aur.vift. ce, *ïl ne laiûoit pas de lavoir allez bien les belles lettres. Ses

Amm.p.ioi.a. dilcours avoient de l'clcgance Se quelque agrécmcut,'&"il j'^'**"*

jui-.or.i.p. aimoit à faire paroiftre de l'érudition. ' Il failbit louvcnt des ^Slm.
14i

" harangucs,"non pas éloquentes , mais graves. [On en trouve &c

dans Ammien, mais qui iont fans doute de cet hiltorien plutoft

que de luy.]

Aur.via. 'On le louc"d'avoir toujours témoigné beaucoup de refpccl: f"If"t

Eutr. pour fon père i 'de s'eltre conduit avec une extrême modettie,

au moins dans les premières années ; de n'avoir point manqué
de recompenfer ceux qui luy avoient rendu quelque lcrvicc' un Uêmtfr,

Thenv.oT.^.
pCll important.'Themiltius relevé fa magnificence] a& on mar-

* Eutr". qucqu il cnrichiiroit fes amis, [mais fouvent du bien d'autrui.]

jnl.or i.p.74' 'Il acheva les murai llcs"dcConftantinople qui n'eftoient que nTWfcM
cmi or commencées , 5c y rebailit d'une manière plus folide divers edi- «Af.

Tt

Tiirmi.or.4.p. ficesdéja preits à le ruiner. 'Il y ajouta des fontaines, des bains
js b.c.d|n.p. mj portèrent Ion nom,& divers autres ornemens.

jlmm.Ui.p. 'Il n'avoit que trop de foin de conferver les foldats : mais il

>oo.c.d. prenoit garde à ne point trop élever leurs olHcicrs , qu'il obli-

geoit tous à reconnaître l'autorité des Préfets du Prétoire. Il

ne vouloit point que les Généraux mefmes fe mcflaU'ent des

affaires civiles , ni que les Gouverneurs des provinccs' lcs al- «tamlà.

laflent recevoir. Il ne donnoit guère les charges civiles à des

p.toi.a. gents d'épée,'ni celles de la milice qu'à ceux qui avoient vieilli

p.ioo.<L dans les armes. ' Il exammoit beaucoup ceux à qui il vouloit

donner
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donner les offices de la Cour; & il ne confioit les finances ôc

d'autres emplois femblablcs qu'à ceux qu'il connoiiToit depuis

longtemps. [Maisfouvent il les connoiflbit 6c les exammoh plus

par fes eunuques que parluy mefme.] 'Il conlervoit à chaque <=•

charge fes fondions ordinaires, fans y changer prclquc jamais. .

'Julien fe plaint qu'il menageoit trop les barbajes aux dépens 'uii.adAth.p.

de l'honneur & des revenus de l'Empire. [Mais un prmcega^ne 5 ' 4 '

quelquefois beaucoup en achetant une paix lorfqu'il clten eut

d'empefeher qu'on en abule , 8c qu'on le meprife.]

dou:

en toutes les pallions, Dqui

rc, cquifoufFroit les injures avec beaucoup de patience.'1Julien *Them.or.i.p.

en foutenant qu'iT n'avoit point de clémence, reconnoift. que rjoti.or.i.p.

tout le monde eftoit perfuadé qu'il en avoit: [& aiiurcmcnt «so.

quelque cruel qu'il fuit quand il s'imaginoit avoir à craindre,]
" cp'* 3 ?M l '

'ilfailoit paroiltre de la douceur dans d'autres rencontres. Il Ammi.i 7 .P .

accordoit allez ailement le pardon & des conditions favorables v
0

.\
(
"il*"

1 '

aux barbares, quelques ravages qu'ils cuflTent fait dans les pro-

vinces. 'Libanius foutient qu'il pardonnoit fans peine les fautes iib.or.i 4 .p.

& les foulcvemcns des villes;6& il dit que c'cltcc quilefailoit
^
9

p

?

^ocd
aimer des pcuples. fIl cl\ certain que le peuple d'Aquilcc l'ai- ^mm.u.'p.

moit mieux queTulicn.gLibanius raportc que le peupled'Edefle 1 »•*

jetta une rois par terre une de les ltatucs , ce la rouctta comme
400 .b.c.

on fait un écolier, ajoutant que celui qui meritoit d'c(tre traité

delaforten'eltoit pas digne de régner. Cependant il ne fit que

rire de cette infulte , & n'en témoigna jamais de reflentiment.

'Libanius lemblc ra porter la mcfme chofe en un autre endroit, or.i t.p. 4 i3.c.

non d'EdeûTc, mais d'Emefc^Sc on croit que ce dernier cil une .
.

tante. p. 170.1.

v.s Grcg* [Ce qui a fait"louer Confiance par quelques Pères, quoiqu'il

dcNaz. a j t cft£ fi grancj perfecuteur des Catholiques , c'eft qu'il a eu

beaucoup de zele contre les idoles.] 'Il renouvella en 341 laloy ttjLU^M

que fon pere avoit faite pour abolir les facrificcs, l
e\: par une

JJjJJjJÎ

prelTément la confiscation à la mort i & il ordonna en mefme

temps que tous les temples (croient fermcz,qu'on n'accorderoit

à pcrlbnnc la permiflïon d'y entrer, &: que les Gouverneurs qui

négligeraient de faire obferver ces ordres , feraient eux mefmes

Tome IF. Ooo

1
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474 L'EMPEREUR CONSTANCE.
soz.i.j.c.ï7.p- punis.'Sozomcne marque ces loix. a II y a faute dans la date de la

* l,,b.*_. loy adreflee à Taurus.On prétend quelle eft de «^quoiqu'il

p.itfj|Bo!i.i. uc loitpas aile de croire que Taurus ruit dejaPrefetjJSc on y v.Un.it.

may.p.i 1 1*. raportc^ccllc qui cmpcfcha lespaycns d*A lexandrie de célébrer

ïsVu.co. une de leurs grandes fcftes. .ri-,
p.j49.cd. •

cConltance fit non feulement fermer, mais au/fi abatre les

€ Lib tcmp.f. temples, ou le\ donna à ceux qui les luy demanderent,dou les fit

îorVii.ii.p. fervir à d'autres ufagesj 8c renverfa ainfifprefque] entièrement
xîj.a|i«6.k tout le culte des dieux des payens pour élever en leur place la

gloire d'un mort, dit Libanius, [mais d'un mort vivant & Dieu

So2.p.ji 3 .b. éternel.] 'Il en donna auflî quelques uns aux Eglifesqui avoient

befoin de places ou de matériaux. [Quoique la ville de Rome
Amb.cp.ii. fuit comme la citadelle de l'idolatrie,pln y voulutpoint nean-
p.toi.e. moins entrerfen 357,]qu'on n'euft oltc du Sénat 1 autel de la

V icloire,[comme nous l'avons marqué"en fon lieu. Il relia nean- v.j4».

moins encore beaucoup de temples, comme on le voit par la

Lib.0r.4 p.itfi. fuite de l'hiftoirc,]'&:mcfmeà Antioche,[où il faifoit ordinai-
c

* rement fon fejoun] les payens citant pre/ts de prendre les armes
• plutolt que de les laiirer abatre.

Soz.p-y x?.b. 'Il avoit aulfi un grand foin de faire rétablir les eglifesqui fc

ruinoicnt,& il en faifoit aulîîballir de nouvelles avec beaucoup
de magnificence.On le marque particulièrement de celle d'E-

mefe célèbre pour fa beauté. [On peut aulîî luy attribuer la

grande eglife d'Alexandrie appcllée laCefarce. Pour S tc Sophie

de Conltantinople , dont l'hilèoirc le fait fondateur j nous en
Hii.inConf. avons parlé"en un autre endroit. ]'I1 donnoit beaucoup aux v.coofon.

p.nM.* n4. JEglifcs, êcrendoit degrandsrcfpectsauxEvelques : il les faifoit
tmD-i>'

manger à fa table ; il bailfoit la telte pour recevoir leur béné-

diction j il les exemtoit des impoltsi &: il les combloit mefmc de

richelTcs : mais il vouloit eltre ou leur mailtrc ou leur tyran.

ARTICLE LXV.
j

Di Don.it
, & quelques autres grammairiens ou orateurs.

tficr.chr. '
|

* r e les hommes de lettres qui ont fleuri fous Conftan-
ce , S. Jérôme a remarqué (iennade avocat célèbre i

Rome, Pierre qui le rendit illultre dans la mefmc profelîîon à

Çaragoce en Eipagnc, Victorin qui profclToit l'éloquence à

Rome, Minerve, Alcime,& Delphide, qui faifoient la mefmc
fonction dans l'Aquitaine, & Donat qui enfeignoit la gram-



L'EMPEREUR CONSTANCE. 475
maire à Rome. [Nous n'avons point d'autre connoiflanec des

deux premiers. Nous parlerons en un autre endroit du célèbre

Viclorin.]

'Tib. Vi&or Minervius enfeigna l'éloquence à Conflantino- Aufprof.c.i.

pie, à Rome vers 353 félon S. Jérôme, &i enfin à Bordeaux qui p • ,,7 •

eftoit fa patrie.On peut voir Ion cloge dans Au(bnc>quife glori-

fie d'avoir elle fon ecolier/AlethiusMincrviusfonfilscnléigna c.<ç.p.:;o.bj

la rhétorique à Bordeaux dans un âge fort peu avancé: mais il
I,lcrcllti0,

P-

fut bientolt emporte par la mort.

'Latinus Alethius Âlcimuscftoit del'Agenois.Il cftmis en- Auf.prof.c.i.

tre les profefleurs de Bordeaux.Mais il cftoit encore avocat,& P*"4»|S«i.i.s.

habile dans le grec au flïbien que dans le latin. 1 1 compofa quel-
cp,l,,

r- 1 3*-

ques ouvrages,où il louoit Julien l'apoftat, 5c Saluftc Préfet des

Gaules fous fon règne* mais il ne s'en eft rien confervé jufqucsà

nous. Aufone témoigne avoir pour luy un refpccl tout particu-

lier. Il loue fa modeltie audenus de toute ambition, fa douceur,

fa gravité,&fa vie toujours réglée jufqu'à fa mort. Il laiffa des

enfans.

'AtcicusTiro Delphidiusfils de l'orateur Patera [ou Paterius Aufon.prof.c

dont nous avons parlé fur Conftantin,]fe rendit célèbre par fes *-PM7»

poefies.Mais ayant voulu s'avancer dans les charges, fon ambi-

tion luy fit des ennemis parmi les ambitieux; outre qu'eltant

avocat, il avoitofFenfédiverfes pcrfonncs.'Ilaccufadc peculat Amm.t.iS.p.

devant Julien en l'an 358, Numcrius Gouverneur de laNarbo-
1 ,4 * b'

noife j mais il manqua de prcuvcs.'Il crut s'élever dans le parti Auf.cf.p.n*.

d'un tyran, [qui femblc ne pouvoir cftre queProcope révolté

contre Valcns en 365.] Cela l'cuft entièrement ruiné fans les

larmes de fon pcre.'ll profefla enfuite quelque temps"la rheto- p.i49|Hien

rique à Bordeaux avec beaucoup de réputation, [mais plutofr.
chr '

fous Valentinicn que fous Confiance,] puifque la mort qui l'en-

leva'Vers l'âge de 40 ans , l'exemta de voir'la honte de fa fille Auf.p.i4 9 |

Proculequile lailTafurprcndrepar les Prifcill ianilt.es [vers l'an ^riîjjr1**

380, j& le malheur delà remme hucrocie qui s cirant engagée chr.

dans le mefme parti , eut la telle tranchée [vers l'an 385.]^. Je- Hicr^p.ijoJp.

rome dit que lorfqu'il eftoit encore fort jeune, [c'elt à dire ,4 °* c "

avant qu'il le retirait en Syrie vers l'an 373,] l'orateur Delphidc
rendoit fon génie célèbre dans toutes les Gaules par fa profe &
parles vers.'.S.Sidoineparlant des qualitezdes principaux ora- sid.i.f.ep.io.

tcurs,attribue la force àA lcime, &: 1 abondance a Delphidc, aqui P- 1

4

°-

mttrrmut. avoit néanmoins auifi"beaucoup de fcu&z de vigucur.^S.Jérôme b.
* 4"

écrivant à He.libie qui tiroit de luy fa naifTance,dit aflez claire- * Hicr.cp.150.

ment qu'il elloitpayen. Ooo ij
p-m<**.

V.tiit iVi.
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inRuf.i.i.c.4. 'Donat dont S.Jérôme a eftéecolier,enfcignoit la grammaire
p.ioi.d|chr. ^ R.omc avcc cc lat cn 3^.11 a écrit des commentaires fur Te-
inEcci.i p.<4 . rence & fur Virgilc'Ôc S.Jérôme cite un paflage de ce qu'il a
1
'cufllortl».

fait fur rercnce. a
Il a fait auflî pluficurs écrits fur la grammaire,

rr-F-MMi*. que Caflîodore cite fouvent> b& il le juge plus propre pour les
*gratn.p.*7j. cnfans & p0Ur ceux qU j commencent à étudier, que plufieurs

Grcg.mor.pr. autres grammairiens qu'il nomme.'S. Grégoire le Grand parle
p.6.a. Jcs régies de Donat comme de celles qu'on fuivoit communé-
Baii.gram.c ment à la fin du VI. fiecle.'Nous avons encore aujourd'hui quel-
6 n.p.j 7 3 »•

qUCS écrits de grammaire fous le nom d'^Elius Donatus, qu'on

juge utiles pourcn apprendre les principes.

'On a auflî des commentaires furVirgile & furTcrenccquon
•°* prétend eltre ceux mcfmes que S.Jérôme attribue à Donat ion

maiflrc. Les plus habiles croientqu'il peut y avoir quelque cho-

fe de luy dans le commentaire fur Virgile ; mais qu'on y en a

ajouté beaucoup d'autres qui lbnt indignes d'un homme auflî

P-j©. habile qu'il cfloit. 'Pour le commentaire fur Tcrencc, on pré-

tend qu'il cft d'unEvanthius,nomméLugraphe par d'autres,qui

Hicr.chr. cft mort vers la première année de Gratien , 'ou plutofl cn 359

lousConflance,felon la chroniquede S.Jerome,qui l'appelle le

plus habile des grammairiens. Ilenfeignoit[lelatin]àConflan-

tinoplc ; & après fa mort, Chrcfl fut appellé d'Afrique pour

vofl'.h.tot.p. prendre fa place. 'On parle de la vie de Virgile attribuée à

J
4

74 lotât i

^onac comme du commentaire fur ce pocte. c Voflîus la traite

<.
P
c.

7

i

4

.p.4ji! avec beaucoup de mépris, & l'attribue à un Tib. Claudius Do-
natus bien différent d'^lius Donatus.Car il fuppofequ'yElius

cille maiftre de S. Jérôme. Pour la vie de Terence, ilfoutienc

qu'elle efl de Suétone , & non de Donat.

Spart n.s.p. 'Nonius Marccllus célèbre auflî entre les grammairiens,
141.1.C. vivoit de mclmc à ce qu'on croit vers le temps de Confiance.

p.ùi.c.*to.p. adrcuoit a fon fils ce qu'il compoloit.]'Il ell cite pai

H* avec cloge , dequoi Voflîus s'étonne , cet auteur n'ellant conlî-

dcrable, dit-il , ni par Ion érudition, ni par fon jugement , mais

feulement parccqu'il nous a confervé divers pafVages des an-

ciens que nous n'avons point autrepart.

i»3î|c.M7.p. 'On ellimc fans comparaifon davantage Sex.Pompeius Feftus

qui a écrit lur la figniheation des mots, en abrégeant Verrius

F 1 accus célèbre du tempsd'Augullc.Il acflé abrégé luy mcfmc
du temps de Charlemagnc par Paul Diacre,ce qui a preique faic
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perdre fon ouvrage , dont on a néanmoins retrouvé une partie.

(Je ne voy point qu'on marque quand il vivoit.]

ARTICLE LXVI.
D'Aurele Vicier, & de quelques autres auteurs.

'/^N trouve dans des manuferits quelques écrits fur l'arpen-
i

Am^,,,^ |

\J cage, d'un auteur nommélnnocent. Ils peuvent cftrc d'un '^"t1 *

arpenteur de ce nom qui clloit à la Cour de Confiance en 359.

t Quelque* uns luy attribuent aufli 1 quelques remarques fur le

droit: [Mais il v auroit plus de raifon de croire qu'elles font d'un

autre I nnocent] 'qu i avoi t receu desPr i nces le pouvoirde drefler Eun.c. t

1

P .

des loix,[c'eit a dire la charge de Qucfteur,]& qui a fait nlu-

fieurs écrits en grec & en latin. Cet Innocent eitoit aycul de

Chryfanthc mailtrc d'£unapc:[ainfi il eltoit & plus ancien &
d'une qualité plus relevée que l'arpenteur. Mais celui-ci aura

néanmoins efté bien plus heureux,li c'cil cet] 'Innocent officier PalUaaCe.

kutfle. deCon(hnce"qui fc rendit lblitaircfur la montagne des Olives, «°s p.'°"-

I v.Piiiidc. dont il fut faitPreftre.["Il vivoit encore vers 4io,]mais il pa-

roift qu'il eftoit mort en 4x0.

'Nous avons parle fur l'an 1,4.9A' Anatole payen natifdeBerytc Pun.c.s.p.117.

qui elbit alors Préfet d'Illyric. aOn croit que ce peut élire le
*
Ammn-p#

u mefmc que Vindanius Anatolius ldc Beryte, qui comme nous i< rt |ihot.c.

l'apprenons de PhotiuJ , a fait douze livres des préceptes de ««3 P-34*»

l'agriculture, où il y avoit de fort bonnes choies, méfiées néan-

moins de quelques obfervations fuperititicuics & paycnnes.On

a encore quelques extraits de ces livres , ou il ell appcllé non

pas Vindane, mais Vindamone.'Si c'ell le mefme qu'Anatole AmnU.xi.p.

qui efloit encore Préfet d'Illy rie en 359 , il mourut fur la fin de
1 s

'

'

360.

'Il y eut unAndroniqucmcflé en 359 dans l'affaire de Parnafe. i.w.p.iji.».

Il fut renvoyé abfous, 8c fe rendit depuis célèbre entre les hom-

mes de lettres , furtout parfes vcrs.'On croit que c'en: le poète n.P.i 7 i.

Andronique qui charma toute l'Egvptc félon Libanius,'& qui Lib.vitp.tff.

vivoit encore en 378 après la mort de Valens. bOn croit encore
£ Amm n fp ,

quec'eflcc jeuneEgypticn capable de faire des tragédies, dont 1}0 .t.

Themiflius parle en unendroit.'Photius marque diverfes pièces phot.c i 7 j?.p

i. de ntt'u jarir. Je ne fcay ce que c'eft.

1- jBnji/'w, ctmmc û c'elioit encore un nom d'Anatole. Il faut app. £»fv77 *. M. Valois le fuppofe

O 00 iij
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de théâtre faites par unAndronique Sénateur de la ville d'Hcr-
mopole en Egypte , dont quelques unes eftoient adreflees au
Comte Pharbammon de Cynoplc.

[Sextus Aurclius Viclor peut tenir rang entre les hommes
illultrcs qui appartiennent au règne de Conllance,quoiqu'ilaic

encore vecu longtemps depuis. Car ce rut fous Ion règne qu'il

vofT.h.Ut.p. écrivit l'hiftoire des Empereurs.]'Oncroitqu'ileftoit Africain.

L'aw.v.».
a ll cftoit né à la campagne d'un père fort pauvre & fans lettres.

ji7 j|Spa«.n. b ll paroiit qu'il cftoit encore payen quand il écrivitjfce que la

359 ou au commencement de 36o,]celt pourquoi
îl

parle des victoires de Julien dans les Gaulcsi [mais ne dit point

qu'il eult pris le titre d'Auguite , ce que fans doute il n'auroic

pas oublié.]On voit mcfmc qu'il raporte toutes fes victoires à

p.48^.c Confiance, [comme à celui qu'il falloir alors Hater.j'Lc titre

porte dans un manulcrit qu'il va jufqu'au 10e confulat de Con-
fiance, & au

3
e de Julien, [qui eltl'an 360, cette hilloirc n'clt

qu'un abrégé fort court.]

p. 4s ? . 'Nous avons encore du mefmc auteur un abrégé des vies des

hommes illuftres prefquc tous Romains, depuis Procas jufqu'à

p.4«î|Voff.p. Julc Ccfar.'C'efl ce que d'autres attribuent à Cornélius Nepos,
à Pline le jeune , à yÈmilius Probus , à Tacite , & à Suétone j

mais Voflius & d'autres foutiennent qu'il eft d' Aurele Victor.
Aur.v.p.47î« 'A la tefte de ces deux hiftoircs,onen met une fur l'origine des

Romains , qui porte auffi le nom de Sextus Aurclius V ictor, &
\o{T.p.i9 t. André Scot la luy attribucj 'mais Volîius croit qu'elle cil de

quelque auteur poflerieur. Nous avons en effet une autre hiftoi-

rc des Empereurs qui va jufqu a Theodofe , &. qu'on attribue

encore à unSex. Aurelius Victor qui elt cependant différent

de celui-ci.

Aram Ui.p. 'AmmienditqueJulieneflantàSirmichfran 361,]y vitViclor

hiltoriographe, & peu après le Ht gouverneur de la féconde

Pannonie, & l'honora d'une Itatuc d'airain. Il ajoute que
c'eiloit un homme célèbre pour"fafagcfle, Se qu'il fut depuis /*#Wr*r<>.

Aur v.p.47t. Préfet dç Rome.'Scot & Voifius croient qucc'clt celui mcfmc

îonu'
P
i

,

V avo ' c achevé fon hiftoire un an auparavant. a Il y eut un
c Viclor Conful en 370. Onuphrc croit que c'ei'l l'hilloricn dont

parle Ammienj [mais il n'en donne point de preuves j & Am-
mien aurait du marquer fon confulat aulfi bien que fa prcfeclu-

Thcm.or.j.p. re.l'Dans une infcription faite fous Theodofe longtemps après
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l'an 365?, il prend le titre de Préfet de Rome, & non celui de
Conful.Ennnon voit parThcmilliusqueVictor leConful en 369
cftoit unGencral d'armée fort célèbre en ce temps là.'S.Jérôme Hier.ep.n.p;

demande à Paul de Concorde rhiiloired'AureIcVictor,à caufe lJS*'

des perfecutions , [dont on connoifl le temps par celui des

Empereurs.]

ICencvc. 'Godefroy nous a donné "en 1618 une Ancienne deferip- Goth.gco.p,

tion du monde, comme il l'a intitulée, faite alTurément du
P temps de 1 Confiance , après qu'il eut fait faire le port deSc-

lcucic,'& après le tremblement qui renverfa Duras: [& S.Jero- p.3j.

memet le premier événement en 346, & le fécond en 345.]'JLc pr.p.t^ir,

tremblement qui renverfa Nicomedie en 358 n'y cil point mar-
qué, ni celui qui abatit une partie de Berytc en 348(011 plutoft

cn345?j]d'oùGodcfroy tirequecet écrit a ellé fait vers l'an 347.
'Il croit y trouver encore qu'il y avoit alors deux Augulles, & p.ij.14;

qu'ainfi c'eftoit après la mort du jeune Confiant in en 340, &
avanc celle de Confiant en 350: [mais cela n'ell pas bien clair.]

'Il n'a eu qu'un texte latin de cet ouvrage, fort corrompu & p.7.

fort barbare , fur lequel il en a fait un nouveau , & mcfme une
traduction greque, jugeant que l'écrit avoit efté fait originai-

rement en cette langue/Cependant le P. Pecau fondent qu'il a juii.n.p.ijr.

efté écrit en latin & non en grec i il cite deux fois Virgile. Godi.gco.p.

[Il paroill néanmoins avoir bien mieux connu l'Orient que
l'Occident: Se il fe trompe alîurémcnt] 'quand il comprend p jj.

Rome & laTofcanedans ce qu'on appelloit alors l'Italie. [Cela

marque bien qu'il ne l'avoit jamais vue,] 'non plus que la pluf. pr.p.io.u.

part des pays dont il parle.'Godefroy doute ii ce n'elt point un
P.s.

Alyped'Antioche [célèbre du temps de Julien; j'parceque ce juli.ep.jo.p;

prince loue une géographie qu'A lype frère de Cefairc luy avoit l6 i'

envoyée. Mais il femble que c'elloit feulement une carte ac-

compagnée de quelques vers. [Je ne fçay auflî s'il efk ncccfîairc]

'de dire avec Godefroy que l'auteur qu'il nous donne foit un Goch.geo.pr.

profefTeur en rhétorique ou un fophifle.* 1 1 nous conte bien des p

fables de tous les pays Orientaux. [Mais dans ce qu'il dit de
*

t'
eo 'p 'î *

l'Empire Romain, il y a des chofes utiles pour l'hifloirc des

villes, £c pour celle de fon temps. 11 marque ce que chaque pays

& chaque ville avoit de meilleur.] 'Il le déclare vifiblement p i7.&cpr.p.

payen en divers cndroits,bquoiqu'il reconnoifle un Dieu créa- ?•

tcur des hommes.
'On voit par lecommencement que l'ouvrage n'eft pas entier: p3-

1. 'Le texte a C«*ft*nti»ms ; mais il £mt certainement C*»ft*art*t* Co:b.jeo n.p.i«.
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'&il avoir dit plufieurschofesdcsPcrfes que nour n'avons poinr.

pr.p.«|n.p.j. 'Aufiî Godcfroy croit que ce n'efi qu'un fragment d'un plus

pr.p.io.n. grand ouvrage.'Il parle ordinaircmentfur le bruit publicj a& en
*gco.p.?jn.p. un eilcJro i t il c itc un hiftorien qu'il avoir nomméfans doute dans

ce que nous avons perdu. [Je ne voy point que Voflîus parle de

cet auteur dans fes hifioriens grecs ou latins.]

ARTICLE LXVII.

De Firmicus Maternas , & de quelques ouvrages donncT^

par Bûcherius.

[ TVTOus ne voyons point qu'aucun des auteurs dont nous

venons de parler aiteftéChrétien.PourJulius Firmicus

Maternus non reniement il avoit cmbrafléla foy de J.C,maisil

Mater.cn. s'en rendit encore le défenfeur] *par l'écrit qu'il adrclla aux
bib.p.t.+.i.p. deux Empereurs "Confiance & Confiant , pour les animer A Noti f 4 .

9 achever de ruiner le paganifme en leur en fanant voir la vanité.

C'eft pourquoi fon ouvrage efi intitulé , De l'erreur& de lafauf-

DuPin.t.i.p. Jîté des religions profanes. 'Il y traite aulfi"divcrs points de la &c
î7«- 7>. doctrine du Chrifiianifme. On y voit beaucoup d'clegancc &
poffcv.app.t. d efprit Se une érudition très profonde/On juge cet ouvrage
i.p.*»*. fortgravc,& très utilepouroppofcr auxcnnemisdeJ.C. [Mais

nous ne lavons pas entier , lurtout pour le commencement.

Materne l'écrivit avant l'an 350, auquel Confiant mourut, &
Mawr.ctj.p. en 343 au plufiardjj'puifqu'il parle du patfàge de ce Prince en

1° uP ,
Angletcrre. bN#us ne voyons ooint oue cet ouvrage ait cfté

^

Du m,p. -

connu d'aucun anc icn : mais le ftyle & les chofes qu'il contient

Cod.Th.chr. font aflez juger que ce n'eft point une pièce fuppofce.'Godefroy

P 44-I- d'autres iavans] le citent, [& nous ne favons perfonne qui

Mjtcr.r.s 3 . en ait feulement douté.]'Ondonneà l'autcur"un titre qui mar- v.a

que qu'il efioit Sénateur Romain: [& c'eft tout ce que nous en

pjuvons dire* "car ceux qui le font Evcfque de Milan n'en aile- Noti ta
guent que de faufles preuves.]

Firm. 'On donne les mdmes noms dejulius Firmicus Maternus,

& le mefme titre de Sénateur Romain, à un Sicilien auteur de

huit livres fur l'afirologic judiciaire, adreflez à Mavortius

Lollianus:[& ilécrivoitaanslemefmctemps:"carilparoiftque v.Conftan-

ceshuit livres forent commencez fur la fin du grandConftantin, ,innotc-j-

DuPin,p.î77> & achevez fous Confiance vers l'an 355.] 'Auflî il y en a qui

Poflcv.p.pS8. veulent que cefoit le melme auteur^MaisPoflcvinfouticnt que
ce
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Ce font deux auteurs difïcrens>[& en effet l'ailrologuc cil fur-

nommé le jeune dans le titre de ion ouvrage. Nous ne voyons

non plus aucune apparence qu'un homme qui écrivoit pour la

défenfe de l'Eglife, lill en meime temps un ouv rage fur l'altrolo-

gie judiciaire, indigne non feulement d'un Chrétien, mais d'un

p.iyen mcfmc , qui cuit eu quelque folidité de jugement.

C'cll a l'an 354 de J.C, & au 17 de Confiance , que le termi-

nent deuxopufculcs que Bucherius nous adonnez en 1 633,8vec

le cycle pafcal de Vicloriusi]'Buchcrius les croit effectivement Buch.cyd.p.

compolez en cette année là melme , 6c apparemment par le
1 + J l 77-

mcime auteur, aulfibien que trois autres qu'il y joint,'6c qui fc p.i44.

font trouvez dans le melme manuferit.'Le premier de ces opui- f.x^xfu
culcs cil une lillc de Confuls depuis l'an 105 jufqu'en 354, avec

les cpacles , les biiTextcs , & le jour de la femainc auquel chaque
année commencoit. 11 y a quelque difficulté pour les cpacles

,

'mais le relie y cil très cxacl. aCuipinien a eu cet opufculc, 6c p. 14*.

melme plus ample que Bucherius. bMais on juge que la copie
J j d

qu'aeueBuchcriuseitmcilleurequccclledcCulpinicn. c LeCar- Diod.

dinalNoris l'aeude la bibliothèque de l'Empereur,6c l'adonné **C^m»»

tout entier en 1689 depuis les premiers Conluls Brutus & Col-

latinus jufqu a ceux de l'an 354, 'auquel il croit que ces faites p.13.

ont effectivement elté compolez. Il lescilime bcaucoup,'6c il y p.:j-$o.

fîit diverfes remarques dans une dilfcrtation qu'il y a jointe.

'Le fécond opufculc de Bucherius cil uneautre liile des Con- Buch.p.i 3 tf-

fuls & des Préfets de Rome depuis 154 julqucn 354. [Il peut y
avoir quelques Préfets doubliez dans les premières années j

mais cela ne fepeut guère prefumer depuis l'an 1S8, puifque

depuis cela l'auteur inarque prefque toujours le jour précis

auquel chaque Préfet a commencé.]
'Le troificme opufcule commence par un petit"necroIoge des p.t*7-

Papes, qui marque le jour de leur mort 6c le lieu de leur lepul-

ture félon l'ordre des mois, depuis S.Luce jufqu a Ju le. Celui-

ci efl marqué le dernier, 6c hors de l'ordre des moisj'ce qui peut pCarf poft.p.

faire juger que ce nccroloee avoit eilé drclfé avant (a mort , 6c

qu'on l'y a ajouté enfuitc fous Libère. [S. Sixte II. 6c S.Marcel

y manquent j le dernier fans doute, parecque le copiflc l'a

brouillé avec S.Marccllin fon prcdccelTeunj'Ôc S. Sixte, par- Buch.p.»*s.

cequ'il cil placé plus honorablement dans le calendrier des

Martyrs qui fuit ce necrologe. 'Ce calendrier commence par la p.i*7-t«*-

feilede la NaifTance de noltre Seigneur le 15 de décembre , 6c

marque enfuite félon l'ordre des mois divers Martyrs tous de
Tome IF. PpP
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Rome, excepte S. Cypricn, & les célèbres Martyres d'Afrique

S rc Perpétue &. S tc félicité.

p i**-i73« 'Le quatrième opufculc cl\ un Pontifical & un catalogue des

Papes , plus ancien de beaucoup que tous ceux que nous avons.

Il commence par la mort deJ.C, &. finit à Libère dont il mar-
que le commencement , mais non la fin : & il laiife mcfme un
efpacc vide pour mettre le jour de fa mort : ce qui marque aflez

qu'il a cité drcfïc durant la vie de ce Pape. Il y a cependant des

p.170. fautes. 'A nicct,Elcuthcre, cxZcphyrin, ne s'y trouvent point ;

[6c nous n'avons vu aucun movendclcfuivre julqu'à Pontien.

Mais depuis cela on peut dire qu'il clt fidèle & exact j quoiqu'il

y raille encore corriger quelques fautes de copiltcs. On en a

parlé plus amplement dans la note ilur S. Clément Pape.
]

f. 17 s. 'Le cinquième opufculc commence aullî par une lillc des jours

delà naiflanecoudu couronnement des principaux Empereurs
félon l'ordre des mois. Le dernier cil Confiance qui n'y cil pas

p.i4v.i74. appelle l) vus comme les autres, mais Dominua 'd'où l'on tire

p.i77 **°- qu ilvivoit encore.'Il y a enfuite quelques vers &: quelques fi-

gures fur les mois, qui fervent à expliquer ce c^u'en dit Aufone j

p.isi-xss. enfin un calendrier des jeux &: des autres (olcnnitez profa-

nes, & mcfmc idolâtres, qui s'oblcrvoicnt en ce temps là.

p-i74. 'Néanmoins les lettres dominicales qui y (ont marquées, font

p i7f. juger qu'il peut clerc d'un Chrétien auflibienque lcsautrcs.'ll

clf adrclféàun Valcntin,&: porte le nom d'un FuriusDionylîus

Filocalus. Les mois de mars, avril, may, & juin, y manquent
Tct.urau.p. dans l'édition dcBuchcrius,'mais ils y font dans TUranologicdu

P.Petauqui l'a tiré d'Hcryart.Il marque que le calendrier cfl:

faic l'an 315, [mais je ne voy point furquoi il le fonde pour cela.

Pafc.pr.$ro. 'M f du Cangc fait encore finir en l'an 354,1c premier auteur

de ce qu'on appelle la chronique pafealc ou d'Alexandrie. Car
il c(l vifiblc que cet ouvrage cltdcpluficurs mains différentes,

p t8?.t|i5i. 'puifque les mcfmes choies y font raportées pluficurs fois, a&
mp 170 b c|

fluclqucf )is d'une manière toute contraire , comme le martyre

t74 .K de S. Babvlas, qui y ci\ mis fous Dccc &i fous Carin i avec bien

cu
7

6 &c'
î h

' ^es âutcs ^ans " im & ^ans fautrc endroit.'Tantoft c'clt un

*P 3û 4 j.b.
Arien qui y parle, btantoft on y condanne les Ariens. cComme

&c- donc Holltcnius a eu un manulcrit de cette chronique qui fi-

'PM '<>.
niiîbic à l'an 354, M r du Cangc croit que c'eft le temps où le

. premier auteur a achevé d'y travailler, 6c quclefccond,aprcs

avoir inféré pluficurschofes dans le travail du premier, l'a con-

tinué enfuite jufqu'au règne d'Heraclius. [D'autres examine-
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ront ce point mieux que nous ne pouvons faire. ]'I1 cft certain p.i$f b.c.

qu'après l'an 354, on y trouve encore diverfes choies qui ne
peuvent venir que d'un Arien.

L'EMPEREUR

JULIEN
L'A POSTAT

$44444444 44.444444444444444444444 444444444

ARTICLE PREMIER.
Naijfiance de Julien ; fis qualitc^naturelles : E/lant enfant il tft

prefijue tué avec fin pere.

V.CenAari-

! U L H Confiance frerc du grand Conftantin Ammii^.p.

fjSpi\ eut deux femmes, Galladont il cutGallusCe- ,r-**

Hra fir,["fic quelques autres enfans;]'& Pafiline Uf.pui.d.
(orne d'une famille il lui tre, hile d'un Julien qui Lihor.n.p,

fut Préfet, fie fœur d'un autre Julienfquc nous 161 b*

verrons avoir efté Comte d'Orient. ' On leur

donneàtous deux Icfurnomd'Anicc, qui cftoit alors l'une des
plus illuftres familles de Rome : Et le perc de Bafiline peut élire

A nice Julien qui fut Conful en 3ii,"& enfuite Préfet de Rome.]
'Bafiline cftoit Chrétienne, puisqu'on trouve dans l'hiltoirc de Bar.} J7 .$ fr .

S. Chryloftome, 'qu'elle avoit donné des polleflions à l'Eglilc Pal!, .chr.p.

d'Ephefe.[Mais je ne fçay fi elle n'auroit point cité engagée ll6 -

dans la faction des Ariens, J'puifqu'clle témoigna beaucoup de Ath.fbiit.p.

paflîon contre S. Eutrope célèbre Evcfque d'Andrinople ; ce 8,l -d -

qui (ervit de prétexte aux A riens pour le perfecuter: '5c on croit Amm.u 2 .

<me c'clt par elle que Julien fon fils cftoit parent d'Eufebe de »9.c|n.p.î
.P .

99\
r
'H7 $< S.Nicomcdie.'Ellc fit fa mere avoient des terres dans la Bithynic ÏJKft^& dans I'Ionie. aSon mariage fe fit à Conltantinoplc , fie elle y t oi|fr. P r/fj

accoucha au/fi de Julien bfon fils uniquej aprésquoy elle mourut
jJ^JJ*'
tS7.d.

au bout de quelques mois.
cJulien naquit donc à Confhminoplc,["cn l'an 531 après le ««Thcmi.or^f.

)isde juin ,]
d puifqu'écrivant contre S. Athanafe[à la fin de

Pppij 8081.

/ep.fS.p.n^l Amm.l.isp.1* i ,c.d. d Juli.cp. j i .p.no.

moi',
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484 L'EMPEREUR JULIEN.
AmuLi(.p. 36i,]il die qu'il eftoie dans fa 31

e année, 'laquelle n'eftoit pas
l,
Ltbor

r
\
98 cncorc ^n]C lorfcju'il mourut [le 16 juin 3<$3.]

aOn voulut qu'il

%6z b°

r 11

P

' portait le nom de Julien à caufe de (on aycul maternel,bà quoy
* Byz.ûra.p. fes infcriptions ajoutent ceux de Flavius Claudius. [ La nature

l Amm.i.ti. ne ^uy donna pas d'avantages pour le corps. ]
c
11 eltoit petit,** 6c

p.ii«.d. plus agile que fort, cmal fut de vifagej 6c il en augmenta mefme
'tSfHft ,m beaucoup la difformité en Te laiflant venir une grande barbe

Byz.f-p.37.35>. niai peignée , comme on le voit encore dans les médailles.

Amm.p.iK. 'Ammien parle amplement du relie de fon extérieur, fdont on
ii 7 |Uj.p. voit"divers défauts dans S. Grégoire de Nazianze. v.jj.

/ Nai.or.4.p. SPour fon efprit, S. Auguftin dit"qu'il avoit naturellement mû
*****

\ 1

d'excellentes qualitcz. h Ilapprenoit avec beaucoup de facilité,

tvSiZtX âns oublier pour cela ce qu il avoitfceu. ' Il avoit des l'enfance

h Eutr. un amour extrême pour les livrcs^tant d'ouverture 6c d'ardeur

J
}"

l,,ep 9 '? ' pour les feiences , que des fes premières années fes maiftres fe

/Eun.c.5.p.«s. plaignoient de ne pouvoir plus rien trouver à luy faire appren-
vift.cpi.p.t 4J . drc.'Auflï on écrit qu'il egala[dans la connbifTance des lettres
c

* 6c dans les feiences] tout ce que la Grèce avoit de philolophcs

Eucr.p.j8?.d. Ôc d'hommes habiles.'Son érudition eltoit néanmoins plus pour

le grec que pour le latin, dont on ne luy attribue qu'une con-

noiffance médiocre. II avoit avec cela Deaucoup d'éloquence
VtfUpi. & une grande facilité de parler. 'On dit encore qu'il acquit

Amm.l.ii.p. une grande connoifTancc des affaires. 'Ses réponfes faifoient

Jj Jm
voir de la vivacité 8c de la prcfcnced'efprit. m Il a fait paroiflre

b. "en toutes fortes d'occafions un courage 5c une valeur non corn- &c
mime pour la guerre.

[Mais fa conduite a donné lieu de juger qu'il avoit plus de
pénétration & de beau té d efprit, que de maturité & defoliditc

de jugement. 1 1 a paru en luy beaucoup de lcgcrcté,d'incgalité,
An

Euii!

14 P* ^ d'indiferetion , comme on le verra en divers endroits.] 'On

é8.

U^C'
ï P' W attribue un naturel doux 8c modéré. [Mais il y a lieu de

douter fi la modération 6c l'équité qu'il rît paroiflre, n'eftoienc

point des vertus apparentes, affectées 8c étudiées par la neceflî-

Eutr. ré de fes affaires, plutofl que réelles, libres, 8c naturelles.j'Il

Amm.l.n.p. aimoit la gloire, 8c jufqu a lexcés.'Il eftoit mefme fort attaché

isocrU.ci.
àfonfcns.°Il avoir, l'efpric railleur & fatyrique. [On verradans

p.i6<> c.d. la fuite de quelle manière il ufa des qualitcz bonnes 6c mau-
vaifes qu'il avoit reccues de la nature.]

Themi.or.4.p. 'Il fut élevé à Conflantinople dans fes premières années,

{s p'!i4

Cp
' °^ e^°' c encore enfant, [âgé d'environ fix oufept ans,"lorfquc

• Anim.Uj.p. Conftantin citant mort en 337,^ raifond'Etat,ou quelque autre
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au/fi criminelle, fit tuerprefque tous les parens deConflantin

des la mcfme année ou au commencement de la fui vante. ]'Lc dljuii.ad Ach.

pere Se le frère aimé de Julien fc trouvèrent envelopez dans ce M'7-4» s -

maiïacrc. Julien mcfme & fon frerc Gallus y penferent périr:

'mais le bas age du premier , ôc la maladie dontoncroyoit cjue socr.i.j.c.i.p.

le fécond alloit bicntofl mourir,leur firent fauver la vic.Mulien 14 4 l6 *l L,b -

r 1 t r a 1» 1 -i ^i or.ii.p.iéi.c
rut enlevé lecrettement, & 1 un de ceux qui contribuèrent aie «Naz.or 3 .p.

fauver, fut MarcEvefque d'Arcthule, que Julien mefme traita 9o.c.d.

depuis avec une cruauté barbare.'S. Bafile Preftre d'Ancyrc Boii.it.mar»,

reprochedans fes adesà Julien d'avoir oublié le fecours qu'il Sr P l* f'

avoit receu de J.C, Se de meprifer le faine autel par lequel il

avoit cité fauvé i 'Se un peu après il dit plus clairement qu'il ne p \7.à.

fe fouvenait plus comment Dieu l'avoit garanti de la mort,
Svntavv l'ayant caché par le moyen des (aints ferviteurs de J.C. dans"lc

San&uairc facré de la fainte Eglifc.

'S. Grégoire de Nazianze allez favorable à Confiance, dit Nar.or. 3 .p.

que ce fut luyqui garantit de la mort Gallus Se Julien , d'une f 8 -**

manière mcrveillcufc & comme incroyable. 'Julien n'en parle juli.adAih p.

pas de mefme, & dit que Confiance le vouloit faire mourir ** 8 -

comme les autres , mais qu'enfin il fe contenta de les bannir.

[Peutcllre que Confiance, fans avoir rien fait pour luy, agréa

quandil le fceut,quc d'autres rcufTcntfauvé.] '11 renditaGallus p.îoi.

une partie des biens de fon pere , Se laifTa à Julien ceux de fa

mere.'Julienditque[quand il fut plus âgé,] faifant desaumofnes fr.p.f 31.J33,

& dcsliberalitez du peu qu'il avoit, il obtint eflant encore par-

ticulier le recouvrement des biens de fa grand-mcrc,dont d'au-

tres s'eftoient emparez par violence.

I ARTICLE II.

Julien ejl élevé dans lesfeiences , & dans la religion Chrétienne :

Il eftfait LcCteur.

&c 'TU lien avoit hérité de fa merc"un eunuque de Scythic, juii.mif.p.io.

I nommé Mardonc, fous la conduite duquel il fut mis à l'âge Ml**"-!*1

defept ans,'& qui tafcha de luy infpirer beaucoup de gravité 8c j5i.p.7 f.7f,

de modeflie.'Il luy apprit à avoir toujours les yeux baifTez, à p. 7 s|adAth.

n'aller point au théâtre , furtout tant qu'il feroit ieune, bà me-
J-^

4 -

prifer le cirque & les autres divertiflemens femblables, 'à ne ^gu
'r ' 7fm

lavoir point d'autres chemins que ceux qui le conduifoient aux

lieux ou on l'uiflruifoit, 'à avoir de la force & du courage pour P. 7,.

Pppiij
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4$<î L'EMPEREUR JULIEN,
rcfiftcr à Tes paffions, & ne pas croire qu'il y air du bonheur à

les fatisfairc. Julien (c trouva dilpolé pour recevoir cette mo-
or.s p.4 \g. raie fi ieverc j

'& il refleurit une extrême douleur quand il luy

falut depuis quitter ce maillre,
[
peuteftre lorfqu'on le titCcfar.

]

Iar.537.$j7. 'Quelques uns croient que parmi tant de bonnes inltru&ions

fur la morale,cet eunuque luy en donna d'allez mauvaifes fur la

religion,qui furent lcslcmences de Ion apoltafic: [mais nous ne

voyons pas que cela ait aucun fondement particulier. Au moins

Julien ne le dit pas,]commeon femble le luppofer.

5 1 8. 'Baronius dit que Conltancc remit le loin de Ion éducation à

Amm.Ux.p. Eufcbc de Nicomcdie: '& en effet, citant certain qu'il a cité
ny.c. élevé à Nicomcdie par cet Evcfque,[ il cil difficile de le placer

autrement qu'en ces premières années de Confiance. Ç'a tou-

£ jours eiré avant l'an 34Z, auquel Eulèbe eltoit mort.]'Il cftoit,

comme on a dit, parent de cet Evefque, quoique de loin >[& ce

chef des Ariens , idolâtre de fon ambition , n'eut garde de luy

apprendre à adorer & aimer J.C. C'eftpcuteltre en ce mclme
Ju'i.cp 4<r.p. temps, ]'qu'eltant encore tout jeune, il demeuroit quelquefois
i».*oo.

cn une terrc qlIC fa grand-mere luv avoit lailfée dans la Bithy-

nie, & ou il avoit planté luy mclme une vigne. Il aimoit fort

cette terre j ce qui ne l'cmpelcha pas de la donner depuis à un
de les amis.

adAth.p. 4 9p. 'Il cftoit encore fort jeune, [ayant 140U 15 ans,] lorfqu'on le

retira des écoles publiques, pour le mener cn une terre de

Cappadoce, avec Ion frere qu'on fit revenir pour cela de l'exil

socr.p i*j.a . où il citait. [C'cftoit peutclfrc de l'Ionic £cd'Ephcfe,]'où So-

cratc dit que Gallus avoit étudé. Et il y avoitdegrandsbicns:

[ce qui n'empclchoit pas que ce ne luy fuit un exil, s'il n'avoit

Amm.» n p. pas la liberté d'en forcir. ]'La terre de Cappadoce où on les mit,

\ î.p

S

f°,

Z

V'
s aPPc^J^ M'icelle.aC'eitoit un chafteau royal, aflîs au pié du

4»s'.i |Naz.or. mont Argéeatlez presdeCelârée. La mailoneltoit fortmagni-
3.p.j£.b. fîque, 5c accompagnée "de tout ce qu'on peut (ouhaiter pour &c

les délices. Les deux princes y eltoient traitez ielon leur condi-

Ion.c.f.p.«3. tion j 'mais ils y cftoicnt"environnez des eunuques de la Cour j îu-trir

Juii ad/.th.p. '3c Julien le phint qu'ils y eftoient reflerrez comme dans une >uwor.

4,, • prilon,"fans qu'on permilta.perfonnc de les venir voir. Ils y de- fcc.

idat. meurcrent fix ans, jufqu'au temps que G.illus fut fait Celàr, 'le

iS de mars 35 1
.
[ A inlï ilsy furentmisen 54^.]

Njz p. $ sx| 'Conltance leur donna des nuiftres Chrétiens pour les inftrui-

*°L[b
r
0

l

/ù
b rc cn tOLICCS f°rces de fcienccs,bàquoy"fulicn avoit bien plus

%.f\xjL ; d'inclination 6c de gcuie naturel que fon frcre.'Nicoclc deLa-
t Socr p.ic 5-b.
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ccdcmonefutmaiitrc de Julien danslagrammairc,&:Iefophiite
Eccbole dans la rhétorique, [foie des ce temps Jà,foit feulement]
'lorfqu'il revint à Conitantinople[cn305.] a Mais Confiance eue c i 3 .p.i*7.a|

un loin particulier de mettre auprès d'eux des perfonnes qui les L'b° r-'i-p-

entretinifent 6c les affermilTcnt dans la religion Chrétienne. ., tun.c.j.p.
bCar on les appliquoit particulièrement à ecttedi vinc philofo- < 8 -

phie i de nonleulcmcnton leur apprenoit Iadoclrinc de l'Eglilc, *
Jfjj****

mais on leur en failoit aulli pratiquer les règles, [comme l'au-

molne, les jeunes, ôc d'autrcscholèsfembIables,]'d'honorer les ç0 -.i.5.c.:.p.

Eccleiiai'liqucs 5c toutes les perfonnes de pieté, d'aller Couvent

à l'eglifcdc révérer les tombeaux des faintsMartvrs.'Ilsavoient p-m-^Nw,
la converfation des perlonnes"les plus vertucuibs ..,& les plus

ppwrfwi/. favantes, qui leur apprenoient les livres facrez ; & ils s'excr-

çoienc dans les actions les plus laintes, qui doivent dire lamar-
que[ôc le fruit] d'une pieté eminente. 'Ils furent mel'me admis ibiTl»cUt.i. 3 .

dans le Clergé en qualité de Lccleurs, 6c lurent publiquement
au peuple les livres facrez ; ne f.iilânt pas moins d'état de cette

fonction, que de ce qu'il y a déplus re'evé dans lesdignitez du
ficelé. Ils fiiloicnt ainli paroiitre leur zeîe pour J. £,6c leur

pieté par toutes les choies qui marquent qu'on a 1a c rainte de
Dieu dans le cœur. Ils donnoientdc riches prcfcnsauxcglilès,

&clevoicnt des mjnumens magnifiques pour honorer la mé-
moire des Martyrs.

'Mais Gallus faifoit tout cela avec finecrité Car quelque de- NM.p.fj.j*:

faut qu'il y euil dansfon naturel trop violent, il avoit un zelc

véritable pour la religion. Au lieu que Julien ne ta(choit,(élon

S. Grégoire de Nazianze, qu'à tromper le monde, 6c à couler
n «uns** le temps en couvrant par une apparence de picté,"une inclina-

tion déjà toute portée au mal, [mais non encore à l'idolâtrie,

au moins fi nous l'en croyons luy melmc.]'Car il dit qu'il avoit 'uii.cp.fi.p.

cité Chrétien jufqu a l'âge de vingt ans: c £c fi Libanius dit que MJ»

ifos* "l'étude des lettres luydonna le mouvement d'honorer les dieux, ^7 !.b°

r ' 5 p"

[il faut l'entendre des études qu'il fit en A fie depuis l'an 351,]

'puilquelemcfme Libanius dit un peu après, que julqu'a ce qu'il p.'7t.a.b.

vint demeurer à Nicomedic [en 351 ou 351,] il haïfioit extrême-

ment lesdieux[dcs Romains. ]'Ncanmoinsfclon S. Grégoire de Njz.p.tu;

Nazianze, Ion inclination l'avoit toujours porté à l'impiété du
paganifme, quoiqu'il n'enfill rien paroiltre aux autres, [&i qu'il

n'olall peutellrc pas fc l'avouer à luvmefmc.]'Ammicndit la Amn.i.n.p.

mefme choie.
*o8 c "

'Dieu voulut faire connoiltre deflors par un prodige , qu'il Njz.p.î«>.a.
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voyoit dans des aclions toutes femblablcs la difpofition fi diffé-

rente du cœur de ces deux frères, [ou celle qui y devoit eftrc à

a.biTHdrt.p. ravcnir:]'& cela parut dansl'eglile qu'ils voulurent faire baltir

63 7

'a b°

l ' P ' enlcmble fur le tombeau de"S. Mamas, [célèbre Martyr de Ce- v.fon dire.

farée en Cappadoce. ] Car le colté que Julien avoit entreprisse «ce.

Naz.p <9| put jamiislcDaitir/commeficc M artyreuft rejette fonoflfran-

T dn.p 6 i7 . & n'euit pas voulu foufFrir d'eltre honoré par celui qui de-

vait u ajour le déclarer l'ennemi de Dieu, & des laints Martyrs.

NJz ".*t.a. 'S. Grégoire de Nazianzc avoit appris ce prodige de ceux qui

p.t 9.«o. Favoient vu eux mefmes,'& il y fait d'excellentes réflexions,

soz.p.î 5»4.a. 'dozomene a'Jurc auffi que beaucoup de perfonnes qui l'avoienc

appris de ccu* qui en avoient eité témoins oculaires, vivoient

encore lorfqu'il écrivoit.

ARTICLE III.

Julien va étudier à Conftantinoplc & à Nicomedie.

'PAint Grégoire de Nazianzc o^ui fuppofe que Julien a

^ toujours eu de l'inclination pour 1 idolâtrie, dit que plus il

avançoit dans l'âge fiedans les feiences, plus il donnoit démar-

ques de l'impictc qu'il nourrifToit dans fon ame, n'ofanr d'un

cofté la faire paroiltreavec liberté par la crainte qu'il avoit de

Conflance,& ne pouvant de l'autre étoufer toutes Iesétincellcs

*• d'un feu déjà très embrafé.' L'on voyoit que fon inclination le

portoit à toutes les chofes dont l'amour a accoutumé de mar-

quer un efprit impie & déréglé ; & dans les déclamations ou il

s'exerçoit avec fon frère, il prenoit toujours la défenle de l'ido-

lâtrie, fous prétexte qu'elle efloit la plus difficile à foutenir.

joii.or.4.p. 'Julien dit luvmc'me qu'il avoit toujours pris un plaifirparticu-
* 44 ' lier à contempler le lolcil & lesaftres j de forte qu'on le regar-

doitdéjic )inmc une aitrologue, quoiqu'il ne fccult pas mefme
encore c e que c'efloit que l'aftrologie, & qu'il n'en cull jamais

lu aucun livre.

ad Mh.p 4?% 'Confhnce ayant tire Gallus de Macellc, pour l'élever à la

,00, dignité de Ccfar,[au commencement de l'an 351,] Julien obtint

an Hi avec beaucoup de peine lapermiffion de fortir de ce lieu.

Eun.cî.p.<8. 'Ceux qui avoient foin de Ces études la demandèrent pour luy,

afin qu'il puft étudicr[plusparfaitement]larhctorique & laphi-

lofophie : &: Confiance la luy accorda, parecqu'il aimoit mieux

le voir occupé à ces et udes,que de luy donner le loifir de former

des
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des defleins fur la couronne 5
'd'où vient qu'il luy propofoit juli.cp.4T.'-

mcfme des fujets de déclamation. *I1 eut deflors une entière '

liberté de voir 2c d'écouter toutes fortes de maiftres j
b& cer te* * Naz.or.j.p.

liberté fut le principe de fon malheur. [ Aulfi c'elt en 351 ou y -

ouc finillent] c les vingt ans,durant lefqucls il dit qu'il avoit cité *
lY"!d?'

C'

Chrétien, [& que commencent] les douze autres qu'il employa - juk^p.itfr.

à adorer les idoles. [Ce changement n'arriva pas néanmoins 1I0,

auiîîcofl qu'il flic forti de Macclle, comme nous allons bientolt

voir.]

'Il retourna à Conflantinople, doù. félon Ammicn il vit fon soz i. T .c.».p.

frère lorfqu'il y paira cpour aller en Orient, dont on venoit de y**-

luy donner l'Empire avec le titre de Ccfar/ Libanius dit qu'il p.}4j^
*

Noti ». le vit àNicomciie,["avant peuteltre que d'arriver à Conftan- •*«'Aj«frtj

tinoplc. ] ?Il avoit eu une permiffion exprefle pour le voir. y ub or' 1 1
Ml fréquenta à Conftantinoplc les écoles publiqucV& étudia *m-c

* P

fous un fophiltcaflez malhabile, félon Libanius, mais qu'on luy / Amm*P-34-

avoit donné pour maiftre pareequ'il declamoit fort contre les />soz.p. t94 .

dieux des paycns.'Socrateafiure que c'cftEcebolc [dont nous d lL-b.oM.P .

parlerons en un autre endroit.]mJulicn lliivant les avis que luy J
?
Lik*r u.P.

donnoit Mardone Ion eunuque, prenoit garde à ne le diftihguer **3 t>.c.

"en rien des autres étudians, 5c à ne paroiitre que comme un lîm- '
s
f
crJ

*3»«*J»

a

ce qui eftant venu aux oreilles de Confiance, °exccflivcmenc P'M.b

foupçonneux 6c délicat fur ce point j P il luy ordonna de fortir Ii^T*
14^

de Conltantinople, & do le retirer à Nicomcdie/lou dans les />sccr.p.i6f.c|

autres lieux del'Aficoùil voudroit aller: r
Il luy défendit nean- Sj'*4'^

moins de hanter Libanius,celcbrefophifte paven,qui ayant efté i 7î !a.

*

chafle de Conltantinople s(ur quelque aceufation qui paroift. y Amm.i.if.p.

avoir cité extrêmement honteulc pour luy, tenoit fon école à dit'i^fc.^p.

1 *

Nicomcdie,dont il fut mcfme bientolt. contraint de fortir, 6c <>•

deferetirerà Antioched'oùilcftoit/Lefophiîlclôusqui Julien j%££]'
USf

ctudioit à Conltantinople, luy fît [aulfi] promettre avec de 131) Lii'.vu!p,

grands fermens qu'il neprendroit jamais les leçons deLibanius; l *:1
.
9,-

«Julien nota jamais violer ceslcrmcns. "Mais n ayant pas la i6 3 .i 64 .

liberté de voir Libanius, ilrecherchoit & ctudioit feercttement ?p-U4««M>|

fes

larquc.Mi les imitoit mieux que ccuxmeimcs qui
6 j,

çtudioicnt fous Libanius ; *dc force que tout le monde fe per- *or. 4

P

pVl'k
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ht L'EMPEREUR JULIEN.
fuadoit qu'il avoit efté Ton ccolicr.

julijdThcm. [Comme il avoit la liberté d'aller où il vouloit ,] 'il fit un
P-478- voyage chez un de Tes amis nommé Araxe , pour en fervir un

p.479. autre nommé Cartere,fans mcfmc en avoir efté pric.'La fatigue

de ce voyage le fît tomber malade j & cependant avant que

p.478. d'eftre tout à fait guéri, ' il fut deux fois en Phrygie en faveur

d'une dame nommée Arctc, tourmentée par fes voifins. Il tra-

vailla encore beaucoup en Ioniecn faveur d'un foph ifte qu'il ne

connoifloit prcfque pas, contre un de fes propres parens, ôcqui

fr.p.;)i.t33. eftoit mefmc de fes amis particuliers/Il protefte que quoiqu'il

euft alors allez peu de bien, & qu'il ne fuit pas fort'i>on eccono- ^fumçTtf

me, il ne laiffbit pas de donner libéralement du peu qu'il avoic

à ceux qui en avoient bclbin : & il déclare qu'il n'avoit jamais

eufujet de s'en repenti r,cc qu'il avoit donné luy cftant toujours

revenu au double. Il dit que c'eftoit par ce moyen"qu'il avoit

recouvré tout le bien de fon aycule[matcrncllc,]dont d'autres

s 'citaient emparez : C'cft pourquoi il foutient que jamais per-

fonne ne s'eft appauvri en donnant aux pauvres. [C'eft une bé-

nédiction qu'on peut dire eftrepour des Juifs,& pour ceux qui

n'avant encore que peu de foy, fervent néanmoins Dieu avec

/implicite félon leur foiblefle. Dieu ne la promet pas aux vrais

Chrétiens , qui ne cherchent que luy mclmc j mais il leur en

promet de beaucoup plus grandes.]

ARTICLE IV.A IV 1 i V- L t IV.

Maxime porte Julien à Vidolâtrie &ÀU magie par l'ejperance

de régner.

[ ¥ Ulien ne feroit pas devenu l'horreur du genre humain,

J s'il ne Ce fuft appliqué qu'à des actions femblables, qu'une

generofité naturelle, & les principes du Chriltianifmc dans

NaZ .or. 3 .p. fcfciucls il avoit efté nourri, luy faifoient faire. ]'Mais l'A fie flic

<i.d|<é.b.c. malheureufement pour luy une école d'apoftafie & d'impiété.

Iln'ufa delà liberté qu'il y avoit, que pour écouter les maiftres

les plus deteftables, pour étudier l'aftrologie, l'horofcope, l'arc

fJthii de prédire, en un mot les illufions de la magie :
'& aufïï toutes

les études qu'il fit,nc produi firent dans fon c(prit que l'ambition,

locr.l.î.e.T.p. l'ingratitude, la rébellion, & l'impietc.'Socrate & Sozomene
jfi^dlsoz.M. ^ifent qUC comme il eftoit à Nicomcdic, Maxime d'Ephefe

Lib.or!i

9

i

4

p. philofophc & magicien attiré par fa reputation,l'y vint trouver,

M5C.
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L'EMPEREUR JULIEN. pi
comme beaucoup d'autres fàifoicnt, 6c luy inlpira en mefme
temps le dehr &: refpcrancc de parvenir à l'Empire , avec

l'avcrlion de la religion Chrétienne. 'Libanius ditautfî que ce Lib.or.j.p.^.

fut à iNicomedieau'il commença à perdre la forte averfion ou 'il
a -b-

avoit pour les idoles, ayant cité adouci parles prédictions d'un

devin qui s'y tenoit caché pour éviter les recherches qu'on fai-

foit alors contre lesperlonnes de cette profeflîon.[ Mais ce devin
n'eftoit pas Ma\'ime,commeon le voit parlafuitedc Libanius.]

'Auffi Eunape raportc que Julien ufant de la liberté qu'il Eun.c.j.p.^.

avoit d'aller partout avec le train 6c la magnificence d'un prin-

ce, vint à Pcrgame pour voirie philofophe Edeic, alors extrê-

mement âgé , 'magicien comme les autres philolophes de ce c.4.p.4 i.4 i.

temps là:'ôc Eufebc dilciple d'Edefc ayant reconnu en faifant c^.p.70-71.

fcmblant de condanner la magie, l'inclination qu'avoit déjà

Julien pour cette feience [diabolique,] il luy periuada d'aller

à Ephcfc trouver Maxime qui en eftoit un des plus grands

maiitres,&: duquel aullïbicn que de Chryfanthc Ion condilciple,

il s'en inftruifit amplement.'Libanius dit de mefme que Julien Lib.or.f.p.

citant venu en Ionie, il y vit un homme qui pafloit pour lage 6c

qui l'eftoit,(iJ entend Maxime,) Se que les inltructions qu'il en

récent le firent renoncer abfolumcnt au Chriftianilmc pour

embrafler l'idolâtrie.'L'cftimc toute extraordinaire que Julien Juli.ep.j4.fi

témoigne pour Iamblique dans les lettres qu'il luy écrit, [donne 4o-4«.n.«o.

lieu de croire qu'il avoit aufli cité dilciple de ce philolophc,]

v.ConAan- 'qu'il faut diltinçuer d'un"autrc Iamblique plus ancien, [dont Eun.c.4.p *».

hunape a cent la vie.
]

34-

'Cependant Julien sattachoit d'autant plus à Maxime, qu'il Soz.p.jji A.

flacoic fon ambition en luv promettant l'Empire: [ ôc il s'alfuroic

fi fort fur les promettes de cet impofteur ,] 'qu'il ne craignoit Socr.p.iff^.a.

pas de dire à les plus intimes , que le monde leroit heureux Ci

jamais il avoit la puifTancc fouverainc entre les mains. 'Conltan- p.i*f

ce eut quelque avis de ceci , 6c la crainte de fa colère obligea Soz-P'^s-a '

Julien de faire encore fcmblant d'eftre Chrétien, 6c mefme félon

Socrate, de fc faire rafer, de mener extérieurement la vie d'un

moine, 6c de faire la fonction de Lecteur dans l'Eglifede Nico-

medie,[dont Cecrops Scmiaricn cltoit Evcfque.] 'Les payens Lib.or.u.p.

avouent qu'cltant deja idolâtre dans le cœur, la crainte l'obli- >- 6 s-b -*-

geoit de faire encore au dehors profelîîon du Chriltianifmc,

[c'eftà direqu'il trahifToit6cDieu 6c fa conlcicncc.j'lls avouent p.x€6.i.

encore qu'il afpiroit deflors à l'Empire.

Thiloltorgc dit que Gallus avant appris que fon frere aban- rhir? i.^.c.

Qjjqij *7.p.* 9 .6o.
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4^ l'empereur: julten.
donnoit la religion Chrétienne, luy envoya Aecc l'athée, pour

juli.ep.<4.p. tafeher de le détourner de cette impiété. 'Nous avons en erTcc

7*0.1* i. unc ietcre ç^uc Qallus Cefar écrit à Julien en Ionic, où il témoi-

gne avoir reflTenti beaucoup de douleurdu bruit qui avoit couru

qu'il quittoit la religion de fes anceftres pour fuivre de vaincs

mperltitions; mais qu'Aecc l'avoit extrêmement rejoui en luy

apportant des nouvelles toutes contraircs,& en l'afltirant qu'il

eltoit très ferme dans la véritable pieté , qu'il frequentoit les

lieux d'oraifon, àc qu'il ne s'eloignoit point des tombeaux des

rM°> faints Martvrs. 'Le P. Pctau dit que cette lettre paroift faufle >

[mais il n'allègue point de raifon particulière pour en montrer

la fauucté. Elle paroiftaflez conforme au raport des hilloriens

& à l'hypocrific de Julien, pour ne la pasrejctter fiaifément.]

Phifg.l.3.e. 'Philoftorgc dit que Gallus envoya encore en plulieurs autres

« lK.'io.p. rencontres le mcfmc Aecc à Julien :
a& félon Libanius, Julien

i M- donna par lettres à fon frerc pluficurs avis, qui luy enflent cité

fort utiles, Se luy euflent confervé l'Empire & la vie,s'il euftefté

Bti»At<;4| aflczfage pour les fuivre. 'Ils avoient néanmoins aflez peu de
JuM Ath.p. commcrce enfemblc; & Julien pour fe difculper des cruautez

de Gallus, dit qu'il ne l'alloit point voir,& qu'il ne luy écrivoit

que rarement, & jamais fur des choies deconfequence.

[On pourroit s'étonner du changement de Julien,elevé avec

tant de foin dans la religion & la pieté Chrétienne, s'il nous

cltoit permis de fonder la profondeur des jugemens de Dieu,

qui abandonne les uns,6c fauve les autres par une juftice infini-

ment élevée audeflus de nos lumières. Nousfavons néanmoins

Thdrt.l.3.c.i. ce que peut l'ambition de rcgner.J'Car ce fut cette paflïon de
p.* 3 8.b. parvenir à l'Empire qui luy ht perdre la gloire de la véritable

f.t

1

7A. religion,'en luy infpirant de confulter partout les devins & les

aftrologues,pourfavoirs'il réuflïroit dans les cfpcrances. [D'ail-

leurs on a cru , comme nous avons dit , que des fa jeunefle il

avoit eu unc inclination fecrette qu'il ne connoifToit peutcltre

pas luy mefmc pour le culte des démons: Et il ne faut pour cela

qu'une mauvaife parole dite à un enfant, jointe à la corruption

naturelle à tous les hommes , plus grande encore dans les uns

que dans les autres. Enfin il avoit une légèreté d'cfprit , qui ne
N«.or.|.p. luy permettoit pas d'aimer fortement la vérité.] 'S. Grégoire
8< b

' de Nazianzc remarqua en luv cette légèreté , comme nous le

/mm.i.itf.ix. dirons bientonV& Ammicn Marcellin ï'a reconnuc, bauflîbien

ïchrywgîmi que S. Chryfoftomc. c Mais ce fut proprement lacuriofité dc-

t.i.p.<94>>j. tcftable& facrilegc de connoiltre l'avenir, enflammée par le

#Aug.civ.\ j.

c.ii.p *3-iA
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L'EMPEREUR JULIEN. 49;
defirdcdominer,qui le précipita dans le malheur de I'apoflatic,

&qui ruina toutes les bonnes qualitcz que la nature luy avoic

données.

ARTICLE V.

J*lie» en danger de périr après Gallus fin frère; Il eft envoyé i
Athènes , ou S. Grégoire de Nazian^e prevoii ce qu'il

devoit ejtre.

'Auto rite' que letitrcdcCcfar donnoit à Gallus, fut Ntt.a&§.g|

_ comme nous avons dit , ce qui donna à Julien Ton frere la
6 1,c d'

liberté de rairctout ce qu'il vouloit.[Mais ce temps dura peu

,

V.Conitan- "Gallus ayant cfté tué liir la tfn de l'an 354..] '1 1 paroill qu'on juli.ad Ath.p,

voulut mellerjulien dans les cruautez qui avoient rendu odieux ÎO! ÎOi *

le nom de ce prince.'On l'acculoit encore de quelques aucres 'mml.if.p.

chofcs, a£con leloupçonnoit toujours de former des aefleins fur
^sàzlf c 1 p.

l'Empire; de forte que Confiance le fit arrellcr, b& luy donna ç«f.b.

*t des gardes, "qui le maltraitèrent extrêmement/ 11 paifa ainfi t^
b
j°

r* ,l " p'

fept mois comme prifonnier, tantoll d'un collé, tantoft de , juii.ad Ath,
v.Conftan- l'autre. ["Il y a apparence que ces fept mois doivent avoir conv p.s©i«

°° C}3
' mencé vers le mois d'oclobrc 354, aullîtolt qu'on eut oilé la

liberté à Gallus avec le titre deCclar.Socratc le trompe fans

• doute] 'quand il veut qu'il le foit cchapé de fes gardes , fie qu'il so-r i.j c.t.p;

ait vécu quelque temps caché en divers endroits. ,tf6,b-

'Libanius dit que dans un temps fi falcheux il eut afTezdc lib.or.n.pj

generofitépourne point flater Confiance en parlant contre fon l * 7 * b*

frerc, & allez de fagelfe pour ne le point irriter en défendant fie

en plaignant ce malheureux prince, ce qui cull lufKàccux qui

ne cherchoient qu'un prétexte pour luy faire perdre la vie.'Il M^d Them.

écrivit dans ce temps là quelques lettres au philofophe The- P-47 ''

miflius , où il protelle depuis qu'on ne lauroit rien trouver de

bas ni de lafche, quelque extrême que fuft le danger où il fe

trouvoir.
hvj'*t< 'Quoiqu'il fc plaigne quon'Tavoit traifné en divers endroits .id Ath p.joA

dans les fept mois que dura fa captivité,'il en pafTa néanmoins adThcm.p.

une grande partie à la Courid& il dit qu'il fut fix mois dans la j^ tJi

mcfme villeoùcftoit rEmpcrcur,cc'e(t adiré à Milan. f
Il ne le e AmnU.îf.p*

vit cependant qu'une feule fois durant ces lix moisj & ce fut IM4-

par le moyen de l'Impératrice Eufebie,&qui ayant compaffion ^p^ço^ub.

de luy, l'a lli lia extrêmement durant fonmalheur, & le tira en ouv.^.j.67.

Qjq iij
**

gfJh ko.
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4î?4 L'EMPEREUR JULIEN.
cette rencontre du danger où il efioit de perdre mcfmcla vie.

Jui.p.to5|or. 'Elle pria Confiance d examiner à fond les choies dont on
îf.no.

raccufottj avant que de le condanner, luy obtint pour cela

audience de ce princc,&. l'exhorta luy incline à le défendre avec

tJAth.p.yoj. liberté.'Confiance promit de l'écouter encore une fois, mais

l'eunuque liufebc ion Chambellan l'empclcha toujours , de-

peur qu'il ne prifi quelque confiance en une pcrlonne qui luy

p.ioj|Amm. aopartenoit de fi prcs.'Sans cet appui de l'lmperatricc,Julicn
•*

jq eufi pu défendre fa vie contre ceux qui follicitoicnt la perte.

Jalp.fot.50)! 'Après qu'il fe fut pleinement jufiihé par ion moyen j elle luy
or.j.p.nc.

0bt j nt encore la pcrmillion de retourner en ion pays, Se dans la

mailonde famere,[c'efia dire dans la Hithynieou dans l'Ionic.

Amm.l.n.p. £n attendant que tout fu fi preft pour ion vovage ,]
' il pafla

\ j"„| or 3
quelque temps a Corne ville proche de Milan. aMais ce voyage

no. ayant efié rompu par quelque malhcur, blur les bruits qui courti-

Anttnîp
,0

*' rcnc de la révolte d'Africain dans rillyric, c Confiance manda à

?«.}.4c.
1

Julien de s'en aller dans la Grecc^comme l'Impératrice le luy
r ju!i.;\;o3. avoit demandé pour luy durant ion abiencc. c ll louhaitoit en

«jp.itoVt\iT 3&Ct beaucoup ce voyage, pour aller paiTer quelque temps à
/nuii.i.iî.p. Athènes , Scs'v perfectionner, diloit-il, dans les fciences: fmais

/Eu : .c. ç .p
ôn véritable defiein efioit d'v conférer avec des magiciens cn-

74|Naz.or.4 core plus habiles que ceux d'Afie.gCcla n'empeicha pas que
p7 \ tout le monde ne regardait ce vovage comme un exil 5 d'au-

y.479. tant plus qu il n avoiten Grèce ni terre, ni maiion , ni quoique

LH.or.f.p. ce fufi.'Libanius dit au Hi qu'il y efioit enfermé.
i76.d. flK donc vers le milieu de l'an 355 qu'il vint à Athènes,

où S. Grégoire de Nazianzc & S.Bafilc cfioient alors pour y
étudier aulfibicn que luv l'éloquence, dont ils dévoient faire

NJ7.o r.+.p. un jourun fi iaint ulagc ] Il y connut ces deux grands hommes,
ij*-c.d. f , t rém.)in delà grande réputation que leur vertu, leur feien-

Eaf.cp.t07.p. ce ,& lùrtoui leur étroite union leuravoient acquiic.'Il étudia

lfff fi
avec S. Bafilenon feulement les lettres profanes, hmais mcfmc

n 7 .i. lc> lettres iaiiucs & les livres facrez de l'Ecriture, 'n'ofant pas
ttinf.uu cncorc faire paroifire ouvertement ion impieté.^Mais tous (es

1 fitiA deguilemens n'empefchcrpnt pas que S. Grégoire ne reconnut
dcllors en luy par le dérèglement de fon corps,toutes les chofes

p.m.a. que l'expérience fit depuis connoiftre aux autres. 'Je ne me
pique pas, dit ccPerc, d'efire fort habile à deviner : mais il efi «

vrayOjUcjene pouvois rien attendre de bon de ce jeune prince, «

en qui je voyois une tefte toujours en mouvement , des épaules «

continuellement branlantes éi agitées , un ceil égaré, un regard «

>oqIc
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nC«'uî«0-. ''fier 5c plein de fureur, une démarche chancellante 8c fans

" fcrmcté,unnczquincmarquoit que de l'infolcncc 8c du dédain
" pour les autres, un air de vifage railleur 8c mcprifant,'un ris b.

4.
" exceflîf 5c immodefte, 1 des lignes de tefte qui accordoicnc 5c

" réfutaient fans railon, une parole hefitante 5c entrecoupée, des
" interrogations déréglées 5c impertinentes , 8c des réponfes qui
M ne valoient pas mieux , embaraflees les unes dans les autres, qui
" ne fe foutenoient point , 5c qui n'avoient ni méthode ni ordre.
" Que fi j'avois ici quelqu'un de ceux avec qui je m'entretenois
" alors, ils pourroient me rendre ce témoignage, que quand j'eus

" remarqué toutes ces chofes, je dis aulfitoft, 'Quel terrible c.

" monftre nourrit ici l'Empire Romain ? 5c plaife à Dieu que je

" fois un faux prophète !

[Voilà comment jugeoient alors de Julien ceux qui avoient

un peu plus de lumière que le commun.]'La foule des autres Libor.u.p,

admiroit quelque capacité qu'il avoit pour l'éloquence, avec l68 *-

un air de modeftie ôc de douceur, [auquel l'état de fa fortune

l'obligeoit afTcz.] Tout lemondecouroità luy,pliiloibphcs,rhc-

teurs , 5c autres j mais comme Libanius ledit avec beaucoup de
vérité, les démons le voyoient avec un plaifir tout particulier

,

ne pouvant ignorer fes aeireins,[5c ladifpofition de Ion cœur,
dont ilseftoient eux mcfmes les auteurs.] Il s'enouvroit «à quel-

ques uns de fes plus intimes amis,'leur marquoit fa douleur de or.î.p.175.^

voir l'idolâtrie clans l'état où elle eftoit , 5c leur promettoit que
quand il en auroiwl'occafion il ne manqueroit pas de travailler

à la relever. [Il faudroit que cela fuit devenu bien public, s'il

eftoit vray,]comme le dit Libanius, que tout ce qu'il y avoit de
confiderable parmi lespayens, s'uniftoit à luy parleurs vœux,
'5c failoit fecrettcmentdes facrifices pour luy obtenir la pour- pi7*'*>

M pre qu'il eut quelque temps après. Les devins furtout"ne s'e-

pargnoient pas.

'Celui à qui il fit particulièrement confidence de fes deflei ns, or.n.p.i<r8.b.

Rit un hommed'Antioche, qui eftoit, dit Libanius, le (cul im-

peccable d'entre les hommes , 8c le leul qui euft entièrement

lurmonté l'envie par fa vertu. [Je ne fçay qui il veut marquer, Ci

ce n'eft peuteftre] 'le pontife d'Elcufinc à qui Maxime d'Ephefe Eun.cr-p.74»

avoit renvoyé Julien , comme à un homme encore plus habile

ue luy, [c'eft à dire plus grand magicien;] 8c dont Eunapc dit

es merveilles fans lofer nommer/Julien le vit, ôcfe remplit ?>7Ù

$Jhr. "avec plaifir de fes eaux empoifonnées.

I- ïdJa&f }£) aiarijotit, Sic. 'M. Fleuri traduit,*** > grimace/ ridicules ty desftgHet de ttjttfétnsfm]et. Fl:u.l.n.r-4<?»
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•496 L'EMPEREUR JULIEN.
[ Voilà donc Julien, apoftat à fon Dieu & à fa religion, rebelle

iib.or.io.p. dans le coeur à fon prince , & avec cela magicien.] Ses pane-
ls.b. gvriftes n'ont pas eu honte[de l'avouer, &]de dire publique-

ment en fa preience , quelorfqu 'il fut Empereur , il nes'amuibic

point dans tcsoccafionsprelTantcsàtenir confeilaveefes Géné-

raux , & les officiers de fes armées ; & qu'il ne perdoit point le

temps à de longues délibérations, mais qu'il avoit recours à (

ceux qui luy apprenoient fans qu'on les viil tout ce qu'il avoit

à faire; que c'eit par ce moyen que fans recevoir prefquc aucune

lettre des pays éloignez , il favoit tout ce qui le palfoit fur la

c terrc/ÔC qu'il découvrait tout ce qui s'entreprenoit contre luy ;

p.x47j|4.j p. 'Que les dieux le montroient à luy , l'cntrctcnoient , comme
l,7 'c,d,u, b

' les hommes font entr'eux,"&. luy apprenoient toutes chofes. &c

[C'eft dire bien nettement qu'il s'cltoitabandonnéà toutes les

illuiions de la magie,& que Dieu l'avoit livré à la puifTance des

démons, pour faire voir leur foiblcflc, puilqu'ayant tantd'in-

tercità la confervation delà vie & delà puiiîance, ils ne purent

jui.cp.j* p. pjs mefme le faire régner deux ans.] Pour luy il a honte de
*9u reconnoiftre qu'il avoit commerce avec les dieux : mais il n'en

a pas d'avouer qu'il avoit commerce avec des magiciens, &:

qu'il les employoit quand il vouloit favoir ce qui le paflbit bien

loin de luy. *

#Mr.jf 4.$ ij. 'On marque que lorfquc Julien fut à Athènes, Proerefe &
Himere y enfeignoient l'éloquence. [Julien les a ertimez tous

deux:maisnous pourrons avoir une autre oc§afiond'cn parler.]

ARTICLE Y I.

Julien ejlfût Cefarpar Confiance ,
qui luy donne Hélènefa feur

en mariage.

jai.adAih.p. ' | Ulien demeura aflez peu de temps à Athènes. aCarCon-

i°A:nm.i.M P . J Hance le rapclla des la mefme année à Milan , ayant déjà ce

4-1 ui.or.j.p. femblc la penfée de le faire Cefar , parecqu'il fe rcconnoilToic

î*
u> or io

incapable de gouverner fcul. bJulien mefme favoit des Athènes,

a/j.6.c.
P

félon Libanius, qu'il le mandoit pour cela. Cependant foit que

l'amour du repos, s'il en faut croire cefophiltc, luy fillmeprifer

c|lul.adAih.p. & fuir la royauté,'foit plutoftcomme il ledit luy mefme, parec-

qu'il voyoit ce qui eftoit arrivé à (on frère , il n obéit qu'en

tremblant &i en pleurant à l'ordre qui l'appelloit à la Cour. II

protefta qu'avant que de partir d'Athènes, "il demanda à fa &c.

Minerve

Google
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Minerve de perdre plutoft la vie cjue d'eltre oblige d'aller à la

Cour. [Mais la Minerve avoit au fli peu le pouvoir de l'afiîfter,

que de le tirer cllemclmc des feux de l'enfer.]' Il ne pue donc Lib.oru.p.

pas fc difpenfer de partir :*& on prétend qu'il ne penloitqu'à 16

1

-

chercher des moyens pour éviter la grandeur où on le vouloir
* or ',0 •''*1, t *

élever,'jufqu a ce qu'un de fes dieux, [ou de (es démons] luy or- cd.

donna de l'accepter fans rien craindre. 'Eltant arrive à Milan , jui.p.foj.

il logea d'abord dans une mailon près de la ville/où l'Impcratri- p.jo^.

W«fcr ce Eufebie"le tic fort bien traiter par les eunuques.
m*™. [Corritance eltoiten ce temps là hors de Milan:]'& quand il p-io*.

y rutrevcnu,'il parla à les confidens du dcllein qu'il avoit d'clc- Amm.i.u.o.

kc verlulien."Ilss'y oppoferent autant qu'ils purent. MaisEufebie 47-4*lZ«>£r.

ri c > 1 -l •
r

r» 11 • j 3p.701.703.
leulc ayant fortement appuyé cette élection, Conltance s y dé-

termina tout à fait. [Ce fut fans douce fur cela,]'qu'il voulut que J u|i p /04.

Julien vinlt loger dans le palais.'Julien receut cet ordre avec p.i°f.

beaucoup de douleur, dans la crainte des malheurs que la ja-

loufiedc Conltance luy pouvoit cauferj'fic comme Eulcbiel'a- P»i°m°'*

voit fouvent prié de luy écrire , & de s'alfurcr d'obtenir tout ce
qu'il luy dcmanderoit,il luy écrivit une lcttre,où, il la conjuroit

*c, de luy obtenir la permiflîondc retourner en fou pays.Mais"il

n'ofa l'envoyer , & aima mieux fe refoudre à obéir, quoiqu'il en
pull arriver.'A infi on luy rafa la grande barbe qu'il avoit accou- p.to4|Amm.

tumé de porter j on luy ofta fon manteau de philofophc, on
1,1>-P"»7 ,d -

l'habilla en homme d'épéc, & on en fit un homme de Cour,
quelque peu accoutumé qu'il fuit à jouer ce perfonnage : Se cela

fervit quelque temps de divcrciflement aux autres.

'Il n'entra qu'avec fraicur dans ce palais rempli de ceux qui jui.P. t o/.

avoient répandu le fang[de fon pere, defes frères, &]de toute

ko fafamille:'& il ne ferefolut pas encore'fans peine à accepter la orj.p.nj.

dignité deCcfar. Mais comme il n'y avoit pas moyen de relifter,
116

*

'il pria Conltance que s'il ne l'en vouloit pas dilpenfer, il luy ad Ath.p.f n.
donnait des miniltrcs capables de conduire les affaires, & gencs

*c de bien,'ou qu'au moins"il luy donnait par écrit les ordres de p. j 17.

tout ce qu'il devoit faire, afin qu'il n'cult qu'à luy obeïr.'Con- or.3 p.11».

ftanec s'efforça par un traitement favorable de luy olter toutes

fesfraieurs, &: luy ordonna de voir l'Imperatricc'qui l'encou- p.t&j.n?.

ragea de plus en plus.

'Enfin le 6 novembre 355, Julien fut déclaré folennellcment A^m.i.u.p.

Cefar pour allcrcombatrc les Allcmans Se les François qui ra- ^ai^'Isoi
v.conftan- vageoient alors les Gaules, ["& on luy donna pour fon deparce- socr.ùx.,*?
K i 3*. mentlcsGaulcs^'Efpao-ncficl'Anqlecerre.l^eudejoursaprés, r

v,4**a
î

Tfimcir. Krr ,o.a|jui.or.V

p.IJO.
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4<>8 L'EMPEREUR JULIEN.
Conllancc par le confcil de fa femme , luy fît epoufer fa facur

Hélène. Eufebie luy fie encore divers prelcns , dont celui qu'il

cftima le plus fut une belle bibliothèque de philolbphcs Se

d'autres auteurs.

[Mais en melmc tcmps f

'on ne laiflbit pas de veiller extrême- ibid*

ment fur fes actions j & on reilerra tellement fon pouvoir, qu'il

fembloit eitre moins un prince qu'un prifonnier, & plutoille

juUdAth.p. valet que le maillrc de ceux qui dévoient ièrvir fous luy,] 'quoi-
5l6, que ce fuflent des pcrlonnes fort peu capables de leurs emplois,
L«b.or.y.p. QU j n'cltoicnt propres qu'à luy faire faire des fautes. aOn luy
**
t
***

fît changer de maifon & de domeftiques, comme pour luy don-

lxtf . ner un train conforme a la dignitc: b& il le plaint quecefloit
*adAth.p.50i>. pour luy ofter tous ceux en qui il pouvoit avoir quelque con-

fiance j & que de tous les anciens (crvitcurs,on fuy permit A

peine d'en garder quatre, deux qui eftoient fort jeunes , fon

médecin , & Ion bibliothécaire, lequel favoit fcul qu'il adoroit
Eun.c.j.if.p. les idoles/Néanmoins Eunape ditqu'Oribafe de Pergame, qui
7t.77.i40.

c^0 j t fon médecin, cftoit auflï le confident de l'idolâtrie qu'il

e\:erçoit dans les Gaules,avec Evcmcre Africain, [qui pourrait

p. 140» élire ce bibliothécaire.] 'Et il dit affez nettement que Julien

Jui.n.p.4 i<\
l'amena avec luy dans les Gaules. 'Aufiî le P.Petau croit que
c'eft le médecin dont Julien parle.

ARTICLE VII.

Conduite dejulien dans les Gaules ;fes études >Jbn idolâtrie ;/à vie

réglée , Jerieufe , & aujfere.

AmmJ.if.i6. 'TUlien partit de Milan le premier jour de décembre, &ar-
p *<M •

J r jva ^ y jcnne avant ja fin Je l'année.[On a vu fur Confian-
ce les heureux fuccés qu'il eut dans la guerre , par lefquels il

châtia entièrement des Gaules les AllemansSc les François qui

en avoient conquis une partie , & ravageqient prelquc tout le

M** reileideforte qu'il n'eft point neceflfa ire d'en rien dire ici.] 'Ses

fuccés militaires furent d'autant plus ellimcz,qu'on avoit moins
lieu de les attendre d'un jeune homme toujours nourri à la

p.*j.h|Ui.p. campagne & dans les livres qui cftoit obligé d'apprendre les

isoj). premiers exercices des armes en mefme temps qu'il falloit

donner des batailles.

\
h

'o\ b°
P ' 'Quand il avoit pofe les armes il s'appliquoità 1 etudc, cparti-

cuiiercment à celle de la philofophie, dans laquelle Ammica
6l.C.d.



L'EMPEREUR JULIEN. 499
trouve qu'il s'eftoit rendu tout à fait habile. Mais il ne negli-

geoit pas aufli les autres feienecs infcrieures,commereloqucn-

ccquiparoiil encore dans les écrits qui nous en relient, l'hilloi-

re Romaine & étrangere>la pocfie mefme,en laquelle il n'efloit

pas des derniers , & la langue latine qu'il favoit aflfez pour

s'exprimer facilement, mais incomparablement moins que la

greque. [ Les deux éloges que nous avons de luy lur Confiance,

& le panegvriqued'Euièbie,lontlans doute des fruits des études

qu'il fît dans les Gaules > avec le difeours qu'il compofa,commc

T.$j. nous verrons "fur la fin de 357»pourdire adieu àSalulle.] 'Il parle Juli.or.i.p.t».

de fon élévation à la dignité deCefardans le premier eloge de

Conllance.'Dans le fécond il marque qu'il avoit vu les barbares or.i.p.îoj.

qui font fur les bords duRhein & de l'Océan, [ce qu'il ne paroift

avoir fait que dans la campagne de 358. ] 'Le panégyrique d'Eufe- «. j.p.»4 x.

bie n'cfl fait au Ai qu'après que cette princefle eue 'cite à Rome
[à la fin de ^.C'cfl un remerciement pour les obligations très

réelles qu'il luy avoit : car pour les éloges de Confiance, ce ne
font que des rlatcrics.]

'Comme on favoit qu'il aimoit les lettres,ccuxqui en faifoient cp.j t.p.*îo\

profefïïon accouroient à luy de toutes parts. On le remarque L,^°r -10
P-

particulièrement des orateurs. Libanais dit que ceux cl Atnc- LiL.or.u.p.

nés qui avoient quelque prelomption de leur feienec, le vinrent *7f*&>

chercher dans les Gaules; & qu'il les recompenla de leur peine

par les vers qu'il fit en leur honneur.'En un autre endroit il or.io.p.Mo.b.

réduit cela à un philolbphe, dont il fait un grand éloge, qui

approuva une partie de la conduite de Julien , luy donna des

avis fur le reflc , & puis s'en retourna chez luy. [Je ne fçay fi ce

neferoit point ce pontife d'Eleufine dont nous avons parlé:]

'Car Julien l'appclla auprès de luy dans les Gaules , & ht avec Eun.c.j.p.7*.

luy des chofes qui ne furent fecuesque d'eux fculs; après quoy 77-

Julien entreprit, dit Eunapc, de rcnvcrfcrla tyrannie de Con-

fiance; & quand il l'eut fait , il renvoya ce pontife en Grèce,

chargé de prefens & d'honneurs extraordinaires. [Il femble

donc ne l'avoir fait venir qu'en 360 ou 36 i,l<Jrfqu'iIefloit déjà

Augufte, avant que de fc déclarer contre Conflancc,ou au plu-

tofl un peu avant que de prendre le titre d'Augufte.

On ne peut douter que ce que Julien faifoit fi fecrettement

avec ce pontife, ne fufl ou de la magie, ou au moins de l'idolâ-

trie.] 'Car quoiqu'il feignift encore d'eftre Chrétien [par la Amm.r.ti.pv

crainte de Confiance,] & mefme pour le faire aimer de tout le
l8olSl -

monde j [ce qui marque que les Chrétiens elloient deflors en
Rrr ij
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^oo L'EMPEREUR JULIEN,
bien plus grand nombre dans les Gaules que les payens,]ncan-

moins en lecret il cherchoit l'avenir dans les folies des arufpices

& des augures, & faifoit diverfes autres a&ions d'idolatrie,donc

U*.p.<z.c. peu de perlonncs avoient connoilîance. 'Sa première action

après qu'il s'elloit levé la nuit , elloit de facriher fecreteement

à Mercure.

[En mefme temps qu'il fe rendoit l'horreur de Dieu & des

Anges par ion idolâtrie, il talchoit de s'acquérir l'eftime des

hommes par une vie qui en elle mefme n'avoit rien que de bon
«Se de louable : «Se les démons bien loin de le détourner de cette

faillie vertu, l'y portoient peuteftre eux mefmes , pour autorifer

AwaJ.t4f.tf. fon apoflafie, & la rendre plus dangcreulc.]'!! garda toujours

l\
i

juiMw^p
1 unc ôrt gran^e fobrieté dans fa nourriture, fui vant cette maxi-

éo. me de l'ancien CatoiVquc qui fonge beaucoup à fa table , ne- i

glige beaucoup la vertu. Ainli ilncvouloit pas mefme qu'on luy

lérvilt diverfes chofes preferites par l'ordre de Confiance

,

[prince déjà affez fobrci]6c le contentoit des nourritures les

plus communes, qu'on donnoit aux fimples foldats, dont mefme
il ne prenoit que fort peu.

Amm.p.<».b. 'Mangeant peu , il luy elloit aifé de dormir peu , &: d'autant

Lil o/
6 °' P^,s c

l
u

n

av°i c Pour ut qu'un tapis &:"une peau. Il s'eveilloit «w&.

fo44>.
• quand il vouloit, & c'eftoit toujours à minuit. Il partageoitle

relie de la nuit entre les affaires du gouvernement & l'étude.

Aromi.tj.p. '11 alloit vilitcr luy mefme avant le jour les fentinelles & les

- juii.mifp. garcles -

a Ii s'eloignoit de mefme de touslesplainrs,&il ne faifoit

19- jamais jouer"de comédies que le premier jour de l'an, plutoll Sv/maIu/.

p.fio. par forme que pour y trouver quelquedivertiffement.'Ilhaïf-

loit aufli les jeux du cirque , n'y venoit que fort rarement , &
Lii>.or.io.p. ydemeuroit fort peu.'Atilfi 1 on nevoyoit point veniràfaCour

de danfeurs , de farceurs, de joueurs a inftrumcns , ni d'autres

perlonnes qui ne lont propres qu'à détourner des entretiens

Jui.fr.p.t utiles, [6c des occupations lcrieu(cs.]'Eltant Empereur il écrit

à un de les pontifes, qu'il ne veut point qu'aucun preitre affilie

aux lpedaclcs iniàmcsdu théâtre, ni qu'il faffe amitié avec un
comédien, un danfeur, un cocher du cirque j non pas mefme

P-m«?- qu'il aille chez eux. 'Il leur permet feulement de voir certains

combats qu'il appelle facrez, où les femmes n'alloient point

du tout. Pour"les combats des hommes contre les belles , il ne ve»*ti»*et

veut pas mefme que les enfans des preflres les voient,

juii.mif.p.tft. 'Dans les hivers les plus rudes , il ne vouloit pas feulement

ta Mains cura ctbi
,
m*pim virrutu inatria.
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L'EMPEREUR JULIEN. foi

qu'on allumait du feu dans la chambre ou ileouchoit, eftant

bien aife de s'accoutumer à fupporter la rigueur du froid. Une
fois qu'il pa(Ta l'hiver à Paris, comme la Seine eftoit déjà toute

couverte de glaçons,'il fouffrit feulement qu'on milt quelques f.ty s

charbons dans fa chambre , dont les murailles eftoient fort hu-
mides. Mais la vapeur [du charbon] Juy citant montée à lateltc>

v7»/«p3»y "ilen hic tout étourdi, & en penfa étoufer.On le fit vomir, ce

mi le foulagca, & le lendemain il travailla.! lonordinaire.'ll r**«« «

lit quec'elt la feule fois qu'il eult vomi depuis qu'il avoiteité

fait Cefar.

'Cette vie grave &: fevere de Julien plaifoit tort aux peuples
p

des Gaules, qui ne lavoient ce que c'eltoit que de flater & de
badiner, qui eftoient bien ailes d'agir avue tout le monde d'une

manière ouverte &franchc,'qui ne connoidoient point la folie p.*j.

des théâtres , ni les crimes abominables qui en (ont les faites,'& p.*4.

rvf»fiA». qui regardèrent ceux qui s'amuloientà danfcr,commc"des fu-

1w . rieux & des fous.' Aulfi il fut extrêmement aimé &: cltimé dans

les Gaules.

S-tefrO-fr^frfr+frfrfrfrfr^O 0 0» »»»4»»»<t0»̂ t »»>Q »»»»»»»

ARTICLE VIII.

Julienprend l'intereft dupeuple contre Florent Trefit des Gaules.

[TJlien ne flic pas feiilemcnt aimé des Gaulois pour Ces

| mœurs , ou pour avoir délivré le pays des ravages que les

barbares y failoient fans celle depuis plulîeurs années.] 'Si les Panc.n.p.it3*

Gaules cltoient ravagées par les barbares , on prétend qu'elles

Bcl'eftoient pas moins par les minières melmes de la juitice , à

qui il filloit donner de grandes lommes pour s'exemter detrai-

temens encore plus falcheux. Julien s'appliqua aulli extrême-

ment à remédier à ce mal, 5c il y trouva plus de difficulté, &
plus de danger pour fa perlonne que dans la guerre. Car les

coupables au lieu de fe corriger devenoient (es ennemis j &
quand ils ne pouvoient trouver à Icblafmer , ils lelouoicnt,'ce p.n.4.

qui luyeltoit plus dangereux auprès de Confiance, que touecs

les fautes qu'il cuit pu faire. Cela ne l'arrêta pas néanmoins, dit

fon panegyriltc , & la crainte d'exciter de la jaloufic dans l'cf-

pritde Confiance, ne l'empelcha point ni défaire la guerre aux
barbares, ni de combatre l'avarice de ceux qui euflent voulu

piller à fes yeux les plus belles & les plus importantes provinces

de l'Empire. C'eft ce qui faifoit dire qu'il pafToit l'été dans fon

Rrr iij



5oi L'EMPEREUR JULIEN.
camp, &: l'hiver far Ton tribunal, qu'il cmployoit toute l'année

à combatre ou les ennemis ou les vices, à dompter les barbares,

ou à foulagcr les Tu jets,

/mm.i.i<.p. 'Dans les deux premiers hivers qu'il paflaà Vienne & à Sens
f5.a|<s,. cn ^ ^ Qn nc p0 j nc q,j,jj tl j tcu |c loifir de fonger à
li 7 p s >. d. autre chofe qu'à laguerre.'Dans le troilieme qu'il paflaà Paris

après la grande bataille de Stralbourg, il voulut régler les im-
n.p.i3î ijuii. polts, afin que les peuples n'en fufient pas accablez.'On faifoic
cp.i 7 .p.i i3 . fur cela de grandes plaintes contre'Tlorent Préfet du Prétoire, Non j.

qui cltoit chargé de ce foin j & Julien qui en avoit appris une
partie, les avoit mefmc dilfimulées plus qu'il nedevoit,[pour
nc pas irriter Conftance, qui luy avoit donné cet officier.]

Amm.!.i 7 .p. 'Comme il voulut donc prendre CDiinoifiancedecette matière,

^^°M aFlorenc prétendit quc"la taille ordinaire ncltoit pas capable tâfkmSm,

de fournir à tous les frais neceflaircs, & qu'il falloit"fairc une «*

rehaulle. Julien qui favoi t que ces rehaulfes reduifoient fouvent f""'

des provinces entières à la dernière milère, protefta qu'il per-
droit plutoll la vie que de le fou ffrir. Florent fe plaignit qu'on
doutoit de fa fidélité j & Julien fans s'échaufer, s'eltant mis à
conter/luy fit voir que la taille fourni doic audelà mefmc de ce
qui cltoit ncccilaire.

b|ju!i^p.I7.p. 'Florent ne laiifa pas quelque temps après de luy cnvoycr"un f*B6jm+>
*** ordre tout drefle pour une augmentation de taille, afin qu'il le

t'^
tm€m'

figiuft.Mais il nevoulutpas feulement foufFrir qu'onle luy luft,

p. i j 4. & le jcttalt mefmc par terre/ajoutant devant bien des perionnes
qui nepouvoient pas manquer de le raporter à Florent, Que
cela elloit honteux} mais qu'affurément le Préfet lecorrigeroic
luy mefmc. Cependant Florent au lieu de le corriger, parla non
en fige officier, mais en vray tyran, fans refpccter Julien dont

adAth.p.fis. il n'elloit pas bien loin,'& dont il devint enfin ennemi.parcequc
/mm.i.io.p. ce prince s'oppofoit H

à fon avarice. 'Il le traita mcfme fouvent -nursMwc.

i jihxr.i 7 .r .

avcc*beaucoup de hauteur. b Il en parla auffi fort mal cn une
1,3.

1

autreoccafion,commenousl'apprcnonsd'unelettredc Julienà
P'34. Oribafc/oùildcclarcqu'ilfecroitobligédefoulagerlespeuples

réduits à la dernière extremiré par les malheureufes pratiques
de ces voleurs. Que fi, dit-il, nous punitions un officier d'armée «
qui a quitté f >n porte, quelque dangereux qu'il fuftj ne nous «
(eroit-il pas plushontcuxd'abandonner de pauvres pcuplesquc «
l'on pille, & de manquer aux obligations de l'état ou Dieu nous «
a mis,&oùilfaurabien nousmaintenirquand il le voudra.Que m
«'il faut fouflfnr quelque chofe, ce n'efl pas une petite conibla- M

Google



L'EMPEREUR JULIEN. 503
» tion de fouffrir pour s cftxeacquité de fon devoir.' II vaut mieux p.rsf,

» faire bien durant peu de temps, que de faire longtemps mal.
[Libanius raporte une autre caufe de l'averlion de Florent

pour Julien, qui n'eft pas moins honorable pour ce prince.] 'Un Lib.or.tt-p.

Gouverneur coupable de pcculat fut aceufé devant Florent, lgI1 "

'& abfous ; Florent n'avant pas elle aflez méchant pour condan- b.

ner fon confrère aufli innocent que luy, ôc qui luy avoit fait

quelque part de fes profits. On en murmura ; Se Florent pour
montrer qu'il avoit eu raifon d'abfoudre le coupable, offrit

d'en prendre Julien pour juge, ne croyant pas qu'il euft la har-
diellede lecondanner. Julien évita autant qu'il puft de fe char-
ger de cette affaire, & dit mefmc qu'elle n'eltoit pas de fon
refTort: [Et c'eftoit peuteftre avant l'an 357, auquel Confiance
augmenta fon pouvoir, quoique félon l'ordre de Libanius, elle

femblc appartenir au commencement de 359. ] Enfin néanmoins
Julien examina l'affaire , '& la vérité eut plus de force fur fon ©.

cfprit que toute la confideration de Florent qui s'en tint fort

ofrenfé.

[Le Gouverneur abfous par Florent eft fans doute différent

deNumer£,]'qui aufortirdu gouvernement de laGaule Narbo- Amm.i.is.p.

noife,futaulîi aceufé de pceufatj & Julien l'examina avec beau- n ^ b
l
n fp»

coup de vigueur à la vue de tout le monde. C'efloitauffi au com-
mencement de 35<?.MaisNumere nialesraitsqu'onluyobjcrtoit,

r fonftan- & on ne les put prouver. Surquoi "Delphide avocat célèbre en
ce temps là, qui plaidait contre l'accule , sellant écrié avec fa

» véhémence ordinaire, Quel coupable ne pafTera point pour
» innocent, s'il fuffït de nier les crimes? Julien luy fit fur le champ
" cette réponfc fi fage, remarquée par plufieurs hilloriens: Et
» quel innocent ne pafTera point pour coupable, s'il furrït d'eftre

*> aceufé ?

ARTICLE IX.

Julien continue àfiuUger le feufie: Il aime Salujte.

{ /*"^E n'eftoit point fans fujet que Julien apprehendoit les

fuites du mécontentement de Florent.] 'Car fur ce qu'il Amm.l.i7.p;

refufoit de confentir à aucune augmentation de tributs,Florent * 0,b *

en porta les plaintes à Confiance j qui manda à Julien denepas
agir d'une manière qui donnafl fujet de croire qu'on fe dénafr.

dç Florent. Mais il répondit à Confiance qu'on devoit fe tenir

Digitized by
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heureux, Ci des peuples pillez de cous collez payoient lesimpo-

fitionsordinaires, fans leur en demander de nouvelles qu'il leur

feroit impollîble de payer.'Sa fermeté eue le fuccés qu'il fouhai-

Coît i 2c on n'exigea rien de nouveau des Gaulois.'On lit melmc

qu'au lieu que lorlqu'il vint dans les Gaules , on demandoit 15

pièces dWpar teite, lorfqu'il en partit fept pièces d'or fuffi- r™
!» . * .A n * a /T* f I ! 1 km [m cuit*
ioienr pour toutes fortes d impohtions. Aulli les Gaulois le re- J

gardaient comme leur rclcauraceur &: leur pere. 'La féconde

Belgique, [qui elfc la province de Reims ,]e!toit encore plus

accablée que les autres. Julien demanda par grâce au Préfet

de luy laillcr le foin d'en ci rer les impofts , & il l'obtint en s'obli-

géant de n'y envoyer aucun lergent. Ces peuples eurent tant

de joie de fe voir e <cms[dc la vexation de ces gents fans mileri-

cordc,]qu'ils payèrent tous avant le temps, fans attendre qu'on

leur riit aucune lommation.

'Il continua en w a prendre le mcfme foin de foulagcr les

peuples, de diminuer ceux qui eltoient trop chargez d'impofis,

de s oppolèr à ceux qui opprimoient les autres par leur puiilan-

ce, de re point fburfrir dans les emplois ceux oui s'efloient

enrichis du malheur des autres, & de punir toutes lesjnjuflices

des migiltrats. Il y eut d'autant moins de peine,quc dans toutes

les affaires un peu importantes, il jugeoit luy mcfme, & ne lui-

voit point d'autre règle que la jultice.'Ammien remarque qu'il

ne fit jamais de rcmiVcdecequi efloicdùdes impôts, periliadé

qu'on ncmanquoit point de faire payer d'abord aux pauvres

toute leur taxe, &qu'ain(i les remilcs ne vont qu'au profit des

riches, [qui en ont moins de bcfoinJ'Ncanmoins Julien melmc
fe glorifie citant A uguflc "d'avoir fait de ces remifes.'Dans le «cAt»7<

jugement des affaires il faifoit gloire de pencher plus pour la

douceur, & remettoit fouvenc une partie des peines que les

magil tracs avoient ordonnées contre les coupables.

[ II eut pu faire encore de plus grandes choies &:dans la paix

fiedans la gucrrc,]'fi Confiance luy eull donné de bons officiers,

comme il l'en avoic conjuré. Mais au contraire il luy en donna

de très m uivais ,[comme"Marcel pour la guerre, & Florent v.Confta».

pour la juflicc & les impolis. ]'Julicn fe plaint beaucoup d'un
cc*

Pentade, qui commença d'abord à faire bien des entreprifes

aufquclles il fe crut obligé de s'oppofer, ce qui le luy rendit

ennemi i & Pentade forma mefmc des cabales contre luy. 'Il

parle encore d'un autre qu'il appelle un très méchant homme,
[mais qui fe trouva ce femble lî décrié,] 'que Conllance fut

obligé

c
Lis p.<3.c.d.

I.i7.p.?o.c

tlS.p.iiJ 114.

I.t(.p.£j.l4.

Juli.mif.p.'oi.

Amiu.p.6 j.C.

Juli.adAth.p.

)i6.

P-titf.
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obligé de [luy]fubltitucr Salufte, dont Julien fut tout à fait con-

tent.'Car ils le rencontroienc dans lesmcfmes fentimens 8c les or.s.p.447.

mefmes inclinations, [ce qui fuffit pour juger que Salufte eftoit

payen aulfibien que luy>] '& Julien s'ouvroit à luy avec une p-4i*

entière liberté.' Il eftoit Gaulois. aJulien en tira de grands le- p-4«4-4*tf-

cours dans la conduite des affaires: & non feulement il donnoit
- P ,**, - 4t0>.

de bons confeils à ce prince, mais il le reprenoit encore avec

une liberté pleine d'amitié & de tendrelîe, qui n'avoit rien

d aigre ni de fier& d'impérieux.'A in fi il luy lèrvoitdc pere, b& Lib.or.n.p.

on attribuoit à fes confeils tout ce que Julien faiioit de bon. £ jiiii'p 4 JX .

'Cela eveita la jaloufie des autres, qui pour faire depit à Julien p.447.^3.

melmc,'porterent Conltance à retirer Salufte d'auprès de luy ,& ad Ath.p.f 1 *•

à mettre en fa place un nommé Lucien. Julien attribue cet avis

à Pentade &: à deux ou trois autres de fes officiers, qui pour le

faire agréer à Conltance, gagnèrent Gaudence& Paul célèbres

par leurs calomnies[& leur cruauté. j'Libanius dit que Florent Lib.or.u.p.

écrivit contre Salufte à Conltance. cMais Florent ne devint

ennemi de Julien qu'un peu après la retraite de Salufte, [qu'on c/.i^ipiVjV

peut mettre ainfi fur la fin de 357. ] 'Saluite eftoit bientoft devenu ad Ath.p. $t7 .

lufpect à Conltance à caufede fa vertu, fi nous en croyonsjulien:

'«Se on écrit qu'il le rapel la dans la penfée que Julien privé de fon Lib.or.io.p;

confeil n'agiroit plus avec la mcfmc prudence > ce qui n'arriva 1<*o c d *

pas néanmoins. [Mais il vaut mieux croire]'qu'on perfuadaà or.u.p.iSi.c,

Confiance, que Salufte infpiroit à Julien desdclTeins un peu
trop hauts. 'Julien fentit beaucoup cette feparation, & pour c|juii.oi.t.p.

décharger un peu (on cœur , il compofa un difeours que nous *44'

avons encore, ou en difant adieu à cet ami, il en fait un grand
éloge. 'On y voit que Confiance qui eftoit alors en Illyric, le p.449^4.
redemandoit pour l'employer quelque temps en Thracc, & le 4<J *-

renvoyer après dans les GauIes,'où il eftoit effectivement en Amm.i.u.p.

361, Se Julien l'y laifla avec la qualité de Préfet.
li?x'

Ttmcir. Sff
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ARTICLE X.

Julie» fe fait Augufte ; demeure maifre de l'Empire par la mort

de Confiance , dont il punit les minières.

l'an de Jésus Christ 361, dé Julien i.

Taurus , & Florcntius, Confuls.

jnii.mifp.94. ' T Ulien s'efloit donc acquis dans les Gaules une réputation

I extraofdfnaircquieftoitpaflTéedclà jufque dans les provin-

ces de l'Orientj& félon le témoignage qu'il fe rend à luy mefme,
on publioit partout que c'eftoit un prince plein de valeur & de
prudence , juflc , bon , affable , grand dans la guerre, & grand

dans la paix.[Ainfi il ne faut pas s'étonner fi les foldats & les

peuples des Gaules luy donnèrent avec joie le titre d' Augufte

en 1 an 360 fur la fin de l'hiver, comme nous l'avons raporté en

un autre endroit,"avcc ce qui le pafla enfuite julqu'à la mort v.ConfUa-

de Confiance arrivée le 3 novembre 36 1 , auquel nouscommen- *•

cons à conter le règne de Julien.]

Amm.Ui.p. 'Il continua citant Augufte à vouloir pafTcr pour Chrétien,
iso.i8i. ^ \\ fe troilva encore à l'eçlife l'an 361 à la fefte de l'Epiphanie.
Zof.i.j.p. 7 ir. 'M aisillèmble qu'il fefoit/'bientoft après déclaré tout enfetablc Noti 4.

p.îso.b c.

C
' ennemi de J.C.& de Confiance avant que de partir des Gaules,

jujî.ad Aih.p. 'II efl certain qu'il le fit au plultarddansrillvric. aOn lit dans
5
Îa

* f * Libanius que des qu'il fc fut rendu maiftre de ce pays, il ouvrit

iss.b.c!

1

les temples, y offrit des prefens & desfacrifices, & exhorta les

Na*.or. 3 .p. autres a faire la mcfme chofe.'Auflî S. Grégoire de Nazianze

îî'i
9
' .ou feppofè que Confiance a feeu qu'il avoit abandonné la fov: b&

c (tjscc temps la les Grecs avant pris Ion parti, commencèrent a

facrificr, particulièrement les Athéniens, ce qu'ils n'a voient

point fait depuis longtemps. [ Mais le premier fruit decerenou-
vellement du culte des idoles,] fut une feditionqui fe forma à

Athènes entre"lcs familles facrées, dit Libanius , & qui obligea Utfït >%•

Julien d'écrire plufieurs lettres pour l'appaifcr
,
[ayant appris »»*»•

des Chrétiens,] que Dieu veut cftre honoré par des cœurs unis

&: tranquilles.

Amm.l.u p. 'Confiance cflant donc mort , l'eunuque Eufcbe & quelques

autres qui n'attendoient de Julien que la punition de leurs cri-

mes, penferent à ce qu'on croit, à choifir un nouvel Empereur.

Mais pcrfônne ne fe trouvant en état de s'oppofcrà Julien,on
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Tui'en'i.

C W envoya*deuxComtcs pour l'aflurcr de la mort de Conftan-
*&c. ce, Se luy proteller que tout l'Orient ciloit preft de luy obeïr.

'Ces deux Comtes trouvèrent Julien à Naiflcdansl'Illyricoii Lii.p.HMj

nonobilant"toutes les aflurances de Tes devins, il ne laillbit pas f°'
' hp'7lh

de craindre beaucoup l'événement de Ion entreprifè : 'mais la Lib er, n.p.

mort de Confiance le rendit maillre ablolu de l'Empire, fans
lS » bc*

qu'il eultellé obligéde répandre lefang d'un ieul hommc.'On c)zon.p.n.â.

prétend qu'il pleura en apprenant ià mort, qu'il prit des habits

de deuil , & qu'il parut tout trille pendant que les foldats luy

donuoientavec de grands cris le titre d'Auguile. 11 en fit aufli

faire un deuil public, Si. fon premier loin, dit-on, fut de recom-
mander qu'on rendift toutes fortes d'honneurs à fon corps.'Un Zof.L3 p.71j.

grand nombre de cavaliers arrivèrent [en mcfme tcmpsjdc *

Conilantinoplc pour l'aflurer de la foumilfion des troupes [de
ces quartiers là.]

'11 le halla donc de partir pour aller à Conllantinople, paila Amm.I.n.p.

le pas.de Sucques par ou l'on cotre dans la Thracc: & des qu'on lo* a -b-c«

iceut qu'il cftoit à Heracléc, tout le peuple de Conllantinople

(ôrtit pour aller audevant de luy. '11 y fit Ion entrée le 1 1 de Je- N TcJat ISocr.l.

cembre accompagné du Sénat de la ville,* &. il y fut reccu avec
l'^oc

' 1

^^
d'autant plus de joie, que e'clloit le lieu de fa naifTance & de b.

7 ' 3
'

'

fa première éducation. Il y fut[dc nouveau] déclaré Empereur socr.p.i* 4 .a.

[parl'autorité du Sénat. ]'La première aclion qu'il y fit fut ce Lib.or.n.p.

v.conftan femble l'enterrement de Conllancc,["dont nous avons parlé lS *-cd -

ec ** 1
' en un autre endroit. ]'I1 longea enfuitc à fes dieux, & au réta- d|iap.i4j.b.

bliircment de l'idolâtrie: [mais nous refervons encore tout ce

qui regarde ce point pour l'hilloirc de la perlecution qu'il fit à

l'Egliie.

Ce qui appartient abfolumcnt au fujet que nous traitons,]

•c'eft la Chambre de jullice qu'il forma à Calcédoine avant la Aram.Ltt.p.

fin de cette année , félon l'ordre d'A mmien,bpour fatisfairc un î°
uV^Cp l} ?

grand n >mbrc de perfonnes qui fe plaignoicnt des minillrcs de 1 41.

Confiance. ' 11 en établit chef Saluflc Second qu'il avoit fait Amm.p.xof.

.Conftan- Préfet du Prétoire d'Orient[au licu"d'Elpide,] c &fqu'il ne faut £
d|U'****

tNoTi
pas confondre avec Salulle Préfet des Gaules. [Pour les dillin- rl.13.tf . p.

guer nous donnerons toujours le nom de Second au Préfet *44-c.d|i$o.

à'Orient.] d Julicnavoit[aulfijbeaucoupdcconfiancccn Iuy:c& w i.n.p.ioj.

V.U pcrf.de mefmc"lcs auteurs ecclellaitiqucs en parlent fort avantageufe- d

jnben
» i 9 . mcnc . quoiqu'il full payen, parcequ'ilelloitlàgc & modéré j Si

'

9tJ^

Naz.or 3. p.
' Soi.l.f.c.

jl s'oppofoit mcfme à la cruauté de Julien contre les Chrétiens. io.p.«o;.<L

'Dans la commillion dont nous parlons, Julien luy joignit Ma- Ammi.n.p.'

S ifi i iSffii
10

>
,J -
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i.»i.p.i?j.c. mcrtin & Nevittc,'tous deux defignez Confuls pour l'année ^ùiea'i*
fùivantcj le premier, Préfet d'Illyncj[& l'autre,Gcnerald'ar-

i.tt.p.ioj.d. mée J'avec Arbetion, Agilon , & Jovin, dont le dernier avoit

ellé raie depuis peu General de la cavalerie dans FIllyrie. [Ar-
bction & Agilon avoient aulfi efté Généraux fous Confiance,

& l'eftoicnt encore apparemment alors. Il vouloit peuteftre

juii^p.i3.p. mettre dans cette Chambre] ' Hermogene Préfet d Egypte,
qu'il prcflc de le venir trouver , par une lettre où il appelle

Confiance Ion frère , & le déchire en mefme temps d'une ma-
Amm.i.it.p. nierc très injuneufe. 'Arbetion s'eftoit rendu fort odieux par
»o*.io7 . fon oraue il ,["& par la ruine de plufieurs perfonnes dont on v.Coafta*

l'acculoit d'avoir eftécaufe j] Ainh on trouva fort étrange que cc*

Julien euft donné cette commiflîon à un homme qui meritoit

mieux d'élire mis au nombre des coupables que des juges. On
prétend mefme qu'il cftoit véritablement le mai lire de cette

commiflîon, ôt que les autres n'efloient que par forme & pour
faire nombre. Cela donna fujet de croire que Julien 1manquoit »•

de vigueur & de lumière.

[Mais s'il eft vray qu'Arbetion fuit Icmaiftrede la Chambre
de jufticc, il faut dire qu'il favoit parfaitement préférer la vo-

p.iot.d. lontédes plus puifTans à fes amis &a (on honneur.J'CarAmmicn
mefme accule cette Chambre d'avoir prelquc toujours agi avec

p.to7^. une rigueur exccflïve.'Perlonne ne plaignit néanmoins Paul 5c

Apodeme
, qui furent condannez au feu, comme les premiers

auteurs des cruautez exercées fous Confiance. [ Le premier cil

Lib.or.n.p. apparemment] 'ce calomniateur de touce la terre, que Libanius

m Amin
^ ïz avo ' r mérité de mourir plutoft trois fois qu'une.-* Le fupplicc

xo 7 .b.
* de l'eunuque Eufebe çrand Chambellan, ne parut qu'une juile

p.to<î.c.d]Lib. punition de fes crimes.'Mais la mort d'Urlule Surintendant des
P.198.C. finances fit charger Julien de malédictions , à caufe des obliga-

tions qu'il luy avoit j &. ou ne voit point d'ailleurs que cet offi-

cier euft rien fait qui meritaft ce traitement. Julien fut réduit à
prétendre qu'on l'avoit exécuté a fon infeeu j dequoi Ammicn

Lib.p.ijs.c. fe moque. 'Il rendit une partie de fon bien à une fille qu'il

tailloir.

Amm.p.»o<r.b. 'On condanna auflî à la mort Florent qui eftoit alors ConfuI,

6c qui eflant Préfet [des Gaules s'eftoit fort mal conduit dans fa

charge, & envers Julien mefme :] mais il s'eftoit caché, &ne
Urf.p.jts. parut plus depuis. [ Ainfi ce n'eft pas] 'ce Florent qui s'eftant

î\l' 10 b J
omc a Procopcfut tué avec luy en $66. hDcux officiers cafTejj

1. Timidm vel fariim imrtUigemi f*$4 nmvtniret.
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ayant promis àJulien de le luy trouver s'il vouloit*les rétablir,HKn i

«Sec. il les renvoya en les traitant de délateurs, & ajoutant qu'il efl

indigne d'un prince de pourfuivre un mifcrable qui efl réduit à le

cacher.' Taurus alors Conful avec Florent,& Préfet d'Italie,fut p.xotf.a.

relégué à Vcrccil,fans autre crime que des'cflrc enfui lorfquc

Julien vint en Illyric. 'On bannit avec la mefmc injuflicc un b.

autre Florent Mai lire des Offices, Palladc qui avoit eu la mcfmc
charge fous Gallus,'& plulleurs"autres perfonnes. c .

g*»- ARTICLE XI.

Julien reforme la Cour: Tout le monde luy députe.

'£*I Ammien aceufe Julien de cruauté & d'ingratitude dans Amm.Ui.pt

la punition de ceux qu'il difoit l'avoir orrcnlé, a
il le blafmc

encore d'avoir paflfé les règles de la fagefle & de la modération * p i°7 '

dans la fu.'preffion d'un grand nombre d'officiers j 'quoique Lib.or.n.p;

Libanius ait prétendu trouver en cela des fujets de le louer. 1 s>* C(1*

il paroifl qu'il ne fe contenta pas de reformer ces milliers de
cuiliniers, de barbiers, & d'autres gents de melmc nature, qui

mangeaient inutilement l'épargne,'mais qu'il cafla ablolument Amm.p.i07t

tous ceux qui avoient fervi fous Confiance, fans dillinguer les b -

bons des méchans,'& y en fubltitua d'autres, avec la frugalité& zon.p.n.d.

la modeftie d'un philolophcj carc'cfl la gloire qu'il affccloit,

[plutoft que celle d'une vaine magnificence.] 'On cite de Liba- Amm.n.p.tij:

nius qu'il reduilît à dix-fept ceux qu'on appelloit 1 Agcns j au

lieu que fous fes premiers fucccflcurs il y en avoit bien jufqu'i

dix-mille. ' Les hifloriens remarquent qu'ayant demandé un i.i&.?.ios.d|

barbier pour fe faire faire les cheveux, il en vint un habillé Zon
«P- lld:

» magnifiquement: furejuoi il dit[comme] étonné, C'efl un bar-

« bier que j'ay demande, & non pas un Intendant des finances

» ou un Sénateur. 'On raporte à peu près la mcfme chofe d'un zon.p.n.d.:

officier de eu i line.

'S. Grégoire de Nazianze marque ce temps-ci aflTez claire- Naz.or^.p,

ment, lorîqu'il dit que Julien commença la perlccution par le 74-7î«

.» changement des officiers, dont il fit mourir les uns,& chafTa les

autres, plutoft poureltrcferviteurs de Dieu,que pour avoir efté

trop affectionnez à Confiance. [Mais s'il punifToit en eux la

profeffion du nom de J. C, Dieu y pouvoit bien punir la profa-

t. "Xgtntit in rehm. 'M. Valois cite encore d'autres chofes fur cela de l'oraifon i* de Libanius Atnm.n.p. H5,

t
i9+ . 4" je n'y trouve point.

,

Sffiij
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nation qu'ils avoicnt faite de cette profeffion fainte , par la
[]

/mm.i.ti.p. corruption de leur foy & de leurs mœurs.] 'On peut voir com-
*o7 .ios. ment Ammicn parle cle tous les officiers du palais de Conikncc
Lib or.i i.p. en gênerai >

'& ce que Libanius dix en particulier des Notaires,
1,1

' 5c àc ceux qu'on appeiloit CMricmx
,
pareequ'ils dévoient infor-

p.ii>t c mer l'Empereur de tout cequi le paiToit dans Jcs provinces.'ll

femblc que Julien ait abfolument aboli ces Curieux.
Socr.i.i c.i.p. '1 1 y en eutbeaucoup^.blafrnerent ce grand retranchement
u, '1,b

* d'officiers, prétendant que la diminution de la magnificence Se

de la fplcndcur dans la Cour d'un prince,diminue le refpccl Se

la vénération des peuples pour iàiperfonne. D'autres au con-

traire 1 nièrent cette reformation i [Se on nourroit alléguer bien
des raiijns pour appuyer leur fentiment. Au moins il ciï certain

que rien ne rend un prince plus vénérable, que la fagefle de fa

conduite, & le foin qu'il prend de le faire aimer de les peuples;

au lieu que cette migniheence extérieure entretenue du iang

des part'culiers, ne (crt fouvent aux princesqu a attirer lur eux
la malédiction deDicuautfibien que celle des hommes.LaCour
d'un grand Trincc qui fçait gouverner, ne manquera jamais de
monde, quand mefme il n'aura que les officiers neceflaire?.

Le retranchement dece grand nombre de perfonnes donna
Julunifp.ioi. m^yen à lulicn de décharger le peuple. ]'£t en effet, il le glo-

rifie non feulement de n'avoir point augmenté les impofts , Se

d'avoir remis ce qui cftoit du a l'épargne pour le pafle , mais

d'avoir encore ratai fie partout la cinquième partie dcs.tribiits.

["11 parut faire une action de jufticc en rapellant les Prélats vict-tri»

bannis par Confiance j &l'Eglife en retira un grand avantage.

Mais les hift >riens paycnsaullibicn que les Chréticns,nous ap-

prennent quelon intention en cela n'eftoit pas moins criminelle

que (on action paroifioit jufte& legitime.Carilnefongeoirqu'à
nmm.n.f.p. decrier Confiance,] '& à mettre la dlviûon dans l'Eglife pour la
8° l# rumer*
jui.mir.p.io*. [Des qu'on eut feeu la mort de Confia nce,]'toutes les villes

E1m.cjcp.17. députèrent à Julien
, '& luy envoverenr des couronnes d'or.

* * Ceux de l'Ionie 6c de la Lydie obtinrent tout ce qu'ils deman-
dèrent. Eunape orateur [parent fans doute de celui 'dont nous u

3ul.mif.p.io«. avons les vies des fophiftes,]"eitoit lcdeputédcsLydicns. 'Julien &t

fe plaint que ccu\'d Antioche luy avoient rendu fes derniers ce
devoir, & mefme après ceux d'Alexandrie [qui elloient plus

Lib.or.4 . r.ié i. éloignez.] 'Cependant s'il en faut croire Libanius,la ville d*An-

fttMLfifmf. 1 • 'Ccliu-ci u'aroit alors que 14 ou 1 5 ar».
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tIocne avoit bien fait des vœux pour demander que Julien ré-

gnait au lieu de Confiance. Mais puifqu'ellc le demandoit à Ju-
piter, [cela ne le peut entendre que des payens, qui n'y efloienc

pas en fort grand nombre.] 'Julien ne la 1 11 a pas de faire diverfés Jul.p.tof.toji

gratifications à ceuxd'Antiochc, de leur remettre de grandes

iommes [qu'ils dévoient,] & de leur permettre d'ajouter ioa
pcrlonncs à leur Confcil de ville, en prenant meime ceux qui

avoient manié (es threlors, & qui avoient cité officiers de la

monnoic. II prétend qu'ils nièrent alTez mal de ce pouvoir.

'Beaucoup d'Egyptiens efioient aulfi venus a la Cour dans Amm.l.ii.»»

l'efpcrance de €c faire rendre ce qu'ils avoient donne à des *®*Ml

lergens pour les empefeher de les pourfuivre, ou à d'autres

pour des fujets de cette nature. [ Leursdemandes avoient quel-

que chofede jufte.]Mais comme cela alloit à de grandes dif-

*c cuflîons,'Julien fatigué de leur cmprc(Temcnt,les renvoyafans

réponfc f
'& publia enfui ce une loy qui défend de redemander c.H|n.f|Cod.

l'argent qu'on a donné pour obtenir une charge ou quelque T fc- »•!•«•

autre grâce. 'Nous avons encore cette loy datée du premier de cod.Tkr.i.

février 361. [Je nefçay pourquoi Godcfroy veut qu elle foit du p-«o.i.*.

f>remicr janvier. Au moins Ammicn ne nousy oblige pas.]'Il Amm.p.ioj.c.

oue fort cette loy}[3c il auroit peuteftre encore eu autant de
fujet de la louer, ii elle avoit ordonné tout le contraire.]

*c,
/Plufieurs"nanons différentes envoyèrent aulfi des députez p.m.a.b.

à Julien, lorfquc fa réputation fe fut répandue parmi elles. [Il

n'clt point dit que les Perles luy en aient envoyé: & ilavoic

déjà pris le deflein de leur aller faire la guerre.] 'Car comme p.uoA

on luy confeilloit d'aller attaquer les Gots, il répondit qu'il

cherchoit des ennemis plus confidcrables.[ Ammienquirapor-
te ceci, ne dit point pourquoi on le portoit à faire la guerre aux
Gots.] Car quoiqu'ils fufTcnt fouvent trompeurs & perfides,

comme le dit cet autcu r, [ce n'eftoit pas uke raifon aux Romains
d'eftre perfides à leur égard en violant les anciens traitez , fî

lcsGots ne les avoient violez les premiers:& mefme la politique

ne lefoufFroitpascnun temps on l'on avoit toujours à craindre

les Perfes tant de fois victorieux de Conftance.]'Libanius dit L1b.or.10.j4

•r.eiC»K»- que les députez envoyez parles Gots"chicanoient fur les fer- Mî **

>»iy4uW. mens j furquoi Julien leur dit qu'ils n'avoient qu'à s'en retour-

ner^ à fe prcrurcr.i la guerre. [Cela n'alla pas néanmoins plus

loin,] '& Julien fe contenta de donner ordre que les villes de la Amm p.u» c,

Thrace & les bords du Danube fullent fortifiez par de bonnes d *

garnifbns.

Digitized by G<
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ARTICLE XII.

// 4 Ax C<wr Maxime & Chryfanthe magiciens : Chryfmtht

n'y Vi ut p<u venir.

[IUli en n'avoit garde de manquer à recompenfer les

lon.c.î p 73 | J mauvaifesj'inltructionsqucluy avoic données le philolophc
Itkor.ti.p.

jviaximc, adont l'hiltoirc le peut voir au long dans Lunape. b ll

«Eun.M.p. l'avoit fouhaité auprès de luy lorlqu'il cltoit encore dans les &ot

«6-90. Gaules j & il luy écrivit enfuite,[ peuteltre des qu'il fut à Con-

p.. «r. iSi. (t mtinople,] une lettre que nous avons encore, cou il rait gloire

c p.i st. du culte qu'il rendoit aux démons. 11 l'allure que Tes dieux luy

promettoient de grandes recompenfesde la peine qu'il prenoie

pour cux,[cnquoi la fin promre Ôc malheureufe de fon règne a

fait voir qu'ils n'cltoient que des impoltcurs. Cette lettre futfi~

cf.M.p.iji. foit p.nir porter Maxime à le venir trouver au plu(toltj]'& il

l'en prie encore plus cxprellancnt dans une autre.

Eun.c.j.ri.p. 'H manda avec luy un autre philolophc de (es compagnons
77 '' 47 ' nommé Chryfanthe,& leur envoya dcslbldats pour les condui-

re. Us voulurent tous deux conlulter en(cmbleleursdieux,& ne

receurenc d'eux, dit Eunape, que des lignes tout à fait funcltcs.

j»-77-7'.M7- 'Chrylàn hcfc refolut fur cela de demeurer. Mais Maxime[ou fr»

conno' liant que ces choies n'eftoient que des illulions pour
tromper les fimples,]ou aimant mieux loumettrc la volontédc

les dieux prétendus à la ficnnc, que fe (oumettre àeux,[imita

l?alaam,&: eut le meirnefuccésque luy. ] 11 dit à Chryfanthe que
ceux qui eltoient les plus habiles parmi eux, alTuroicnt qu'il ne
falloir pass'arrellerau < premiers lignes, mais forcer la divinité,

(ce (ont les termes d'Eunapc,) iufqu a ce qu'on lafafl'econfentir

à ce qu'on demande 4'cl le } &!il fit en effet tant d'efForts,qu'en-

c.tt.p.t47. fin il 'trouva dans les prefages , ce qu'il vouloit abfolumcnt y
m8, trouver.

Amm .i.n.p. 'U le rendit donc à Conltantinoplc auprès de Julien, qui le

ori»y*j>J>

b
' rcccnz"Avcc une civilité que Libanius relevé par de grands *c-

éloges j mais qui fut trouvée fi excclfive, qu'Ammicn a cité

obligé de la condanner comme une o(tentation ridicule, & une
baflelTe indécente à la qualité. Ce fut ce (embleau commen-

€un.cr.p.7? . cément de 162 que Maxime vint à la Cour.'Eunape remarque
qu'il fe laiflfa cnfler"par les honneurs qu'il recevoit de Julien, &o
& que tous les autres luy rendoient pour complaire au prince.

n
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jtifcau* M devint plus diffici le à aborder , & tomba dans une dclicatcuc

pour les habits qui ne convenoit pas à un philofophc.

'Julien à fa perfuafion écrivit une féconde fois a Chryfanthe, p. so.si.

& mefmc ilferabailla jufqu a écrire de fa main à fa femme, fans

que perfonne le fceult,afin qu'elle luy pcrfuadalfcde venir auprès
de luy : mais jamais il ne le put obtenir. 'Julien ne le pouvant p.n.

attirer à fa Cour , luy donna à luy & à fa femme , dit Eunape, la

charge de grand pontife dans (a Lydie: 'Et Chryfanthe pre- cti.p.i4».

voyant [fans magie] ce qui pouvoit arrivcr,ufa de la charge avec
beaucoup de modération. Il ne Ht point rebaltir les temples

,

quoique les autres le fiflTcnt avec beaucoup d'ardeup& de prom-
citude. 11 ne fit prelque aucun tort aux Chréticns:'&: enfin on ne MO*
s'apperceut prelque point dans cette province du rétabliûc-
ment de l'idolâtrie.

C# A- t * JpJCr* *.<s*'**s) O* M/- *^ fy# £/j */j

I ARTICLE XIII.

Lu Côar de Julienpleine defhVçfopbes& de g'nts prrdus.

[OHrysanthe avoit certes quelque raifon de ne fc pas

V^mcttre beaucoup en peine des follicitations de Julien.]

'Car comme nous l'apprenons de S. Grégoire deNazianzc , il NiT.or.4 .p.

mandoit plufieurs perfonnes de fa connoilTance, particulière- 1 IO,d'

ment ceux avec qui il avoit contracté habitude en Afic pendant
fes études , & les appclloit à la Cour avec de grands emprefle-
mcnsjCjmmes'il cuit eu deflein de faire des merveilles pour
eux: De forte qu'ils accouroient auflîtoft pleins de grandes
cfpcrances.Mais quand ils eftoient venus, ils ne trouvoient rien

de ce qu'ils s'eftoient promis s 6c Julien fe jouoit d'eux , tantolt

d'une minicre,tantoft d'une autre. lien failbit néanmoins man-
ger quelques uns à fa table,où il buvoit à leur fanté,Ies appellant

».7Jf«. (ans celTc'ïes camarades & les amis , & leur faifant mille autres

carefles. 'Mais après tout cela il les renvoyoit chez eux fans p.m.i.

avoir rien fait en leur faveur , & ils s'en rctournoient ainfi fans

favoir ce qu'ils dévoient blafmcr davantage, oufa"fourbcrie , ou
leur propre légèreté.

'Julien ne lai llbit pas pour cela d'avoir toujours à fa fui te une Eun.c t.p.s,i|

troupe dephilolophes, qu'il cnrloit de vanité par les carefles
Pjne "-P-

qu'il leur failoir.'Ils citoient tous auflî ennemis des Chrétiens, so'cr.i.j.ci.j».

o^ue flatcurs & impofteursj& plufieurs d'entr'eux n'avoient que ,o * c -

1 habit de leur profellion fans aucune érudition particulière.

Tome IF. Ttt
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Amm.i.»3.p. 'Que s'il Cn fout croire Ammicn ,cc furent eux qui perdirent j^î'*
i4t c. Julien, en l'engageant par leur obllination à entreprendre la

guerre de Perle.

juii.ep. 4.p. 'Nous avons encore une lettrede Julien à Ariftomcnc de Cap-
1 1 ** padocc philoiophe payen > où il fc plaint de ce qu'il ne 1 cftoit

pas venu trouver, quoiqu'il ne le connuft que de réputation.

Phot.c.itff .p. 'Himcrc fophi lie célèbre a Athènes rut aulîi appelle par julien

i^p'uT uî- durantqu'ilcitoità Conflantinoplc, & il l'accompagna ce lcn>

si juiixp.j 3 .p. ble jufqu'àfa mort. aJulien ne manqua pas de faire les mclmes
* lS - honncurs'a Iamblique[d'Apamée, qu'il met audelTus de tous v CooibJ

les autrcs:]mais ce philosophe prêtera Ion reposa tous les at- ,lfl $"'

Baf.ep.to^. traits de la Cour.'ll voulut avoir auffi dans Ton palais le grand
put. S.Balîle,"qui rejetta avec mépris les offres de Ton amitié.

[S.Chrylbftomc fait une terrible defeription de la Cour de

Julien, compoféedeccttefoulcdcphilofophes,dc magiciens,

&

changent, d'autres fortes de gents perdus de 1 un&de l'autre fexcJ'Auflî-
p.<7<.a.u

toft, dit-il, que Julien eut publiefon edit pour le rétablitTcmcnt

de l'idolâtrie, on vit accourir de toutes les parties du monde les

magiciens, les enchanteurs, les devinsses augures,& tous ceux

qui foilbicnt métier d'impofturc & d'illulion : Dclorrequc tout

le palais (ètrouvoit pleinde gents fans honneur&de vagabonds:

Ceux qui depuis longtemps elfcoicnt réduits à la dernière mi-

ferc , ceux qui ayant cfté condannez pour leurs (orccllerics &
leurs maléfices avoient langui dans les prifons & dans les miniè-

res , ceux qui traifnoicnt à peine une milcrablc vie dans les

emplois les plus bas & les plus honteux; tous ces gents, dis-jc,

érigez cn preflxcs ài cn pontifes, le trouvoient cn un initant

«. cimblczd'honncLir.'L'Empereur laiiFant laies Généraux &: les

magihrats, & ne daignantpas feulement leur parler, menoit
avec luy par toute la ville de jeunes gents perdus de débauches,

& des court i fanés qui ne tutoient que fortir des lieux infâmes

de leurs proftitutions. Le cheval de l'Empereur& (es gardes ne

le lui voient que de fort loin, pendant que cette troupe infâme

environnoit fa perfonne, £c paroillbit avec le premier rang

d'honneur au milieu des places publiques, dilant &: faifant tout

ce qu'on peut attendre Je gents de cette profclîïon.

i.z. 'S.Chryfofromc a jugé avec railôn qu'une choie fi étrange

pafleroit pour incroyable dans les fieclcs poftericurs. Auili il ne

s 'cil pascontentéde l'appuver de ion autorité>mais il prend tous

ceux qui vivoient encore alors pour témoins de ce qu'il avance,

Voulant bien qu'ils le dcmcntilTent *'il ajoutoit quelque choie
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julien
'

1

**" ^k vc™ ' ^ su nc ta^°'t P*3 311 contraire pluiieurs chofes tres

véritables. 'En effet pour ce qui cil des philosophes, Eunapc Eun.c.f.p.so.

témoigne qu'outre Maxime &: Prilque qui eftoit un autre magi- S| -

cien que Maxime avoit fait mander de Grece,'Jiilien avoit p.81.

encore à fa fuite une foule de philofophes enflez de la bonne
opinion qu'ils avoient d'eux mcfmes,qui s'efforçoient d'en

remplir les autres par leseloecsqu'ilsfedonnoierit, & qui cfpe-

roient tout des promenés de Julien > mais qui fe trouvèrent

bientoft trompez par famort.'Ammicn fc moque auffi de ce Amm.i.n.pk

grand nombre de perlonncs qui fur la liberté que Julien en m-b.c.

tec donnoit,'chcrchoicnt l'avenir par toutes lortes de voies/Julien J0li.0r.7 p.

mefme fe trouva importune de tant de Cyniques qui venoient * l6"* lS *

l'un après l'autre, non pour reformer la Cour, mais dans le feu 1

deirein de s'y enrichir.'Maxime & Pri(quc[dont nous parlerons i. .or.?.p.*i&.

dans la fuite,] paroiflent avoir eu plus de pouvoir que tous les
a c*

ailtrcsfur l'cfpritdeJuliem&Libanius nous les représente com-
me deux demons (ce font fes termes) qui cftoient toujours à fes

coftez.

[Pour ce qui eft des femmes avec lefqucl les Julien vivoit,]'le Amm.Ui.p.

mefme Ammien reconnoi 11 qu'on le railloit avec raifon de ce ll7 'a *

qu'il fe plaifoit d'en avoir une troupe autour de luy.'MaisS. NJz.or^.p.

Grégoire de Nazianzc ajoute qu'on le voyoit manger& fc di- '»••*

vertir publiquement avec des femmes perdues, leur porter des

fantez, & recevoir celles qu'elles luy portoient, couvrant cette

liberté infâme (ous le pretcxrede cérémonies de fes mvftcres.

[Nous parlerons dans la fuite des femmes 6c des en fans qu'il

egorgeoit pour fervir à fes dctcltables nécromancies.]

I ARTICLE XIV.
Du Conjul Mamertin : Julienprend Aquilée , embellit

Conjlantinople.

l'an de Jésus Christ 3^1, de Julien i, 2. Indictioh
v.

'Claudius Mamertixus, & Nevitta
) Confuls. Ujt.&cjPane.

J

1 1.

U l 1 e n avoit defignéMamerti n & Nevitte pour Confuls des AmrnXi 1 .p.

devant la mort de Confiance. aNcvitte eftoit un homme de m ' c
*

,

guerre en qui Julien lehoit beaucoup ; Se il 1 avoit rait General b.

de la cavalerie. 'Mais du refte il n'avoit aucune qualité conlîdc- pi*i.a.

rable,&"en avoit pltifieurs de mauvaifes. 1 1 citait melme barbare

Ttt ij
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f.\9o.i9i.is>s. de naiflancc,[&: Got apparemment. j'C'elt pourquoi Ammicn tj^g^
*• ne pcuts'cmpefchcrdccondanner pluficursfoisJulicn,qui dans

des edics publics faifoit un grand crime à Confiant in d'avoir

donné le confulat à des barbares,& qui des les premiers Confuls

qu'il avoic eus a nommer, avoir, choifi un barbare, bien inférieur

à tous ceux que Conftancin avoic élevez.

*ane.n.p.i3i. 'Mamercin cftoie fort âgé lorfque Julien le fie Conful.[Nous

p.133. ne voyons rien de fa naiflance.j'll die luy mefmc qu'il n 'cftoit

p.*)x. p«is riche. 'Il avoic exercé divers emplois quand on l'y avoic

appelle , ne les ayanc , dit-il , jamais délirez par ambition , ni

rerufez par lafchctéou par parère. Il avoit néanmoins toujours

p.tix. fouhaite le confulat/quin'eftoic alors qu'un honneurians peine,

[& fans prefque aucune fonction. Il Te pique fort de probité,

p.ijtf. cVhonncur,degcnerofité,&d'intetfrité.]'Ilditquec'eftoit pour

cela que Julien l'avoit elevé,& qu après luy avoir d mné le foin

de garder & de diftribuer les finances, il l'avoic fait Préfet du
Atnm.u 7 .P .

Precoirc[d'Illyric,]&enfinConful. 'Cependant Ammicn payen
1*4** commeluy nous apprend qu'il futmisen jufticelurlafindej^,

comme coupable de pcculat,[& ne dit point qu'il s'en foit jufti-

fic.] Il dit me.'mc qu il futdepolé fur cela de la Préfecture que

Valentinicn luy avoit confervée: ["mais il eftoit apparemment v.Valenri-

Ug r.,T«.b| hors de charge "des devant le 13 feptembre J^j'jl eut la Pre- mCD '» *
Coa.Th.r.6. fedure d'Italie conjointement avec cellcd'Illyriedepuis la fin

de Julien au moins.

Panc.i!.p.in. [Il avoit de l'éloquence,] 'comme on le voit par le difeours

qu'il fit en l'honneur de Julien le premier janvier de cette an-

p.140. née,'&en partie fur des chofes qui n'eitoient arrivées queco
jour là mefmc. Car il dit que des le point du jour luy & fon

collègue craignant d'eftre prévenus par Julien, ils furenc au

palais pour le faluer. Des que Julien lecue qu'ils venoienc, il

le leva promtemenc, Se courue audevanc d'eux, avec un vi-

fage étonné & inquiet, comme s'il eufteu peur de ne s'eftre

P »4». pàs aûez hafté.'Il leur donna le baifer, & les falua"avec ref- c**f»i*m-

pect. Il leur demanda ce qu'ils fouhaitoient de faire ; & corn- ' '^mt '

me l'ordre cftoit que les nouveaux Conluls allalTenc d'abord au

p. m». Sénat , il les y voulut accompagner/Ils vouloient par refpccl

aller à pic i mais il les obligea démonter fur leurs chars, & fc

mit à pié audevant parmi les autres perlonnes qui eftoient vc-

yiTïim.!.n.p. nueslcur rendre le melme devoir.'Quelques uns louèrent cette
10** action de Julicnid'aucres la blafmcrent comme balle & affecléej

p 1 1. St Ammicn fe déclare allez pour les derniers.'Ce n'eft pas qu'il
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J Jifcn t , *.
ncftift aflTcz ordinaire aux Empereurs, d'accompagner ce jour
là les nouveaux Contuls,[mais apparemment ils ne le faifoienc

pas à pié , ni dans la foule , comme Julien. ]

'Mamertin donna enluite les jeux du cirque le troideme jour i.upioj.iioj

de janvier & les deux fuivans j &c comme on y eut fait venir les
n-'P-3°4«

cfclavcs , qui félon la coutume dévoient c flrc affranchis par le

Conful, Julienqui nefongeoit pasà cela, voulut les affranchir

lu v mcfme:mais on l'avertit qu'il entreprenoit fur la jurildi&ion

d'un autre; 8c auilitofl il le condanna à une amende de dix

livres d'or.

'Ammienmarque après cela queJul ien alloit fbuvent au Sénat, '• 1 i.p. 1 to.«|

(oit pour juger les caufes, (bit pour d'autres affaires; & il y [

l^°^'f'

parloic fur toutes chofes ; au lieu que Confiance failoit venir les

Sénateurs chez luy pour écouter debout les ordres qu'il avoit

à leur donner. Libanius dit que Confiance en ufoit aintl, parec-

qu'il n'avoit pas d'éloquence comme Julicnj'ôc néanmoins So- sœr.l^.c.i^,

cratc afllireque depuis JuleCcfar, Julien eil le premier Empc-
1. reurquiait fuit' [communément] des harangues dans le Sénat.

[Il cit certain qu'Augufle rncfmc faifoit quelquefois lire par

d'autres dans le Sénat les difeours qu'il avoit faits, au lieu de les

prononcer.

'Julien donna vers ce temps là le gouvernement d'Achaïe Am*i,Ulp;
a Prétextât, dont Ammien parle avantaeculement, a& Zofime llo,c

de melmc. Au (h on ne doute pasque ce ne loit le célèbreAeonus
Prauextatus Sénateur paven , qui mourut defigné Conful. 'Il zoCf. 4 .p. 7jf4

cfloit encore Proconful d'Achaïe fous Valentinien [en 364 ou c-

365. j
! h mus cite un difeours du fbphiflcHimcre fur lel'ro- Phot.c.Kj.p,;

conful Prétextât. 3 }•

'C'efr après tout ceci qu' Ammien parle de la reddition d'A- -*nut.i tt X1 ,

v.ronnan- quilée,"qui sellant foulevéc contre Julien pour rentrer dans ^'
1

1

| C

~,M *

* • to' 1 obcïirancc de Confiance , ne fe rendit qu'avec beaucoup de
peine après avoir elle a(furéc de fa mort. 'Cette prilc cnrla Ui.p.&n.d*

beaucoup le cœur à Julien
,
[quoiqu'on n'en voie pas bien le

fujet:]&perfuadéquerienneluy cfloit impoflîblc'il nefongea p.i

qu'à palTer en Orient pour aller faire la guerreaux Perfcs.ll fie

Pour cela divers préparatifs , anima le courage des foldats par

les di(cours , & encore plus par l'argent qu'il leurdiflribua.

'Maisil nequittaConllantinoplcqu'aprés l'avoir relevée par ».

pluficurs"fiveurs qu'il luy fit.'Eflant né dans cette ville, & y b.jui.rp.ts.p.

ayant cité nourri, il voulut luy témoigner qu'il l'aimoit comme
Les Empcicun avouât accoutumé d'en taue à leur icccpuou.

Ttt iij

tncrtmtn-
tM.
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Zof.!. }.p.7i}. fa pnrie&commetamcrc.'Il luy accorda, félonZolimcd'avoir ^uiuen**, »

.

b
-

, unScnat de meime qu'il y en avoit un à Rome. 3 11 y en avoit un

2, t4 . néanmoins des auparavant: &aind il ne peut que luyavoiraccor-

f.n4|Zof.p. dé quelquesnouveaux droits.' 11 rie faire un grandporc auquel on
7 1 3-k donna ion nom, pour mettre les vaifleaux a couvert du vent du

midi : 1 1 éleva un portiquequi conduifoit à ce port:& dansun au-

tre portique,il fît baftir une bibl iotheque,où i 1 mi t tous les livres

Them.or.4 .p. qu'il avoit,[achevant]'ce que Confiance avoit commencé. 1* Il

îjuSxp.ss.p. y avo ^c un obclifquc à A lexandric que Conltancc avoit voulu

tranfporter à Conltantinople: Julien continua dans lemefme
dcftcin,& nous avons encore une lettre qu'il en écrivit à la ville

d'Alexandrie. [Mais afin que fes faveurs mcfmes fuflent des
ep.w p.n7- preuves de (on animofité contre les Chrétiens,] 'il fit revenir

dans le Senatde Conllantinopleceuxquien avoient cité exem-
tcz,loitcnentrantdans le Clcrgé,foit de quelque autre manière.

ARTICLE XV,

// va à Antitchc.

Zof.i. 3 .p. 7 i 3 . / » Ulie n demeura dix mois à Conftantinople, félon Zofime,

J [ce qui irait julques au mois d'oclobre. Mais la fuite nous

montrera que cela n'cll pas. Il en partit apparemment peu après
Cod.Th.chr. le ndc may,]'auqucl il y cfloit encore félon leCodc. c Il n'oublia

y L:b.«v.i 0 .p.
aucun des autels d'idoles qui le rencontrèrent fur fa route, [(ans

*4- b. y donner des marques de Ion impieté.
]

d II avoit eu foin, dit Li-
j/or 1

1 P . 3 oc. Dan iUSjCjc mettre par tout des Gouverneurs eloquens,& habiles m
dans les belles lettres : ainfi ils le venoient tous haranguer à

l'entrée de leur province , au lieu de luy prefenter des ccrfs,dcs

oifeaux, 6c d'autres choies femblables , comme on faifoit[aux

autres Princes.]

Amm.Ui.p. 'Une fitquepaircr par Calcedoinej & alla delà à Nicomcdie,
M* * dont"laruine[arrivéeen 5^8parun tremblement de terre] *luy v.Confta*-

tira les larmes des yeux : & il donna des fommes confiderables
ce*

c|Lib.or.io.p. poUr travailler à la rétablir. II pafla par Nicée}'& quand il fut
*

l47 'b
* près delà Galacic,il fc détourna beaucoup pour allcr'cn Phry- i.

gic, ditLibanius, voir le temple de Cibele à Pcflïnontc, &: y
juii.or.5-p. offrir de grands prefens.'Il fit liir cette idole un long dilcours,

JJÎi.p.,.,1
Qu'il dit avoir compofé en une nuit. 'Il en fit encore un contre un

.B.i7f.itf| Cynique avec la mefmepromtitude, & à peupresdans lemcfme

soo<4b

' 1
^ '* mct

f'us otdltt*ire,nfn t Tcfllnontc dans la Galacie, mai» fur les confins de la Pfcrygie.
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rcnp* i ccft à dire au plu! tard vers le milieu du mois de juin :

d ou l'on peut juger que c cil le temps où il e/loit à Peiïïnonte.

Ml y établit unenommée Callixene preftrelle de Cibelc. «p-» '-puo.

'Apres que faCibele luyeut dit[ce qu'il voulut ou ce qu'il ub.or.io.p.

«'imaeinaJillè hafta de quitter laPhrvcicr&Pelfinontc,l*pt>ur ls
?
À

'
.

reprendre le chemin d Ancyrefoules ponrircs allèrent aude- p.uo.a,

vant deluy avec leurs idoles. 11 les en rccornpenfa par l'argent * Bo111 *-

qu'il leur donna des qu'il fut arrive au palais: & le lendemain ^"'P'P* 1 **

il fit célébrer des jeux. 'Il paflfa quelques jours à Ancyrc , félon p.itf.17,

l'hiltoirc de S.&aiile Prenne, qui ayant confelle J.C devant luy,

fut traité d'une minière très cruelle, comme on le peut voir

dans (es a&es.'La mefme hiftoirc porte que Julien fortit d'An- p.i7.cf.

cyre le 19 de juin.'On prétend qu'il fut eniuitc à une petite ville Mcnca.io.

nommée Edeile. dec.p.17 1.

'Dans la fuite de fa marche, il fe trouva aflîcgé d'un grand Amm.i.n.p.

nombre de perlonnes qui luy venoient faire des plaintes fur l40 **

divers fujets. [le ne fijay pas furquoi Baronius fe fondcj'pour Bar.3*i.§7«.

dire que c'cltoient des Chrcticns[plutoit que d'autres , y ayant

mcfme des chofes dans ce qu'on en dit, qui ne leur conviennent
guère.] 'Julien écouta les plaintesdcces rjerfonnes avec beau- Amm.p.no.

coupdcpitience, Se les j'igea avec equite,dit Ammicn, fansfc
ab "

prévenir contre les acculez.'Au contraire un bourgeois en ac- b.c.

culantun autre d'afpirer à l'Empire, parccqu'il fe faifoit faire

un habic de pourpre , il Ce moqua de cette imagination : &
comme l'acculaceur ne lai (Toit pas de continuer (es inlbnces , il

ordonna qu'il porteroit encore à l'accufé des brodequins de
pourpre. Il ie contenta décela pour une acculation fans fonde-

ment ôc fans apparence. [Mais dans lesautrcsj'ilpuniflbitfcve- *.l>.

rcment ceux qu'il voyoit élire des calomniateurs, ne pouvant
fourfrir que des innocens lé trouvaient en danger de perdre les

biens & la vie mefme par la malice d'un délateur, comme il

l'avoit vu louvcnt , & 1 avoit éprouvé luy mefme.

'A l'entrée de la Ci licie il trouva Celle gouverneur du pays, d|n.p.ti7 :Lik.

qui fit fon pancçvriquc durant qu'il immoloit à fes dieux. Julien
ot • Ii -p-3°°- c-

icc le reccuc".ivec îles honneurs extraordinaires} & ils avoient étu-

dié cnlemblc à Athènes. Celle avoit aufli cité dilcipledc Liba-

nius i 6c on en dit encore quelques autres choies.

»• 'Enfin Julicn T arriva à Antioche, où il (c halroit d'aller,*& il Am-n.p.no.

y fut réecu avec de grandes acclamations de tout le peuple ,
**'l ZoLl *

P-

1. 'Lftanius femblc dire qu'il arriva par la rivicrc[d'Oronre. Mais j'ay peur qu'il n'y ait faute dan» ub.at.j.p.1*!.».

Arv»x*r. Car tout l'endroit pat oift fe taportet « l'entrée de Julien dans l'Illyric.
j
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Cod.Thxhr. [*fort peu] 'avant le i8dcjuillct.a ll ne voulue pas foufFrir qu'un ^itî^'ifî.

S'Amm
officier nomme Thalafle le vinfl falucr avec les aucres, parce- * Non'*.

b.c.
P *

1
qu'il avoit eu part à la difgrace de Gallus. Des le lendemain des

gentsquiavoient un procès contre ThalalTcvinrent faire leurs

plaintes à Jul ien , efpcrant en élire reccus d'autant plus favora-

Dlcmcnt,qu'il s'elloit déclaré ennemi de leur partie. Maisjulien

leur dit qu'il les prioit d'attendre à demander juftice contre

Thalafle, julqua ce qu'on la luy cuit faite à luy mefmc j & il

défendit au Préfet de juger l'affaire iufqu'à ce o^u'il fc fuir.

B.f p.3it. réconcilié avec Thalafle, ccqui arriva bientoltapresj'mais aux
3l3

' dépens de cet officier : Caron prétend qu'il n'obtint la grâce de

Julien qu'en perdant celle de Dieu, & en renonçant àJ.C. On
ne dit pas néanmoins furquoi cela cil fondé, non plus que ce

Thphn.p.4j. qu'on ajoute, que c'efr. le mefmc,'qu'un miicrable"arufpicc de car^f^f

,[ce n'ell pas

ce foit le mefmc.]

ARTICLE XVI.
Divcrfcs chofes que fui: enfit i Antioche.

Lib.vit.p.40. W E fophifte Libanius qui cftoit alors à Antioche, s'efloic
4 ''

J / fort rejoui de voir Julien fur le throne, & l'idolâtrie relc-

P-4i.b. vée par fon moyen. 'II ne l'cltoit pas néanmoins venu trouver
avec les députez que la ville d'Antiochc avoit envoyez aude-
vant de luy, dequoi Julien s'eftoit étonné. Lors donc qu'il vint à
Antioche, des qu'il vitLibanius, il luy dit qu'il vouloit l'entcn-

cÀ. dre.'Il fut pourtant quelque temps fans le demander: b& il falut

îb.'c.d|or^. r
. VIlin autrc l'en follicitait.il luy en fit de grandes cxcufcs, c& PriAjU«

ij ue. luy témoigna toujours depuis d'autant plus d'amitié & de con- d
' £P"«-

fuleration , que Libanius ne luy demandoit rien. Il luy donna
unc"di^nité,[c'cll: à dire apparemment le titre de Quefteur,]

Ju'.-p.i7.p. 'qu'on lit à la telle d'une lettre que Julien luy écrivit l'année
t* fuivanre.

imf.p.9< 9?| 'De^'lemoisd'aouftJuIienfcdonnalapeinedemonterlcmont ,e Saitm
/mm.p.1,7. Cafius,qui borne la ville d'Antioche du coflé du midi vers Se- r,'

, appd"

Nor.cpo.p. Jeucic,&quiclt extrêmement haut,poury lacriherafonJupiter.

î°Aram
C d^C

S
u

v

cut ^c con^^ t
-*raD ^c » C cil que Thcodotc l'un des

W^b* premiers d'Hicraple , qui avoit fujet de craindre fa colère , s'y

çftant
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5ir

cftant venu jetter à fes pieds i il luy die ces paroles: Jcfçayce
Jul.cn i,x. »

• *i i .
'

» que vous avez tait } mais je le veux oublier , oc vous n avez rien

»> à craindre fous un prince qui n'a point de plus grand defirque

» de diminuer le nombre de les ennemis, en les rai fant fes amis.

'Au forcir delà il receutdes lettrcs[d'Ecdice]gouvcrncurd'E- c.

gypre qui luy mindoit qu'on avoic trouvé un de ces taureaux

appeliez Apis, [célèbres par la fupcrltition des payens qui eu:

allez cjnnue,]'& dont Ammicn parle amplement en cet en- c.d| nu
droit. 'On pretendoit que ces animaux cltoicnt des gages de p.x*7.c.

divers biens : [ Mais l'événement fit voir la faulleté de ccprcfa-

gc , furtout à l'égard de Julien.]

'Quoique la Syrie fait un pays de délices, Julien ne s'y laifla pm.c.

poincaileraux plailirsj[6c il continua à vivre a fon ordinaire,

comme on le peut voir dans fon Mifopogon.] '11 s'occupoit c.dim.b.

beaucoup à vider les procès ,' pour protéger les innocens, dit

Ammien , (ans diltinction de Chrétiens ou de payens , & punir

avec modération les criminels. Il cherchoit avec loin la julticc,

*c. "& la loutenoic avec fermccé.'Quc s'il le trompoit quelquefois, il p.m.x,

trouvoic bon que les Préfets Se les autres qui envoient auprès de

luy, ravcrcillcnt de fa faute , &: il s'en corrigeoit avec joie. Il

ecoutoit fans s'emouvoir les éloges que luy donnoient les avo-

cats , fe mettant peu en peine des louanges de ceux qu'il favoit

bien n'avoir pas la hardicife de le blafmer.'Ammien parle avec c

clo^c des loix que Julien fit vers ce temps-ci pour le règlement

de la police, £c pour lever diverfes dirHcultcz. 'Nous avons ol.Th.chr.

beaucoup de loix de cette année , où l'on trouve des choies con- P*«4«*f«

llderablcs fur ce fujet. [Mais nous les laiflbns remarquer à

d'autres.

Quoiqu'il fc piquaft fort de douceur, ]'il condanna alors à la Amm.p.iu.

mort le fecretaire Gaudencc, & Julien autrefois Vicaire, qui cd-

n'avoient point d'autre crime que d'avoir témoigne beaucoup

de zelc pour le parti de Confiance leur Empereur, [ce qu'un

Prince vraiment genereux,ou un peu modéré, eu II pu regarder

plutoft comme un mérite que comme un crime.] Il Ht le mefme
traitement au fils de ce Marcel General de la milice, [qui en

avoitlî mal nié dans les Gaules A fon égard. ]Mais lerïlscftoit

accule d'avoir afpiré à l'Empire.'On cite d'iiunapcque Julien n.p.ii 9!Suid.

après avoir puni le fils,traiia au contraire le perc avecbeaucoup »»p-7«»6.e.

d'honneur. [Ces exécutions font voir] 'qu'il ne fe contentoit pas Llb or.to.p.

de convaincre de leur crime ceux qui rormoient des entrepri- &*«.cd.

fes contre luy, fans leur ofter la vie, comme Libanius nous le

Tome iF, V v v
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/mm.p.in. voudroicpcriuader.'inecontcntadcbannirRomain&Vinccnt ^bm
%

ï. ».
11

}• qui commandoicnt deux compagnics"des Ecuycrs de la gardci

quoique convaincus , die Ammicn, d'avoir formé des dclTeins

r.p.itîiLib. trop ambitieux.'M r Valois raportcà cela ce que dit Libanius
or. io.p.x4<. au commencement de l'année fuivante, Qucdes perfonnes, qui

apparemment eltoient de Tes gardes , s'citoient perdus par le

dciirde commander, & n'avoient pas néanmoins foufrert le

Lib.p.i4«A chartiment qu'ils avoient du craindre. ' Mais Libanius'lcmble «•

dire que Julien s'eltoit contenté de leur reprocher leurcrime. -
.

[Ge fut particulièrement à Antioche que Julien rît paroiltrc
N»* «P- facruauté, la légèreté, & plufieurs autres vices.] 'S. Grégoire de

fnçcntlp.^. Nazianze nous rcprclentc l'Oronte [qui pallc à Antioche,]
a.b. prcfquc comblé des corps de ceux qu'il avoit fait ruer ou nover

durant la nuit ; outre divers endroits écartez du palais, des

fortes, des caves, des puits, des étangs, tout cela rempli de ceux
qu'il avoit fait martyrizer pour le nom de J.C,ou d'un gra txj

nombre d'enfans & de jeunes filles à qui il avoit fait ofter la vie

pour fervir à (esdetcltablcsmylteres,écà la curiollté qu'il avoir

de lavoir l'avenir par la nécromancie & les autres iortes de

magie. La honte par laquelle il le condannoit luy mefmc à ca- ^

cher ces Iortes d'actions, comme indignes de paroiltre aux veux
des hommes , fit qu'une partie en demeura cachée tant qu'il

Thdrt.l. j.c. vécut.'Mais après fa mort l'on trouva dans le palais des c >fres

l&iifp.Vfo. p'c ' ns de certes,& des puits remplis de corps morts. aThcodorec
a.fc. dit que plufieurs officiers, & des pcrlonnes de qualité, avant eu

la hardielfe de luy dire la vérité, acquirent l'honneur &: la cou-

ronne du martyre.

[C'eft ce que nousrcfcrvons pour l'hirtoiredc la perfecution,

où nous verrons aulîi l'exécution d'A rtemcDuc d'Egypte, l'cm-

bralemcnt du temple d'Apollon à Daphné, la mort de Julien

oncle de l'Empereur, 5c de plufieurs autres qui avoient cftéles

principaux minirtresde lapalfion contre les Chrétiens, l'entre-

prile qu'il fit de rebartir le temple de Jcrufalcm, avec les mira-

cles qui arrivèrent en ce temps là,& quelques autres evenemens

qui ont un raport particulier à l'hiftoirc de l'Eglile.]

Dig
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F ARTICLE XVII.

Tremblement famine , ejr autres malheurs : Imprudence de Julie».

' I e u difFcroit encore la punition de Julien mcfmc \
amais Naz.or.4.p.

1 1 \\ ne celfoit point cependant de l'avertir de quitter ion *j

impiété, par divers prodiges qui arnvoient lun lur i autre, p.é^.a.b

tantoit dans les villes, Se tantoit dans les armées 3 '& de luy Soz.u.c.i.p.

donner des marque* de fa colère par les diverfes calamitez dont < 3> a«

l'Empire le trouva affligé durant le peu de mois qu'il le gou-

verna. La terre fut toujours agitée par des tremblemens h fu-

rieux,que les mailonstomboicnt par terre, 8c qu'on n'y pouvoit
demeurer en llircté.'Il y eut des villes qui en furent ruinées. Nar.p.tn.d.

'Conltantinople en trembla aulfi, 6c on confidera cet accident Amm.l^.p.

comme un très mauvais augure de la guerre que l'Empereur M*»*
entreprenoit contre les Perles. 'La ville de Nicomcdie quiavoit L&i.p.tif.b.

cfté renverfée [par un tremblement de terre en ^Sjjachcva

d'e/tre ruinée par celui qu'elle ioufFrit fur le foir du 1 décem-
bre de cette année, & quiabatit encore une grande partie de
Nicéc.'Libanius dit cjuc durant le règne de Julien ou à fa mort, Lib.or.u.p,

la terre avoit"ebranle bcaucoupdevillcsdcla Paleltinc, &tou- 3«4 b-

#4»;. tes celles de la Libye , qu'elle avoit renverfé les plus grandes

de la Sicile, toutes celles de la Grèce hors une, &: la belle ville

de Nicée ; & que la plus belle de toutes eltoit fi agitée, qu'elle

n'eîpcroit pas de fe pouvoir foutenir:[Jc pcnlc qu'il entend
Conltantinople.]

'Le feu brûla le temple d'Apollon à Rome [auflïbien qu'à /.mm.l.t3.p.

Daphné :]Et fi l'on n'en euft promtement arrclté la violence, P l4o b -

il euft confumé les oracles des Sibylles: Cela arriva le 19 de
mars 363. 'On vit auflî des villes abifmées par le débordement N*x.p.m£
des mers : 'Et on croit que ce fut alors qu'arriva l'accident dont soz.p.«39.b.c.

la ville d'Alexandrie celcbroit encore longtemps après la mé-
moire, par de grandes actions de grâces qu'elle rendoit à Dieu
tous les ans, dans une grande folcnnkc qu'elle appclloit lafefte

du Tremblement. Car la mer s'eftant un peu retirée [dans un
tremblement de terre,] revint auflitoft avec une fi grande im-

petuofité, & fubmergea une fi grande étendue de pays, que
*• quand elle le fut remile dans fes bords, on trouva'des tarques

I. '

< ; a ; 1 j atîçn. Ne fcoit-ce point plutoft des herbes de mer l Car Conftantin dit que ctlil^Q-

fignihc auili du creflon.

V W ij
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N37.0M p. fur les tuiles des maifons. 'S. Grégoire remarque ces malheurs ^q*,'^
in.d. comme des punitions de la perlccution des Chrétiens, Se il dit

qu'ils arrivèrent aux villes dans les temps mclmes qu'elles le

ioulcvoicnt contre les Fidèles.

c|juii.mir.p. 'La lechereiïc fut aulfi ii grande cette année, que tous les

ioS|Lib.vit.p.
gra jns cn ayant dtéealtcz, aon rut affligé de la famine la plus

f.p.î}o.i. cruelle qu on cuit jamais vue. bCcctclechereiiedurajuIquesau
-ci.ry.ingcnt. milieu de rhiver, cqui fut fort rude: d &. les plus grofles lourccs

ï Amm.Ut. fefecherent entièrement. c La nccclfité obligeant les hommesà
p.n<.b. fi- nourrir comme des bcltes } la famine fut bientoll fuivie de la
jjuh.mjf P .

pC (tc,
fqtii duroit ce lemble encore, aulfibicn que la famine, [au

wc!.ry.p.<c4 ,. milieu de l'année lui vante] lorfquejulien mourut. L'une & l'au-

''o' T'
45 p trecrn

p
ortere,lt beaucoup d'hommes Scdebcltiaux.

p.xLei*™"' p La famine fut universelle par toute la terre * & il fembloit

*Soz.p.<çj 9.c particulièrement que par un effet tout viiible[dc la juiticejde

^u.c°
r U P ' Dieu, clic fuivill Julien de ville cn ville,[depuis Conlhntino-

^chry.t.tuïr. pic] hjtilqu a Antioche , ou clic entra avec luy.[ Aulfi comme

Mj!Y
'° C|

6

n
Junen sarrefta principalement en cette dernière ville, elle en

a .

Jt
'

"4 'p,
" foufFrit plus que les autres. ]'On n'y trouvoit point de vivres à

Ain^cnt.p. achetcrdans les marchez, &: toutes les boutiques e^oient plcî-

/p

9

.fi4 3 .d.c.
nes conrufion & de tumulte, chacun s'etforcant d'enlever &
de piller tout ce que l'on vapportoit.

juli.nvf.p.toS| 'Des que Julien fait arrive a Antioche, le peuple quiaceufoiû

Lib.or.n.p. l'avarice des riches d'cltrc caufe de la mil'ere , s'ecria dans le

i0( "î,b
* théâtre que tous les greniers cibient pleins, fie que cependant

juh.mifp.77. tous les vivres eftoiencexccllivemcnt chers.'Julien s'en plaignit

aux marchands ; 5c eux rcjcttcrcntlb. faute fur les riches & les

p.ios. principaux de la ville, lefquels poftedoient les terres ; 'de forte

que le lendemain Julien tafcha de perfuader à ceux-ci, qu'ils

dévoient un peu négliger un profit alfez injultc, pour loulagcr

leurs concitovens, èc les autres perfonnesqui abordoient dans

leur ville ; & ils luy promirent de donner ordre à cette affaire,

p.ioi. 'Il attendit trois mois j & ayant reconnu , dit-il , d'une part,

que les plaintes du peuple contre les riches eftoient trcsjultes,

& de l'autrcque les magiltrats n'y mettoient nullement l'ordre

qu'ils luy avoient promis, il taxa tous les vivres par un edit à un

Amm.p.xx<. prix auez mediocre.'Il pretendoit gagner les bonnes grâces du
c|socr.i.^c.

pCU ple plr ccccc apparence de libéralité; k& il ne voulut jamais

sori
'\
9

.ti 9 .p. recevoir les railbns duConfcil de ville, oui luy montrok fort

6nA. clairement que ce qu'il pretendoit cltoit alors impolfiblc.'Mais
à Amm.p.116. .j ^ voir en cela qu'il avoit peu de conduite,& beaucoup d'atta-

/Socr.p.i^oJb.

uig
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jai:cni,'i.
CnC ^ fonfcns.'Car il ne confidera pas cjuc ces fortes de taxes Amm.p.tt*.c

par lcfquclles on diminue le prix des vivres, en augmentent
quelquefois la cherté, quand elles ne font pas faites à propos, &
produifent une famine & une difette entière, [comme ilclloic

arrivé fous Diocleticn.]'Les plusgrands admirateurs de Julien c|Lib.vir.p.

le condannent fur ce point} fie Libaniusditquc c'eftoitun de- 41,4

3

"

mon ennemi de la ville qui le contraignoit à cela. Julien qui

s'imaginoit avoir bien de la raifon ,fe plaignoit hautement de
l'oppofîtion que IcConfeil avoit pourles volontcz ;Sc les tfateurs

l'enrlammoient de plus en plus.

[Maison reconnut bientolt par expérience, combien fa taxe

Croie deraifonnable.] 'Car au lieu qu'avant Ion edit la ville Jul.miCp.iot.

eltoit pourvue fort abondamment de vin, d'huile, & de toutes

les chofes femblables, ne manquant que de blé j 'après Ion edit p-no.

elle manqua de tout abfolumcnt,'dautant que Jes marchands Soa.p.ijoA.

tant en gros qu'en décail,vovant qu'ils le ruineroient en vendant
les choies au prix que Julien les avoît miles, aimèrent mieux ne
point vendre du tout,'Sc mcfme s'enfuirent de la ville. a Ainfi SoZ. P.*t4 d.

Julien en penfant s'attirer l'affection du peuple, birrita contre
*
0

"h ',mr'p*

luy, 8c les marchands, Se les riches, Se les officiers, 8c le peuple è^.77.

mefme.
*c- '11 fe vantc"qu'il avoit fait venirquantité deblez qu'on ven- r 77 *09. uo\

»• doit 1 à très bas prix j
cdequoi il votiloit qu'on cuit obligation à !jr

or,4
P*

Libanius, comme n'avant qu'à fc plaindre du relie des habitans. t Lib.or.4.P.

mtiii. dMais4n millc"boiireauxqu'il y avoit fait venir,l~n'cftoicnt pas *}
l -cd l»7i <l.

pour durer longtemps dans Antiocne ;) 8c le peuple ne le COQ- p.77.u 0.

tentoit point d'avoir du blé. 'Il dit que les riches achetoient p iov.uo|Lib%

fon blé a bon marché, Scvendoient fecrcttemcntlclcurhorsde
0C,IMM°* •

la ville pour en avoir plus d'argent. 'Cela l'obligea de faire Lib.p } o*.d|

mettre les officiers de la ville en prifon, où ils ne couchèrent Ainni u,P-,i3'

pas néanmoins. Car aulTitoft il envova un ordre de les laifler

aller en liberté. ' Libanius fe vante d'avoir loutenu en cette Lib.vù.p.4j,

affaire lesinterefts du Confcil parundifeours que Julien receut a b -

fort bien, quoiqu'un de les officiers menaça ce fophiltc de le

faire jetter dans l'Oronte, fans confidercr qu'il deshonoroit

celui qu'il pretendoit rlater.

L quinze boilTcau* pour une pièce d'or*

V. . »
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ARTICLE XVIII.
j

D'Apronicn Préfet de Rome : Le peufie d'AntioJjc fe raille

de Julien.

Isdicti«m l'an de Jésus Christ 363, de Julien 2.

vi.

jdat.&c. 'Julianm Aug. IV y & StluJttM
,
Confuls.

Amm.iajp. Aluste qui fut Conful avec Julien eltoit le Préfet des
i) .j.

Gaules. Ammien remarque comme une chofe nouvelle,

qu'un Prince fuit Conful avec un particulier: Se cela ncs'cltoit

point vu depuis le confulat de Dioclctien & d'Ariltobule [en

185, ou au moins depuis celui de Maximien & de Janvier en 188.

Mais il falloir que Julien fuit Conful avec un particulier, ou

Lib.vir.n.4f. qu'il ne le fuit point du tout.] 'Il choilit Libanius pour faire

44l<« io.p. (*on panégyrique à l'entrée de ce confulat ; & nousavons encore

ce dilcours. J ul ien écouta les flatenes avec des marques d'admi-
Amm.p.ns. ration, qui fentoient peu la gravite d'un prince. 'La joie de ce

oui p

l

-

S

o^
ul

'

j
our ût crollkIée P*lr le malheur d'un de fes pontifes,qui mourut

fubitement au milieu defes cérémonies facrileges,lorlqucJulicn

montoit au temple de la Fortune ou du Génie [d'Antioche.]
jui.p.7o|Lib. Car il voulut commencer par là fon confulat j '& deux jours
r.4.p.i 7 o. . apf(

i
s jj fllL"jans un temple de Jupiter qui eltoit dans la ville, tlt çtkî*

faire les vœuxordinaires[pourla profperité de l'Empire.] û/sr.

Amm.p.ij 7 . 'La ville de Rome luy députa vers ce temps là pluficurs de
fes principaux Sénateurs, [tous payens (ans doute.] Julien les

éleva à diverfes dignitez, & fit Apronicn Préfet de Rome,
Octavien Proconfuld*Afrique, Vcnullc Vicaire d'Efpagne, &:

Aradius Rufinus Comte d'Orient à la place de Julien Ion oncle

Onu.p.is^.K qui mourut"des le commencement de cette année.'Dcs perfon- v.u perf.de

ciNor.oei'ii. nes fon hibilcs*croient que le premier cil L. TurciusSecundus l^"',
7P 433 43î-

Apronianus Altcrius, dont l'on a diveriès inferiptions , & qui

Amm.Utf.p. eltoit fils de L.Turcius Apronianus Préfet de Rome en 339. 'Le
' ,4 €

- gouvernement de ce jeune A pronien fut heureux à Rome par

P3'3jM- l'abondance des vivres qui y maintint lapaix.'Ammien loue la

feverité & l'intégrité de ce Préfet. Ilpourluivit lurtout les en- &c.

chanteurs avec beaucoup de vigucur,&les extermina prefquc

entièrement. On pretendoit qu'outre lezele du bien public, il

vouloit le confolcr d'un œil qu'il avoit perdu en retournant à

Rome après enavoircftéfaitPrefctxarilattribuoit cet accident



L'EMPEREUR JULIEN.
à qiîclquc malcricc. 'Godcfroy ramalle tout ce qu'on trouve CodTLr.*.

de luy. aAmmien veut qu'il ait eu Symmaquc pour fuccefleur. pu 1,1,
,

r v,i, . tn\£ • -l C 1 * %t 1 r \ < Amm.I.i7.
fcvaKwi-

[ Mais il raut apparemment mettre entre deux Volulicna qui
}M ,

s .b.

Valcntinien adrefle une loyle huittieme avril ^6^..]'On croit n.t.p.jio.i.

que Venufte fait en ce temps-ci Vicaired'Efpagncelt le perede
Flavicn fi célèbre fous Theodofc, Se le mcfmc que L. Ragonius
Venulhis, dont on a une infeription de l'an 390, ou l'on voit

que c'elloit un payen.

'On croit que Julien fit cette année la folennitédc la dixième Pagi^^.j 1.

année delon règne depuis qu'il avoitelté fait Celar,quoiqu'c!le

ne dullcommencer qu'a la hn de 3<>4.Caron trouve cette lolen-

nité marquée lurdi vcrles médailles. Pcutcftre l'avança t-il [pour
avoir occadon de faire quelque libéralité aux foldats, afin qu'ils

lefuivilTent plus volontiers en Perle. J'Neanmoins Ammicnqui Amm.Ui.p.

avoit marqué la folcnnité de fa c'nquicme année faite à la fin 7 s - b'

de 360, [ne dit rien du tout de cclle-c».

Nous avons vu que Julien s'eîtoit fait haïr du peuple à An-
tiochc, en s'imaginant s'en faire aimer par le bas prix qu'il avoit

mis aux vivres.] 'Il precend que ceux de cette ville ne l'aimoient J ili.mif.p.m.

pas encore, parecque leur ayant accordé trois mille mclures de 1

1

u

terres en friche, Si les riches les ayant divilées cntr'eux,il n'avoit

pu loufFrir cette injuftice, qui l'avoit obligé d'ofter ces terres à

ceux qui les tenoient, 5c de les attribuer à ceux qui entrete-

noient les chevaux pour le cirque/Mais la principale chofe qui p ?o.

alienoit de luy l'efprit des habitans,eftoit Ion changement de
religion,tout fc peuple de la ville eltant fort attaché au nom de

Chrétien , [qui y avoit pris fon origine ,]& fort ennemi de les

dieux de pierre.

'L'on remarque que ceux d'Antiochccftoicntaifcz à irriter, socr.i.j.c.i7.

[& portez naturellement à la raillerie. S'ils clloient Chrétiens, p-»»o.c.

ils nelloicnt pas tous des Saints : 8c il eft plus rare de voir tout

un grand peuple pratiquer la morale du Chrillianilmc»que zélé

pour en défendre le nom. Il y avoit mcfme apparemment plus

d'Ariens que de Catholiques. Car les Ariens qui y avoient do-

miné fous Confiance,y tenoient encore leseglifes. Et les autres

n'avoient pas lu jet de regretter la mort de Confiance.] 'Ces c
peuples voulurent donc fc venger de la faim que Julien leur

mmafejlei. faifoit fuufFrir.'I ls compoferent quclqucs'Vers contre luy,[où] juli.mif.p.101.

'ils fe moquoient delà mauvaife mine, de les petitesepaules qu'il Amm.Ut.p.

étendait autant qu'il pouvoit, & de ce qu'eitant fort petit, il
ll *-d -

youloit marcher d'un pas de géant. Ils fe divertifToienc fore

Digitized by GoQ
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encore de fa barbe auflî grande 6c auffi malfaite que celle fl'un

jjjjJJV.

juli.mif.p.î s. bouc : 'Et î 1 s diloient qu elle cltoit allez longue pour en faire des

Byz.f.p.37.39. cordes. 'Car Julien avoit repris la grande barbe depuis qu'il

Aram.p.117^. clloit Augufte, comme on le voit parles médailles.'On l'appcl-

loit un boucher, à caufe de tant de belles qu'il ttfoit pour faire

Jui.p.70. fcs ficrirîccs : 'Car il lembloit qu'il ne fi 11 autre chofe. aEt on le

*i7™"'
?

' railloitavccaflczdefujetjdit Ammien,dc ce qu'il faifoit vanité

de porter Iuy mcfme les chofes facrccs,faifant plutoil la fonction

de làcrificatcur que de prince.

Nâz.or. 3 .p. [Ce fut peutcltrccnccttcrcncontrej'qu'on luydonna"divers 8cc.

îtnU 87 noms pour le moquer de Ion attachement à l'idolâtrie. bOn le

rn.p.jo^isocr. railloit aulîî delà marque de les monnoics, cdans lclquclles il

p.3î>o.c. avoit fait graver un taureau couché lur le dos [comme mort] fur

Juii.p 9<. un autel : 'ce qui faifoit dire qu'il avoit rcnvcrlé le monde. dH y
w^Myz.fjm.p.

at{am fes médailles pluficurs autres figures encore plus ridicu-

Jult.p.8s. lcs.'Ilsajoutoicntquc le X ni le K n'avoient fait aucun mal à

p.8?. leur villc,'marquant J.C. par le X, &: Conltanccparle K, félon

f.jt . les lettres grcqucs.'Ils regrettoient le dernier, &. fc plaignoicnt

de ce que Julien deelaroit la guerre à l'autre.

ARTICLE XIX.
]

Julienfe venge d
%

Antioche furfin Mifoperon : II vent aller

demeurera Tarje.

Amm.i.n.p. 'TU lie n le fentit extrêmement nique de ces railleries du peu-

r | pie d'Antioche, c &: d'autant plus que quoique les vers faits

100. contre Iuy n cullent cite chantez que par quelques particuliers,

tous les autres néanmoins y avoient pris part,ou en les fouffrant,

p.**. oumcfmcen les écoutant avec plailir.'Car il ne fc pavoit pasde
ce qu'on diloit qu'ils avoient cité compofez parles habi tans des

.'Ilmenaçoit d'en punir la ville d' Antioche par
p.i>o.d|So..i. tourcs fortes de maux.'Mais l'état de les affaires 1'obliçeant

socr.i |.c.i7. villes voifincs.

/Amnîp.î**] de dilfimuler pour lors, ilretcnoit au dedans de Iuy melmc les

* l 7- efforts de la colère qui l'cnrlammoir.

Socr.p.i 9 i.a| '1
1 la déchargea feulement un peu par une invective ironique

ÎTo b**'
1** qu'il eompofà contre la ville d'Antiochc,Plous le titre d'Antio-

/Socr.p.iji.a) chien ou Mifopogon, c'clt à dire ennemi de la barbe. [il y fait une

nT/^o
1

' defeription telle qu'il Iuy plailt de Iuy & de ceux d'Antioche,

iiiic.
'

9 11 ^ reprefente comme attachez à leurs intcrclts, adonnez au

luxc,à la pompe,au libertinage, à la bonne chere,furtout grands

amateurs
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jûkcl ». amateurs du théâtre. Les prédications que S. Chryfoftomc tic

dans Antioche quelques années après, font voir que ces repro-

ches n'elloicntpas fans fondement. ]'Mais Ammiennous allure Amm.p.ti«'.

auffi que fa paflion y eut beaucoup de part,& qu'il ajourai t bien <*•

des enofes a la vérité. 'Julien fut aidé pour le compofer apar Nat.p.i^.d.

Libanius,felonEliedeCretej[& peuteftre encore parMaxime,]

'au jugement duquel nous favons qu'il foumettoit quelquefois juii.ep.nr.p.

fes écrits.

'La pourpre de fon auteur rendit cet ouvrage confiderablc Nu.p.ijj c.d.

dans fa naiûance, & il fut foutenu par les louanges de ceux qui

admiraient tout ce qui venoit d'un prince qu'ils vouloient da-

ter: mais des que Julien fut mort> il devint l'objet de la rifée &
du mépris des Chrétiens.'On y trouve beaucoup d'efprit, mais Fieari.l.ij.p.

on trouve auflî que la raillerie qui yelt continuelle, y cil fou- **•

vent aflez mauvaife, & bien froide. 'Ce que S. Grégoire de Naï.p.ij3.d.

Nazianze v reprend particulierement,c'eltqucjuliens y vante,

comme de quelque infigne vertu , de n'avoir jamais fait aucun

excès de bouche, ôc ne parle point de la perlecution qu'il faifoit

aux Chrétiens j ce qui eftoit un crime bien d'une autre confe-

qucnce,que d'avoir mangé un peu plus qu'il ne falloir. [Et vé-

ritablement il n'eft que troporuinaire de voir des perfonnes fe

croire innocens, pareequ'ifs (bntexems des vices grolfiers, en

melme temps que l'orgueil , les haines , les jaloufics, & furtout

la perfecution delà vérité, les rendent plus coupables devant

Dieu, que ne pourraient faire tous les pechèz les plus honteux

devant les hommes.]
'Julien témoigne dans cet écrit beaucoup d'averfion pour le juli.mif.p j 9.

théâtre & pourïc cirque: [& aflurément le théâtre ne luy devoir 6o '

pas eftre bien agréable , après s'y eftre vu joué luy mefme en

voulant y faire jouer la religion Chrétienne. ]'Car s'il en faut Bar.***.*

croire le menologe des Grecs , & le martyrologe Romain , un
J*^

1 f k
J*
s
}

farceur nommé Porphyre, s'eftant fait battizcrlur le théâtre en
C°

prefence de Julien pour fe moquer du battefme des Chrétiens,

fut tout d'un coup tellement changé par la grâce de Dieu,qu'il

fît une profeflion très ferieufe de la fjy, & endura le martyre,

auquel Julien tout en colère le condanna. On fait la fefte le 15

de feptembre.

'Julien fit fon Mifopogon fept mois après qu'il fut venu à. Juli.mif.p. 66.

Antioche,[c'eft à direàla fin de janvier 363, ou un peu après*]

'd'où vient qu'il y parle,felon M r Valois,dcsfacrifices qu'il avoir P»7«>|Ainam.

faits à Antioche le premier & le troifieme janvicr.Ml y luppofe
J'juU.p.\oi.

Terne jy. X x x
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J**].

que fon onclejulien cftoit déjà mort>( *& il vivoit encore le 7 lûiîeK!

janvier 365. Ce fut aufli vers ce temps làfqu'il compofa un ou- •v.UpâÉ

vrage contre les Chrétiens.
f iS™

Si Ammienncfe trompe point dans l'ordre delà narration,]

Anun.p.u<. 'le Milopogonde Julien nclervit qu'à le faire railler plus qu'au-
A

paravant. Mais il diflîmula lacolere,&: la retint en luy mclmc,
[prenant le meilleur parti, qui clld'étoufer par ieûlcnce &:p.ir

le mepris , ces emportemens des elprits inquiets , qu'on irrite

par la défenic, & encore plus par lechallimcut.

juli.p.Toi. Julien qui aifede dans cet écrit une apparente douceur , j'y

protclle qu'il ne veut faire aucun mal à la ville d'Antioche à

caulc de Ces vers , qu'il ne tuera , ne frapera , n'emprilonncra,

n'arrclèera, ne punira perfonne pour ce lujet ; mais feulement

qu'il (è retirera en un autre lieu, & abandonnera cette ville

f.iox.io*. 'ingrate aux biens qu'il luy avoit faits,"2c aux foins qu'il avoit v.$u.

pris d'empefeher qu'elle ne receuft aucun tort ni de luy, ni

Soz l.5 c.i9. p. de fes ofïïciers.'ll avoit en effet"dcflein de fc retirer à Tarie; Non 1.

'Vmm ix
a& il écrivit à Mcmorc gouverneur de la Cilicie, l'un de les

p.tjgr
b(a.f.p. principaux confidens, de tenir toutes choies prcllcs pour le

3ijuh.or.7. recevoir au retour de la guerre de Perle :
b& des devant qu'il

K.4 p.i7t b. fuit en Perle on y avoit déjà préparé diverfes chofes pour le

Anun.p.13* »• recevoir. 'Sa volonté fut accomplie encore plutoft qu'il ne
penfoit. Car il fut apporté mort à Tarie pour y cure enterré.

Litfcor.u.p. 'Libanius paroi ft dire que IcM ifopogon eftoit déjà fait,lorfque
307-b.c.

jj x fQi^^ furcnt: acculez d'avoir confpiré de tuer Julien dans

le temps qu'il feroit faire l'exercice aux troupes. ' Il marque
aflez clairement que c'eftoient des Chrétiens qui hàiilbienc

Julien parcequ'il rétabliflbit l'idolâtrie. Il les luppofe aufli

vraiment coupables du crime dont il les accule, [dequoi il cil

très permis de douter,]& il prétend qu'ils fe découvrirent eux
or. 4.p.ifi.b. mefmes dans le vin. [Ce font îans doute] 'ceux dont il dit ailleurs

qu'ils avoient marqué le jour & le lieu pour tuer Julien j qui

néanmoins s'eftoit contenté de les convaincre de ce crime, &:

de leur en faire une reprimende, (ans leur vouloir ofter la vie.

Amm.11 p. 'Cette hiltoirc a quelque raportàccllc de Saint Juvcntin &: S.

Maximin, ["que Julien fit néanmoins décapiter, pour avoir feu- v.UprrrJe

lement dit quelques paroles un peu libres.] juh«ji<-
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ARTICLE XX.
jW/V*y? préfère à faire U guerre é*x Per/tss fie veut peint

traiter de paix.

'¥Ulien avoit toujours eu la guerre dcPcrfedans l'cfprit, a& Amm.i.n.p.

I nous avons vu que des qu'il citoit à Con 1 \x n tinop le, lorfqu'on * 1

4

,

fuy vouloit perfuader d'aller attaquer les Gots, il repondit qu'il
f ' 110 '

vouloic des ennemis plus confiderablcs que ceux là. Avant que zof.i. 3 .p. 7 i|.

de partir de cette ville, il avoit déjà drelTéion armée ielonZo- b,c*

fime, & avoit nommé pour Généraux Vidor & Hormifda , 'le p.71 * .c

premier pour l'infanterie, & le fécond pour la cavalerie, &
avoit réglé les officiers & les troupes qui dévoient fervir fous

.Conftm l'un ou (ous l'autre.'Nous avons vu"autrcpart que cet Hormifda dlU.p.tfi*:

** fl
' eftoit le frère ailhédeSapor Roy de Perfe,& qu'ayant eité privé

de la couronne qui luy appartenoit,& retenu quelque temps en
prifon, il avoit trouve moyen de fe iàuver, & s'eftoit retiré vers

Conftantin[des l'an 313.]

c 'Julien dans le temps qu'il paflfa à Antioche, s'appliqua"avcc Amm.pn 4 .

beaucoup de foin à faire les préparatifs d'une guerre h impor- llî *

.iaprrr.ic tante. ["Il leva mefme fous ce prétexte beaucoup d'argent fur
Lea

* les Chrétiens; ce qui feul eftoit capable d'attirer la malcdiclion

de Dieu fur fes armes, auflïbicnque]'les confultations qu'il fie Thitt.ii.iK.

faire à Delphes, àDelos, à l'oracle deDodone, & à tous les mm|Njz.
autres fcmblabl es, bqui luy promirent tous la victoire , comme pïfnT]"

4^
Libanius le reconnoift. cThcodoret raporte un de ces oracles, m p-ioj!

*

dont la poefie n'eft pas moins ridicule, quoiqu'on l'attribuaft à
{JfJ"^'

111"^
Apollon chef des Mufes,quela prophétie s'en trouva peu vc- < Thdr*.p^j'4 .

ritable.*1 Les arufpices au contraire,!! nous en croyonsAmmien, * ' *
•

luy deconfeilloient fouvent ce voyage,* auflîbien que diverfes p.f^.T.
1

perfonnesde fa Cour, f& les plus (âges de fes officiers :?Mais fa «lu p iM.
créance en l'autorité desphilofophcsJprefquc tous maeicicns.l i
qui le luivoicnt,l emporta lur tout le reite ;

,lccs impofteurs qui jp.t4f .c.

avoient efté les auteurs de fon apoftafie, méritant bien d'eltrc * b«-j 6 j-$««

les inftrumcns de la vengeance que Dieu en vouloit tirer.'Son Amm.i.n.p.

cœur enflé de vanité parles fuccés inefpcrcz qu'il avoit eus dans »»*»c

les Gaules, bruloit du defir d'ajouter Sapor à tant de Rois qu'il

avoit vu fournis à fes armes.

'Theodoret dit que les Perfcs avoient les premiers attaqué TUttXfx,

l'Empire fur la nouvelle de la mort de Conltance. [Ammien u*M/4«*
Xxx ij
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ni les autres n'en difent rien. Il cft néanmoins aifé que n'ayant

j U
'

c

1

fait aucun accord avecConflancc,ils aient fait quelques petites

Soï.u .c. j.p. courtes qui n'auront pas cfté remarquées. ] Sozomenc dit qu'on

s*7 b. apprehendoit une irruption des Perles du coflé de Nifibe.

Lib.or.io.p. 'Au contraire, s'il en faut croire Libanius, Confiance ayant

Mi-144- laifle l'Orient en un tel état qu'on n'y fongeoit qu'à la fuite,

p.»44.b. 'fie que les Perfcs ne pretendoient pas moins que de Ce voirfans

peine maiftres d'Antioche j le feul bruit que Julien regnoit au

p.i44.x 4 î. lieu de Confiance changea entièrement la face des choles.'Cc

qu'il dit de pofitif, c'ell qu'avant l'an 363, l'on écrivit de Pcrfe

pour demander qu'on pufl envoyer des ambafladeurs afin de

or.n.p.MS-b. traiter de paix i 'fie quon 1 luy ofFroit mefme des conditions

avantageulcs \ mais que Julien emporté par le defir de venger

p *4j.«. les pertes que la Melopotamie avoit iburrertcs,'au lieu de pro-

fiter de cette ouverture , déchira la lettre , fie ne voulut point

entendre parler de traiter. Libanius loue en cela fon courage 5

p.xjî.b. [mais je nefçay pas fi l'on y peut louer fa fagcfTe:]'fie Libanius

mefme quand il eut vu lcfuccés funefle de la guerre, avoue qu'il

avoit du accepter les offres qu'on luy faifoit. [Il faut apparem-

Socr.l.j.ct*. ment raporteràcclaccqucdit Socratc,]'que fur la fin de }6i,

p ,,l,c
* les Perfcs luv ayant envové des ambaffadeurs pour demander à

traiter, fie h'iy propofer des conditions de paix, il les renvoya

fans autre réponfe, finon qu'ils le verroient bientofl,& qu'il

traiterait avec eux en perfonne, fans avoir beloin d'ambaifa-

deurs. [Comme Ammien ne parle pointde cette ambafTadc, on

lapent juftement tenir pourlufpede, fie ne croire que ce qu'en

dit Libanius.
/mm.i.ij.p. 'Diverfes nations députèrent à Julien pour luy offrir du Ce-
* 3 * c*d

* cours j 8e il les rcfufa , difant que c'elloit aux Romains à leur

Uf.e.M*.*. en donner, 8e non pas à avoir befoin du leur.'Il rebuta encore

icn x.

b
* plus rudement les Sarrazins: car comme ils Ce plaignoient qu'il

leur avoit retranché les penfions qu'on leur donnoit auparavant,

il ne leur répondit autre chofe.finon qu'unEmpcrcur belliqueux

&: vigilant avoit du fer, mais n'avoit point d'or : Ccqui lesobli-

geaaeie joindre aux Perfcs, fie défaire de très grands maux à

I.ijp.ij8.d. l'année Romaine.'I! n'y eut, dit Ammien,qu'Arlace Roy d'Ar-

ménie à qui il manda de fc tenir prcll avec de puiflantes troupes

joii.cp.17 p. pour exécuter les ordres qu'il luy devoit bicntoll envoyer. 'Il

l6c
' accepta aufli le fecours dc[quelqucs]Sarrazins, fie envoya les

Amm.l.i3.p. fairefouvenirde venir, s'ils en avoient envie.'Il mena encore

iM- avcc luydcs troupes auxiliaires des Gots.

I. On dcnundoit la paix, du Libanius, & aux conditions que julien trouverait juftes.
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ARTICLE XXI.

Ilfart pour U guerre de Perfe : Genercfîtc d'un chrétien

de Berce.

Ussito st que l'armement de Julien fut pre(t,&:dcs que Amm.î.r3 .p.

le primtemps commença, il donna les ordres pour faire
l,y,a*:a

palier l'Euphratc à Tes troupes, voulant eftre fur les terres des

ennemis avant qu'ils eu ilcm avis de fa marchej'& il fitmefmc juii.Cp.r7.p

garder les chemins , afin que perfonne ne leur en allait porter

la nouvelle.

'Avanrqucdc partir d'Antiochc,ilétabIitgouvcrncurdeSyric Aram.Uj.p.

un nomme Alexandre homme étourdi 8t cruel, difant que ceux
l ** ,a *

*e. d'Antioche n'en meritoient point d'autres: "Car il eftoit tou-

jours fort en colère contr'eux. 'Il partit d'Antiochc le 5 de mars, c.

'& vint coucher à Litarbc, bourgde la juriidiclion dcCalcidc, juli.ep.*7.p.

acnvironà quinze lieues d'Antioche. b Il en trouva le chemin »!*••
^

fort mauvais j &: il dit dans une lettre que c'eftoit encore un
J 4tt.a.

'

re/lc de l'hiver d'Antioche. *j u1, p "f *•

'Une grande partie du Confeil de cette grande ville eftant p.u«.

venue jufque là'pour l'accompagner j fur ce qu'ils luy fouhai- Amm.p.»3*.

toient un heureux vovage avec un retour triomphant, & qu'ils
b

'

lefupplioient de vouloir les traiter avec douceur à fon retour j

il leur parla fort rudement,& IcurprotelU qu'il ne les reverroie

f>lus, ayant refolu d'aller pafler l'hiver fuivant a Tarle.'Il le Lib.»ir.p.^4«

euravoitdéjadit[enfortant pcuteltre d'Antioche,]enprefcn- d *

ce de Libanius,'qui n'eftoi t pas venu à Litarbccomme les autres, jui.cp. i 7 .p.

cCe fophifte prit de là fujet de compofer deux difeours, l'un à

Julien en faveur de ceux d'Antioche, l'autre au peuple de la \ 7 p 19 o'j.

melme vi lie : mais on tient qu'il ne les prononça pas.'N ous avons An m.n. P.xnl

encore le prcmier. dM r Valoisnousavoit promis le fécond, avec ^
lbor -4 P , ««-

plus de vingt autres nouvelles pièces du mclme auteur: [mais Ul.

elles n'ont point encore pani.]

'De Litarbc Julien vint à Rcréc, où il demeura un jour. Il fe juii.cp.i7f<

plaint qu'ayant fait un difeours auConfcil de villepourle porter

a adorer les dieux , tous luy donnèrent des louanges, mais peu y
obéirent: encore c'eftoient feulement ceux qui elloient des

auparavant dans lès fentimens : car les autres témoignoient

rougir de ce qu'il appelloit pieté, & fc glorifioient au contraire

de ce qu'il leur reprefentoit comme un facrilegc.il dit mefmc
X x x iij
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?
qu'ils prcnoicnc pour une véritable liberté l'impudence & l'cf- ju'i^

3^
ronterie.[Ccs plaintes que fait Julien de la generofité de ce

Confeil , qui le fignala de la raclmc manière tous Valens, re-

gardent iurcout apparemment celui qui en eftoitlcchcf, dont

Thcodoret raconte l'hiftoirc en ces termes.]

Thdrt.i.3.c.
'J 11^ 11 *!1" efkoit parti [d'Antioche] plein de fureur & de mc-

y v *i u naces contre les Chrétiens, fut néanmoins vaincu à Berce par

un (cul homme. Cet homme ciloit le chefdu Confeil de fa ville,

& il efloit encore plus illuftre par ion zele pour la foy. Son fils

s'citant laifle emporcer à l'impiété qui regnoit alors , il l'avoit

chade de fa maifon, & l'avoit hautement déshérite. Lors donc
que Julien eitoit à quelques lieues de Berécje fils s'adreiTaà luv,

luy ex pofa (on changement de religion, Se le châtiment dont Ion

perc l'avoit puni pour ce fujet.Julien luy dit de fe tenir en repos,

& luy promit d'appaiier la colère de Ion perc.Quand il fut arrivé

à Berce il fit un feitin aux principaux habitans , parmi lcfquels

t.csè.i. eitoit le père du jeune homme.'Il fit alleoirle pere& le fils fur

le lit où il eiloit alfis luy meime ; Se iur le milieu du repas, il dit

au perc: Il meièmble qu'il n'eit pas jufte de contraindre Tin- «

clination de perfonne.Laiflezà voltrc fils la liberté de fuivre une «

autre religion que la voitrc,commc je vous laiiTeia libertéd'en «

fuivre une autre que la mienne, bien qu'il ne me fuit que trop «

aifé de vous Porter. Alors le perc animé du zele de la foy, dit a «

l'Empereur: Vous me parlez donc, Seigneur, en faveur de ce «

feelerac , qui s'eft rendu digne de la haine de Dieu, 8c qui a pre- «

&« feré le menfonge à la vérité. 'Je vous prie , dit Julien , en inter- «

rompant le pere avec un faux air de douceur j laiiTons là les «

injures& les invectives: Puis s'eilant tourné vers le fils,il ajouta: «

J'aurai foin de vous, puifque voftrc perc ne veut pas l'avoir, "

quelque pricre que je luy en faite. "

juli.ep.t7.p. 'Julicnfut plusiatisfaitdeccuxdc Batnes,oii il fut enfuite, &
»J7-mI.

jj crouVa meime de l'excès dans l'ardeur qu'ils firent paroiftre

p i/7-M». pour l'idolatric.'Il dépeint ce lieu comme l'un des plus agréa-

bles qu'il euil vus, c'eit pourquoi il le compare à celui de Tem-
pe, &au bourg de Dapnné tel qu'il eftoit avant l'cmbrafement

P m*. du tcmple.'Il lacrifia le foir & le lendemain de grand matin

,

p.iT74ff. comme il avoit accoutumé de faire cous les jours. 'Il y receut

auiîîbien qu'à Bcrée toutes foncs de promciTcs de fes dieux,

[mais dedieux très capables de fe tromper; &: toujours preibà
tromper les hommes.]
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'^ur ces a l̂iran^cs > il partie pour aller 1 à Hieraple, a fans p.if*.

t. s'amufer à vouloir pafler par Samofates, qui cltoit une grande * L
**J«*

tt'

ville & fort peuplée, pareeque l'autre chemin cftoit le plus
p 3

court:[& Hicraple eifcoit mclmc la métropole de la province

Euphratefiennei] outre qui 1 y avoit un ancien temple de Jupi-

ter, ce qui cltoit une grande raifon pour luy. '11 yarriva[lc 9 de zof.l.j.p.714.

mars,]cinq jours après fon départ d'Antiochc. bLe peuple vint
J juli (j>

au devant de luy :
cmaiscomme il entrait dans cette grande ville, c Amm.Uj.p,

un portique qui fondit tout d'un coup , ecrafâ 50 loldats , outre *3*x '

beaucoup d'autres qui furent blciîez 'll fut logerchez un hom- juii.ep.i 7.p.

me qu'il aimoit,tant parecqu'il eftoit gendre de Sopatrcdifciple l ** 1<0 »

duphilofophc Iambliquc[l'ancicn,]que pareequ'ayant fouvent

receu chez luy Conitance & Gallus , il n'avoit jamais voulu (è

foire Chrétien quelque follicication qu'ils luy cnfiiTcnt. 'Ilécri- p.no.

vit de la .1 Liban ius la lui te defamarche,Ôcdiverfes chofes qu'il

avoit faites à Hieraple; [mais il oublie la mort de les so loldats.]

'11 ne manqua pas d'y demander à Ion Jupiter de vaincre lib.or.u.p.

les Perles. [Mais cc dicu prétendu n 'cltoit guère en état de Jll d*

l'a&fler.]

'Il fie de grands préparatifs tant pour fon armée de terre, que Juii.cp. ivr.p.

pour fes va ilTcaux qui dévoient deicendre lurl'Euphrare/Ilsfe
J
*

of.i.
1 .p.

u railcmblcrent de toutes parts 1auprés de cette ville, Ôc il les en- 7u-*.b.

voya devant fous la conduite d'Hierée. 'Il mande encore d'Hie- J"'i.epx7-p-

raple «à Libanius qu'il ayoit ralTemblélcs troupcs,e 8c jugé avec
j p'j <0 .

beaucoup d'équité & de douceur"une querelle defon armée. [Je

ne lçay fi ce leroit ce que dit S.Chry(ohx>me,]'qu'eitant près chry.inp^

de palier l'Euphratc , il fit une tentative fur fon armée, [pour P«?J a -b-

corrompre ceux qui eftoient encore Chrétiens}] que quelques

uns fc laiflerent aller à fes flateries,mais que les autres luy ayant

refilté, il n'ofa pas feulement les calTer depeur d'afFoiolir fes

troupes.

'Après avoir cfté trois jours à Hicraplc, il enpartit[ic 13 de Zor.i.j.p.7 f4 .

mars,] fpa{nirEuphratcfurunpontdebatcaux,avccfon armée, .

& les troupes auxiliaircsdes Scythes,£c eit a dire des Gots, h& p.i î9.a.
•

arriva à Batnes petite ville de l'Ofrhoenc,'i dix lieues d'Hic- /Z°r
.

L5p-

raple, différente de Batnes dont nous avons parlé, qui cltoit en lp.7i4.b|

Syrie de l'autre cofté de l'Euphratc. l ll y perdit encore 50 per- Amm.

(bnnes accablées fous une meule de paille qu'ils firent tomber ^™ol -B-h

fur eux en voulant prendre du fourage. / Uff<4ii

I. 7ÎfT«W«'^'i«3«> 11 faut fini doute 7Î< I*«£jT<
"»<>'Ktvf, comme on le voit par la page itfo.

». Zofiroe dit à Hicraplc mefme : mais cm U met à quelques lieues Àc l'Euphratc.
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ARTICLE XXII.

De ce que Julie*Jît à Carres: II laijfc une armée dans la

Mtfopotam'm

Zof.l.j.p.7»4. ' r
~y Osim e dit que comme Julien eftoità Bacncs,les habitans

* Amm n.p. X
,
j d'Ede(Te, aqui n'en cil qu'à dix lieues, bluy vinrent en

* f ) • grand nombre prefenter une couronne, & le fuppl ier de palTer
* Zof- par chez eux j que Julien accepta leur prefent , fut à Edefle

,

& qu'après y avoir fait ce qu'il y avoit à faire , il alla à Carres.

Thdnl.jcu. 'Thcodorct voifin de ces lieux écrit au contraire, qu'il laifla

p.éi s a. Edeile à gauche à caufe de la pieté de les habitans , & alla droit

Soz.u .ci.p. à Carres j &"les termes de Sozomenc marquent la mefme chofe,

tfi3- [Il cil cercain que l'Eglifcd'Edefle a toujours efté célèbre par P"' kc-

(à pietéj & en parlant de la perlccution que luy fit Julien, nous

verrons qu elle avoit encore alors de très grands hommes,
/mm.l i 3 p. Ammien fivorife beaucoup Thcodorct, J'en dilant que Julien
»40.a. citant forci tout trifte de Batnes, vint en grande diligence à

Carres, où il demeura quelques jours.

TkinJLfA 'U y avoit à Carres un temple cclcbrc,dedié à la lune , où l'on

»i.p.«<sJ| dit que s'citant enfermé cavec quelques complices de fes facri-

#Tiuia .p

4 ° 3
' icgcs,il rîtdeschofesdonton ne put avoir alors de connoiflance.

éfi.6f9. Car eftant forti du temple, il en fit fermer &leeller les portes,

&iy mit des gardes avec défenfe d'y laillcr entrer perionne

julqu'à fon retour. Mais après qu'on eut eu la nouvelle de la

mort, Se qu'un prince Chrétien luvcut fuccedé,on entra dans

le temple, & on vit alors ce que c'cltoit que la gcnerofité, la

lageflTe, & furtout la pieté d'un prince fi vanté parles payens.

Car on trouva dans ce temple une femme pendue par les che-

veux, les mains écendues, & le ventre ouvert ; cet impie ayant

fans doute voulu trouver dans fon foie la victoire qu'il s'imagi-

noit aller remporter fur les Perfes.

[ Dieu permit peuteftre qu'il y vit desmarques de fon malhcun
Amv.p 140. & on le peut juger de ce que dit Ammien,] 'qu'on tenoit que
•|Zof.i.H-p. facrifiant tout feul dans ce temple avec Procope fon parent, [&

payen comme luy, |il luy donna une cafaque de pourpre, avec

ordre de le faifirde l'Empire s'il apprenoit qu'il fuft mort en
lib.tcmp p. Pcrfc.'Libanius a prétendu néanmoins que fes dieux luy avoient
*4

" dit qu'il mourrait après avoir humilié les Perfes, & le loue de

ce qu'il avoit mieux aimé avancer fa mort, que fe priver de la

gloire
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jufqu a Seleucici[(an$ parler de Cteiiphon la capitale des Par-
thes, qu'il afliegea , mais qu'il ne pue prendre : ce qui marque
l'ignorance de ceux qui ont rendu , ou qui ont feint cet oracle.

Quoiqu'il en Ibit de ccla,"la manière dont il menaçoit de traiter

les Chrétiens après la guerre de Perfc, fait voir qu'il n'eftoit pas
trop perfuadé de mourir dans cette guerre, ni melme auflito/r.

après.] 'Il paroilt par Ammien qu'il s'attendoit à mourir en Amm.Uf.p.

Phrygic , (elon qu'un autre oracle le luy avoit dit. * 8,,c*

'Durant qu'il eitoit à Carres, le temple d'Apollon fut brûlé à i.i|.p.i4o.b.

Rome la nuit de devant le 19 de mars. '11 apprit enfuitc que p.i4o.c|Zof.

quelques chevaux Pcrfans failbient le degaft lur les terres des '•3-4.p7H o

Rormins j Se cela l'obligea ou au moins luy donna occafion de
laiflcr une armée dans la Mefopotamic, pour garder les fron-

tières durant qu'il feroit la guerre d'un autre colté.'Zofime dit Zofp. 7 t4.a.

que cette armée eftoit de dix-huit-millchommes,'& Sozomcne Soz.u.c.i.p.

s'en éloigne pcu,lorfqu'il dit qu'il y en avoit environ vingt-mille, 6 34-a-

'ce qu'on lit auifi dans Libanius.*Ammien feul la fait monter Lib.or.n.p.

jufqu'à trente-mille hommes d'elite. b il en laifla. la conduite à ***•«•

Procope & au ComteSebafticn, cce Manichéen fi renommé par \
Amm'W-

les cruautez qu'il avoit exercées en Egypte contre les Catholi- *c|zof i. 3 .p.

ques.d Il leur commanda de fc joindre, s il fe pouvoit,à Arlace 7
Jl

4 e'

Roy d'Arménie , de courir les provinces de (a Mede, & delà
f

M ^
m,n,p*

le venir joindre dans rAflyrie. e Il écrivit à Arfacc pour ce fujet, ^Amm.p.1401

mais avec une vanité infupportable,fe relevant luy mcfme com- , sJ*Xi£u
me un homme aimé de fes dieux, & très capable de commander. p*34-*î

Il traitoit Conftance au contraire de lafche & d'impic.'Il me- b.

naçoit mcfme Arfacecndes termes fort injurieux j & foie pour
l'olfenfer davantage, parecque ce prince eftoit Chrétien, (bit

pour fatisfaire à fa coutume ordinaire de blafphemcr contre J.
C,il luy mandoit qu'il n'avoit que faire d'accendre que celui

qu'il croyoit eftrc fon Dieu, le défendilt, s'il n'executoit les

ordres qu'il luy donnoit.

Tome IV,
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ARTICLE XXIII.

Julien entre dans la Perjè: Defcrtptipn defon armée.

Amm-Uj.^. '

J L y avoit deux chemins pour aller de Carres en Pcrfe , l'un

p.7°
4.c°

'
J| à gauche parNifibe & par l'Adiabenccn traverfant le Ti-

gre, Paucre à droit parl'Aflyriccnfuivanr, l'Euphrate. Julien

avoit fait préparer des étapes fur l'un & fur l'autre chcminjmais
2of.p,7iy.j. il choifit le dernier: & après avoir vu de dellus une eminence

chry.ingent. toute fon arméc,qui eftoit de 65 mille hommes félon Zolîmc/&
p.6 9\.c.

|.a pluspuiirante qu'aucun Empereur ait jamais menée contre

Fcft.p.j j 4 .c. les Pcries/parceque toutes les forces de l'Empire eftoient alors

Amm.p.i4u. employées dans cettegucrre/il partit"dc Carres[le ijdcmars] *c
pour Davane, & le lendemain arriva à Callinifeou Callinique,

b. 'où il arrefta le 17. En citant parti le jour fuivant, il palTa la

nuit (bus des tentes , & receut quelques chefs des Sarrazins qui

c vinrent s'offrira luy.'Là il vit auflî arriver la flote, compoléc

Zon.p.»î.e| d'onze-centsvoiles/c'eftàdire de 730 galères,& 400 vaiflèaux
Zofp.7n.b.c. charge. Zofimc en conte encore davantage, & en fait chefs

Amm.p.»4i.c. Lucien & Conftancc'où comme dit Ammien, le Comte Lucil-

licn , & Condantien Tribun. [Ils pouvoient élire audcifous

Zor.p.714*. d'Hicrée,] 'à qui Julien avoit donné l'intendance de la flote,

félon Zofimc.
Amm.p.t44.

'Juncn arriva de Callinicjue à Ccrcufe au commencement
•|Zof.p. 7 i 4 .c.

d'avril Cette place nommée quelquefois Circcfc cltoit fituée

Amm.p.144. au lieu où la rivière d'Aborc tombe dans l'£uphrate,'& Dio-
ab

* clctien l'avoit extrêmement fortifiée pourempefeher les incur-

fions fubites des Perfcs, qui fous Gallien avoient melme furpris

c A ntioche. 'Julien après avoir fait pafTcr en ce lieul'Aborc àfon

armée, fit rompre le pont, afin que les Ibldats ne pulTcnt fe de-

p.i4f.«. bander dans l'eiperancc de trouver une retraite. 'Il vint à

Zaïthe, où l'on voyoit encore le tombeau de l'Empereur

p.i45.t4<. Gordien. 'Le 7 d'avril le tonnerre luy tua un foldat & deux
chevaux de guerre , ce qui mit les arufpices en difputc contre

les philolophes,aun1bien qu'un lion tué la veille par fesfoldats.

p.i4*.»47. Ce ûc alors que Julien pour encourager fes troupes leur fie

Zof.p. 7 n.c. uncharangue,'& donna à chacun no pièces d'argent. a
II régla

Amm'î
7I *' au !̂ lamarchc dcfonarméc, àqui ^ faifoit tenir près de quatre

téi.iVj.
4 P lieuesde pays. b Lcs principaux chefs eftoient Nevittc qui com-

*Amm.L».4-p. mandoic l'aile droite le long de l'Euphrate, Arinthéc &Hor-
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qui conduifoient lagauche avec la cavalerie, Dagalaïpne,

Victor, & Secondinqui eitoient à l'arrieregardc : Pour luy il

eftoitdans le corps de bataille.' Vi&or lelonZofimecftoitGc- Zofp.7 if.c

ncral de coûte l'infanterie.

'Julien ne fit porter que les provifions les plus neceffaircs : & Lib.or.u.p.

ayant vu à la fuite de l'armée une grande troupe de chameaux J ,l b c'

chargez de vins les plus cxcellens, il les fit renvoyer, en difanc

que ces voluptez n'eltoicnt pas bonnes pour des loldats j & que
luy mclme citant avec les foldats, il ne vouloit pas vivre autre-

ment qu'eux.

'Apres avoir paflfé l' Abore il entra dans le pays des Perfes, Amm.Uj.14.

qu'Ammicn appelle l'AflYric^Neanmoins félon Libanius il P-*4«-h*«*-

traverfa de grands deferts dans le pays ennemi, avant que d'ar- * LiLp.j 13.

river à l'Aflyric, qu'il trouva très riche, très fertile, & très *•

peuplée.'ll ravagea tout ce qui le rencontra fur fa route,brûlant c| 3 n d|s<».!.

ou renverfant les greniers & les magazins, [avec toutes les pro- «•cl'P*M-b*

vifions qu'il ne pouvoit pas emporter:] Mais il fit paroi lire en
cela beaucoup d'imprudence , puifqu'cn ruinant ainfi tout ce
pays , il fe mit hors d'état de pouvoir revenir par la mefme
route.

'Sixoufeptjoursaprés[queJuliencutpafrérAborc,]ilprit par Amm.!.»4.p.

composition le chalteau d'Annathan dans une illc que fait la t * ,, \*.4.!Zq**

rivière, & ht Tribun le Capitaine de la place,nomme Pulee,qui t x .p . 3 , lX.d.

fut depuis Duc d'Egypte. [Cela donne fujet de croire] 'ce que soz.u.c.i.p.

dit Sozomene, que Julien prit quelejucs places p.ir trahi(bn.

'Ammien fe fert en effet de ce terme lur la prife d'Annathan,& Amm.p.t^.

en fait auteur un foldac âgé de près de cent ans, qui avoit autre-
a b"

fois fervi Maximien [Galère] contre les Perfes, [il y avoit 66
ans.] 'Julien brûla d'autres places abandonnées parles habitans, p.i* f .b.c.

& en lailla quelques unes de plus fortes, qui promirent de fe

rendre quand il ferait maiftre du relie, le laifiant cependant

paifer fans aucun acte d'holrilité,[& s'engageant à n'en pome
faire à l'avenir.]

'11 repafTa l'Euphrateà Baraxmalchaj[& alors] bfon ailegau- c

che commençai coftoyer la rivière. c ll euft pcrduHormifda & *z<*+7\i-*.

1 '1 • r 1 • 11 1 1 p 1 • 'P 7'7-b|
Jes coureurs qu il menoit, lans un canal tire de 1 liuphratequi Amm.p.ut.

te. lesarrelta &: lesempcfcha ainfi de s'avancer"iufquesoùlesPcr- t66 -

fcs,qui parurent alors pour la première fois, les attendoient en
embufeade fous la conduite de Surcna. 'L'armée paflaenfuite zof.p.7 i 7 .

avecbeaucoup de peine un grand bras de l'Euphrate de la ma- 7» 8|Amm.p.

niere que le décrit Zofimc plus particulièrement &: plus claire-
léé *

Yyy ij
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ment qu'Ammien.Cc bras conduifoic au pays de Babylone. jJiin*.

[Il oftoit à Julien tout commerce avec le pays des Romains,

Lib.vir.p.+î. fi fon eloignemenc ne l'avoit déjà rompu. j'Auiîî Libanius die

qu'on n'avoit aucunes nouvelles de ce qu'il faifoit dans le pays

vit.Pa.U.c.i. ennemi : '& l'hilloirc des Pères des dclcrcs traduite par Jean
f i&.p.f so.1. Soudiacrc de Rome, raporte que Julien pour favoir ce qui Ce

palToit dans l'Occident[& dans l'Empire,] y envoya de Perfc

un démon, [ce qui s'accorde alTcz avec ce qu'on dit de fon amour
pour la magie. ]On ajoute que ce demon revint dix jours après

lansavoirrienfait,luy difant pour exeufe qu'un lolitairc nommé
PuWicl'avoit arrefté durant tout ce temps,& l'avoit cmpefché
d'aller plus loin en ne difeontinuant jamais (a prière > qu'alors

Julien menaça de punir ce (olitairc à Ion retour , mais qu'il fût

tué auparavant: & qu'un defes Gcneraux[qui avoit fecu ceci,]

ne fut pas plutoft revenu , qu'il vendit tout fon bien, le donna
rar 40. aux pauvres, & vint fc rendre difciple de Public/Divers Grecs
Lib.or.io.p. pofterieurs racontent la mefine chofe,'& Libanius aflure publi-

quement que Julien (avoit parles démons ce qui le pafloit par-

Thdrt.v.pat.c. tout.'Theodoret raporte au long l'hilloirc de"S. Publie lolitairc v.fon titre.

5.p.$«t-sej. ^ Abbé qui demeuroit en ce temps là auprès de Zcugma fur

p.«04, l'Euphrate/où il avoit établi deux congrégations, lune de
Grecs , l'autre de Syriens, qui chantoient chacune les louanges

de Dieu en leur langue.

[Julien après avoir palTé, comme nous avons dit, le bras de

Zo^.p.Tig- l'Èuphrate,]'alla aflieger une ville nommée Bcrlabore ou Py-
7
6*

A

™J"*
P ' rifaborcquicltoit la plus grande de l'AHyric après Ctehphon,

*7«.c|Lib.or. & qui eltoit fortifiée d une double muraille avec une citadellc,il

i».p.jii.a b. la prit néanmoins en deux jours d'attaque malgré la refiltance

vigoureufe deshabitans, & après avoir cité contraint d'aban-

Zof.p.7ioj donner un endroit qu'il avoit talché de faper en pcrfonoe.'Scs

pièces d argent a les ioiuats, uou les leur promit t

.

* Amm.p.»6j>
|cmcnc .^ il cuc jc ja peine à les faire contenter de cette fomme.
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ARTICLE XXIV.

Ilpourfuit les Perjes Ctefipbânt q»il nofeaficger:

il refufc la paix.

[

me qu'if fut pluficurs jours à s'en rccircr.Mais les ioldats (ouf- 7^0.7

froient toutes ces incommoditez avec courage, parccqu'il y °r.n.p.)i4.

prenoit autant de part qu'eux. Il tailla en ces quartiers là la ville
31 *'

de Fillenc fans l'attaqucr.'Il penia élire tue devant Maozamal- zoC.? . 7n.

que, ce qui l'ayant obftiné à la prendre, il en vint enfin à bout
^7A*TjL&.

"en faifant une mine, par laquelle Tes foldats entrèrent dans la
P ji«-jit.

ville durant que les habitans ibutenoient l'aûaut qu'il donnoit

à leurs murailles.'Ammien qui cltoit en cette expédition, dit Amm. ?. l7 x.

qucc'cnVjit une grande ville & fort peuplée: [enquoi il paroill L7Î -

plus croyable queLibanius & Zofime,]'qui difent que ce n'eiloic Llb p „ 6 dJ

qu'un enafteau, auprès d'une ville fort peuplée nommée Befu- zof.p.7 ti.c

quis, dit Zo(ime.[Car il faudroit que Julien après avoir pris le

chatlcau , euft auflî attaqué la ville > ce que ni eux, ni Ammien
nedilent point.]

yofbdcï. '11 n'y avoit plus que^quatre lieues & demie de là à Ctefiphon, zof.P.7l) i.

'& le General Victor qui avoit vilité tout le chemin, aliuroic Amm.p.i 7 j.

qu'il n'y avoit rien à craindre. Julien courut juiqu'à une ville *•

abandonnée, qui avoit autrefois cfté ruinée par un Empereur.

v.m.au- 'Ammien femble dire que c'eftoit Selcuciebruinée"par Lucius M7{A*

*v s.si-
Vcrus,cmais qui ne laiûoit pas d'eltre encore*la première ville

J tÇJÎÎJ^
mron de de tous ces pays après Ctefiphon.'Au fli Zofimc lemblc donner zoi.? . 7x ^A.
perfc- IcnomdeSabatheàcettevillcruinée.&ilditqu'cllecltoitàune

lieue & demie deScleucie.'Ony trouva pluficurs corps pendus, d|Amm.l.»4.

& l'on difoit que c'eftoient les parens de celui qui avoit trahi ?- 1 ? 6 -

Pyrifaborcr'maisZofime veut que cela fe foit fait du temps de Zof.i.|.P.7l4.

Carus,r^oansauparavant:] d&onditbienqucPyrifaborcavoit

efté rendue a Julien,[mais non qu elle euft eltetrahie.J eJulicn l(
r
s .

fit brûler alors le gouverneur de Maozamalque ,ciui avoit fou- <-?°f.p.7M|

tenu contre luy après avoir promis de livrer la ville, & depuis

avoit traité Hormifda de traiftre.

'Après quelques petites pertes, Julien força avec beaucoup Amm.p.i77«

de peine un chafteau où il avoit elîé prcfquc tué en l'allant re- l 7S.

connoiftre. Il donna enluite quelque reposa fes troupes fati-

Yyy iij

Digitized by*Go<
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uen a.

Trajaq f

WnJL\x.*€. Ctcfiphon,'afin défaire tomber les vailTcaux dans le Tigre par
cecaaa '»[ ,ânspafler devant Sclcucic,] placée à l'endroit on le

canal de rEupnratc[qu'il avoit fuivi julques alors,] fe jointà ce
Amm p.t7». fleuve.'Il menaenfuite fon année : de terre]du codede Coqué,

ip!i 7 «i>.

iQ
i
ul P0111 ^lca c&rc "l* meime chofe que Seleucic. bC'cUoit v-S-Simeon

* û»i.oi.\.? . une place extrêmement forte , tout auprès de Ctefiphon , n'y
de P"**» 1»-

115j.b. ayant entre deux que la rivièredu Tigre. [Aullî on ne dit point
Amm.p. l7 s. que Julien l'ait attaquée, mais feulement] 'qu'il rittravcrler le

7uf
Tigre à (on armée avec autant de témérité que de courage,

/mm.p i 79 . malgré les ennemis qui envoient à l'autre bord,'lcfqucls il pouffa

7E6
l

L?b
P " cnluKC S vivement qu'ils furent contraints de prendre la fuite,

310 >i»f avec perte de 1500 des leurs, ou de lîx-mille félon Liban in s ; les

Romains n'en ayant perdu que 70 ou 75.
Amm.p.iSo. 'Ils s'enfuirent dans Ctefiphon, où les Romains lespourfuivi-

rent, & ils y fuirent entrez avec eux, s'ils n'eulTent cité retenus
Fcft.p.tf 4 .<i| par la prudence de Victor qui avoit eftéblellc,'& par le pillage

•Pin-*, ducampdes Perles. [Ce ne fut qu'une petite partie des troupes
J.ib.p.,ii b| Romaines qui palTa le Tigre en cette occafion:]'mais le lende-

€ Fcit.p.f 1 4.
main toute 1 armée le palla,&Julien trois jours après. c Libanius,

d| *r-a| Fclte, & Sozomenc, raportent qu'avant que de palier le Tigre,

f\ï.i.b.

|VU
* ^ ^ c f^ireàla vue de ceux de Ctciïphon des jeux militaires pour
amufer les ennemis qui cftoient à l'autre bord.

Amm p.iso. 'A prés cette vi&oirc, il voulut faire un grand facrificcàMars,
»*!• dans l'clncrancc qu'il luy en feroit remporter beaucoup d'autres

fcmblablesi mais de dix taureaux qu'on avoit choilis exprés
comme les plus beaux, neuf tombèrent morts avant qu'on leur

touchait, Se le dixième après s'eltre echapé,& avoi r efté ramené
avec beaucoup de peinc,montra des lignes qui félon leurs règles

elL>ient très funcltcs. Julien tout en colère jetta un grand cry,

&: pr.uelta devant fon Jupiter qu'il ne lacriricroit plus à Mars.
En effet, fa mort qui arriva bienroft après, ne luv en donna pas

Na2.P.nj.a. lcloifirj'& la ville de Ctefiphon fut la borne de fes victoires. d II
WLuir.p.s»* campa devant durant quelques jours j [à quoy il faut apparem-
Zof.p. 7 i é.d. ment raporter ce que d't Zofime,] qu'il demeura cinq jours en
Lib.p. 3 oi.b. im lieu nommé Abuzat.'Il en défia au combat les habitans,qui

luy répondirent que s'il avoit envie de combatre, il devoit aller
socrU.c.u. chercher leur Roy.'Socratcdit qu'il l'alTiegea, & qu'il la preAi

1. Zofime diibnguc le canal du Naannalca.[II eft plus feur Se plus ailé de fume Ammkn.J
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Jufcai'».^
mc^"mc ^ ôrc > H110 'c Roy qui cftoit dedans luy députa fouvenr

pour luy offrir une partie de fes Eftats, s'il vouloit faire la paix

&le retirer -, &quejulienfeconriantfur les promclles du philo-

fophc Maxime, ne voulut jamais traiter avec luy.

'Mais nous apprenons des meilleurs auteurs que Ctefiphon N«.or.«.p.

cftoit li forte daffiette, & H bien munie, que Julien n'ofa jamais a k!Amm.

entreprendre de l'alficgcr i 's citant contenté d'envoyer Arin- Ammfpas».b.
thée faire ledegaft dans la campagnc:& d'ailleurs leRoy dePer-
le n'y cltoit point, mais eltoic aile ramafler de puillantes forces

pour chairer Julien, 'à qui jufque là il n'avoit oppofé aucune Nn.p.u4.d.
armée confiderable, foit pour avoir ellé furpris , lbit àdelTcin,

comme quelques uns le croyoient,pour l'attirer plus avant dans
fes pays, & le défaire plus aifémentdans fa retraite/Il eft vray i ib.p. 3 ii.<!.

néanmoins qu'il envoya des députez pour traiter la paix. Ils

s'adreflerent au prince Hormilda frère de leur Roy,'qui fehaita p soio.b.

d'en aller parler à Julien, croyant luy porter une agréable nou-
velle. Mais Julien ne voulut point entendre parler de cette

ambaiTadc, & ordonna àHormifdade renvoyer fans bruit les

députez, comme fi c'eulTent cfté feulement de fes amis parti-

culiers qui fulTent venu le vifitcr.Carilcraignoit que l'cfpcran-

ce& la douceur de la paix n'attiediif. le courage des foldats, &
qu'ils ne voulurent plus combatre quand ils n'yfcroient plus

contraints. [Ce fut fans doute une très mauvaifc conduite à

Julien , d'avoir rcfufé une paix qui luy euft ellé auflï glorieufe

qu'avantageufe : mais Dieu permettoit cet aveuglement pour
luy faire fouffrir le lupplice qu'il meritoit.]

I ARTICLE XXV.
Julien tromfê far un transfuge ,

s'engage dans le pays ennemi
,

brnlcfuflote^eft attaquépar les Perjèj (jr par la famine.

[ T A (uitc de l'hiftoire elt alTez obfcure,]'& d'autant plus Amm.n.p.Wi.

I jquAmmien nous manque en cet endroit important. 'Il i. r4 p.i8i.b.

fembic néanmoins que dans l'impollibilité de prendre Ctefi- c|Lib.p,joi.d.

phon, Julien contre l'avis de ies Généraux fe fuit refolu à avan-

cer dans la Perfc.'Maislorfquc l'armée commençoit à fe mettre Lib.p.joi.d.

en marche, il changea d'avis, [& prit ce fembic le parti de s'en

retourner, non le long de l'Euphrate par où il eftoit venu,] 'tout A nm.p.iSi.

ce pays ayant efté ravagé,& mis hors d'état de nourrir les trou- ****

pes i à quoy on ajoute d'autres raifons qui rendoienr cet avis
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Lib.p.,oi.b. impoflîblc à exécuter i [mais en remontant le Tigrc,]foit par jui^'i.
c la tant ai lie qu'avoit Julien de voir Arbel, ou Darius avoit cite

vaincu parÀ lexandre, [foit dans lcfperance de rencontrer par

cette route l'armée que luy devoit amener Arface avec les Gé-

néraux Procope& Scbaftien.]

p.jot.c 'Il marcha donc quelque temps le long du Tigre qu'il avoit i

gauche, conduit par quelques prifonniers,en qui il prit d'autant

plus de confiance, qu'ils le menèrent d'abord par un pays très

Naz.p.tM.c fcrtile.'Neanmoins (don S. Grégoire de Nazianzc,il fut fort

incommodé dans cette marche par les Perles, qui l'attaquoicnc

tantoft en flanc, tantoft en queue , félon que les montagnes 8c

les détroits leur en donnoient le moyen j & dont le nombre

grofliflbit toujours,

d. 'Comme il ne favoit à quoy fc refoudre , [les prilbnniers, ou)

Amm.l.i4 p. 'quelques transfuges, luy rirent prendre la relolution de quitter

*SoxJ «ci ^ rivière, & de marcher par le milieu du pays.'lls l'alluroiciit

P^lucd.
' que ce chemin eitoit beaucoup plus court j qu'il falloir feula*

ment porter des vivres pour trois ou quatre journées où ils au-

/mm.p.iSi. roient à traverfer un pays difficile & defert :
' II.i luy faifoient

cjzoïi.p.xj.b. ce femblc encore efpcrer d'autres avantages plusconlidcrablcs.

Naz.p., H .Hj 'S. Grégoire & Felte ne parlent que d'un transfuge, homme de
Fe.t.p.j H .d. quaijf^^ lequel pourfervir Ion pays s'cltoit venu rendre aux

Romains, comme cet ancien Zopyrc, fous prétexte d'avoir

So*.p.tf3j.c c. receu du mécontentement de fon Roy i 'ou félon Sozomene , il

Naz.p.utf.c s'eftoit fait prcndreLComme le Sinon de Virgile.j'La légèreté

de Julien luy fit cmbra.Tcr ce confèii par la volonté de Dieu,

Amuf.isi.c. 'malgré l'oppofition du prince Horm:fda,& de beaucoup de fes

bjzou.P.t 3 .i>.
officiers, qui fc doutoient de la fourberie des transfuges.

Aœm.p.i8i.c. 'En quittant le Tigre il falloit abandonner la flote, qui de-

venoit inutile aux Romains, & ne pouvoir fervir qu'aux Pcrfcs.

[Cet inconvénient n'arrclta pas Julien. Il efperoit fansdoutede

«. trouver les Perles , de les combatrc,]'& peuteftre defc rendre

parla victoire mailtrcdeleur Etat.Ainfi il regardoit comme un

avantage confiderablc de groflîr fon armée de io mille hommes
Lib.p.3<n.a. qu'il avoit toujours employez à la flote.'On prerendoit meime

que comme elle remontoit alors le Tigre, [au lieu qu'elle avoit

toujours defeendu jufqua Ctefiphon ,]il euft falu plus de la

Nar.p.u*.a. moitié de l'armée pour la tirer. 'Les transfuges ajoutoient enco-

re que l'efperancc des provifions que cette flote trainoit , amo-

liflbit le courage dcsfoldats, qui ne dévoient rien attendre que

de leur épée. [Julien fc laiflanc donc perfuader par ces raifons,]

ordonna
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'ordonna que les ibldatspriflcnt des vivres [non pas pour quatre Lib.p. 3 oi.d.

jours, mais] pour vingt,'& qu'on mi ft lcfcu'à tous les va ifléaux, Amm.p.i8i.c.

à la referve de douze pems/ou de vingt-deux félon Zoiime» zo'.p. 7 i<.d.

'lefquels il vouloir faire porter fur des chariots pour faire des e|Amm.p.i«i.

ponts où l'on en auroit belbin.

'Libanius fait ce qu'il peut pour juftificr cette aélion.[Mais Lib.P . 3 oi.b.

fans parler.dcs Chrétiens.J'Ammien mcfmc la condanne hau- Amm.p.»»i.

tement. Des qu'on eut commencé à l'exécuter, tout le monde l8 *-

en murmura: 'de forte que Julien mefme ouvrant enfin les yeux, zon.P.i 3 .c.

ordonna d'appliquer les transfuges à laqucftion.'Lc principal Naz.p.ucc

s'eftoit déjà fauve : 'Les autres avouèrent que c'eiloit pour per- Amm.p.iSrd.

dre les Romains qu'ils avoient donné ce confeil. L'on donna

auflitolt ordre de faire ce qu'on pourroit pour éteindre le feu ;

mais il clloit trop tard,&jamais on ne put fauverque les bateaux

qu'on avoit d'abord feparez des autres pour les garder.'S.Chry- Chry.r.f.or.

toftome marque en un mot la tromperie célèbre où Julien le 4S.P.i«o.d.

lai ffa furprendre.

[Quoique Julien euftefté entièrement convaincu de la four-'

berie des transfuges,] 'Feftc & le jeune Victor difent bien net-4
Fcfhp.< f 4 .dj

tement qu'il nelaiflapas de prendre le cheminque ces traiùVes J^Wh
avoient enfeigné.'Sozomene le dit auffi :

a& félon Zofimc il s'e- $ox.u. c.i.F.

loigna un peu du Tigre. bAmmien dit leulement qu'il continua «3* <*•

fa marche par des pays fort fertiles j
cmais les Perles y mirent

*™
C.

, ' 3P*

eux mcfmes le feu partout,afin que les Romains ne puflenttrou- l> Amm.p.»«z.

ver ni crains, ni f.mraee. Ils ne cefloient point aufîî de les har-
i

& • t- i if: »l '^|Zol.p.7i<.

celer par divcrfcseldrmouchcs, toutes les rois qu ils en trou- 71? .

voient l'occafion :'ce qui leureftoit d'autant plus facile , que chryingem,

Julien par fon imprudence engagcoitfcs troupes en des lieux fi r- 6 *5«d -

difficiles, qu'il fembloit qu'il lcsVouluft livrer luy mefme aux

ennemis.

[Arface, comme nous avons dit, avoit eu ordre de venir

joindre Julien dans l'Aflyric avec Procopc& Scbaltien :]'mais Aram.p.ttt.

cette armée ne paroiflbit point, dparticpar la mefmtclligcnce ^ |Llb>

des deux Généraux Romains,ou parecqu'ils ne fc croyoientpas
P
.,'0i

'.

c .d.

aflez forts pour traverfer le pavs ennemi,partie pareequ' Arlacc

n'ofa peuteftre pas dégarnir lbn pays; ce qui le fait aceufer de

trahilon par Libanius, 'quoiqu'Ammien reconnoifle qu'il fut Amm.l.j I .p.

chiii»<tmi toujours fidèle ami de l'Empire : &"il fit mefme quelque ravage *
QOX -

t. Selon Libanius & Sozomene , Julien avoit fait des auparavant brûler Tes vaifleaux ,
en quittant

Ctefipho.i. Nous iuivons S. Grégoire de Naxuuzc fit Amnucu. Libamu* du quoi conferva
*l
uiai0

.

bateaux, êr.txtf.jiiJ. 1 '
"*

*

TwclV. Zzz
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daotf le pay$4#> Perlés par ordre de J ulien. Joli?».

Uvr vUv '&k\Çt lçs.Roroaja,s le irou voient d*ns uo.extrcmc cmbara.i,

N4?.or.4^ dans, un entier découragement. Les ennemis les envH-oo- &c
1 1

»

c
* iJpjcfW de *ous coite* : il u'eitau pas aiiÂS d'àvancer : on ne trou-

Amm.p i g i. voie des vivres qu'avec beaucoup de. pcinc.'L'aFmce.dcmandoit
* qu'on retourna it par où l'on cl toit venu; mais cela parotiloic

k\tA%$ impol^blc;. Les a*loucque l'on conful toi cl par dcÉrcqucns facri»

fieçs. a*i dafau*.de. U: prudence hucnaiflc, no raon croient de tous

oit:/, que du malheur. M 1 1 lin néanmoins on rclôlut de gagner
].^.p.jop.a,b. la, ÇqrducHe,[qui;c(toit: ofilimbleau mJjiidc i'Acmcnie.,]'&:

ap p irtenoit au < Rpmaius.
].i4.p.»t3.b. 'L'armée com.mcHMjoic déjà à. marcher de ee coite la le 16 de
6

juin, lorkju'u ne g raude pou ; lie re qui rit crajudre quece ne fuit

le. Roy do Perle avec fou armée > l'oblige i de rentrer dans le

i.if .p-is 4 . camp i
'& lç lendemain ce qu'on avoic appréhende lie trouva,

p.il4-4 8.7|. trop- vqric.abl^i/ Les dix jours luivaos le parlèrent en divcrlcs
2or.p. 7 i 7 . efearmouches décrites par Ammicn , & plus part icuiierenient»

çucorc par Zolimq-, Se çes deux auteurs y; donnent coujours

A/nm.p.itt- ^'avantage aux Romaiusy'lijrcout dans celle du juin, qu'on

i.p
7
i87. Pcu* npWWP. une bataille.*Mais cependant ilsfc trouvoicn&dc

chry.in^cnt. plus on plus preilc /, par la 1 am i ne>\ ] u i a ! lo : t jufqu'à les obligée

tztr a i 4Ç ^"S^ 'a chair- des chevaux :
b& ils avoient encore perdu»,

b.
* telou Libamus & Zolime, les bateaux qu'ils failoienc porter),,

parecqu'ils s'cltoicnt trouvez trop écartez du corps do l'armée.
Lib.or.it.p. ;

Liban:us (uppole qu'on les menoit fur le Tigre i [ce que je ne-

jAmm.l.it.p. voy P*5 moyen de loutcnir :
|

c& molmc Ammicn dic[qu'ils ne.

301.be. firent point perdus, Se] qu'ils lervirenc a palier le Tigre après

la mort de Julien.

ARTICLE, XX V L

M»rt de Julie»,

Amm.l io.if. ' f~j* Ntin la nuit qui precedoit le 16 de juin, comme Julien

?|!'î'.ï.
187

* C écrivoitou liioic dans la tente, il vit le mel'mc fpe.ee rc qui

luy eltoit apparu lorlqu'il rut fait:Augultc , mais qui avoit un,

voilciur fa telle à: fur fa. corne d'abondance, 8c qui s',cn alloic

p.i8 7 .c^i| comme tout-tri jtc.'il.fuc un peu effraye j ^s'elUnt ncajimoins,
vio.cpi.

rafluçc, il vitquelque temps après un de ces rcux volans en for-

me d'étoiles. Il en fut plus étonné, lelon le raporc d' Ammicn,
Amm.p.i88. quede ion fpeftrc.TiconlùlcaaufljconY fes aruipiecs, qui dirent
a.b.
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ie

°i
â ne déport rien faire le jôur fuivaat : néanmoins des que le

jour fut vcnu> il decampa^la Ntftoû de la faim ayant jteuteftre

plus de force fur fon clpnt, que toutes ces predidïoAS , dont il

pouvoi t avoir fouvent eprouvélavanité.]

v.Upcrf.de 'Lesactes de S.Thcodoret'V^critsccfcrnblc pardes perfbrïncs An*U4p.ijj.
julien. ^u j effoyrent a jors £ ja (u jcc de Julien, partent qu'il lit prendre

les armes à fes troupes, [& les fit mettre en campagne, ]f«r ce
•qu'il crut voir les ennemis venir contre luyï & cVitoicnt,i1:kMit

tes actes, non les Perfes,mais des Anges» 'Ce ù\i oti trouvedafts Amm.p.i« 9 \

les auteurs, c'eft que durant qu'il marchoit, les Pcrfes ieftant
Jfjf*

7t,,c

Venu attaquer de toutes parts/'il courut à eux pour les repoufle^ 30 4.
P 30,#

fans fc donner feulement te loilirde prendre là cirôrafTc i & il fes

obi gea en effet de tourner vifageà leur ordinaire : maiscomme
il les pourfuivoit,undard loy ayant percé le cofté jufqué dans

le foie, l'obi ige.i de quitter la meflee. Ses gents irritez de (k

b!e(Turc,combatircnt avec beaucoup de coeur contre les enne-

mis , jufqu'a ce que la nuit les fcpara.'Ci-nquamc Satrapes defc Amm.r. l9 o.

Pcrfes demeurèrent <lir la place: les Romains y perdirent A\\\<-
a -b|Zoi:p.7ii

tolc Maiftre dcsOHïccsi & le Préfet Saluftccut tien dek peine
c '

àfefauver.

I ^
vai

«ut dit que ic lieu ou il cltou s appcJloit rnrvgi

difbit-il , que ce nom devoit cftre le nom du lieu de fâ mort.

'D'autres ailênt qu'il s'appelloit Rhadic. c Après dimc qu'il eut chr.Aietp.

entretenu quelque temps en philofotohc ceux qui eftoient au»-

tourdeluv>drccommandequ on 1 cnterralt[a Tarie JenGilidc, xo.
ccommeil l'avoit ordonné longtemps auparavant/& dîltribué ^ciuy.ingenV.

iiicinquic- quelques prefens ; s il mourut lc*6c jourde juinAm peu avant Mmn^.»^.
qk heure. Je milieu de la nuit h qui précédait fc 17, auquel Jovien fut élu

en fa place. {^ifi?
3^

(Voilà de quelle manière Ammien qui eftoit dans fon ârméè» / Me^ts.
raportefamort > &fon autorité noosaoit fa rcrejettér ce qui ^

Amm -p *9i-

s'y trouve de contraire dans quelques auteurs ,] 'comme dans socrJ.j.e.»i.

Socratequi le fait mourir devant Ctefiphon,'dans Philoftorge p »>4 «9t.

oui dit qu'il dura trois joursaprésfa plaie,k& dans la chronique I chr^Ai.p.
01 "

d'Alexandrie qui dit qu'il fut blclîe durant qu'il dormoitdans
fa tente, par un homme qui lny apparut revêtu d'un habit de

Conful.[Jc penfe qu'il faut mettre au melmc rangée que dit

Libanius,]'que Sapor étonné des avantages remportez par Ju- Lib.or.n.p.

Zzz ij
joj çd|v,t. P .

J 4<.t|Jc temp.

p M.

jby G<
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licn,avoit rclolu de luy envoyer des le lendemain desambafla-

j
Uh«V.

deurs, avec une couronne & d'autres prefens, pour luy deman-
der la paix à tel les conditions qu'il voudrait. [Il cit plus aifé de

or.i t.p. 3 1 j . croire] 'ce qu'il dit"de la joie que Sapor témo igna de cette mort, sec
**b

' la regardant comme l'entière défaite des Romains.

[Pour les circonltances que les autres auteurs ajoutent au

récit d'Ammien, S. Grégoire de Nazianze qui en a parle le

Nar.or.^.p. prcmier,]'dit que comme après la bleflure il eftoit couche au-
117. b.c. p r(

i
s £unc rivierc, il tafcha de s'y fairejetter par quelques uns

de lès confidens, [foit par la douleur de la plaie, ] (oit par la honte

de fc voir mourir de la forte, (bit pour pouvoir acquérir la çloirc

de l'immortalité,omme quelques autres avoient fait,lorlqu'on

n'aurait point deconnoiflancedefa mort, ni de ce quefon corps

/croit devenu j mais qu'un eunuque qui s'apperceut de cet hor-

rible dclTein, en avercit les autres, &: l'empefcha.

TWrt.i.j.cio. 'On tient, dit Theodoret, que quand il lefcntit blcfl'c, il rcm-
p.«t«.c

pjj c ççs mains de fon fang , & le jetta en l'air en proférant ces

paroles, Tu as vjincu, GaiUécm ne pouvant, [non plus que les

démons,] ni defavoucr que J.C. clloit Ion vainqueur, ni cefler

Soi.u.c.i.p. de blafphemer cantre luy. 'Sozomene raporte à peu près la

'
am'u

nïcfme chofe, & dit qu'il fembloie qu'il viir J.C. a Lcs actes de

1J3™

4 P
S. Theodoret difent qu'il crull le voir, & qu'en jettant de fon

fang en l'a:r,il dit ces paroles
[
pleines de fureur &dedcfcfpoir:]

Quoy tu me pourfuis jufqu'ici, Galiléen ? mais je t'y renonce

encore: ralTafie-toy donc de mon fang; car tu m'as vaincu.

Phifg.p.ioti 'D'autresjcommc Philoftorgc,diient qu'il s'adrefîa aufoleil, ben

fnatîSios. W difant » Raffalie-toy donc :
c C'eft toy, foleil , qui fais périr

«chr.Al.p. Julien j^comme s'il luy eult voulu reprocher
j
Ion ingratitude,]

i'soz 63g «L
d'avoir favorite les Perfescontre luy» & de ne l'avoir pas défen-

zp 3
du, après avoir prefide , diioit-il , a fa naiirance,[& après qu'il

juii.or. 4 . P. Javoit tant honoré.J'Car Ion grand dieu eltoit le (bleil, comme

îViKp.ioj. on 'c vo ' c Pir ^c difeouiB qu'il en a fait. c
1 1 blafphcma au lli tous

fes dieux, les appellant"des traillrcs &: des mechans. [Mais il «xiqf^r.

eltoit bien tard de le reconnoiltrc.]
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Julien i.
fJ^^T) o^ls i?1 ^5 eJ^^ta cJ^-ti ej*ts cJ*^ tJ"uWlV'

ARTICLE XXVII.
Diverfis viifions fut la mort de Julien.

Mot* 9- ["^\N a beaucoup cherche dequi venoic le dard dont Julien

V^/tLic pjrcéj fie on ne l'a jamais pu découvrir. j'Mais cjui Thdrr.p.^s.

que ce foie qui aie clic le minière de fa mort, il cil certain qu'il ^oz.iéx.t.

n'a cité que l'exécuteur de la volonté & de la juftice de Dieu.
'II cltoic temps que cet apoltat n'ayant point voulu profiter du chry.ingcnu

challimcnt de tant de perfonnes dont ifavoit cité témoin, pro- ? '9uc.

fitait aux autres par fon propre chiftiment. '£t les prières des Naz.or.3.p.

faints Anacoretes[qui demandoient la délivrance de l'Eglife, 7*-k

dévoient enfin cltrc exaucées.

'Les vi fions & les révélations qui accompagnèrent fa mort, sot.u.«.i.p.

firent allez voir que Dicuen clfcoit l'autcur[ par une providence 6 37«c«

particulière.]On raporte qu'au mcfme temps qu'il ftic tué, un
de les officiers qui s en alloit , dit-on, le trouver en Perle, fou

plucoft qui eftoit en voyage par quelque autre occafion,]fut

obligé faute de logement de coucher en chemin dans une
cgi i le, fie qu'il vit en longe ou autrement une grande aflcmblée

d'Apoltrcs Ôcdc Prophctes,quideploroient les maux quejulien

faifoit à l'Eglilc, & délibéraient par quel moyen ils pourroient

les empefeher. 'Comme ils (e furent entretenus longtemps là d.

deflus , Se qu'ils fembloient le trouver embarafiez , deux d'en-

tr'cux s'ellant levez exhortèrent les autres à prendre courage,

& quittèrent en mefmc temps la compagnie, comme pour s en
aller mettre fin au règne de Julien. Celui qui eltoit témoin d'une
chofe fi c araordinaire, ne fongea plus à Ion voyage i fie voulant

voir quelle ferait la fuite de fa vifion, il coucha encore la nuit

fuivante dans le mefmc lieu. II y vit la mefmc aflTemblée j & tout

d'un coup ceux qui en eftoient fortis la nuit d'auparavant, y
rentrèrent comme des gents qui revenoient d'un voyage, 6c

alïurerent leurs compagnons que Julien eftoit tué.

[On raporec prcfquc la mefmc choie de S. Bafilcqui n'eftoit

encore que PrcltredeCcfarée.J'Il y en a une grande hilloirc Bâr.|* 3 .$ u .

Non 10. "dans fa vie qu'on attribue à S. Amphiloquc : mais comme c'eft

une pièce tout à fait décriée, [nous nous contenterons de ce

qu'en dir la chronique d'Alexandrie, faite comme on croit, il y
a plus de mille ans. ]'La mefmc nuit, dit-clle,que Julien mourut, chr.Alp.ou

S. Balîlc eut une révélation, où il vit les cicux ouverts,J.C. afiis

Zzz iij

1
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iiirun thfone, & S. Mercurc^qu'onditavoirfourFcrt lemarryre

en Cappadoccforus Dece)debout auprès de luy armé d'une cui-

rairc. Alors J.C. ayantcommandé tout haut à ce Saint martvr,

£.04. Qu'il allait tuer l'Empereur Julien ennemi des Chrétiens, 'il

difparut auffitoït,cV: peu de temps après parut de nouveau, 8c

ï écria, Seigneur, Julien"elr percé 8cmort,commc vousmeTa- «w*^
vcz commandé. S. Bafilc étonné de eccry, s éveilla enfurlàut «<«ow«

& s'en alla i l'cglifc, où avant, aflbmblé lès tcclefiaftiques pour
dire

1

'l'office du matin,[que nous appelions Laudes,] il leur do- «îtoti

cJara ce qu'il avoitvu,& lesaflùra que Julien clroit mort la nuit

fnefme. On le pria de ne point parler de cette mort, & de ne 1*

jxjblicr pis davantage-, [depeurque le Gouverneur n'en priit

ilijet de le mal traiter-.

Il ne faut pas tirer de cette vifîon, que Julien ait cfté blclîe

Jaiwit,ccquonfçaiteftrefaux. Maisii n'elt pasextraordinaire

quedes vifions ne représentent pas les choies clans toute l'exacti-

tude des circon ftances. Et lamefmc difficulté fe rencontre en-

core dans une autre hilloireque raporte Sozomcneaprés Palla»

Pai1.Uuf.c4. de ,]'qui l'avoit apprife de la propre bouche de Didyme."Ils

Ç*JT°
4
*r*,i« dilcnt donc que cet aveugle h célèbre entre les phiiofophes

i6.c.i.p.tfi8. Chrétiens, qui cltoit alors a Alexandrie, icntoit une grande
** affliction de l'état où Tapollafic de Julien reduifoit & ceprince

xncfmc& les Egliics. Il employoit les jeûnes & les prières pour
ticchir la mifericorde divine; &: unjour(qui c/loit le 16 de juin>)

fa douleur fit qu'après avoir pafle jufques au foirfans manger,
il ne voulut encore rien prendre lorfque la nuit fut venue. Il

Va/fit feulement furun <îcgc,où citant accablé par le fommeil, il

fut comme ravi en extafe, & s'imagina voir des chevaux blanc*

•courir dans l'air, & ceux qui les montoient dire tout hatH

,

Qu_'on dife à Didyme que Julien a efté tué aujourd'hui vers „
cette mefmc heure, qui eftoit 1 la fetticme, [ou une heure après « 1.

minuit :]& qu'il le falTc favoir à l'Evefquc Athanafe. Auflitoft „
PjlLp.yorb. Didvmc le leva, 1^ prit de la nourriture} '6c ayant remarqué le

jour & l'heure de cette vifion, il fe trouva que J ulicn cïloit mort
en effet dans le mcfme temps.

[
L'Evefquc A thanafe à qui Didyme devoit faire (avoir cette

•Boi1.i4.ma7, nouvelle, cil celui d'Alexandrie,] 'à qui Julien vouloit mefmc
gr.p.7 i.c.d. 0^Cf ja y jc | j app r j c ncanmo jns ja première nouvelle de cette

mort[non de Didyme,parccqu'il n'eftoit pas alors àA lexandric,

I. II faut p.e. lire i «.',»«»• comme dans U duooi<juc JUlviaauiric /.<->,...

i- nàiï» , feioa 1'cdiuon de Chnftophorfon f.jaa*.
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b^'*' mais]de S. Theodoredc Tabenne» & de Pammon Abbé d'Ar-
*'

finoé , aulqucls Dieu l'avoic auflï reyclée à l'heure qu'elle ar--

riva.

'Dieu fie encore la mefmc faveur à S. Julien Sabas. Il y avoir TMitlf,*!»

déjà drxjours. quecc grand foAttairc citait continuetFerrtfnt en
j^'/J.'ïcj'

*"

prières & en larmes pour obtenir de" Dieu qu'il détournait la

perfccutiou dont Julien menaçait l'Egide' après ion- r«cdur de*

Perle, Enfin lejour julques auquel Dieu avoit voulu tolérer oc

muerablc,cllaat arrivéyle Saint entendit une-voirtqui luy difoitp

•» Lciale & abominable liinglicr aeft plus-au monde ; Le Saint ne
fiait pas néanmoins fa prière, mais changea fes- demandes cn<

semerciemens & en aclions de grâces. Après avoir achevé Ton

ocaiibn, il fc tourna vers fes difciplcs avec un clpritgay& traiw

quille,dont la joie eclatoit Car fon vifage. Ceuxquife trouvèrent

prcLens, s'étonnèrent de le voir ainfi, dautant qu'il paroiflbic

toujours trifte, 8c qu'alors il iôurioit, &, luy en ayant demandé
m la.caufe, il leur dit, C'climaintcnant untemps-dc rejou-itianec,

•te. » nuifque l'impie a ceffé de vivrcf'& nfa pu trouver aucune af-

» (îllance dans (es démons.'Tous fes difciplcstémoignereht leur p.ft7c

joie de cette nouvclle,dont ils chanterenti Dieu des cantiques*

de louanges i & ils reconnurent,depuis par- le raport deceuxi

qui venoîent du camp, qu'il elloit mort au jour &à l'heure que

leur avoit dit Iclaint vicillaxd,îqju>iqno-cc fultà plus^ic vingt-

k

m^t** . "journées de là.

'Il fcmbloitauflS que Dicu'en euft donné quelque preflenti-i.j.c.!i.p.*t<r.

«u/«^;«, ment à un Chrétien d'Antiochc qui"cnfeigpoifc le* premiers c

^
s°^^

clcmcnsdes lGurcsàquelqucscnfans. Car comme co Chrétien

s!cntrctcnoit un jouravccJciophilte Libanius, (a fuftifanecqui

elloit gfande pour un homme de l'a profoflîon, luy- donnant

quelque habitude avec luy i Libanius-qui eiloit grand ennemi

de noltre religion, luy demanda pourle railler-, ce que fanait

alors- le fils, du charpentier : à quoy le Chrétien luy dit par

l'Efprit deDicui Sophiile, le Créateur de l'univers que vous

appcllGr par raillerie le fils du charpentier,. fait prefemement
*» unc.bierc.Et en effet, on apporta peu de jours après la-nouvellc

i. ddk m.irt deJulien, & foncorps enfuite dans une bière; 1

Tibanius dit que dans le temps de fa mort il arriva-de grands Lib.Ttt.p.'aj.e.-

trcmblcmcns dans la Paleftincquiy renverferent entièrement

diverfes; villes, & quelques autres -en partie.'Ccstrcmbk:mens or.u.p.ns.*,

fc fentirent mefme.partoiu.

T. Theophâo»f pprlo dune crache- d'eau cktngéc en vin Set. dotant que Ju/ien «ftoft «•

Pcifc au mois dt Diu*. [ JAais Dius eft novembre.

]

n
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ARTICLE XXVIII.

Julien ej} enterré à Tarjc: J^alite^avantageujcs quon

luj aitnlue.

Amm.l.M.p. ' r £ corps de Julien fut porté de la Mcfopotamic à Tarfe

p ; » i.b.c. I -/ par 1 rocopc,a qui Jovicn iuccclicur deju lien avoit donne
Amm.i.i3.p. cette commiflion, & enterré dans le fobourg'avec peu deiolcn-

tV'^Lm iiité. a C'eitoit la coutume des pavens de faire accompagner les y.vefp»-

pompes runebrespar des joueurs d initrumens qui chantoient
Naz.or.4 .p. des a jrs lugubres. ]'On n'en trouva point de plus propres pour

' rendre cet honneur à Julien, que des farceurs 5c des comédiens,

qui ne pouvant oublier ce qu'ils avoient accoutumé de faire fur

leurs théâtres, mefloient à leurs lamentations leurs boufoncrics

& leurs inlblenccs ordinaires > & comme ils faiioient un art de
l'impudence, ils en venoient enfin jufqu'aux railleries & aux in-

fultes contre luymefme: Ils s'en moquoient de la manière du
monde la plus outrageufe, & par leurs airs & par leurs danfes:

& entre les reproches qu'ils luv faiioient, ils n'oublioient ni là

défaite Se la malheureulc fin de fa vie, ni meime fon apuftafie,

& le renoncement qu'il avoit fait de la religion Chrétienne.

Voilà de quelle manière il fut conduit jufqu'a la ville de Tarie,

p.iio.i. condannéeà garder fes cendres.'On luy drefla un tombeau, qui

cilmcfmc appel lé "un temple[ par derilion,] mais un temple ru- r«»r, 7»-

ncllc & deteliable, qui eftoit l'horreur de tous ceux qui avoient A»**

Amm.i.ij.p. quelque pieté.'Ammien dit que Jovien enpalîant par Tarie or-

donna qu'on fift quelque ornement fur Ion cercueil , mais il le

fafchc luy mefmcque (on héros fuie enterré en ce lieu,& non p.is

a Rome avec les au très Empereurs,

phifg.l.s.c.i. 'Il fe rencontra fins dcllcin ' de la part des hommcs]quon mit
p. io«. fon corpS auprès de celui de Maximin 1 1, n'y ayant que legrand

chemin entre les tombeaux de ces deux grands ennemis de la

Naz.car.3 p. religion Chrétienne. 'S. Grégoire deNazianzc fcmbledirc que
t o. lo .tii»

jes ccnj rcs de Julien s'aeitoientfdans fon tombeau ,1& que
3 9i.a|Amin.

J
ut

v
i

p ' J U. h

c

np.joj. melme dans un tremblement la terre 1 avoit jette dehors. b b.

*6oi'.".mj", Baille Prcftre d'Ancvrc luy avoit prédit félon fes a&es , que

fzon.p.'1/.M. f°n corps"leroit privé de la fepulture. cNous avons quatre vers yft « m»"
1

çrecs dansZonare, qu'on prétend luy avoir fervi d'epitaphe. riy»>

Zofp^jj.c. 'Zofime n'en met que deux : le dernierfemprunté d'Homerc]
Zon.p.14^. ciï le mcfme dans l'un &: dans l'autrc.'Zonarc écrit [avec Ce-

drenej
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julien i.
drcne]quc Ton corps fut depuis transfère à Conltantinople,'oii Can^.deC.i.^

l'on a montre fon tombeau dans les ficelés polterieurs, mis dans p*»» 0^
une galerie del'eglife des Apoftrcs avec celui dejovien fon

fuccefleur. [Mais tous les Empereurs après luy ayant elle Chré-
tiens,jc ncfçay pas oui auroit voulu fc donner la peine de longer

aux os d'unmifcrablcapoftat, & encore pou ries mettre dans un
lieu facré. Ce n'a pu eflre au moins qu'après le V. fiecle,puilquc

Zofimc n'en dit rien.]

'Julien mourut, comme nous avons dit, la nuit [du 16 au 17
e Amm.l.i/.p.

iourdejuin,]l'an[3(>3,]auquclilelloitConfulavccSalulle,dans l91,

la 31
e année de fon aee, [après avoir règne fept ans & demi de-

puis qu'il avoit efté rait Ccfar, trois ans ou environ depuis qu'il

avoit pris le titre d'Auguflcec feulement vingt mois non ache-
ver depuis que la mort de Confiance l'eut rendu paifible poflef-

feurde l'Empire.

On ne peut douter, comme nous l'avons marque au com-
mencement de ce dilcours, que la nature n'ait donné à ce
prince de grandes qualitez d'cfprit,]'& qu'il ne fe (bit rendu vift.epi.p.^j.

très habile dans Ieslciences. On ajoute cju'il l'eltoit aullî dans
les affaires [depuis qu'il eut ellé engagé à s en méfier. ]

'Ammien Amm.l.i 4 .p.

loue la modération de fes mœurs fi oppoféc, dit-il, aux cruautez M«H8émSs»;

de fon frère Gallus, qu'on pouvoit comparer l'un à Domitien ,
p

& l'autre à Tite.'En effet il rît paroiltre de la douceur dans Amm.l.it.u.

quelques actionsque cet hiftorien raportc. a 11 difoit qu'il n'eftoit ï*f&x\î
pojnt le beigneur de les peuples, ce ne vouloit point du tout 6 6\sp*ah.l.i.

qu'on luy donnait ce titre,lèfafchant mefmequand on le faifoit: p«7>»-

de forte que plulicurs[de les amis]l'omettoient, quoiqu'aprés

avoir eftérejetté par les meilleurs Empereurs, il fultenhn deve-

nu un des titres ordinaires des princes , comme il le fut encore
après luy. 'Il eut plufieurs fois la penfée de quitter le diadème, Ltb.or.n.p.

[que les dernicrsEmpcreurs avoient ajouté aux autres marques ,0 1 ,c*

de la puifTance fouverainc.]

'Il témoigna, comme nous avons dit , beaucoup d'affection Amml.itf.i 7 ;

pour le foulagcmcnt du peuple durant qu'il gouvernoit les
,8

-P- 6 3-*4-

Gaulcs.'Eutropc dit qu'il avoit pour le chrclôr public un foin Euir.p
4

is*.

médiocre, qui ne l'empcfchoic point de rabaiuer les impofls d -

autant que les bénins de l'Etat le pouvoient pcrmeLtrc.'C'cltoit Lib.p.joj.cJ,

alors la coutume que les villes envoyafTcnt par honneur aux

ft*ttr»m. princes des couronnes d'or. Il y en avoit de millc"onccs , de
deux mille, ec de plus encore. Mais il ordonna par une loy qu'el-

les ne pcleroicnt jamais plus de 70 onces, trouvant que c citait

Tmciy* Aaaa
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une avarice fordide de faire un trafic de ce que les peuples

jûiîca' ».

juii.mir.p. offrent par honneur, en le tirant de leurs lueurs. 'Il nefoufrroit
iox|Libp.

point que les officiers fc prévalurent de leurautoricc"pour rien aec

Lib.p.joj. tirer des peuples &. s'enrichir de leurs dépouilles.'Ceux qu'il

i06. envoyoit porter fes ordres dans les provinces,bien loin d'exiger

des prefens , comme cela eftoit ordinaire, n'ofoient mefmcac-
cepter ce qu'on leur offroit,fachant qu'il ne manqueroit pas de

le lavoir, Se de les punir.

Amm.!.i8.p. 'Il prenoit garde au/fi que les foldats ne pillaflent les pays

"n*"
û
j
ecs ou alliez aux Romains. aOn loua l'ordre qu'il apporta

8o.b.c|Lib."p.' pour les voitures publiques, furquoi Libanius s'étend beaucoup;
X9t i?<f- le choix qu'il fitdesma^iftrats,lcs punitions des voleurs, b lc foin
*Lrt>.p.i?<f. ^u>j| cuc vl \\cs ruinées par les exemptions des tailles & des

autres charges publiques que l'on donnoit[à ceux qui cltoicnt

les plus capables de les porter.
]

râne.ti.p.rjo. 'Mamertin dit quefon lit cfloit encore plus purquecelui des

Lib.p.i,i.«. Veltales,'& Libanius dit qu'il luy cfloit permis d'avoir un autel
b

* dans Ion palais Se auprès de fa enambre, à caufe de fa chaftetc

Amm.Uf.p. qui lemectoit audclfus de tous les plaifirs.'Ammien afltire qu'il
1,l ", 'b

' ne fut pas mefmc foupçonné d'aucune faute contre la pudicité,

b.c. 'laquelle il n'eut pas de peine à conferver, pareequ'il le reifer-

roit pour le manger 6c pour le dormir dans les bornes les plus

Ut.f.6i\]u\. étroites de la tempérance. [Nous avons vuaulîij'quc la viepar-
mii.p.6o.*>.

ticuliereeftoit exemte de toute forte de delicatclle.

A nm.i.iî.p. 'Il avoit de la libéralité envers fes amis, de la civilité &: de la

ij>i-i<>4. bonté pour tout le monde, chaïlTant lurtout les calomniateurs.

1 14.i10.ai
d Les grandes actions qu'il fît contre les barbares,luy acquirent

Eutr. la réputation d'un excellent capitaine. cPrudcnce le loue com-

^
Amm.Uî.p. me qq princc"qui a très bien fervi l'Empire & par fes actions &c

rPmcLïpo.c. militaires, Se par les loix qu'il avoit faites. [On en peut voir
4-p. i6). encore d'autres éloges dans Libanius Se dans Ammicn.

]

ARTICLE XXIX.
Julien imprudent dans la perfecution des Chrétienséchangeante léger

,

fans conduite.

[TV /T Aïs quoiqu'on dife de ce prince, fon apoftafie feule &
YSfJ ' a perfecution qu'il faifoit aux Chrétiens , fuffifoient

pour effacer des qualitcz encore plus avantageules que toutes

celles qu'on luy peut attribuer. Car à qui ell bon celui qui n'eft
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P
as b°n ^W memie - Qile gagnc celui qui perd fon ame pour

l'éternité ? & que peuc-on eitimcr dans un homme qui manque
au plus clïcnticl fie au plus indilpenlable de cous les devoirs? A
ne regarder mefme les choies qu'humai nement,]'c'cltoit une Nai.or^.p.

entreprit tout à fait folle & imprudente à Julien, de vouloir
So,a '

ruiner la religion Chrétienne en l'état ouclle cltoit alors.'Cela b.

ne fc pouvoit mefme tenter fans ébranler tout à fait l'Empire,

& le mettre en danger de fa ruine : les plus grands ennemis des

Romains n'eufTcnt pas pu leur fouhaiter un plus grand mal heur.

'A quoy fcrvoit-il donc de régler des choies louvent dallez peu b.cjoM.p.

de conlequence, pendant qu'on foulevoit les peuples les uns

contre les autres, qu'on mettoit la (édition dans les villes, la

haine dans les familles, la divifiondans les ménages, la difeorde

entre les maris fie les femmes > tous ces maux citant une fuite

neceflairc de la perfecution de l'Eglife , comme on ne le voyoit

déjà que trop depuis le peu de temps qu'il regnoit? 'N'eftoit-cc or.3.p.8o.d.

pas vouloir guérir quelques maladies légères d'un membre, 8c

corrompre en mefme temps par un poilbn mortel le coeur fie les

parties les plus neceflaires à la vie?

[Sans mefme s'arrelter à ce qui regarde la rcligion,]'quoi- Amm.i.if.p.

qu'Ammicn s'étende beaucoup fur les louanges de Julien, [& t? 11 ***

quoiqu'il fade allez paroiltre Ion affection pour un prince qui

avoit tafché de rétablir le paganifme dont cet hiltoricn faifoit

profeflion,]'il eft néanmoins contraint d'avouer qu'il avoit fes p.iM-ab«

défauts aulîibien que fon mérite. Outre la légèreté d'efprit qui

luy faifoit fouvent commettre des fautes, il dit qu'il avoit une

telle demangeaifon de parler, qu'il ne pouvoit prclque pas le

tairc:'Il le décrit comme un homme qui fc laiiloit tranfporter c.

de joie aux applaudiffcmens du petit peuple, fie qui fouhaitoic

avec une pamon exceffive d'eftre loué pour les moindres choies.

[Le jeune Victor fie Eutropc ont aulïï biafmé en luy ce trop

grand amour de la louange , qui l'engagea à entreprendre la

çuerre de Perfe.J'Libanius avoue qu'il faifoit tout pour eltrc Lib.or.u.p.

loué. V V
ldod -

'Dans l'adminiftration mefme de la julticcjl faifoit quelque- Amm.i.n.i;.

fois des injulliccs pour fuivre fon caprice fie fa fantaihe, aà la- P-* liac l

quelle ileftoit fort attachéi b
fic fa légèreté luy faifoit quelquefois M

changer fes arrefts dufoirau lendemain/ La julticc mefme, dit *Na z.or.4.p.

V.$ io. cet auteur, fcmbla pleurer"la mort d'UrfuIc, fie aceufer l'Em- iX£nX»« P
pereur d'ingratitude d'avoir fait mourir cet homme à qui il io«.

avoit une extrême obligation. Aufll fon fupplice expofa Julien

Aaaa ij
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p.io^.»o7 . a la malédiction &: à l'exécration publique.' La plufpart des au- j^JJ

1^
e

très exécutions criminelles qu'il Ht au commencement de loti

règne, déplurent, comme nous avons dit, à ceux qui le favori-

p.ioj.107. lôicnt le plusj'ôc celles mcfmes qu'ils approuvoient , alloienc

julques à un excès qu'ils cltoicnt obligez de condanner.

p.109.110. 'On trouva aulîi qu'il ne gardoit pas la dignité &. la gravite

Lit .p.i?4-c. d'un Prince dans pluficurs de Tes actions. 'Il arFcctoit (ouvcntdc

s'entretenir avec les perionnes les plus viles & les plus indignes

l.n.p.toj.a. afin de palTer pour populaire.'Et les paroles qu'il repetoitiou-

vent comme les plus belles, paroiiïoient à d'autres fades & puc-

p.n7.a|Li|». rilcs.'Dans tes fupcrftitions il faifoit des actions balles, qui ne
or.io.p.i46.t. fCrvoient qu'a le raircraillerdesautres.il egorgeoit luymefme

les victimes; ce qui luy fit donner le nom de boucher, & faifoit

Ltb.or.i i.p. '"pluficurs autres choies femblablcs. 'La facilité qu'il avoit de *fc

304.c.d. fouffrir tout dans les avocats, &: de les tailler le piquer les uns

les autres par des railleries, [n'elr. point alliirémcnt d'un Prince

qui fçait tenir tout le monde dans lerclpectqui luy citdù.C'eit

Eutr.p.^ 8 9 .d. peutcltrcccqui a fait dire à Eutropc,] 'qu'en certaines choies il

eltoit plus philofophc[qu'Empcrcur.]

Amm.i.n.p. 'Maison le blalma d'imprudence 8c"dun grand défaut de *0M*
190.1*1.1 m- jugement, de ce qu'après avoir acculé "d'une chofe le grand v.j 14.

Conltantin fon oncle dans une lettre adrcilée auSenat deKomc,

[& à la face de toute la terre,] il fit la mcfmc chofe aulfitolt

p.i9o.c.d. après, & d'une manière bien çlus condannable. 'La manière

outrageufe dont il parloit de Conltancc dans la mefmc lettre,

obligea le Sénat de s'ecrier tout d'une voix, 1 Relpc&cz un peu h i«

celui qui vous a fait ce que vous cites-. & Ammicn loue cette «

parole comme auili pleine dci2;encrolîté 5c de fentimens d'hon-

neur , que de gratitude [pour Conltancc.]
Socr.l 5.r1.1v 'Socratc blaline beaucoup l'inclination qu'il a eue à railler &
fA6fx.A\\97- ^ ccn(urcr lcs autres, qui fc voit particulierement[dans (on

Milopogon, &]dans (on livre des Cclars, ou il n'épargne pas

mclme M. Aurclej quoique ces deuxqualitez dcfatvriquc&: de

bon ton,dont l'une venoit de (a vanité, [6V: l'autre de fa leçercté,]

foient tout à fait indignes &: d'un Prince, &: d'un philolophe.

Amm.i.ti.p. 'Le prix qu'il mit aux vivres à Antiochc,[l'cntrcprilc de la

*»tf.c. guerre de Perfe, & les diverfes fautes qu'il y fit, montrèrent

aulfi qu'il n'avoit pas tout le jugement 6c tome la conduite nc-

cclîaire pour le maniement des affaires de l'Etat de la guerre.
J

l.M.p.t ?4.c 'Ammien avoue qu'il y avoit lieu de blaimer"quclqucs uns des Non d.

i. AntWt tue revcrcnttétm rogamtu.
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JalienV.
* rcglcmcns qu'il avoit faits,'& que le foin qu'il prenoitdcréta- d|Ui.xi p.

blir les villes alloità un excès & à une injulticeinfuportable.il jm
afllirc qu'il aiTujeccilIoit aux fondions publiques pluficurs per-

d*

fonnes qui en dévoient élire exemtes.

[Il falloit bien qu'il y euft quelque chofe en Iuy quigaflafl

toutes fes grandes qualitcz, puifqu'ayant beaucoup de qualitcz

Four fc faire aimcr,]'il avoue cependant luy melmc qu'on ne juli.mifp.ioi.

aimoitpas.'Son courage mefme a paru cxccflif, &on a trouvé Vuupu.
qu'il clloit plus hardi dans la guerre que ne devoit cllrc un
Empereur.

5.1 :m iiizz il .3 ri n

i

1.1 Bssîassssggsgs sssssb

! ARTICLEXXX. 1

Julien blafmc des payens commefuptrftiticux ,• fiujfrt àc mauvais
minijhcs : Sa modération f**jfe s fa pudicitéfijptttc.

[f^Es défauts que les payens, &: ceux mcfmcsque l'on peut

V^appcllcr les panegyrilles de Julien, ont remarqué dans
£on clprit & dans la conduite, jullificnt la ccnliirc que les Pères

ont faite de luy dans leurs écrits. Car ils ne luy en ont guère
reproché d'autres.]'A l'égard mefme de la religion, Eutrope Eutr.p.jSj.c:

trouve de l'excès dans la perfecution qu'il rît aux Chrétiens, &
cela en luppolànt qu'elle n'alloit point jufqu'à répandre le fang,

[quoiqu'on l'ait répandu en divcrfcsoccafions.]Thcmi/liusen Them.or.jp.

condannant devant Jovien les violences qui fc font au fujet de 6 > h - c-

la religion, [condanne bien nettement celles que Julien venoit

de faire peu de mois auparavant. "j'Ammien a eu aulfi allez Amm.J.it.if.

d'cquiré,pourreconnoiltre que la défenfe qu'il fit aux Chrétiens p-****f*»4-cJ

[d'apprendre 5c]d'cnfcigncr les lettres humaines, bleffbit l'hu-

manité, 5c meritoitd'eitrccnfevclic dans un éternel oubli. 'Il le Ux.p.xii.d.

bla(me encore de ce que dans les affaires qu'il jugeoit,il s'infor-

mait fans aucun fujet de la religion des parties,

«ce 'Les payens mcfmcs fe font auflï mnqucz"defon zele pour le p.ttv.a.b|

paginifme/Il efloit,dit Ammien, plutolt fuperllitieux que rc- yi?Xfi
\

ligieux dans les choies qui regardent la divinité. Il epargnoit fi
M

peu les animaux quand il droit queftion de facriher," qu'on
croyoit qu'il ne feroit plus relié de bœufs, s'il fît 11 revenu
v irtoricu x de laPerfe.'Ccla al loi t à des depenfes qu i chargeoien t I. n.p. t x 5 .b.

beaucoup l'Etat; & lesl'oldits à qui il faifoit bonne part de fes

viclimcs,s'accoutumoicntainfi a fe remplir de vin 8cde viandes,

Aaaa iij
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avec des excès tout à fait honteux, & devenoient tout enfcmblc j^'J
déréglez & infolcns.

JAmlCp.io*| 'Quoique Julien le loue luy mefme,& que les autres le louent

i97^ci}o<
P
.'v

d'avoir empefché fes minières de piller le peuple,"néanmoins
*Na/.oM.p. S. Grégoire de Nazianzc le plaint que deux ou trois dateurs
11- -O. qui eftoient auprès de luy , & qui l'egaloient en impiété, abu-

k>ient fi fort de l'autorité qu'il leur donnoit, &: la failbient telle-

ment fervir A leur avarice, que fi fon rcgnecult duré davantage,
ils euflent bientoft pillé toutes les richefles de l'Empire. [Eu-
trope dit aulfi "qu'il n'elloit pas aflez exact ou à choilir fes bçmim
minières, ou à vcillerfur leur conduite j 6c qu'il y en eut qui

m,^' d' (-

lib.p.jo7. déshonorèrent fon gouvernement.] 'Cela fc voit encore davan-
3 ° 8, tagedans Libanius,qui dit que Julien connoiflbit les défauts de

ces perfonnes, & les toleroit, pour ne paroiftre pas inconftant
Amm.i.u.p. dans fon amitié.'Ammien reconnoilt auffi que fa Cour n'eltoic

pas exemte de vénalité.

Na7.or. 4 .p. 'Il s'cffbrçoit de paroiftre tout à fait exemt de paffion & de
ii i.a

colère: [mais outre qu'il ne pouvoir pas toujours fc retenir à
Amm.Ut p. l'égard des Chrétiens,]'Ammien reconnoilèquc fa modération

venoit quelquefois de contrainte & de politique, autant que
N«.p. 1 1 1 .a. d'une véritable douceur. 'A u (fi on le voyoi t tan toll crier &: tem-

pefter en jugeant les affaires, avec autant d'emportement que
b

- f» c'euftefté luy qui eulHoufïcrt quelque injurticci'tantoltfrapcr

devant tout le monde à coups de poing, ou donner des coups de
pié à de pauvres gents qui venoient luy demander quelque
grâce.

[ Il y a mcfme afTez fujet de douter de la pudicité dont on le
c
' loue,] 'vu la manière dont nous avons raporté qu'il vivoit avec
juUi f.p.tf,. lcç fcmmcs les plus perdues. 'Et en effet lorfqu'il fc vante en

363 du mépris qu'il raifoit des voluptez , il dit feulement qu'il

couchoit prefque toujours feul;[& n'ayant point alors de fem-
cp.40-p.184. me, la moindre exception cltoit criminelle.] 'Nous voyons
p iSf- mefine quedans une lettre de l'an 363/il parle de celui qui avoit
Co W.c.p. loin de nourrir les"enfans.'Codin marque au(fi quelques ftatues W/»r.
l9

' • de Julien Se de fes enfins. [Cependant on ne voit pas moyen de
dire que ces cnfzm fuflent d'Helenc fon unique femme legiti-

mc,mortc vers la fin de 360,8: qu'il avoitepoulèe à la fin de 3^5.]
Amm.i.ié.p. 'Car Ammien nous afliire que quand Confiance fut à Rome au

mois de may Eufcbic fa femme fit prendre un bruvage à
Hélène pour la faire avorter toutes les fois qu'elle feroit grofTe;

& qu'un garçon dont ellecitoit accouchée auparavant dans les
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Gaulcs,[c]ui eftoit le fcul cju'elJccuft encore pu avoir ,]eftoit

mortaullîtolt par le crime de la fage-femme, parecqu'on avoic

grand loin que Julien n'euft point d'enfans.[Si nonobftant ces

ioins il en avoit eu, Ammien ne pouvoic manquer de le dire; &
il ne le die poinc. Aucun hiftorien ne parle jamais des enfans de

Julien/ôc Libanius dit pofitivement qu'il n'en avoic point quand EJkor.ii.fh

il mourut. [ Il cildonc certain qu'il n'en avoit point de légitimes, 1
*
, c*

& de ceux dont l'hiftoire a accoutumé de parler : & cependant

nous ne voyons pas moyen de douter qu'il n'en euft, ôc mcfmc
pluficurs.

Socrate fait aflez bien fon portrait en peu de mots. ]'1 1 ne put, t0cr.l4.cu.

dit-il, fe deguifer fi adroitement, qu'on ne le reconnuft pour p-»*f-k

téméraire parla précipitation, vain Ôc cnHc de lafeience, mc-
prilable pour fa douceur affectée. [Et véritablement fes actions

font juger qu'il eftoit porté naturellement à la cruauté: mais les

études d'unepart, ôc de l'autre la violence que la crainte l'avoit

obligé de (c taire fous Confiance, avoient modéré (on naturel.

Que s'il fuit revenu victorieux des Perles, il cft à craindre

ou ayant paru jufques alors un imitateur de M. Aurcle, félon

Eutrope, il n'euft imité enfuitc la légèreté de Commode, ôc la

cruauté de Sevcrc. [Dieu ne luy en donna pas le loifir,]'& ne Naz.p.m.c.

voulut pas ulèr envers luy de fa patience, ôc de fa douceur ordi- <*•

naire , depeur que cette indulgence envers un fcul ne fuit pré-

judiciable aux autres î ôc que donnant lieu de croire que les

actions des hommes font loumifes non à la règle de fa providen-

cc,mais à l'incertitude du hazard, les bons n'en prilTentoccafion

de tomber dans le découragement , ôc les médians de s'élever

contre luy avec infolencc.

ARTICLE XXXI.
Sentiment des pajensfur U mort deJulien : Libaniusfuit

fon cloge.

[ T Es payens mefmcs reconnurent le doit de Dieu dans fa

I j more : d'où vient ce que dit S. Jérôme, qui eftoit encore

enfant en ce temps-ci , ôc étudioit en grammaire,]'Qu'il fe rel- Hicr.hab.31

fouvenoit quecomme toutes les villes rumoient du feudes facri- l0 3-c -

fices des démons,& que l'on eftoit dans la plus grande ardeur de

la pcrlecution, l'on apporta tout d'un coup la nouvelle que

Julien eftoit mort; ôc qu'alors un payen avoit dit aflez agréable-
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mène , Comment ell-ce que les Chrétiens difent que leur Dica «

clt patient, &iuportc longtemps le mal ? Rien n'eil plus prome, «

ni plus furieux que fa colère. Il n'a pas feulement voulu différer «

un peu à faire paroiitre Ion indignation. Mais fi ce payendilbit »

cela en riant,!'Eglife chantoit avec une vcritablcjoie ces paroles

de l'Ecriture, Vous avez brile avec l'étonnement de tout le «

monde la telle des forts & des puiflans. ce

Thdn.J.j.c. 'Comme la ville d'Antioche avoit un lujct tout particulier de
»i.p.< $

?.bx. craindre les effets de fa colère, aufli elle apprit fa mort avec une
joie extraordinaire, qu'elle témoigna par des feltins & par des

feltcs publiques. On infultoit au philolbphc Maxime, & aux
autres magiciens qui l'avoicnt trompé par leurs promeUcs, &
on publioit la vicloircde la Croix non (culcment dans les cgiifes

& les chapelles des Martyrs , mais julque fur les théâtres. On
crioit partout à haute voix: Ou font vos oracles fou & infenfé «

Maxime ? Dieu a vaincu, &: Jclus (on Chrilt avec luy. Ce font «

les propres termes dont le fervirent alors ceux d'Antioche.

L 'Nous avons vu qu'ils avoient toujours témoigné de l'averlîon

pour Julien :[& cette averlion s'clloit fans doute beaucoup

b. augmentée, ]'lorfqu'après fa mort on eut trouvé,à ce qu'on tient,

dans le palais des cofres pleins de telles, &i des puits remplis

des corps de ceux qu'il avoit fait mourir.

zon.j.p.731. 'Au contraire[ccux qui avoient beaucoup de zele pour les

*• idoles,] apprirent les nouvelles de fa mort avec une extrême

douleur. Zofime prétend que celui qui l'apporta le premier à

Lib.or.ii. u. Carres, y fat accablé de pierres par tout le peuple.'Libaniusdit
p.M 9

3
l3J'-

a
-

]a mcfme chofe en un endroit : mais depuis il s'eft contenté de
p.jjo.d. dire qu'on l'avoit prefquc lapidé. 'Quelques villes mirent les

images de ce[miferablc] prince avec celles de leurs dieux, luy

rendirent les mclmcs honneurs, & invoquèrent comme tout

pu i fiant [celui qui n'avoit pufe garantir d'u ne mort funellc.On

ne dit point que cela fe foit fait par aucune autorité publique,

non pas melrne par celle du Sénat de Rome,prefquc encore tout

Btug.p.4*?- payen :]'& on ne cite 'aucune médaille qui marque fon apo- i.

theofe.

Lib.vit.p. 4 j. 'Libanius dit qu'il penfa fe tuer luy mcfme quand il fçeutla
4 ** mortdeJulicn.il aima pourtant encore mieux vivre,pour faire,

or.u.p.xî i. dit-il,l'cloge funèbre de ce prince. '11 en a melme fait deux,l'un

pour exprimer la douleur qu'il avoit d'un événement fi trifle

or.n.p.i<fo. pour luy,'l'autrepour faire unpanegyriquc deJulien, a&prelque

une
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une hiftoirc entière de fa vie. [Nous avons encore l'un 6c Tau-

tre,]'mais le dernier qui el\ fort ample, ell défigure dans les n.p.^.i.u

imprimez parunetranlpofition, & n'y eitpas melmetout à faic

complet. Il y manque un pallagc raporté par Socrate, & qui le

trouve dans les manulcrits,'ou l'on voit l'averfion de ce fophilte c.i3 p.iy^.c

pour la religion Chrétienne, auflîbicn que fa fîaterie honteufe d *

pour Julien. Car il le préfère à Porphyrc[l'un des plus favans

d'entre les payens,] 'fans autre raifon, lelon Socrate, finon qu'il p. 157 ».

elloit Empereur, & q^uc Porphyre ne l'eftoit pas. 'Il va iulqu'à p.ioo.d|Ub.

en faire un dieu, & a dire ridiculement qu'on penfa lapider
or - ,l -p-i30»

celui qui apporta la première nouvelle de la mort, comme un
blafphematcur qui difoit qu'un dieu cftoit mort. 'Il l'appclloit Lib.p.)3i.c.

cnfuitc[un homme] nourri par les démons, infini ic par les dé-

mons, allis avec les dcmonsj'qui cftoit, comme remarque So- Socr.p.ioo.d.

crate, tout ce quelcsChrétiensdifoicnt de plus fort contre luy:

de forte que s'il vouloit le louer, il devoit pour agir judicieulc-

ment, éviter un terme que les autres prenoient dans un fens tout

à fait injurieux. 'Gar les payens mefmcs prenoient pretque tous / u ».ciT.l.,.c.

le mot de démon en mauvaife part,& il n'y en avoit t^uere parmi 1 j>-p i<M.i.a.

eux,qui nefefulttenu fortorTcnlé>fion l'eultappellé un démon.
b*

'Libanius avoit déjà fait un cloge de Julien le premier jour Lib.or.io.p.

de cette année. a Le dilcours qu'il compol.i pour luy adrefler en l »7«

faveur de ceux d'Antioche, elt encore pour le Hâter, [& on le
0OI <-?- 1 ^ 1 -

peut dire avec afliirance]'dc celui qu'il avoit adreile à ceux socr.

d'Antioche fur le mécontentement que Julien avoit d'eux,

quoique cette nièce n'ait pas encore paru.'On peut voir au (fî Lib.or.7 .p.i*i.

les dilcours qu il prononça devant luy fur les Ailcflairs des

magift,racs,'& en faveur d'un Ariltophanc, bavcc la plainte qu'il or., p.tio.

fait fur l'cmbrafcment du temple de Daphné, cmais lurtout un koT - 6 F-' 8 '-

difeours qu'il prononça devant luy peu de temps ce fcmblc '
l ' i f ' l7im

après qu'il fiit arrivé à Antioche.'H parle encore allez ample- or. 1. p. 4 0-4*.

ment de luy dans l'hiftoire qu'il a faice de (a propre viej'& ilnc dctcmp.p.i 4 .

peut mefmcs'cmpefchcrde luy donner des éloges exceflifs dans tf.

un difeours qu'il adrefla au grand Thcodofe [ennemi déclaré

de l'idolâtrie.

Mais fi Libanius employa fon éloquence à orner de faufles

couleurs les vertus apparentes de cet adorateur des démons,
Dieu fufeita contre luy l'efprit de S. Grégoire de Nazianzc,qui

dans la chaleur que luy donnoit la grâce encore toute nouvelle

de fon Sacerdocc,anima tout ce qu'il avoit d'efprit &d'cloqucn-

cc, pour reprefenter à la pofterité par des couleurs aufli vives

Time ir. B b b b
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;£i L'EMPEREUR JULIEN.
que naturelles, le véritable portrait de ce monftre d'impiété ;]

Na7.or.4.p. 'afin que l'horreur de fes crimes, & la crainte des chaltimcns

M* dont ils avoient efté fuivis , empcfchaïïcnt les autres de tomber
dans le mefme preci picc. Nous avons cncorc,comme i 1 fc l'elloit

promisses deux excellentes pièces qu'il compofa fur ccfujcr,

vit.o.nji. auflitoft après la mort deJulien. aQuclques fortes que foient les

*Ficuri,i.ij. invcdives,on ne peut le foupçonner d'y rien impofer à Julien,
p i l+

' quand on les compare avec ce qu'Ammien &: Lioanius en ont

écrit.

69â959SB33693985 55 SS 3Sfi?B385Bô853S358S5S 63$S3S5D5?5S6S582953

ARTICLE XXXII.
De ceux qui ont écrit ïhiftoire de Julien: Ses écrits,

[ A Mmien dans fon hiftoirc des Empereurs s'éccndparci-

y \ culierement fur Julien , & luy donne de grands éloges,

mais fans fe priver néanmoins de la liberté que doit avoir un
hillorien, de condanner ccqu'il juge digne de lettre.

Eunape qui eftoit fore zele pour 1 idolâtrie, en parle en divers

endroits de fon hiftoirc des (ophiltcs , &: toujours avanrageufe-

Eun.cv.p.7tf.,ment. ]'I1 en avoit parlé encore plus amplement dans l'hiltoirc

77 &C cju'il en avoit écrite en plufieurs livres. [Je ne fçay fi c'elt un
voff.h.gr.i.t. ouvrage différent] 'de l'hiftoire générale qu'il avoit faite des
«•'8 p x5*. Empereurs depuis Alexandre, & dont on marque qucZofimc

elt prclquc une copie mieux écrite cjue I original. Car cette

hiltoire d'Eunapc n a point encore ellé imprimée. [Ce peut bien
Suid.u.p. eitre <Je là que vient] 'un grand éloge de Julien que nous avons

dans Suidas.

socr.i.j.cn. [Nous avons aufli perdu]Thiftoire de Julien faite en vers par
p.uj.a. CalIilleTundes officiers de fa Cour, comme nous TapprcnonsxwwwryfcVj

Vofl".h.gr.!.4. de Socratc.'Voflîus ajoute queCaJliftc l'accompagna dans le

ci8.p.48tf. voyage dePcrle;[&: celaelttrcs probablcjmaisSocratcnc ledit

i.i.c.i 7.p.î49. pas.] On ledit d'Eutropc,b& il nous en allure luy mefme: [mais
' Eu"«p«f *>• ]] ne s'étend pas pour cela davantage fur cette guerre. Nous

trouvons bien plus d'éelairciflement dans Zofimc, qu'on croit,

comme nous venons de dire, avoir copié Eunape. Pour le pané-

gyrique que Mamcrtin fit de luy le premier janvier 361, il n'y

a que peu de faits.

Julien peut paflTcr luv mefme pour l'un des historiens de fa

Lib.oM.p. vie ;]'puilqu'il avoit écrit l'hiftoirc de fes guerres des Gaules \

I78 b
- mais on ne voit pas qu'il l'ait publiée : [au moins elle n'elt point
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venus jufqucsà nous. Il nous a encore appris beaucoup de par-

ticularicezdefa vie dans fon Mifopogon, dont nous avons déjà

parlé, auiîlbicn que des ouvrages qu'il a compofez dans les Gau-
les, de fa lettre envoyée d'Illyrie aux Athéniens vers le milieu

de l'an 361, & des écrits qu'il fit un an après tant fur Cibele que
contre un Cynique.]'Il a fait encore un autre difeours contre Joii.or.r.p.

les Cyniques,&: particulièrement contre un d'entr'eux nommé 3* l lsmJ.p.

HeracleouHeraclite,'oùron voit qu'il le tenoit fort importuné juii.or. 7 .p.

de ces fortes deçents, &: qu'il les meprifoic encore plus que les ««-4*«-

m jines des Chrétiens à qui il les compare : Il fit certainement
cet écrit après la mort de Confiance.

'Le difeours à Thcmiftius eft proprement une lettre par la- aaThcm.p.

quelle il répond «à ce philofophe,aqui luy avoit écrit dcConftan- \ p°
4

'

5 ,#

tinoplc'pour luy reprefenter les grandes cfpcrances qu'on avoit p.4<s 7-4**.

de luv, depuis qu'on le voyoit élevé à l'Empire, à caufe de la

profeifion qu'il faifoi t d'aimer la philofophie. Il luy répond donc
que Ces grandes efpcrançes l'effraient au lieu de l'animer, quand
il confidere combien font grands les devoirs d'un Prince, &
combien il eft difficile des'en acquiter. C'cft ceo^ui fait lefujct

de cette lettre, [qui peut ce me lcmble avoir elle écrite peu de
temps après qu'il eut efté fait Ccfar.]

'Les minulcrics méfient dans cette lettre un fort long frag- n.p.t,i.jot:

ment qui n'y a aucun raport,'& qui paroifl faire partie de quel- fr.p.s »8.

que traité d'une inftruclion qu'il adrcfToitàun pontife payen
uir les devoirs de fa charge.'Le P. Pctau croit que c'cft: à Arlace q> 49 p.ioii

p intife de Galacie à qui Julien écrit fa 49
e lettre.

n.p.191.

[L'un des plus célèbres ouvrages de Julien eft celui qu'on

appelle Les Cefars. C'cft un jugement, ou plutofl une faty re de
tous les Empereurs, depuis Julc Cefar jufqu'i Conftantin &: fes

enfans.
]
'Le commencement eft fait en forme de dialogue. [La cif.p j-ï.

manière injurieufe dont il
y
parle de Conftantin, fait allez voir

qu'il ne l'écrivit qu'après la mort de Confiance, ou au moins
après s'eftre ouvertement déclaré fon ennemi. ]'Socrate con- socr.l.j.c.r.

danne cette vanité qu'il a eue de jouer ainfi tous les Princes, »i-p-«

fans épargner mefmc M. Aurclc'qu'il prenoitavec Alexandre j'i^ad Thcm.'

pour le modèle de fa conduite. p-4*7«

'Volîius dit que cet ouvrage eft intitulé dans les anciens livres, voff.h.gr.u.

Les Saturnales & te Banqutt [Ces titres luy conviennent en effet
c - i3 P- 1 î°-

afTez bicn.]'Car Julien le fit aux Saturnales, [c'cft a dire à la fin juli.cxf.p.3.

de décembre 361 ou 361,]'& il y feint un banquet des dieux que p.f.

Romulus traitoit aux Saturnales.'Néanmoins Suidas fait deux S\ùd.f.u^S.

Dbbbij
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f4 L'EMPEREUR JULIEN.
p.ii48.*iju!i. écrits différons des Cefars & des Saturnales, '& il cite de ce
n.p.jo). dernier des chofesqui ne font point dans les Celàrs. a Tulicn citem luu.oi.4.p. rr i r *

i » i • r • s> .
J

x/4 . en cttet luy mclme un cent qu il avoit raitfur les Saturnales^ àC

qu'il avoit adrelTé à Salulle j[cequi ne paroill point convenir à
les Cefars.]

p i94- 'H cite cet ouvrage dans un difeours fur le foleil qu'il adre.T.i

p.i9t.t?i|n. peu après au mefmc Salulle , l'ayant compofé en trois nuits,'&
P *7 7' apparemment vers le 15 de décembre,auquel les pavens faifoient

une felle du loleil . [A in li c'elloi t encore en 36 1 ou 36 z. ] Car il s'y

n.p.t74- déclare ouvertement idolâtre du loleil, 'dont il failoit la princi-

pale divinité.

SuiJ.p.i»47-f- 'Suidas luy attribue deux ouvrages que nous n'avons point,

l'un fur les trois figures, ce qu'il n'explique pas j l'autre fur l'ori-

gine des maux contre les ignorans. [Dans l'hiftoire de la perfe-

cution nous parlerons de Ion ouvrage contre les Chrétiens, que
Cyr.t.tf.p .39. nous n'avons pas non plus,]'hors ce que S. Cyrille d'Alexandrie

fjùh.pr.p.tf.
cn raPorcc pour le réfuter. bOn prétend avoir en Italie quelques

ib| Lib.or.io.j'. harangues manuferites de luy, avec un poemefur le foleil.'Car
148.L

jj fe mefloic aulfi de faire des vers ; fie on a encore deux epigram-
mes fous fon nom. On peut voir dans Libanius un éloge gênerai

Smd.p.ii4S.a. de les ouvrages. Il n'oublie pasfes lcttres,'dont Suidas dit qu'on

cn avoit de toutes lortes. [Et il nous cn relie encore 64, outre

quelques unes qu'on a miles àcaufe de leur longueur entre les

Lib.or.f .p. difeours. ] 'Libanius qui fe vante d'avoir porté le ltvlc cpiftolairc

»*4- à fa perfectionnent bien que Julien ait part à fa gloire, & qu'il

ait cultivé cette lorted'elegance qui luydevoit à luyla naiffance

fie Ion origine.

ARTICLE XXXIII.

De Proerefe fophifle Chrétien.

[W Es lettres de Julien parlent de diverfes perfonnes confi-

J , dcrablcs,dont il ne fera peuteftre pas mauvais de marquer
ici les plus célèbres. Le premier qui fe prefente elr, Proerefe,

ïun.c.g.p.ioi. dont nous avons une longue hiltoiredansEunape]'lon dilciplc,

qui le loue extrêmement du loin que ce fophilte avoit pris de
p.ntf. luy,'autantqucs'il cull eltéfon propre fils. 'Ilelloit'dc la gran- 1

ip',07101 ^c Armenic,ddebonnefamillc,"maisextremcment pauvrecres &c
i*a. ' bien fait de corps, quoique d'une taille fi haute qu'il lembioie

j. Suidas 69S. i, dit de Cdwcc cn Oppadocc, fils d'uu Pancrace.
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nn coloflc ou un géant. Il quitta Ton pays ellant encore aflcz

jeune, & vint étudier l'éloquence à Antioche lous un nommé
Ulpien. Il rétudiaenfuitcà Athènes fous un nomméJulien, 'qu'il c7.p.9*-ior.

défendit dans une occalion importante/^: Julien en mourant p-«f.j*-

le fit hcritier"defa maifon.'Il fi.it au (fi l'héritier delà chaire, & c s.p.ios.io,.

profclla après luy à Athènes, 'mais avec tant de réputation ÔC p-«oj.uo.

de fuccés, que les autres prorelleurs en furent jaloux, Se le firent

bannir d'Athènes par le Proconlul.'Il y fut rapellé enfuitepar p.xn.ui.

ordre mclmc de l 'Empercu r,8ccont inua de nouveau à cnlcigner

l'éloquence. 'Il avoit pour dilciplcs prclque tous ceux qui vc- p.ioj.no.

noient du Pont ôc de tout le relie de l'A fie M ineurede l'Egvptc

&dela Libye :'Delbrtequ'il remplit tout l'Empirc"dc l'clfcime p.n7.

de les difeours, 8c de les dilciples,[au nombre delqucls il faut

mettre apparemment S. Bafile 8c S. Grégoire de Nazianze: car

ils vinrent de Cappadocc étudiera Athencs,dans le temps qu'il

y enlcignoit.]

'Il rit un voyage dans les Gaules fous Confiant qui l'y avoit p.itï.m.

appel lé, &c qui l'y receut parfaitement bicn,[peutellrc parce]

'qu'il pafToit pjur Chrétien, dit Eunape, a 8c f'cltoit effective- p.»t<r.

ment, comme S. Jérôme nous en allure. [Suidas confond ce " Hlcr- an J*J«

femblelc perc avec le fils,]'lorlqu'il dit que Conftantin luy fit suid*.p. î5> tf.

de très grandi honneurs. bEunape dit que les Gaulois n citant
J-£un

p is capables d'eftimer (on efprit 8c Ion éloquence, admirèrent l%u
' ' p "

là grandeur 8c fa bonne mine, 8c lurcout la patience avec la-

quelle il foufFroit les plus grands froids de leur pays , n'ayant

qu'un fimple manteau 8c point de fouliez. 'Coûtant l'envoya p.m.113.

enfuitcà Rome, où le Sénat luy fit dreffer une Itatucavec cette

inlcription , s'il en faut croire Eunape j Rome U reine des villes

au roy de l'éloquence. Lorfqu'il voulut retournera Athcncs[vers

l'an
} 4.9,] Confiant luy donna de grands revenus avec le titre

de General honoraire des armées Romaines. 'Les Romains luy p.u;.

demandèrent un de les dilciplcs pour enfeigner l'éloquence,

&

il leur donna un Eufebe qui elloit d'Alexandrie, propre pour
Rome, dit Eunape, parecqu'il favoit Mater les grands.

'Nous avons encore une lettre de civilité, & pleine d'elogcs, jui.cp.t.p u<.

que Julien écrivit à Procrefe. [Et il ne pouvoit pas manquer de
1 avoir connu à Athènes. ]'Et mefme lorfqu'il eut fait fon edit Hicr.du.

pour défendre aux Chrétiens d'enfeigner les lettres humaines,

il l'en voulut excepter. MaisProerelene voulut point ufer de
cette grâce, [qui cuit pu élire injurieufeàfa foy,]'&ilabandonna ib|Eun.c.s.p*

volontairement fa profeffion. [Cela falcha (ans doute Julien,]

Bbbbiij
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Suid.#.p.î9tf. 'qui exprès pour le piquer, témoignoit faire une grande eftime
c

*
, de Libanius :

aenquoi néanmoins Tufcienldont Eunapc 1 parle
*A.p.4i.4.b. - i

* -, „ a i i
rr

i

iouvent avec clogc,]&: xAcacc qui cltoit un des plus grands

mai lires de l'éloquence, condannoient Ion jugement, & ils l'en

reprenoient iouvent luy mefmc. [Cette gencrofité de Procrcfc,

3ui le peut faire mettre au rang des Confcfleurs, nous cmpcfche
ajouter foy à ce qu'Eunape dit de luy, & qui terniroit entie-

Enn.cj.p. rement fa réputation,] 'favoir qu'il voulut apprendre des dieux
,** par le pontife[d'Elcufinc,]fi le règne de Julien dureroit long- &c

temps , & qu'ayant fecu qu'il dureroit peu , il prit courage, &
forma fur cela fa refolution [de ne point renoncera la foy. Eu-
napc cfl un fi grand ennemi du Chriftianiûrie, qu'on a toujours

fujet de fe déher de luy fur ce fujet.

1 1 nous donne lieu de croire que Procrefe rentra dans fa chaire

ifcid. après la mort de Julien, ]'& qu'il étudia luy mefme fous luy en-

viron cinq ans,au bout defqucls il s'en retourna enLydie dont il

eftoitj& Procrefe mourut peu de temps après. [A infi il peut cftrc

p.ioi.ioj.rt*. mort vers l'an 36$, âgé d'environ 91 ans:] 'car il en avoitdéja 87,

& eftoit néanmoins encore extrêmement vigoureux, lorfqia'Eu-

nape commença à étudier fous luy à la tin de l'année, [qui peut
Suid.*.p. f9 <. cftrc \x 363 de J.C, & la première de Jovien.]'Il n'a point lailTé

lltf.

ul *Cp 1 p * d'autres écrits que fes déclamations. [On peut voir encore dans

Eunape d'autres particularitcz de fa vie.]

ARTICLE XXXIV.
Du médecin Oribafe

t
& dufepbifee Himcrc.

Euncj.rj.p. '/"XRibase dont le nomcft celebrecntrc les mcdccins,efloie

* Piiif'j.7.c. V Jdc Pergame en Afie fclon Eunapc, bcjuoique Philoflorgc

M.p.iovi suid. & Suidas difent qu'il eltoit de Sardes. C
I1 étudia la médecine

#'Ëun*c'i

C

7
ôus ^cnon"or'gma 'rc ^c Cypre,d

à qui Julien écrit une lettre sec

p- , j7.'35»- "pour lefairc retournera Alexandrie, d'où Georgc[ufurpateur &c
à juh.cp.4i

. Je ce fiege,] l'avoit fait chafler, [& où il tenoit apparemment (on
p ' ,,s

* école: car Alexandrie eltoit alors célèbre pour la médecine.]
»d Ath.p.fo?! 'Oribafe s'eftant rendu fort célèbre des fa première jeunefTc,

140!
19 f Julien lorfqu'il fut Cefar, le prit avec luy en qualité de médecin,

£uu.c.j.p.7 *. '& luy fit part "de fes plus grands fecrets , fi nous en croyons v.$«.

Eunape, c'eft à dire de fon idolâtrie , [dont Oribafe faifoit auflî

I. Voycx Eunapc t.j.f. çj. ÇQ\c.s.f m.
t. Luiuf c co a £uc l'hUtoiu t.u.p. ijj.
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profeflîon.] 'On voie des marques de cette confiance, & en Juii.ep.ij.p.

melmc temps de leur idolâtrie, dans une lettre que Julien luy

écrivit vers l'an 358. 'Eunapedit qu'outre la feienec de la me- Eun.c.ij.p.

decine, Oribafc avoit encore beaucoup d'autres grandes quali- H"-

i*m\U tez, par le moyen defquellcs"il a fait Julien Empereur. Il ne
«mVWÇi. s'explique pas davantage.

'Julien luy demanda un abrégé des ouvrages de Galien, & Phot.c.tn*.

Oribafc le ht. Mais Julien ayant enfuitc voulu avoir un abrégé U /*P JJMJ7-

gênerai de tout ce qu'il y avoit de meilleur dans tous les plus

habiles médecins, Oribafe compoia pour cela un ouvrage de 70
livres, où il fait profeflîon de n'oublier rien de ce qui eft dans

Galien. Tous ces deux ouvrages furent adreflez à Julien, &
nous en avons les préfaces dans Photius. Oribafe fit le premier
dans les Gaules , & le fécond loHqu'apparemment Julien les

avoit déjà quittées. Photius préfère ce iccond travail non feu-

lement au premier, mais prcfquc à tout ce qui s'eft jamais fait

fur la médecine. [Nous en avons aujourd'hui en latin les quinze

premiers livres avec le 24 & le 15 imprimez à Paris en 1 555.

]

Oribafe mefme en fit un abrégé en neuf livres adreflez à km cus.p.M/.
fils nommé Eullathe.'Photius faitunfommaire deeequ'ils con- p.u«.

tiennent j &il remarque qu'ils font utiles à ceux qui lavent déjà

la médecine,pour le remettre ce qu'ils ont appris ; mais que ceux
qui voudraient l'apprendre dans cet ouvrage, feraient en dan-

ger de faire beaucoup de fautes. 'Ils font aufli imprimez en Orib.p.1.1.

latin.

'Oribafe a fait encore un autre abrégé de médecine en quatre Phot.cuj.p.

livres adrefle à Eunapcqui le luy avoit demandé, [& qui peut

bien eftre celui de Sardes auteur des viesdes fophiiles.] On l'a Oub.p.i.t.

encore aujourd'hui.'Photius ajoute à cela quatre autres livres Phot.p.j*4»

de médecine adreflez à un Eugcne,mais fifemblables à ceux qui

s'adrcfTent à Eunape, qu'il craint que ce ne foit un ouvrage

contrefait. 'Outre ces quatre [ou cinqjouvragcsd'Oribafefuria c.*i*.p.f {*.

médecine, Photiuscn marque fept autres dont il ne dit rien de
particulier. ' Il ne veut pas qu'on s'arrefte à examiner le ftyle c.»i*fwf*4«

d'Oribafe, pareeque fes ouvrages ne font prclque que des ex-

traits de differens auteurs, &: qu'il n'eft pas raifonnable, dit-il,

de demander à un médecin un difeours poli & elegant. 'Suidas suid «p.p.j*j;

marque 71 livres du grand ouvrageàjulicn,quatre autresfur les *

difficultez &: les doutes des médecins,un ouvrage fur la royauté,

«fe? au3»y. & un autrc"lur les maladies ou les pallions.

'Il dit qu'Oribafe avoit efté fait Qucfteur de Conflantinople «•

Digitized by Goo
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par Julien. [Je ne fcay ce que c'eft que ccccc charge. Il fuivit

Phifg.l^.c.i;. Julien en Pcrfe ,] & travailla inutilement à guérir la plaie

jEttic t 9 p
^ont ^

j
u^'ce divine l'avoit frapé.*Après la mort de ce prince

mo. fon protecteur, il flit dépouille de Tes biens, & relégué dans les

pays barbares, ou abandonne, dit Eunape, aux barbares les plus

p»4»- cruels.'Mais Ion art le fit extrêmement confidercrmefme par les

Rois de ces barbares: Enfin les Empereurs Romains touchez de

p. i 4 i. fa réputation le rapcllcrent,'&. luy firent rendre tous fes biens,

c.n.p.ifo. 'Il traita Chryfanthe à Sardes dans Ta dernière maladie , & le

c.ij>.p.nt. foulagea, mais ne put leguerir.'Il vivoit encore lorfqu'Eunapc

écrivoit les vies des fophiltes [vers l'an 400.

Nous n'avons point de lettre de Julien au fophifteHimcre,]
rhot.c.Kt.p. 'ma j s nous favons d'ailleurs qu'il l'appclla auprès de luy. b ll

Î Eaax.n.?
. C^°' C deBithynic, c

fils d'Aminius profefleur de rhétorique à

uf. Prulc dans la mcfme province. aHimere vint faire la mcfme pro-

* suid.p.uj*.
)n \ Athènes dans le temps que Procrelc yenfeignoitaufli,

</EuQ.c.t.p. e& ils eftoient comme les deux emulcs. f Il peut aufli avoir pro-
ll9

' fefle quelque tempsà Corinthc. [Julien l'ayant appelle à Con-

Srtî^cyrô ftancinoplc,]8il ne manqua pas d'y aller pour faire montre de fa

/P!i.':.c.i \. fcicncc, & fut fort bien reccu de ce prince. Il paroift qu'il le

g tùu.ô.ul'
Suivît tant qu'il vécut, & il ne revint mefme à Athènes qu'après

smd.p.'i i Jy .f. la mort de Proerefe. Il vécut jufqu'à une extrême vieillcflTc'qui

Eun.c.u.p. luvfit enfin perdre la vue,'&dans laquelle il fe trouva encore

Ts'idiPiiocp.
a&,

>gé"dela lcpre.Ml a lailTédivcrics déclamations, & d'autres it&i»

j Ç t. difeours fcmblablcs.'On voit par fes écrits qu'il clloit payen.

tSSu '^î
1^unaPec^'me à^ez ^on ftyle. m Photius en parle aufli avanta-

m pho
P
t.c!itf t.

geufement, n &: nous a confervé divers extraits de fes pièces.

'°7e"H4
- ARTICLE XXXV.

Des pbilofîphcs M.tximc, Cbrjfantbc, & Frïfque.

[\ TOus avons déjà marqué une partie de l'hiftoire du

philofophe Maxime, le véritable maiftre de Julien pour

)nli.mif.p.8 1. l'impiété & pour la magie. C'eft apparcmmcnt]'cc vieillard qui

Juy avoit donné une grande idée des philolophes payens, Se que

ceux d'Antioche deceftoient comme le principal auteur de ce

Eun.c.M'.p. qu'il faifoit de mal. '1 1 eltoit d'une famille confiderablc & riche

î 1? p

7

f »o*bJ"
^a vi^C ^c^myrne felonEunapcou'd'Ephefe félonAmmicn;

D,P 3 S 4- ,. Sccntc l.j.c.i.f m tgiJ\n.f.iç.t.d,tc Soromcnc /.j.r.2.p. i, l'appellent MMximt ilfhrft,

fou «ju'il y fuit né, l'on parccqu'il i'y cublit fclonEunapc iuclinc <.}.[. 70.

frerc
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frcrc du philofophe Claudien qui cnfeigna à Alexandrie , & de

Nymphidicnfophifte,qui profefla la rhétorique àSmyrne,& qui

fut fecrcraire de Julien. [Maxime avoiefans doute aulîi étudié

les belles Iettrcs,]'puilquc Julien le prenoit pour juge fouverain Juii.ep i<r.p.

de les écrits, [& Eunape a fait fa vie parmi celle des fophiftes.] **u

'Onluy donne néanmoins plutoft le titre de philofophe. cp.if.p.i 3o.

'Julien nousdonnetout lieu de juger qu'il faifoit profcflîondc cp.
5 8 p.isi)

lalccle des Cyniques, auflïbicn qu'un autre Maxime qui tafcha Bar
»i 6l 5

defcfaircEvefqucdeConltantinoplc [en 380, ce quin'cmpcl-

chc pas qu'il ne pretendift aufli eftrc Platonicien.]'Car il eltoit Eun.c. 4 .p.f*.

parent & le premier difciple d'Edefe 'de Cappadocc,fuccc(Teur
p . 3X .

delà chaire d'Iambliquc, [mort des le temps de Conftantin.]

'Edefc qui vivoit encore en 351, déjà extrêmement âgé, mourut cj.p.*$. 7o;

peu de temps après/apparemment à Pcrçamc. [Eunape en fait p.*s>|c. 4.«.p.

une longue hiftoirej mais il nous fuffit de dire] aqu'il ne veut pas

aflùrer qu'il fùft magicien comme Iambliquelon maiftre, peut-
-C,4P"*

élire pareeque la crainte de Conftantin [& dcConftance] 1 obli-

gea de cacher le commerce qu'il avoit avec les démons. 'Il luy p.41.41.

Fait néanmoins dire des cholescn fonge par les dcmons,'& en c.ti.p.i 4î .

ra porte d'autres hiftoires qui montrent qu'il ne valoit pas mieux M*-

que fon maiftre.'Eunape avoue aufli que Maxime, Chryfanthe, c.j.p.69 . 70.

ôcEufcbe Ces principaux dilciplcs,au(quels il renvoya luy mcfme
Julien, 'eftoient tous des magiciens. p-7o-74 Je.4.

y.in.
bJulien, "comme nous avons vu, fit de grandes inftanecs à F'»-M.j«-fi.

Maxime,'cjui s'eftoit établi à Ephcfc, & à Chryfanthe, pour les
P . 7o.

P '77 19 '

faire venir a faCour. Maxime y vint [au commencement de 361,]

'& y fit tort à fa réputation, mcfme parmi les payens. [Il n'y de- p.79.

meura pas toujours,] 'comme on le voit parles diverfes lettres juli.ep.if.itf.

que Julien luy écrivit, cfurtout par celle où il luy accorde un 5 **

chariot du public, pour s en retourneren ion pays prendre loin

de fa finté. [Mais il y revint dcpuis:]'Car il accompagna Julien Eun.c.t .p.gi|

avec Prifque au voyage de Pcrfe >[& ils furent (ans doute] ddc Amra|,1 '-p-

ces philofophes obftinez dans leur ignorancc, qui ayant beau- J AmatUjib
coup de crédit à fa Cour, l'engagèrent à cette malheureufe en- *4 1 c.

treprife contre le fentiment de beaucoup d'au très. 'C'eft pour- Thdn.i.j.c

quoi quand on eut appris la mort de Julien, le peuple d'A ntio- *»»F»*tf«ft

chc demanda où eftoient les faufles prophéties de ce fou de
Maxime.
'Eunape dit quejovien continua à honorer Maxime & les Eun.cj.p.jt.

autres philofophes qui avoient fuivi Julien j[c'cft à dire qu'il

ne les traita pas aufli mal qu'ils le meritoicnt.J'Valentinien & ib|Zor.i.^.
p .

JomCiy, CCCC 7Î4-7M-
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bcau-

mcfmc
ni ces deux

JEun.c.î.r .8i| princes vers le mois d'avril 364. 'Maxime & Prifque furent

^c

£i°«!£* mandez comme criminels. Néanmoins Prifque contre qui on
cltoit moins animc,[& qui le cachoit davantage,] fut renvoyé

Eun.c.*.p.8î| abfous.'Mais tout le monde s'éleva contre Maxime ;
a& on pre-

Thcm.p.100. tendit

q

U 'j| avo j c travailléà ruiner Valentinien dans l'efpjit de
rfZor.p.73t. Julien. b Àulfi lesloldats ne demandoient qu'à le mettre en pic-

Thcm
ces. c MaisSaIulle[Second]quiclloitencorc Prefctdu Prétoire,

ioo.

Cmp'"' adoucit les chofcs: dOn condanna Maxime à une très grofle
rZof.p.734-d. amende, dont on luy rabatit aullitoll la plus grande partie, Se

Th^paTO.*
1 on ^ renvoya en Afic pour cherchera payer le relie. [Mais Ibic

«. qu'il n'eult pasdequoi payer, foit parecqu'on lehaïlloit comme
magicien,] il demeura prifonnicr, & très maltraité jufque vers

Thcm.p.jp. la fin de 365.'Car alors le philofopheThcmillius ayant parlé pour

# Eii 14-
luy dans un difeours qu il fit à Valcns, c& Clcarque paven zélé

% 6 . ayant auffi fortement follicité fa grâce, il fut délivré dé tous les

p i7- maux , 'recouvra une partie de les biens , & eut permiflîon de
venir.i Conllantinople,ou il fut fort bien reccu.

[Mais ce bonheur fut aulîî court que peu lolide. Car en lan
t7 j9|Amm. 371,] 'Maxime 6c plulîeurs autres philolophes furent"mis en v.vaicnsj
i.x>.pj>o.b. juftice en qualité de magiciens, & punis du dernier fupplicc. 'J-14 *

Socr.n.p.jj.t. Maxime eut la telle tranchée à Ephelc : '& Libanius dit que la
d

* philolophie mourut avec luy.

SfciJ^.p.9t.c- 'Suidas attribue au philofophc Maxime maillrc de Julien l'a-

pollat"divcrs ouvrages de rhétorique &de phi lofophie,adrelTcz sec

en partie à Julien mefme. Mais il dit que ce Maxime cftoit d'E-
Socr i.j.c.i.p. pire ou de Byzancc j'& Socratc nous avertit qu'il faut diftin-
téiA çuer Maximcdc Byzancc pere d'Euclide, de Maxime d'Ephefc

qui engagea Julien dans l'idolâtrie.

[L'hilloire de Maximcemportcune partiede celle de Chry-
Eun.c.T.p.«>. fanthe Ion condilciple.]'!! eltoit de Sardes en Lydicjd'unefa-

fc i».p.» 4 4.
m '^c"^e Sénateurs de la ville, 8c il s'y retira après avoirquitré &c

ri 4»M9. l'école d'Edcle,'fans que toutes les lollicitations de Julien ni de
Maxime l'en pulTcnt tirer.Julien l'ayant fait pontife de laLydic,

il ne fît aucune peine aux Chrétiens} de forteque lcsEmpercurs
Chrétiens le laiflcrent vivre aulfi dans le repos qu'il aimoit,

tVil
^if<]ua ce qu'il mourut ai;é de plus de8o ans. BEunapefon [trop]

/p. 80. if i.

•M
:1e difciplc, & cou lin <Je fa femme, en a fait la vie. [ 11 en parle

P M4- encore fouvent dans l'hilloire des autres lophilles,]'que Chry-
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fanthe mefme luy fitentreprendre.'Suidasen parle auflî, & ne Saii.x. ?.u^.

dit point qu'il ait laifle aucun écrit. e -

'Prifque né dans le pays des MoloflTcs ou des Thcfprotcs[en Eun.c.f.p.d*.

Epire,]fut encore un des principaux difciplcs d'Edclc,[& ap-

paremment auflï franc magicien que les autres.] 'Mais comme cs.f>. 9 i-9i .

c'cflroit un efpritfort couvert, il nefedeelaroit point du tout.'Il cr.p.70 .

elloit déjà retire en Grèce l'an 351,'d'où Julien le fit venir à fa p.«o.«i.

Cour[onzeansaprés]à la perfualion de Maxime; & il s'y fit plus

citimer que Maxime mefme. [Il vint avec]'Julien à Antioche, Lib.rit.p.^x.a.

& l'obligea de témoigner de l'amitié à Libanius , qu'une per-
/

fonne avoit mis mal dans fon efprit. 'Une lettre de Julien qui J«&cp«|.fti

paroiitécrited'Antioche,&qui porte que le philofophcPrifque

s'efton exeufé de venir encore fitoft, [nous fait jugcrqu'il s'eftoic

ablènté quelque temps de la Cour, comme Maxime. Mais il y
revint au iîî bien que luy.] 'Car ils furent tous deux au voyage de Eun.e.î.p.tij

Pcrfc, a& tous deux acculez de magie fous Valcns en 371. Mais Amni l-*i-r«

Prifque s'en tira plus heureufement que Maxime, & eut la ^Viin.p.ix.

liberté de s'en retourner en Grecc'où il vécut jufqu'audcla de c.«.p.*3 .

50 ans. Il fut ce femble tué comme beaucoup d'autres par les

barbarcs,'c'eftà dire par les Gots qui ravagèrent la Grèce fous c.j.p. 7 j.

V.Arcadc. Alaric[cn 395 ou 396. ]

'Julien relevé encore beaucoup dans fes lettres un George Juli.cp.s.p.

receveur de quelque province, ble philolophe Euçenc,quequcl-
^

l,
l
n P 3 »4l

quesuns croient élire le pcrcdeThemiftiusj c EceDole[qui avoit jcp.iVp^ti

elté fon maiftreen rhétorique, &: dont nous pourrons parler en " H 1 "-

un autre endroit.] iji.i**.

ARTICLE XXXVI.
Hïjîoire du fephijlc Libanius,

Ibanius a paflfé de beaucoup le temps dejulien. Mais il

1 j a eu tant d'union avec ce prince, que nous crovons devoi r

mettre ici ce que nous avons à en dire. Cela te réduira a peu

de chofe à comparailon de ce qu'on en trouve, pareeque ceux

qui en voudront favoir beaucoup,peuvent lire la longue] 'hilloi- Lib.vit.p.r.

re qu'il a écrite luy mefme de fa vie.'Nous en avons encore une Eun.cn.p.

dans Eunape, mais beaucoup plus courte.

'Il eftoit d'une bonne famille d'Antioche, doù il doit eflre né p ^ 0»

Non ij. en 3 14, ["puisqu'il avoit cinquante ans en 364.

]

C II vint étudier p.^i
Tt t,r *

à Athènes, foù il eut pourmaiftre Diophante Arabe de nation, • Lib.vir. P. 7.

CcCCiî /Eun.p.i 3 o|c
* s.io.p.10^.117.

us.
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57* L'EMPEREUR JULIEN,
pour qui il n'acquit pas beaucoup d'cftimc,&qui n'en mericoit

lib.vit.p.io. pas aulîî beaucoup. II y fut nomme par le Proconful pour en-
b c

- leigner la rhétorique, à l'âge de 15 ans, [c'en: à dire vers 5^9.]
d

- Mais cette nomination n'eut pas de lieu. 'Apres avoir parie a
p.n. 1 1. A chênes environ quatre ans,'il fit un voyage à Heraclee dans
p.u.13. le Pont/d'oii eftant venu à Conflantinople, où les fophiftes

Nicoclc & Bemarquc profcfîbient alors, le premier voulut iuy
pi3-t4« donner fa chairc.'ll différa de l'accepter* & Nicocle changea
p.ij.a.b. d'avis. 'Ainfi il futreduitàfc faire connoillre par quelques dé-

clamations qui en peu de temps luy attirèrent plus de 80 eco-
b.c. liers.'1 1 y eue mefmc un ordre de l'Empereur pour l'obliger à ne

pointquitterla ville.

p i7- 'Mais ayant cfté aceufé d'avoir commerce avec un magicien,
Eim.ct4.p. 'ou mefmc d'un crime encore plus honteux, il fut chaûe de la

I Ubvit 18
v'"eaPar ^e gouverneur Limene , & fe retira premièrement à

fil.».

1

' Nicée,'& puisa Nicomcdie, oùilavoit cité appel lé pour enfei-

or.s.p.io».b| gner.'Etcc futenccite ville qu'il commença a avoir de la repu-
Eu».c.i 4.p. cation. Eunapcdit qu'il en fut biento!V'chafle. bCepcndant Li- '*m*f*ààt

h Lib.vit.p.19. banius mefmc allure qu'il y pafTa cina ans , qui Rirent le plus

heureux temps de là vic,& cju au bout de ce tcmps c
il fut ra pelle

-»7» àConftantinople.&obligéd y retourner quoique malgré lu v,par
p-17-c les inltances du Prefet,'& par un ordre exprés de l'Empereur,
or.j.p.no.d. 'II fie à Nicomcdie le panégyrique de Conltance & de Confiant

["en l'an 349, & il y eltoit encore lorfque Julien l'apoftat fut v.Coafta»

obligé de s'y retirer par ordre deConltancc en 351 au plultoft.

Ainli il peut avoir eltéchafle de CP.en 346,6c y eltre revenu fur

Tit p.t7.cij4. la fin de 351.

]

#

I I y revint par ordre de Gallus, comme il le die

afles
"

ra

p t7-i«- Ai ne rcullit pas tort a L,onltantinopJe, les écoliers qui 1 y
avoient fuivi s'cltant déréglez par lcsdcliccs de cette ville, ou

p.ii.i|t8.b. eftant allez étudier ailleurs depeur de s'ydereglerau(îî:'de forte

3ue l'été fuivant il retourna à Nicomcdie, [ou il paroift qu'il ne
emeura pas longtemps,]'la pelle l'ayant obligé d'en fortir, &

de retourner à Conftantinople. Il fcmblc avoir fait la mefmc
chofe a caufe de la famine l'année fuivante,[qui doit eftre au

p.»>.b.c pluftard l'an 353.] Ilfuc favorifé à Confbntinople par les quatre
{>erfonnesqui la gouvernèrent l'un après l'autre durant ce temps
à, & le quatrième luy fit accorder de grands privilèges par le

Princc,[c eft à dire par Gallus.
tJ* Dans le mefme temps,]'Stratcgc fait Proconful d'Acaïc par
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Confiance après la mort de Magnence [à la fin de 353>ou plu toft

quelque remps avant cette mort ,]'porta les Athéniens à luy p.jo.

offrir une chaire de fophifte. Il ne voulut pas l'accepter, 'mais p. 3 i.b«

demanda «i [Gallus] la permilfion de quitter Conltantinople

pour quatre mois , afin d'aller faire un voyage à Antioche. Ce
prince luy accorda ce qu'il demandoit , à la charge néanmoins
qu'il feroit à Conltantinople avant l'hivcr.'Ily revint en effetj p-3 ? .b.«.

mais continuant toujours à s'y déplaire, ' il obtint de Gallus une c.d.

nouvelle pcrmiflîon de retourner à Antioche, non pas néan-

moins encore pour y demeurer. 'Il penfà changer de deflein lur p>M-*

quelques nouvelles qu'il reccut d' Antiochc;&: enfin néanmoins
il ferefolut d'y aller} [de forte qu'il nefemble pas y pouvoir élire

arrivé avant le primtemps de l'an 354.,-ôc il cit certain auflî que

v.Conftin- ce ne peut pas eltre plulkard.puilquc Gallus y régna encore quel-

* que temps. ]'I1 trouva la ville en trouble au fujet de la cherté b.c.

ib:i des vivres.'Quelques jours après arriva la mort du gouverneur f.j*.c.d.

[
Théophile > Se Domitien ayant enfuite elle tue,] 'Stratège fut p.j7.b.

fait Préfet du Prétoire au lieu de luy.

'Gallus ne manqua pas de faire reffouvenir Libanius de s'en p.jj.c.

Retourner à Conltantinople, & il luy promitdelefaire/fansen c|p.j<.a.

avoir néanmoins aucune envie :[ Et Gallus ayant perdu l'Empi-

re avec la vie des la melmc année 354, il s'arrclla tout à fait à

Antioche,] & y pafla tout le relte du temps qu'il vécut depuis, Eun.cu.p.

[àenfeiçncr la rhétorique, à déclamer, &. à d'autres emplois »!*

iemblables. Nous avons cru devoir faire toute cette déduction

de cette première partie de la vie de Libanius , moins pour

eclaircir ce qui le regarde,quc pour d'autres points de l'hiltoire

plus imp mans. Les autres evenemens de fa vie fe peuvent voir

dans la defeription qu'il nous en a faite.]

'Il vécut julquaunc extrême vicilleATe
,
[& au moins jufque p.tji.ijf.

vers Tan 390, & vers la fin du règne de Theodofe.]'L*orailon Lib.Patr.P.»4f

v.Theodo- contre les protecteurs des villagcs"femble citer la lovdudixie- çod.rhxt.iu

me avril wt.'SÏ Tatien & fon fils, dont il parle dans le difeours ubor.î <.p.

contre Florens,[font les deux Préfets de l'Orient & de Conftan- 4* 3-c*.

tinople qui furent dilgraciez en 591, comme il y a allez d'appa-

rence, ce difeours n'aura point cité fait avant l'an 393. Ainfi il

faudra dire qu'il a vécu au moins 80 ans.]Sozomene dit qu'en

mourant il eut regret de ne pouvoir laiffer fa chaire à S. Chry-

foftome [qu'il avoit eu pour écolier,] mais qui en embraffant la

vertu du Chriftianifme,[s'cftoit bien mis audeflus d'un emploi

tel que celui là. Et il y avoit déjà pluficurs années qu'il citoiç

Preftrc. Cccciij
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Nous avons vu que Julien avoit apparemment donné le titre

Eua.p.13 j. de Quefteur à Libanius.]'Scs fuccefleurs luy voulurent donner
celuiclc Préfet honoraire du Prétoire i mais il le rcfula , préfé-

rant à tout la qualité de lophifte. [Julien témoignoit une cftime

&lune affc&ion particulière pour luy > comme nous l'apprenons

p.i 5 4lSuid.x. non feulement de fa vie & de les autres écrits ,]'mais encore

P'JJf' d'Eunape & de Suidas. aNous avons quelques lettres que ce

%*44?
J 14

prince luy a adrelTées. Jenefçay fi la dernière n'eft point écrite

n.p.3jo. des Gaulcs,'mais félon un manulcrit elle s'adrefle à Prifquc, 6c

non pas à Liban iu s.

ARTICLE XXXVII.
Des écrits de Libanius tjr de fon génie.

Suid.x.P.4t. '* Ibanius a IaifTé une infinité d'écrits, qui confident en

J.*J,

i

|Phoi.c*' 1 j panégyriques, en déclamations &cn lettres. [Nous avons

jo.p.m. deux volumes in folio de fes déclamations & de les autres dif-

vorr.h.gr.i.4. cours. ]'Lco Allatiuscn a encore donné d'autres pièces, impri-
c-*° P-4V7- mécs à Romecn i64i.[Godefroy en a donné 1 quatre à Genève 1.

en 1631: &en 1654 il y a fait encore imprimer un difeours que
Libanius adrefTe à Thcodofe pour cmpelchcr qu'on n'abatiftlcs

Socr.n.p.4M. temples des dieux. ]'M r Valois nous avoit promis plus de vingt
*' difeours du mcfme auteur qui n'ont point encoreelté imprimez:

[mais il c(l mort avant quedeseftre acquité de cette promelTe.

On a encore un aflez grand nombre de lettres de luy imprimées
feulement en latin,6c lesfavansen citent beaucoup d'autres qui

font en grec dans les manuferits. Nous en avons une imprimée
avec fes déclamations, adreflec au philolophe Euftathc, pour

ifi P i.i.ep. 4 i. réfuter ceux qui ledecrioient j]'uneautreà S. Chryfoftome fur
T ' >i9 ' ' un panégyrique de l'Empereur fait par ce Saint [alors encore

tout jeune: & il y en a encore deux imprimées parmi celles de S.

Bafilc pour répondre à celles que ce Saint luy avoit écrites.]

«• 'Libanius paflbit dans l'efprit de tout le monde pour un ex-
Eun c.'4.p. cellent orateur.'Eunapc dit que tout ce qu'il a écrit a une dou-

ceur & un agrément qui attire j avec une"gayeté & uneefpcce t»(unî<

P-«34. d'enjouement qui luy iert de fel ; 'Que tou s fes termes fontehoi-
fis & m arquent unegrande lecture,& qu'il n'y a point de mots fi «•H4

'**

vieux & fi inconnus qu'il nefache faire entrer dansfon diicoursj

faifant quelquefois une pièce entière pour un (cul de ces mots
/. def*rrttiH$ttt d€ s»f*riis,de c»Jiodt* r<trnm, de us jMtim M*gtfirmtmmm damas t»freii**er-
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antiques. Il eftime davantage fes lettres que (es déclamations,

irrotf. dam le llylc, dit-il, cft tout a fait foiblc, mort, ôc'Tans vigueur.

'Néanmoins Photius trouve que ces fortes de pièces de rhetori- phot.oo.p.

que font encore meilleures que les autres [qui font fur des fujets

réels Se ferieux,]parccqu'à force délire tournées Se travaillées,

elles perdent toute la beauté Se l'agrément d'un ltyle naturel

Se fans affectation, [dont ces fortes dedifeoursont befoin. ] Elles

font avec cela fort obfcures, particulièrement à caufe des paren-

thcfcs,dont illesembarafl'c&parcequc poureltrc court il omet
fouvent ce qui eft le plus ncceflairc.'Il y eft en des endroits fort Lib.or.i4.p.

froid & fort bas. aPhotius convient avec Eunapc, que ce qu'il a ^p^
0,

,

de meilleur font fes lettres. 'Aufli il pretendoit l'emporter en ub-or^ij.
ce genre fur tout le monde , jufqu'à ofer dire à Julien qu'il n'y

clloitquefondifciple,

'N'ayant pas rencontré d'abord unmaiftrc qui le fatisfift, il Eun.p.i 3 o|

s'eftoit moins occupé à sinllruire fous les autres qu'à étudier
J-

lb- v» B-*»**

les anciens,& à le former lur eux. 'Et il rencontroit quelquefois £ Un p , 3 ,

.

a(Tcz bien, comme ceux qui tirent fouvent: 'mais cependanton p.133.

voyoitbicn par fes pièces qu'il n'avoit point eu de mailtrej ce
qui faifoit qu'il manquoit aux règles les plus communes, Se à
celles mcfmcs que les enfans lavent.'La manière dont il relevé Libdctcmp.p.

Julien, Se Ion zele pour les idoles dans un difeours adrefle à m.
Thcodofe[le prince le plus ennemi de l'idolâtrie, fait voir que
dans (a vicillclfe mcfme il le laifToit emporter à l'ardeur de Ion
imaçination, fans confulter la raîfon & le jugement.]

'Il avoit unegrande pénétration pour conno ilire le bien & Eun.p.i|ik

le mal des pcrlonncs, &. une facilité merveillcufe pour les re- '3i-

prefenter chacune dansfon cara&crc propre. Il les contrefaifoit

fi bien, que des perfonnesoppofées d'inclination Se de mœurs fê

croyoient également approuvées Se clt imées de luy. [ Cela mar-
quoit en luy beaucoup de promtitude Se d'agilité d'cfprit, mais
non pas un grand amour pour la vérité qui ne fe transforme
point entant de manières.]'Au fll Socrate remarque qu'il re- socr.!.

} .c.»|.

gloit fes blafmes Se fes louanges,non fur la vérité des cholcs,mais P-W7*
lur ce qui frapoit fon imagination j 5c il le condanne avec raifon

de ce qu'il avoit donné des éloges à Confiance pendant qu'il

regnoit, quelque ennemi que ce prince fuft de les idoles , Se

l'avoit déchiré outrageufement après fa mort.

[Ses difeours les plus fericux font pleins de raifonnemens Se

de penlées de deelamateur , plus fpecieufes que véritables Se

folides. Ilncfavoit point non plus donner de bornes à fon hu-
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57* L'EMPEREUR JULIEN.
Eun.c.t 4 .p. mcur railleufe & enjouée:] 'Carcomme il connoifToit le foiblc

de couc le monde, il n'y avoic point d'ami ni de perfonne'qui

l'approchait, à qui il ne donnait quelque coup de dent.

[Il paroift dans fes ouvrages fore anime contre le Chriftia-

nifmc,&: fort zélé pour fes idoles.On voit encore dans fes écrits

une vanité & une complaifance en luy mefme tout à fait indi-

Lib.vit.p.î.d. gne d'un homme d'honneur.] 'Il fc vante fort de fa chaftetc,

Eun.p.ijj. 'qui alloitarcjetterle mariage pour avoir une concubine:*&
* L,

« 1

V

a'
P ' 48

' parle plufieurs fois d'un fils qu'il en cut. bNousncdifonsrien

*Eun.p.îji. ici des lujets pour lefquels on dit qu'il fut chaflede Conftanti-

nople.[lf fut fouvent aceufé d'ufer de fortilegcs, comme on le

voit dans fa vie* & cela pouvoit bien n'eftre pas fans fonde-

ment: car il témoigne partout une grande eftime pour les de-

vins : 11 donne fur cela à Julien les louanges que nous avons
lib.vit.p.i.b. vues.] 'Il loue mefme fon bifaycul d'avoir cite fort habile dans

p. î i.t.d|î 7.c cet art infame.'Et enfin il avoue afTez nettement qu'il fefervoit

luy mefme de Ibrcclleries & d'enchantemens, non feulement

Eour juçcrdecequ'il avoit à faire, mais mefme pour procurer

l mort a des perfonnes.

L'EMPEREUR



FL.C

L'EMPEREUR .

J O V I E N.
ARTICLE PREMIER.

FamiSe dejovien : Sen éloge far les payens : Il freftrej. C.

4 tout,

E Comte Varronicn originaire du territoire de

Singidon dans la Pannonie,[ou plutoft dans la

Mefic,]eut plufieurs enfans qui moururent jeu-

nes, Se l'Empereur Jovien dont nous parlons. 'Il

ivoit, dit-on, appris par un fonge que fon fils fe-

roit Empereur, Se luy Conlul : mais le dernier fc

tro.iva faux. Car il vécut allez pour favoir que Jovien eltoit

Empereur, mais il mourut auflitoft, avantmclmcque de l'avoir

vu, & avant que d'arriver au condilat'quc Ion fils luy avoit déjà

deltiné.» Il avoit efté Comte des Domcftiqucs,b &: avoit fi fort

paru dans la milice, que quoiqu'il le fuit retiré des emplois pour

mener une vie plus calme,on a écrit que la confiderationdefon

mérite avoit eu beaucoup de part à l'élection de fon fils.

cJovien eft nommé dans une mcdaillc"FlaviusClaudius Jovia-

nus. a II naquit vers l'an 331.
cIlcpoufa Cariton/fillc du General

Lucillien,[dont Ammien parle en divers endroits.] sPhiloftor-

gc luy donne deux enfans , Varronien, hné vers le melme temps

que Jovien fut fait Empereur, [& un autre qui eftoit afTurémenc

plus âgé, & ne pouvoit eftre qu'uno fille. Les autres auteurs ne
p.i rient quede Varronicn,] 1 ôt'Zonarc fuppofe qu'il n'avoit point

d'autre enfant.

[ Il n'eft pas étonnant que ce prince très zélé pour le Chriftia-

nilmeait cfté loué par les Chrétiens, qui luy donnent tous des

éloges. Mais les payens mefmes n'en parlent guère moins avan-
tageufement:& nous nous contenterons de ce qu'ils en dilènt.

]

'Eutrope affïire qu'on ne le pouvoit aceufer ni de négligence ni

d'imprudence,'& qu'il eftoit d'un naturel aiFable,doux,& gêne-
rame IF. Dddd

Viaepi.

Amm.I.ij.p.

308. c.

np.jit|Theni.
or.j p.6f.a.
* Zof.j.j.p.

7t}.c.

Mmm.p.ijtf.
cjTlicmi.or.f.

p.6t b; EutrJ

Su!d.;.p.ii4+.

a.

«Byiiam.p.
\ s.

d Anim.p.jpS.

a|Socr.l.j.c

itf.p.xoj.d.

* Zon.p.i (.d|

Ccdr.p. jojj.

fAnim.p. joj.
b,

/Phifgl.S.c.

8.pi 11.

b Themi.or.f

.

p.£4-<L

$ Zon.p.tj.a.

Eutr.p.5 s >-f-

p.îso.a.
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Thcm.or.f.p.

or.7.p.?>.c.

5uid.p.t»44.

Amm.p.joo.
b.

« p.jol.c.

Lu.p.ioib.

I.if.p.joS.b.

Thdrt.L4.c1.

p.6<O.C.

Suid.p.n + 4..

•jNphr.lio.
c.|S.p.9 4 .a|

Socr.l.i.cn.

p.i» 5
|l.4.c.i.

p. &i i.a.

Suid.p.1144.

b.

Ruf l.i ici.
p.«77-l-

Socr.L3.c14.

piou.

Î7S L'EMPEREUR JOVIEN.
rcux.'Ammicn & le jeune Victor difent qu'il eltoic fort grand

& bienfait de corps, quoiqu'un peu courbé, d'un port grave &
majcllucux, d'un efprit & d'un vifage très gay; fort facile Se

fort familier avec les amis, aimant les lettres, & médiocrement

habile, fort porté à la bonté fie à la douceur, & qui cltoit pour

ne donner les charges qu'avec beaucoup de choix & de matu-

rité, comme il parut par celles qu'il avoit déjà données, durant

le peu de mois qu'il régna. 'On en peut voir encore d'autres

éloges dans Themiltius, quoique moins considérables parce-

que c'elt un panegyriitc.'Parlant de luy dans un difeours fait

tous Valcns, il dit que le peu de foin qu'il avoit des philofophes

[payens,]nercpondoit pas au refte de fes actions, & à la gloire

qu'elles luy avoient acquife. 'Suidas au contraire en parle très

mal, [fuivant apparemment Eunape, toujours envenimé contre
les Chrétiens, 6c fouvent peu inftruit des faits qu'il avance.]

'Ammien le taxe néanmoins detimidité,ad'avoir efté grand

mangeur, fujet au vin, &: mefmc aux femmes:] Ce qui neferoit

pas une petite tache dans fa vie,finous ne nous fouvenions de ce

qu'Ammien remarque luy mefme,] 'que la malignité de la medi-

unce a accoutumé de feindre ces fortes de crimes dans les Sou-

verains lorfqu'elle ne les y trouve pas.

'Cet auteur n'oublie pas de remarquer qu'il avoit beaucoup

d'amour pour la loy Chréticnne.'ll en avoit toujours fait une

profeflion ouverte, mefmc du temps de Julien,fans craindre la

puiflancede ce tyran/Suidas & Niccphore difent après Socra-

tc, que Julien ayant ordonné à tous les officiers de quitter ou la

religion Chrétienne ou l'épéc, Jovicn qui eltoit alors Tribun,

choifit le dernier parti j mais que Julien ne laifla pas de le rete-

nir auprès de luy, y eftanteontraintpar la guerre de Perfe,dans

laquelle il luy donna de rcmploi:'L.ar ceux qui en parlent le

plus mal, avouent qu'il eftoit expérimenté dans la guerre. [On
peut donc dire qu'il a mérité le titre de ConfclTeurrJ'Et Rufin le

luy donne en effet 3 mais il femblc que ce foit pour une autre

railon, que nous marquerons dans la fuitc.'II avoit toujoursefté

attaché[& au Chriftianifme, & mefmejà la foy de laConfub-

ftantialité.
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tJ»^ çj*-ti eJ^ts t^'tî» c^*^5 t>*1i sf-A^ t^^Ls t7lJl>

I A R T I C L E I I.

Jovien élu Empereur, fait avec les Per/ls une paix defavantageufe%

• mais necejfaire.

l'an de Je su s Ch ris t 363.

pour une perfonne de Ton âge. Il avoit fuivi Julien dans fon

voyage de Perfe, où ce prince qui avoit efté aflez imprudent
pour s'engager dans un pays difficile & inconnu, où il fe trou-

voie fans vivrcs,& attaqué lans cefle par toutes les forces de la

Perle, fut enfin bleflTé dans un combat donné le z<> juin 363, &:

*c mourut la nuit fuivante.]'Lc matin mcfmc du i7,"les officiers Amm.p.»?î.

s'e/lant aflemblez pour luy donner un fuccelTcur, Jovien fi.it clu

•U'iv ur/n "d'uncont'entementcommun,'&àla requeftede toute l'armée, zof.i...p.719<
bmais au grand regret des payens,comme il paroift: par la manie- e|Tfc«ri u .c

re dont Ammicn Marcellin en parle. * Bar^'.j
[Ce qui luy fut encore plus honorable,] cc'eft qu'il ne voulut iiSjAmm.i.

accepter l'Empire, qu'après avoir obligé tous les foldats à fe
1
l ?

c)
9g '

déclarer Chrétiens: & c eft particulièrement pour cela que p.i77 .i.

Rufin luy donne le titre de Confclîcur.'Socratc &:Sozomcnc socr.i.j CH.
raportent la mefme chofe : mais Theodorct la décrit plusam- p««*f.«|So*J.

plemcnt. d Lors, dit-il, qu'on eut déclaré Jovien Auguftc, ce ch^i^li.
prince ufant de fa magnanimité ordinaire, & fans craindre ni la à Tiuirt.i.^c

pui (Tance des Généraux, ni le changement de volonté dans les 'P- 6 '0 * 61 -

îbldats, déclara qu'eftant Chrétien, il ne pou voit pas comman-
der à une armée qui avoit appris l'impiété dejulien;& qui citant

abandonnée de Dieu ne manqueroit pas d'eftre la proie des

ennemis : A quoy les foldats répondirent tout d'une voix, qu'il

n'avoit rien à craindre de ce colté là , qu'il commanderoit à des

Chrétiens, & qu'ils avoient plus d'égard aux inftruftions qu'ils

avoient reccucs fi longtemps deConllantin 6c de Confiance,

qu ace que leur avoit ^it Julien durant deux ans. 'Il n'y a donc Btr.1r3.5t1g]

pas d'apparence que Jovien ait eu aucun égard aux réponfes de Aœm*P***7A
ceux qui regardoient les entrailles des victimes, comme le dit

A mmicnj [quoique peuteftre il n'ait pas pu empefeher que quel-

ques uns ne lacrihaflent.

Dddd ij
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L'armée Romaine fc trouvoit engagée, comme nous l'avons
c • 3,, •

vu>en parlant de Julien, au milieu du pays des Perfes, dansunc
ncceffitéprclquc inévitable de périr, ou par les armes des Per-

fes, ou par le défaut des vivres. Jovien qui avoit l'un & l'autre à

combatre,fc mettoit moins en peine de toute la puiflanec des

Amm.p.i97. Perlesj]'& Ammicn mcfmc reconnoift que dans toutes les ren-
* 9 *- contres ou il eut le moyen d'en venir aux mains, il demeuroit
Zof.].3.p.7i>. toujours victorieux.'On voit la melme choie dans Zofime, au

moins pour un combat qu'il raporte:[& cela fufKt pour réfuter]

Lib.oMi.p. 'ce que Libanius[6c Eutropc]dilcnt des victoires des Pcriès fur
3"-c Jovien.
Amm f.\99. 'Mais il ne trouvoit point de remède contre la famine qui

^^'hc^V eftoit prellcdc ruiner entièrement fon armce; a &:il fc voyoiten

<.c. 3.p.640j. un état on les Perles pouvoient ne pas leulcment lailler echaper
*Na*« 4-p. un homme de toutes les troupes, bh Dieu par une grâce particu-

i Thdn 1.4*6 l'cre 4u 'il accorda à fa pieté, ne l'eulfc fecouru dans ce befoin.

i.p.tftf i.al cCarlcs Perles foit par une modération naturelle^foit par la

vfl'l'jf'ï. crainte de quelque accidcnt,ecnvoyerent les premiers parler

t Nat.p.iia.a. depaix : cequ Ammicn melme quelque ennemi qu il le déclare
ia|Amm.

P . jc jov jcn , avoue élire une faveur de Dieu que l'on n'euft ofé

# Amm.c|Ruf. efpcrcr/& il dit que les Perfes accordèrent la paix comme par
p-«77-i- une elpece de mfcricordc.sLibanius mcfmc admire que les

/ Amm.p.301.
perfcs aj^t mieux aimé finir la guerre que de combatre.

/Lib.temp.p. b Lc traité dura quatre jours, qui furent, dit Ammicn, plus

M*tç
' infuportablcsaux Romains que les tourmens les plus cruels, à

joo. caule de la faim qu'ils enduroient.'Outre cette extrémité, on
#P joo.b|Eutr. faiiôit encore appréhender à Jovien la révolte de Procopc
AmnuLif.fi parent de Julien. Et ce foupçon clloit fort bien fondé, félon
140

' ' Ammien mcfmej[commc 1 événement ne le fit que trop pa-

l.n.p. 3ot.a| roiltxc.j'II ne faut donc pas s'étonner Ci Jovien fut obligé d'ac-
Zof.i.3.p.7J o.

CCptcr une pa j x jc trcntc ans,'oudc 19 fclon Rufin,mlous des

/Ruf.p.i 77 .t. conditions nonteufes pour l'Empire, mais que l'extrémité où
m

s

i

»l°
1 ' 4 P ^'on c^olz renvoie douces & neceflaires. C'cltoit le fruit que

l'imprudence & la temerité de Julien contraignoient de re-

cueillir celui qui clloit autant le fuccclTeur de la défaite que de

Ammp.joo. fbn Empire.'Ellcs confilloient à abandonner aux Perfes ce qu'ils

a.b|Zof.p.7jo. ^voient cédé aux Romains fous Diocleticn, c'eft à dire cinq

provinces fur le Tigre , avec divers chafteaux, &i les villes de

Nifibc & de Singarc,donton obtint néanmoins que les habitans

pourraient fc retirer fur les terres des Romains j 6c encore a

s'engager de ne donner point de fecours contre les Perfes à
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58rc. ,*3 Arfacc Roy d'Arménie, [en cas qu'il arrivait dans Iafuitequel-

que nouveau fujctdc guerre entre les Pcrfes & luy:caril paroift:

par ce qui le pafla fous V alens, qu'i 1 fuit compris pour cette fois

dans le traite comme allié des Romains,]'& qu'il devoit de- AmmLjc.p.

meurer librc[& paiùble]dans fes Etats. 3 Ainfi le dieu Terme * , *'c
cjf j

qui n'avoit pis voulu céder àJupiter,fclon les fables des payens, c.i? p^o.i.cj

fut oblige de céder à la neceflité des affaires dejovien, & à la i«c»*.f.«s«*i

temerite de Julien, nonobfèant toutes les prophéties des augu-

res.'On plaignoidurtout Nifibe qui avoit toujours elté le rem- Amm.Uf.p.
par de l'Empire contre les Pcrfes, fie Ammicn fait ce qu'il peut ps*i°ï|Cfciy«

pour en rendre la perte plus odieufe.
mgeM.p.***»

ARTICLE III.

S'il faut blafmerJcvUn touchant lapaix.

'^*VUelq.hes hiftoriens ont dit pour décrier ce traité de Amm.Uf.p.

V J Tovien avec les Perfcs, que depuis que Romeeltoit , il ne ti^Ju
fe trouvoit point qu'aucun Conful ou aucun Empereur euit a.

jamais accordé un pouce de terre à l'ennemi. 'Cependant spm.n.c.p.ii.

Adrien avoit abandonné incomparablement plus de provinces *"a b*

que Jovien. [Aurelicn]abandonna aufli touce la Dacc que
Trajan avoit conquile audelà du Danube, de qui cltoit d'une

très grande é:cndue. Diocleticn mclmc tout victorieux qu'il

cltoit, abandonna dans l'Egypte pluficurs journées de pays.Ce
qui a fait dire à un lavant homme de ce temps, que c'elt particu-

lièrement en haine de la religion Chrétienne qu'on a tant crié-

contre cecte adion de Jovien.'Quelques uns pour juftitfcr des Amm.n.p.jo*.

payens contre un Empereur Chrétien,répondentquc les autres

ont fait une action fage d'abandonner fans traité des pays qui ne

fc pouvoient défendre qu'avec de grands frais & de grandes

incommoditcz.[Mais fi leur conduite clt fage, celle dejovien

l'eft-elle moins ? puifqu'il ne pouvoit aufli refufer de céder les

pavs qu'il abandonne , non fans beaucoup de frais, mais fans ex-

poicr prclquc tout ecque l'Empire avoit de forces à la captivité

ou à la mort japrés quov les Perles en auraient conquis fans peine

beaucoup davantage. Toute la différence elt donc qu'il 1 a fait

par un traité) mais cela ne rend pas l'on action moins neceffaire,

ni par confequent moins fage : Et d'où fçait-on mefme que les

autres l'ont fait lans traité ? Il elt certain au moins qu'ils ont

Ddddiij
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traité depuis avec les peuples à qui ils avoient donné tant de 3 ' î *

provinces de l'Empire.]

Aram.p.joo. 'Ammicn prétend que dans lesquatre jours que Jovicn mit à
*• traiter, il eult pu gagner la Corducnnc qui eftoit un bon pays

ZoGp. 7 jo.b. fujet à l'Empire. [Cependant il falloit pafler le Tigre.] 'Car fi

Amm.p.i9«. Zofime dit que les Romains l'avoient paffé auparavant,'Am-

mien qui décrit les chofes plus particulièrement, nous fait voir

p.301. qu'jl fe trompc.'Les Romains ne le panèrent qu'après la paix,

Se mefmc quoiqu'ils n'eulTent plus alors d'ennemis, ils ne le

purent néanmoins pafler qu'avec beaucoup de peine, fie avec

p.joijo».

70 mil (cf.

15 lieues, oui on ne trouvoit quoique ce loit ni pour

p.joi b|Zof.p. pour manger, fie"leur extrémité fut h grande qu'ils furent rc- Non 1

*J»* du.tsà mangcrlcurs chevaux, ce qui leur rît perdre encore une

Lib.or.n.p. grande partie de leurs armes & de leur bagage.'Libanius avoue
*m .a.b. q Llc Ja plupart revinrent prclque nuds fans armes fie fans argent.

[Qu'euuent-ils donc fait li avec la faim, ils euflent eu àfoutenir

les attaques continuelles des ennemis ?

Ag*.U.p.ijc. Il a cité ailé à Acathias de deux-cents ans après,] 'de condan-
,3tf

* ncr Jovicn, & de dire qu'il avoit"crahi Nilîbe, parcequ'il avoit •o,
<
t4* 1

Eu:r.p. j s j.c. trop d'empreircment de fc tirer du pays des Perles.'Eutropc qu i

*
y cltoit,[& qui voyoit de plus près l'état des chofes,] 'quoiqu'il

olafmc extrêmement cette paix, avoue cependant qu'elle cltoit

neceffairc. [Philoftorge Chrétien, mais Arien, fie ainfi très peu
p'iifç.i.sc i. favorable à Jovien,]'dit qu'il n'y avoit pas d'autre moyen de
? > °6

' fauver l'armée, déjà réduite à la dixième partie.

Emr.p.j 8 j.f. 'Ce qu'Eutrope reprend le plus dans Jovicn, ou plutoft la feule

chofe qu'il y reprend, [c'en; ce qui eft le plus à fa louange, ]favoir

qu'il n'a pas voulu, quand il le pouvoit, rompre l'accord que la

ncccflïté luy avoit fait faire, fie qu'il a mieux aimé garder fa

parole, que luivrc l'exemple que les Romains luy avoient donné
f|Amm.pj03- dans toutes les paix defavantageufes. 'Car en effet il pouvoit
,OJ

• conferverN ifibe, [ fie fans doute auflî tout le refte, ] s'il cuit, voulu
violer la foy qu'il avoit donnée.

[Mais l'état de Mancinus fie des autres Romains que l'on

allègue, efloitbicn différent de celui de Jovicn. Le Sénat pou-
voit avoir l'autorité de calTcr les traitez faits par des Généraux
qui luy cftoient fournis. C'eft une au tre queftion de favoir s'il fuf-

nloitcn le faifant de remettre lcsGcneraux entre les mains de
ccuxavcc qui ilsavoient traité. Quoiqu'il en foit,Jovicn n'avoit
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point de fupericur qui culU'autori ce de ratifier ou dedefavouer

iesfcrmcnsqu'ilavoitfaits:&ainfi il eftoit obligé de lesobfcrvcr

fur peine de violer la foy publique, fans laquelle il n'y a plus de
focieté parmi les hommes, & fur peine de tuerfon ameen offen-

fant celui qui défend le parjure d'une manière fi terrible.]

'Auffi Icspayens n'ofant conteller l'obligation quavoit Jovien, Amm.Ut.p.
d'obfcrvcr (on ferment, ont tafchc de décrier une fermeté fi s°4-i°$l Eu"*

Chrétienne & fi royale par d'autres intentions qu'ils luy ont
attribuées. [Nous n'examinons point fi ç'ont eî té les véritables

motifs de fa conduite i c'clt unfecretqu'il faut refervcràDicu;
ni fi ces raifons mefmes n'auroient point cité furfifantes pour le

faire agir comme il rit. Il nous furrît qu'on ne le peutblafmcr
d'avoir fait une paixqu'on avoue avoir cité nccelTaire,ni d'avoir

exécuté les conditions d'un traité auquel il s'eftoit engagé par

ferment, & qu'il pouvoit exécuter fans violer la loy de Dieu,ou
plutoft qu'il ne pouvoit manquer d'exécuter fans la violer.]

I ARTICLE IV.

Jovien ramené de Perfe f'armée Romaine.

[ 1~JOur reprendre la fuite de l'hiftoire,]'Jovien ayant palTé Aram.Uj.p.

§ le Tigre, vu les ruines de la ville d'Âtre fi célèbre dans
,01 '

l'hiftoirc de Scvcre, & travcrlé les deferts dont nous avons par-

lé/fans faire ni fou ffrir aucun a&e d'hoftilitc, 'comme on en zo.aj.p7j0.

avoitcu peur, barriva au chalteau d'Ur, qui appartenoit encore c -

ni* 1 J 1 r 1 * Amra.p.joi.
aux Perles,mai s ou il commença a trouver quelque ioulagcment c

parles vivres qu'il y fit venirde la Meiopotamie. Il envoya de la Ap.?ot.a.i»|

en Italie, en Illyrie, & dans les Gaules, porter la nouvelle de 2-° P-73* a -

fon élévation, 8c de la mort de lulien.'Ilaonna en mefme temps Amm.p.jotb.

à Lucillicn fon beaupere la charge de General de la cavalerie c -

&dcl'infantcric[dans l'Illyrie&:]dansritalic,'qu'ilavoitdéja Ui.p.its.

*t*vfttr cue"en partie fous Confiance j
c& à Malaric celle dc*Gcneral 'f

»
y
vM/^r Gaules, que Jovin avoit alors ; enquoi Ammicn loue la

étrmorum. prudence.

t

î*6* [Il rentra apparemment fur les terres de l'Empire]'au lieu P.303.C.

appellé Tifalpnates, où il trouva Scbaftien & Procope Géné-

raux d'une armée que Julien avoit laiilee dans la Meiopotamie.

Il les reccut fort bien,'& quelque temps après il envoya Proco p.3oj.3o«.

pc enterrer à Tarfc le corps de Julien [dont il clloit parent.]
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584 L'EMPEREUR JOVIEN. V*kj,

Procopc après s'eftre acquité de cette commiilion, fe cacha» & ' J<

J

*

ne parut plus que lorfqu'il prit la pourpre en 365(0115 Valcns.

p.joj c 'De Tifalphates Jovicn le harta d'aller à Nifibc. Il campa au-

p.304 a. prés, ayant honte d'y entrcr/Sc des le lendemain 1 etendarde

P . }
o3.d|chr. Pcrfey flic arboré par BinefeTun des principaux Seigneurs

Ai.p.sjé. Pcrians, que Sapor avoit donné à Jovien comme otage de la

/mm.p.304 a. paix,'& pourcn prclîcr auifi l'exécution de la part desRomains.

p.304.30^ En mefme temps les habitans eurent ordre d'en fortir,'cc qui

Chryongent caufa la defolationqu'Ammien 6c S.Chryfoftomc mcfmedécri-

«\mm!p.}04. veuc d'une manière tout à fait touchante. 3 Les habitans firent

3 os|Zoi.P . tout ce qu'ils purent pour obtenir qu'il n'abandonnaftpas leur

7i» /j3- ville, s'offrant de la garder eux meimes , fans autre garnifon.

Mais il répondit à toutes leurs inftances , au'il n'clboit plus

maillrc delà chofe après avoir donné fa parole. Ainfi ils furent

obligez de fortir tous en l'clpace de trois jours, & de fe retirer

Zof.p.733 a. dans les villes voifines avec ce qu'ils purent emporter. Trefquc

chr. \i.p 6>«. tous fe retirèrent à Amidc/où. Jovicn leur fît baftir un bourg

dont l'enceinte cftoit jointe à celle de la villc>&: qu'il rîtappcl-

Jer le bourg de Nifibc. [Amidc repara ainfi les pertes quelle

avoit foufrertes fous Conltancc, &. s'augmenta mefme : & c'eft

fans doute par ce moyen qu'elle devint la métropole de ce qui

relta aux Romains dans la Mefopotamie.]
Gcnn.ci. 'Au rcfleil ne faut pas s'étonner que les Romains aient perdu

une place au (Ti importante qu'eftoit Nifibc, puilque Julien l'a-

voit dépouillée delà plus fjrte défenlc, (avoir du corps de S.

Jacquc fon Evcfque.Car Confhntin avoit ordonné qu'on l'en-

terreroit dans la ville quand il feroit mort, efpcrant qu'il en

feroit le gardienj &Dieu témoigna par l'événement qu'il avoic

agréé fa 1f>y. Mais Julien jaloux de la gloire des Chrétiens,

avoit voulu peu de mois avant ceci qu'on milt fon corps hors de

la ville, [fous prétexte fans doute de faire obfcrver les loix Ro-

maines, qui ne fouffroient point les morts dans les villes.]

/mm.Uf .p. 'Jovicn ne quitta Nifibc, félon Ammien, qu'aprés"quc tout le &c.

îuio'v p s 4ïi
mondcenfiitforti. bD'autrcsdifcntqu'ill"cretira''lanujtaubout atc

n.p.t»ôjSuttL de deux jours qu'il y fut arrivé. On lit deux mois dans Suidas :

' Âmn/ os
ma ' s c Linc £-imc ^C copirte. c Il continua enfuite la marche

a.

mmp '30ï
' versAntioche, d &pafla parEdcflc,oiiil cftoit le rzdc feptembre

iiCoi.Tb.cht félon la date d'une lov. cZofimcdit qu'il ne fut pasreccu dans

i.c.«. p.'iu.
les villes avec les marques de joie ordinaires en ces rencontres.

«Zoi:p. 7 3 3.b. [Et il ne devoit pas entrer en triomphe, comme on le dit de

Confiance, en revenant d'une guerre que l'imprudence de

Julien

Dk
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Julien avoit rendu fi malheureufe. 11 y a néanmoins bien de
l'apparence que eeuxd'Antiochcqui avoient témoigné tant de
joie de la mort de Julien , furent bien aifes]'de voir au mois Thphn.p,4?»

d'octobre fon fuccefTeurjf tout à fait différent de luy.] aCen'eft d *

pas d'autre part que IapertedeNifibc,qui les rendoit dIus ex- g 4tf
'

[s'uiS
p*^

pofez aux incurfions des Perfes, n'ait du leur eftre fenhble > & 1 »4^.

quelques auteurs difent que tant pour cette raifon que pour
quelques autres,"ils ne firent pas de moindres outrages à Jovien

3u'à Julien. [Maison peut juger quelle créance ondoit avoiri
es chofes de cette nature, raportées par des auteurs inconnus

& modernes, lorfque ni Ammienj'qui eftoit alors à Antiochc, Amm.p.jo<f.«.

[niZofime,n'en parlent point.] Ammienfe contente de remar-
quer qu'on vit alors des comètes, 2c qu'il arriva d'autres chofes

qu'on prit pour des prefages de quelque fafcheux événement.

63 éSQôS?0Ô&33SS 68 6859 6888 8863 6888 63 68 SS 68 38S6S86f6&8SS&2868

ARTICLE V.

Jovien rend U f*ix a CEglife.

TO vien voulant employer utilement lereposquela paixluy R Un.ii.c.i.p.

| Jonnoit, travailloir à reparer les pertes que l'Etat avoit l 77- 1 -

fourFertes par les agitations de la guerre/Mais ion premier loin Thcmi^r.j.p,

fut celui de la rcligionjb& comme il favoit par une falcheufe •

expérience les malheurs que l'impiété de Ion predecefleur avoit
p
.*^o.a.

*r

attirez fur l'Empire, il fe refolut de prendre une voie toute

contraire à la fienne,'& de faire du rccabliflemcnt de l'Eglife Rof.p. 177.1:

l'un des premiers objets de fon application, évitant en mclme
temps avec foin l'ccueil de l'Arianifme qui avoit perdu Con-
fiance.

'Thcmiftius philofophe payen afllire qu'il fit une loy, & ce Them.p.# 7 ^|

femble la première de toutes fes loix, pour laifler à chacun la
68,A*

liberté de tenir la religion qu'il voudroit, & il luy donne fur

cela de grands éloges. Il dit nettement qu'il ouvrit [ou tailla, p 7©-^

ouvrir les temples, & qu'il permettoit les îacrificcs ordinaires.

[Il paroilten effet encore par d'autres endroits de rhiftoirc,quc

fon deflein cfloit d'établir la paix,en taillant à chacun la liberté

de confeience. On peut raporter à cela ce que dit Eunapc,]

'qu'il continua à honorer les philofophes que Julien avoit ame- Eun.c.î.p.t*;

nez avec luv, [c'eit à dire que les ayant trouvez au camp, il les y
foufïrit, & les ramena, fans les maltraiter.

]
'Car Themillius Them.or.7.p.

témoigne que les philofophes fe plaignoient de Iuv> non quilles >*- c
l
n-P***1 *

TtmclV. Éeec
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maltraitaft, mais parccqu'il les avoir laille maltraiter par d'au-
c * î<3,

très, (ansfe mertre en peine de les fecourir.

[Je ne voy pcrlonnc qui dife comment il faut accorder la Ioy

sor.!.(f.c.3.p. dont parle Thcmiftius, avec ce que dit Sozomenc ,]'qu'il"or- ly^t,
<4& ' 4, donna que la foyChrétienne feroit la feule religion de fesfujets.

[Peuteitre néanmoins que fon zelc pour le Chriftianifme fut

une loy plus forte que toutes les autres.Car quoiqu'il nedéfen-

Socr.l.j.«.ij. dift point les facrihccs,]'Socrate qui n'a pas ignoré ce que dit

p.iof.a. Themiftius, aalTure néanmoins que tous les temples des idoles

xou - furent fermezjque le fang corrompu des victimes qu'on repan-

doit fi abondamment fous Julien, ceiTa de coulcnquc les pavens

furent réduits à le cacher de collé & d'autre; & que ceux qui

avoient pris l'habit de philofophcs, le quittèrent auflïtoft, &
Them.or.î.p. reprirent l'habit commun. 'Il cft toujours conlrant par l'aveu
7°-b * de Themiftius, qu'il défendit tout exercice de magie; ce que ce

payen a efté obligé de louer.

Lib.or.n.p. 'Libanius dit qu'après la mort de Julien,tout homme qui vou-

317^. loic parler contre les dieux, eftoit écouté avec refpc&ibquc les

preftres payens, & les philofophes, eftoient mis en jufticc com-

me criminels j eftoient appliquez à la queftion pour favoir ce

qu'ils avoient receu de Julien, ou employé au culte de leurs

idoles j eftoient obligez de rendre Ôc de payer tout cela , ou

b. réduits à pourrir dans les priions j 'que les temples eftoient

abattis ou demeuroient à demi baftis[comme ils eftoient,] pour

fervir de rifée aux Chréciensj'que les fophiftes mefmes qui (ous

Julien eftoient toujours en la compagnie des Gouverneurs,

eftoient chaflez de chez eux des la porte, comme fi c'eufTent

Tit.p.^.cd. efté des homicides.'Un barbare voulut mefme porter[Jovicn]

à faire mourir Libanius, pareequ'il ne ceflbit de pleurer Ion

Julien, [& d'en faire des éloges dans (es écrits.] xVlais ce prince

aima mieux meprifer ces fortes de chofes, fuivant l'avis d'un

homme de Cappadocequi avoit beaucoup de pouvoir fur fon

efprit.Etil voyoit que quand Libanius feroit mort,fes écrits n'en

fubfiftcroient pas moins, [ou qu'ils feroient mefme encore plus

recherchez.]
soi.U.c.5.p. 'A l'égard des Chrétiens, Jovien écrivit des qu'il le put aux
<4° *' Gouverneurs des provinces, [d'avoir foin]qu'on tinft les aflem-

blées ordinaires dans les eglifes, &: de tout ce qui regardoit le

culte de Dieu. Il rendit auiîî auxEelifes, aux Ecclcfiaftiques,

aux Vierges , & aux veuves, toutes les franchifes & toutes les

autres grâces qui leur avoient efté accordées par Conftantm &
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fes cnfans, & retranchées par Julien. 'Il fit une loy par laquelle Thdn.i.i.c.

il ordonna de rendre aux Eglilés le blé que Conltantin leur >°-pî*i«*|

avoit afligné, &: dont Julien les avoit privées. Mais comme la £
4*'* *^

famine que Dieu avoit envovée pour punir les crimes de cet

apoftat,ne permettoit pas que l'on donnait alors plus du tiers de
ce que Conltantin avoit ordonné,Jovien le contenta de ce qu'il

pouvoitj&promit de faire donner tout le relie lorlque la famine
leroit pad'ée. [Néanmoins eltant mortauiïïtolt après, fesfuccef-

feurs n'exécutèrent pas fa promette, ]'& on en demeura à cç p.tu.i.

tiers, quifedonnoit encore du temps de Thcodoret. 'Il rétablit Bar.
3 «j.$ uf,

auili letendar de l'armée appellé Labarum, &: y fit remettre la

Croix &: le caractère du nom deJ.C. que Julien en avoit oftez.

'Un Comte nommé Magnus ayant brûlé î'eglile de Berytc fous ThdrU.4.<r.

Julien, il l'obligea à la faire rcballi r à fes dépens; &me(meil luy i*.p.«s>.».b.

cultfait trancher la telte, fi la puilTantc interccflion de fes amis
ne luy euft obtenu fa grâce.

'Comme plulieurs avoient epoufé fous Julien des Vierges sox.p.Mo.b.

confacrées à J. C, de gré ou de force, il adrclla une loy à Second
Préfet du Prétoire , par laquelle il condannoit à la mort ceux
qui auraient feulement la hardiefTe de folliciter ces Vierges au
mariage, ou mefme de leur parler autrement que les reçlcs de
la pudeur

d'Antiocl

faute vi

Antioche avant la fin de cette année.

E • ARTICLE VI.

Jovien YdfclU & confulte S Àthanafe ; rejette les demandes des

hen tiquis.

DIeu n'avoit proprement donné l'Empire à Jovien qu'afîn Boi1.14.raay,

qu'il rétablit l'Egfife Catholique, & qu'il rapeilalt S. B-P-7»-
d -

Athanale, pour le retirer du monde auflitolt qu'il luy aurait

rendu ce lcrvice.C cft ce qu'il avoit révélé à deux faints Abbez
dans le temps mclme qu'il l'elevoità l'Empire.'Ce prince vou- Niz.or.n.p.
lant donc établir fon gouvernement liir cette baie vraiment IM*
folide,'la première loy qu'il publia lorfqu'il fut entré fur lester- Thdrt.u.c*;

res de l'Empire, fut pour ordonner, dit Theodorcc, de rendre P " l b -C -

leseglifesà ceux qui avoient confervé inviolablement la rbyde
Nicée,'& de rapeller iesEvefques qui fe trouvoient encore b|Naz.r .j?4j

Eeee ii
ioctAix^.
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Nar.p.}M.I>. Dannis,'mais principalement le grand Athanafe, aau(jucl ilécri-

c J<J *

-socr.p.ioi. v jt mcfmc pour luy ofter toute forte d'apprehcn(ion. bNous

* Ath.t.vp.33. avons dans S. Athanafe une lettre que Jovicn luy écrit fur ce

34- fujet.Elleeft toutepleinedcrefpcck[quece prince paroift avoir

eu pour le Saint: 5c nous ne voyons rien qui nous empefchc delà
tenir pour véritable.]

TKdrt.p.**!. 'Il luycnécrivit[cncore]une[autre]trescivile & tresrcfpcc-
c|Ruf.i.u.c.i. tucufc pour prier ce généreux défcnleur de la vérité de luy

envoyer par cent une initruction exacte lur la doctrine de la

Naz.p.3»4.b. foy,'qui le trouvoit alors embarairée par tant d'opinions & de

Ruf.p.:77-*- fectesquila divifoient & ladcchiroicnt.'Il leprioitaufîî de luy

apprendre de quelle manière il fe devoit conduire dans le reglc-

Naz-p.jM.b. ment des affaires de l'Eglife.'Car il fouhaitoit de pouvoir réunir

toute la terre par l'afliltance du S.Efprit,ou au moins de con-

noillre luy mefme[plus parfaitement] la vérité, pour ne s'en

écarter en aucun point, pour l'appuyer de fon autorité, & pour

TWrt.i.4.c.3 . en recevoir l'appui [que la vérité mefme nous promet. J'Nous
p.**i-««4. avons cncore"l écrit que S. Athanafe luy adrefla pour ce fujet v.s.Adu.

C4.p.«<4.b. au nom de tous les Evefques d'Egvpte.'Jovien le receut[avcc nilc"

*» j°ic>] & il cn demeura d'autant plus confirmé dans la conno il-

lance Se dans l'amour de la vérité.

[ Il ne fe contenta pas néanmoins encore d'avoir entendu par-

ler S. Athanafe dans la lettre qu'il enavoit receue : llvoulutlc

Ipi.^s.c.io. voir luy mefme,]'3c le manda pour cela, cvoulant prendre avis

p.7»<f-b. deluyfur ce qu'ilavoità faire touchant la religion. d Lefaint de

p.<°4i.d.

C T

Parc nc Pas difficulté de quitter pour ce lujet fon diocelè,

wd|Boii.i 4 . ayant jugé de luy mefme, félon Sozomene,avcc le confeil de fes
nuy.gr.p.yi.d.

pjus jnc jmcs am j s qU 'il eftoit à propos qu'il allait trouver ce

Epi.p. 7 u.b. prince. Il le vit à Antioche félon le mefme hilforien. 'Il en fut

so7..p.ff 4 i. fort bien reccuj'il luy donna les inftru&ions dont il pouvoit

avoir befoini & s'acquit de plus en plus l'affcclion de ce prince,

qui ne pouvoit allez témoigner l'eltimc qu'il enfaifoit.

[Ce fut fans doute un grand avantage à Jovicn d'avoir avec
Soer.l.j.c.14.

lUy S. Athanafe.] 'Car des qu'il fut revenu de Perfe,tous les

»o")
P
A!b.

1 C
' chefs des diverfes fectes qui efloicnt alors, fe hafterent à l'envi

Pfofg.i.i.c*. de le prévenir & de le le rendre favorable.' Lorfqu'il eftoit cn-
p ',t|

* corcàEdcûTcdit Philolr,on*c,Candide & Arrien qui cftoient fes

«•4-p io>. parens/ôc qu'Aecc avoit établis Evefques de fon parti dans la

ctf.p.iu. Lydic,'lc vinrent trouver, &s'oppofcrcntde tout leur pouvoir

a Athanafe qui tafehoit dégainer fon efprit.Mais l'Empereur

ayant examine dans une conférence ce que dilbient les uns &
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C,J ' 3 * les autres, ne voulue point fe déclarer alors pour perfonne. [On

ne trouve rien de ceci dans les autres hiftoriens ; & fi ce récit

eltoit véritable, il faudrait que Saint Athanafcfe fuft trouve à

EdefTc 5 ce qui reçoit aflez de difficulté.

'Socratc dit que les Macédoniens s'adreflTcrent les premiers à Socr.l.j.c.ir.

Jovien, &.luy prefenterent une requefte pour demander que les P l0 J b-

Anomcens,(ils vouloient apparemment marquer les Ariens,)

fuffent chaflfez des eglifes, & qu elles leur fuftent données ; 'à cip.104.10v.

quoy l'Empereur ne répondit rien, finon qu'il haïffoit la divi-

fion , 5c qu'il aimoit & honorait ceux qui embrafloient l'union

& la concorde.Car il avoit en effet dcUein d'appaifer les diflen-

tions de l'Eglifc par la perfuafion & par la douceur; 'en decla- c.i4.p.ioi.i

rant néanmoins que pour luy il préférait la doctrine delà Con-
fubltantialité à toutes les autres.

'L'averfionqucjovien témoignoit pourlesfchifmesSc les trou- c.xj.p.io3.o

bles eftant bientoft connue de tout le monde, rabatit extrême-

ment la chilcur & l'emprefTementde ceux qui ne cherchoient

qu'à difputer: & c'eftoit ce que ce prince vouloit.'Mais il aimoic d|to4.â.

tellement l'unité & la paix, qu'il fouhaitoit de la voir fondée fur

la foy véritable & Orthodoxe. [C'cft pourquoi bien que nous

ne voyions pas qu'il ait preffé l'exécution] 'de l'ordonnance TUrU^*,
qu'il avoit faite d'abord, lclon Thcodoret,de remettre les egli- P-«« l b-c-

tes entre les mains des Catholiques,'neanmoins nous trouvons cn.p.^.b.

qu'y ayant une nouvelle eglife baftieà Antioche, il la fît donner

aux Catholiques [de la communion de S. Melece, comme il n'y

a pas lieu d'en douter.] 'Ces confiderations, dit Socrate, jointes socr.p.io|.c

au rcfpcd que Jovien qui eftoit à Antioche témoignoitpour S. d «

Melece , obligèrent quelques uns de ceux qui avoient efté les

plus oppofez à la vérité, de fc déclarer pour elle. On tint fur

V^.Mclecc cela"un Concile à Antioche, où l'on drefTaun afte authenti-

que en faveur de la Conlubftantiabté > Ôccet a&c fut prefenté à

Jovien.

'Lorfquc S. Athanafc après avoir terminé les affaires de l'Egli- SoZ.u.c.f.p;

(è,ne fongeoit plus qu'à s'en retourner à Alcxandric aavcc la Jjujj^^
permilîîon de Jovien, [les Ariens firent un effort pour le ruiner b.

dans l'efprit de ce prince, & le faire pcrfccuterdenouveau,s'ils

cufTent.pu. Nous raporterons fur l'hiftoire des Ariens ce qui fc

pafTa en cette rencontre, dont on a encore les actes. Ils font tout

a fait honorables à Jovien, qui y fait paroiftre non feulement

beaucoup de pieté, mais aulîï beaucoup de fermeté &de vi-

gueur, beaucoup d'efprit, & de cet efprit gay que l'hiftoire luy

Eeee iij
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A«h.coU.t.i. attribue] 'On y voitaufli que les Ariens avoient gagné Probacc '

f i9.d. grand Chambellan & les autres eunuques du palais : Mais Jo-

vien l'ayant fccu,"rît chaftier les eunuques, &: déclara qu'il trai- Uw'mt.

teroit de mefmeccux qui auroient la hardiefle de le lolliciter

contre les Chrétiens.

ARTICLE VII.

"jovien meurt dans U B'ithynie.

Amm.i.if.p. 'TOvien s arrefta peu à Antioche, & il fc prclïa d'en fortir

'socr'i 3dtf. J ^l^oiqu'on fuu; déjà dans l'hiver, fc haftant ad'arriver à Con-

p.ioî.c. itantinople, & de s'approcher de l'Occident, pourprevenir les

troubles qu'il avoit fujet d'y craindre. 1 1 paflaaTarle en Cilicie.

Aoun.p.jo*.d. '& en partit avec la melme précipitation, aprés lavoirdonné des 1.

ordres pour faire quelques ornemens fur les cendres de Julien.

2ar.3t4.S4. 'Il y en a"qui l'en blalment >[mais il cft permis d'honorer la na- &c

ture humaine, la qualité de Prince , & les autres choies qui

viennent de Dieu , dans les perlonncs mcfmes les plus crimi-

nelles.]

Arom.p.307.a. 'De Tarfe il vint à Tyanes en Cappadoce, où il receut de
fafchcufes nouvelles de l'Occident. Car Malaric qu'il avoit

voulu faire General des Gaules, ayant rcfufé cette charge, Lu-

cillicnqui enavoit receu unefemblable dans l'Illyricde Jovien
b|Zof.i.3.p. fon gendre, pafla dans les Gaules,'ou il voulut un peu trop toit

7 }>'^ faire rendre conte à quelques officiers. L'un d'eux fe fentant

coupable, eut recours a la protection des foldatsHollandois,à

qui il fit croire que Julien n'eltoit point mort comme Lucillien

lepublioit. Les lôldatsfoulevez fur cela tuèrent Lucillien,& un
Tribun qu'il avoit amené avec luy. Valcntinicn auiîî Tribun
3ui eftoitdcla mefmccompagnie>(efauva parla fuite, Dieu le

eftinant à régner peu de mois après. 'Ce malheur qui arriva à

* Rcims,'n'empelcha pas que les troupes des Gaules,& Jovin leur

General, ne felbumiflent avec joie à l'autorité de Jovien. Ils

envoyèrent l'en aflurer par leurs deputez/qui le rencontrèrent

àAfpunes dans laGalacie. Il les receut fort bien, 'Se confirma

au/fi à Jovin la charge de General, en luy recommandant de
*• punir la mort de Lucillien. 'Jovien arrivafbientolt aprés]à An-

cyrc[ métropole de la Galacic,]&: il y commença l'année fui-

vante.

Soci.l.j.r.»<.p. 1 . 'Socrate veut qu'il y ait fait la folcnimé de fon enterrement. [Ammiea le duoit. ]
loj.b. -

t
c.
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C 5*3- 'J3CS barbares appeliez Aufturicns firent des courfes fous l.ts.p.371.

Jovicn dans la Libye Tripolicaine. Ils en euûcnccftc bientoft

punis fans l'avarice de Romain fait depuis peu Comte d'Afri-

que, qui ne voulut point fecourir ceux de Tripoli, parecqu'ils

nevouloientpasluy donner plus que les barbares ne leur au-
roient pu ofter. [On ne dit point fi cet infigne voleur avoit receu
fon autorité dejovien ou de Julien.] 'Dagalaïphc, Lupicin, & i.itf p.31^
Victor, célèbres Généraux d'armée dans le regne fuivant,

avoient cité élevez à cette charge par le jugement de Jovicn.
*c 'Il naquit cette année un monftre"a deux teltes danslcfobourg Thphn.p.4j.

d'Antioche. d -

l'an de JesusChrist 364. Indictiôn
VII.

'Jovianus Aug. dr VarronianM\Nobil.^Cenfuis . chr.Ai.&c|

Amm.l.i s .p.
aJovien célébra à Ancyre la folcnnité de fon confu!ar,[&:par 3°7.d.

confequent le premier jour de l'année.] bNous avons dit qu'il J
Amm P J°7-

avoiteudefleinde prendre fon pere pour collègue: miis ayant *d|p. 3 o8.c|n.

appris qu'il eltoit mort , il prit au lieu de luy (on propre fils, 'à
jp'jJJ*', içg

quiildjnnalctitredcNobiiifiîmelorfqu'ilfutarrivéa Ancyre.
P.i\i.'

'Ammien donne quelque lieu de croire qu'il y eftoit avec fon Aium.p.jo7 .d.

pere,'& Thcmiftius encore plus. c Ccpendant félon Zonare, il Thcm.or.j.p.

ne pouvoit cftrc qu'en chemin pour le venir trouver avec fa

mcrc.'Nous avons un difeours de Themiflius fait pour la folen- Thcmfp.V^lp.< 5 .a.

d.nitéde ce confulat.^Néanmoins Socrate allure qu'il ne le pro- H*4.

**/W'£«t7t. nonça qu'à Dadaftanc[plus de fix femaincs après 5] ôc qu'il "le f^Çç?*
6**

répéta enluite publiquement à Conrtantinople.

[Nous ncfommes pis encore arrivez à la fin de la première

année de Jovicn j Se il faut déjà parler de fa mort. Car Dieu qui

gouverne toutes choies par des règles qui lont infiniment au-

de(Tusde nos pcnfées,o(la la vie &: 1 Empire àJovicn lorfqu'il ne

faifoit que commencer à régner, & à employer fon autorité pour

le fervice.defon Eglife >] 'qu'il priva auffibien que l'Empire du c.d.

rnï-m. bonheur dont l'un & l'autre clnjroit jouir fous un fi bon 5c"un lî

grand Prince. 'S. Augultin remarque fur cela que comme Dieu Aug civ.l.f.c.

avoitcombléConftantin des félicitez de la terre,dcpeurquclcs »î p tf 4 »-b'C«

foibles s'imaginant qu'on ne devoit attendre ces chofes que des

dem >n s,ne fulTent par là portez à les adorerj il avoit au contrai-

re enlevé Jovicn encore plultoft que Julien mcfme, pour mon-

trer que le but du Chriltianifme n'clt pas un bonheur terrcflxc,

mais une félicité éternelle. 'Theodorct dit que Dieu s'eftoie Thdn.i 4.c4.

contenté démontrer ce prince aux hommes comme un éclair, ?- 66 ^-66 ^

Digitized by Google



L'EMPEREUR JOVIEN. Vnècj.

pour leur faire voir quel bien il pouvoie leur donner, mais qu'ils '

*

<4*

envoient indignes de le recevoir.

So:r.p.ioy.c| 'Jovicn le hallant donc d'arriver à Conftantinople, ne put
Phiig p.in.

cftrcrccenu [à Ancyre]par l'hiver, qui clloit fi rude que plu-

ib|Amm.p. fieursdcfafuitc moururent en chemin. 'Il arriva à Dadaftane,

liSmit c 6 ^eu tcrmmc laGalacic & la Bithynie, amais qui appartient à

f.6^\.i\zoC la dernière i
b& il y trouva Themillius avec d'autres Sénateurs

P 73J- d -

^
[que lavillede Conftantinople luydeputoit:] cMais avant qu'il

fd(

,

Amm.p!'

C

partift de ce lieu, on le trouva mort dans Ton lit la nuit ["du 16 Non 5.

}os.a. au 17 de février,]*1après qu'il eut régné feulement fept mois &
WBar.j*4.$».

yin„z
j
0urs. e Il n'avoit encore vécu que uans,[commeEutropc

•isocr.p.ioj. 1 allure particuliercment,quoique lejeune Victor due qu il ap-
d,zon.p.i).d.

prochoit de quarante.]

Amm.p.îo8| 'Il courut avers bruits fur le fujet de fa mort. Les uns l'attri-

Soz.i.6.c.6.p. buerentà la vapeur de fa chambre qui avoit clic peu auparavant
<44.b|tuir| , . . , * _%,'.« -rte- i r cVo
Phifg.i.8.cs. enduite de chau y, &ou ilavoit ralu rairc grand rcu/D autres

p.ni. crurent qu'il avoit cftcctoufé par la fumée du charbon qu'on y

Hicrrp^p.
8

' avo ' c m ' s pour l'cchaufcr :[& ces deux lentimens qui propre-

i«.c|chr. ment n'en font qu'un, font luivis par le plus grand nombre des
/mm.p.îos auteurs.] 'D'autres dilent qu'il mourut d'un excès de viandes

^644b}*
01

' qu'il n'avoit pu digcrer,Sou pour avoirmangé de mauvais cham-
jfZon. . t4 ?. pignons. hSocrate dit d'une obitrudion, [ce qui revient à Zolî-
Asocr.j .tof.j. nie,]'{elon lequel il fut emporté par une maladie foudaine^S.

/chry
P
mPhiii. Chryfoftome lui vi de quelques autresadit qu'il avoic cftéem-

h.it.p.i 4 4-j| poi(onné,mou"tué parles propres çardes. n
ll fcmble aulîi que l™U>i4>-

••chry.vid.p. Ammicn ait voulu marquer qu on luy avoit oltc lccrettcmcnt la

4*j.b. vie,en difantque fa mort avoit eltélcmblableàcclledeScipion

b|n!J7«
P
'c°

8 £m 'I'en étranglé dans fon lit, & ajoutant qu'on n'avoit fait

aucune information de la mort de l'un ni de l'aucre.[On ne
voit pas néanmoins qu'il euft donné aucun fujet de luy fouhai-

iitf.p.jio.b. ter la mort, & il n'en parut rien depuis :]'au contraire on parla

de luy donner pour fuccefleurun defesparens nommé fanvier,

qui elloit en Illyrie. [De forte (jue il l'on a attenté à fa vie, ii

faut apparemment que c'ait elle quelque ennemi fecret & in-

connu, comme pouvoiteitre Procope,qui n'en profita pas néan-
moins.]

•|Phifg.l.8.c. 'Son corps fut porté à Conftantinople, pour y eftre enterré

Mon'
3

%t c
avcc ^cs autrcs Auguftcs°dans l'eglifc des Apjllrcs,Poù l'on a

f anj^dec.i' montré longtemps depuis fon tombeau dans la galerie fepten-
4.p.no.b. trionalc.TSa femme,felonZonarc,vcnoitaudevantde luy avec
f zon.p »$.3.

y arron icrij ^ un tra jn d'Imperatrice^orfqu'ellc apprit
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' la nouvelle defa mort.'Cedrene dit aulfi qu'ellcnclc vit jamais cdr.?.^,*,

Empereur.'Ellevivoit encore avecfon fils en l'an 380, mais tou- Chry.vid.t.4.

jours dans la crainte qu'une malheureufe politique ne fi/tofter P * 6 * **-

la vie à Ton fils>'à qui on avoit déjà crevé un œil, depeur qu'il in Phiii.p.mj

nevouluft un jour tenir la placeaefonperc. aAprésfamortellc a b*

rut enterrée auprès de Ion mari. r

'Baronius n'a pas jugé indigne de fon hiftoirc de remarquer Bar. 3 *4.$».

l'erreur certaine & vifible de divers auteurs qui ont donné à

Jovicn le nom de Jovinien, contre l'autorité des inferiptions.

1 H

Tome IV. Ffff



594

NOTES ET ECLAIRCISSEMENS
SUR LE QUATRIEME VOLUME

DE L'HISTOIRE DES EMPEREURS.

NOTES SUR DIOCLETIEN.
Foui Ii pige

Pttiv.dre r.

Ki 1 .C.-.y.p.

Notit,d(D:0.

C.I.p.t.

Fof.l.S.C.I.

H vj.I.j.c.

F-»17-«-

Pft.doc t.c.

«Cod J.j.t.

7 P Mt-

NOTE [.

£>mé Diocletien a eflé ftit Empereur
en 284-, & appartmment It

17 de feftembrt.

C ALIGER qui pré-

tend que Diocletien n'a

commencé A régner que

en 187, reconnoift néan-

moins que l'ère appcllée de Diode-
rien ou des Martyrs, commence en

1S4~.n1 19 d'aouft, qui cft le jour au-

quel commençait l'année Egypricn-

ne.C'cft déjà une grande preuve qu'jl

faut commencer en la mefme année

k règne de Diocletien ; Se d'autant

plus] 'que S. Ambroife & S. Protere

marquent cette ère en ces termes,

j4b imperio Diocliti.uii,ex die s > pc-

rii Diocletitni.

'Eufebe dit que la perfecution de

Diocletien commença en la 19
e an-

née de ce prince au mois de mars.

(C'eftoit indubitablement en 505.

Diocletien a donc commencé avant

mars i85.]'Evagre cite d'unEuftathe,

qu'il y avoit eu 107 ans entre Diocle-

tien Se la mort de Zenon[arrivée en

491, ce qui fait encore commencer
Diocletien en i84>]La chronique de

S. Profper, Se celle d'Alexandrie p.

6 +o> mettent en effet fon élévation

fous le confulat de Carin & de Nu-
merien/qui eft l'an 184* '& le Code

lu v attribue la loy du n octobre 184*

'auilîbien que celle du premier jan-

vten8j. '

[Le fécond confulat mefme de Dio-

cletien marqué en 2.8 5 , cft une preuve

très claire qu'il regnoit déjà en 184.]

'Se Ammien le confirme encore, lorf- immXtf p.

qu'il dit que depuis le confulat de M7 '
*

Diocletien & d'Ariftobule ,[qui eft

l'an i85»]on n'avoit point vu d'Em-

pereur Conful avec un particulier.

(Canlcft viitbic par là qucDiodetien

eftoit Empereur au commencement
de 185.] 'Des devant fon troifieme Mof.dtCi».

confuLt,[c'eft à dire avant l'an 187,]
1 '*

il cftoit dans la deuxeme année de

fon regne,[qui avoit par conlêquent

commencé en 185 au pluftard : Se s'il

avoit commencé en 18 j,ilauroit aflu-

rément cité Conful en z86. Ainfi il n'y

a peutcfhe rien de plus certain dans

l'hiftoirc que cette époque : Se auili

elle cft receue aujourd'hui de tout le

monde.]

Onlit néanmoins fur Tan 185, dans

les fartes d'Idace donnez par le Pere

Sirmond, & levMtw efrDitcletianm

rmper/ltor.-'Mùs CCS mots y font en- Amm.n.p.

fermez entre des crochets:& M r Va- o^^f
lois aflure que le P. Sirmond melme P*s<.p;7' •

luy a avoue que c'eftoit luy qui les

avoit ajoutez. , les croyant neceflàires

pour faire le fens , qui cft néanmoins

très bon (ans cela. Le P. Labbelcs a
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oftez en donnant ces mefines fallés

dans le premier corne de (a nouvelle

bibliothèque p.n.i/Le P.Pagi a vu

le raanuferit dont le P. Sirmond s'eft

fervi i fie aflure qu'Hs n'y font point.

'Pour le jour de l'eleckion de Dio-

detien, beaucoup de perfonnes habi-

les ont cru que ç*avoir efté le nd*avril,

auquel on celebroit la fondation de

Rome: mais on ne voit point qu'ils en

aient eu aucun autre fondement que

les paroles d'un panegyrifte,qui prou-

vent clairement que ce n'a point efté

ce jour li.'C'eft pourquoi le P. Petau

fie le Cardinal Noris , fe tiennent à la

chronique d'Alexandrie, où on lit p
6 lo, qu'il fut déclaré Empereur le 17

de feptembre, & qu'il fit ion entrée à

Nicomedie le 17 du mefmc mois.[Ce-
la s'accorde avec Vopifque,]'qui dit

que Carin fie Num.ricn célébrèrent

les jeux Romains , 'marquez dans le

calendrier de Bucherius le 11 de fep-

tr ;nbre.[Ceîa s'accorde encore avec

leCode,]'où nous trouvons une loy

de Carin & de Numerien datée du 50

aouft/fie une autre de Diodetien du

îjo&obre.

'Cependant L.iftance, dont l'auto-

rité ne fe peut pas contefter, nous

aflure que Diodetien célébra fa zo~

année le zo denovembre:[& il eîl cer-

tain par la fuite qu'il ne peut pas y

avoir de faute en cela, au moins pour

le mois/Euf.be dit auflî qu'on célébra

la mefme folennité à Antioche le 17

de novembre/Le P.Pagi prétend que

le 1 j. des calendes de décembre, c'eft à

dire !e 10 de novembre, cftoit le jour

auq- ici \ I axim'en avoir efté fait Cefari

fie que Diodetien n'ayant pas pu faire

fa folennité en joj le 17 de feptembre,

choifi: celle de Maximien pour y join-

dre ! 'un & l'autre cnfemble: Si pour le

prouver, '1 cite les actes de S. Marcel,

où l'on voit que l'on avoit fait une

fefte de l'Empereur, »at*li* le tt des

afabicl d'aouft ou le u de juillet

1
il

Fuf.n.p.t7f.

i.» l|Noi.dt

10.

parcc,dit-il,que quand quelque railbn

obligeoit de ne pas faire ces folcnnitez

en leur jour, on prenoit un jour fem-

blablc dans un autre mois, c'eft à dire

ue fi elles tomboient le u des calcn-

es d'un mois, on prenoit le ia des

calendes du mois où on les vouloir

faire.

[Maisonne voit point ce que c'eftoit

que cette fefte du ai juillet : ce pou-
voit eftre le jour non de l'cleâion

,

mais de la naùTance de quelqu'un des

quatre Princes qui regnoient alors. Il

cft aflurcraenr difficile qu'on ait mis
au mois de ju.Uet une fefte qui fe dc-

voit faire au mois de novembre.J'M r

Valois fie le Cardinal Noris ont cru

qu'elle s'eftoit faite le 17 feptembre à

Nicomedie, fie qu'à Antiocne on l'a-

voit différée au 17 novembre,afin que
l'Empereur [Maximien Galère] y puft

allifter.[lls n'avoient pas vu le paflâge

de Laitance, qui ruine cette folution.

Il eft plus court de dire queDiocletien

qui n'aimoit pas la depenfe , voulut

joindre la folennité de fa xo* année
avec le triomphe qu'il devoit fa

;re à
Rome j fie que ne pouvant pas eftre à
Ron:e le 17 de feptembre, il différa de
deux mois la folennité de ce jour là.1

'Pour le jour précis auquel il la ht, p*ji,p.r-»«.

le Pere Pagi tafchc d'accorder Eufebe
avec Laitance, en prétendant qu'Eu-
lebe ne dit pas qu'elle fe fi^lc 17, mais

feulement qu'elle eftoit proche. 'Ce-

pendant ce qui donne occafion à Eu-
febe d'en parler, c'eft qu'on fit étran-

gler S.Romain ce jour là, en meûne
temps qu'on delivroit les autres pri-

fonniers:[Or il n'y a pas d'apparence

qu'on les délivrait trois jours avant la

folennité. On ne peut pas dire non
plus qu'il faille lire le 10 dans Eufebe

au lieu du i7.]'Car il marque ce jour m.p u*.4.

félon le mois Macédonien fie le mois
Romain: 'Si lesGrecs fie lesLatins font

le 17 des SS. Alphéc Si Zaehée, qu'il

du eftre morts ce jour là. Ils ne tout

ï ff f ij

FuC J: Pil C.

i.p J
O.S.*.

l|Blf.l7.
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59* NOTES SUR
néanmoins de S.Romain que le 18,

'quoiqu'EuIcbc dilc qu'il eft mort le

rocfine jour que les deux autres. [Il

cii aife au contraire qu'il y ait faute

dans le ditodecimunt de Laûance,
dont on n'a encore trouve qu'un feul

manuferit , où il y a plulicurs autres

fautes plus importantes :& il n'y aura

rien de lurprenant quand de XV;on
en aura Irait XII.Ainli nous ne croyons
pas que ces deux endroits nous doi-

vent empefeher de fuivre la date de
la chronique d'Alexandrie autorifée

par le Code , quoique ce loir appa-

remment fur cela] que le Cardinal

Noiis ait mis en parlant dans l'on der-

nier ouvrjge>& far.s en donner aucune
preuve , que la 19

e année de Diode-
tien rinillbit l'an 50) au vingtième de
novembre.

NOTE II.

Quand Diodetien 4 tut Afer.

'Selon Aurele Vi&or,Diocletientua

Apcr la première fois qu'il parla aux

foldats après avoir défait Carin [en

285. Mais il eft bien plus naturel de

croire]'qu'il le fit auflitoft après avoir

efté fait Empereur, comme Vopifque

&Eutrope le dilent:&Vopifque avoit

appris cequi fe fit alors, de l'on grand-

pere qui en avo:t efté témoin oculaire.

NOTE III.

Sur le premier& le fécond Confulat

de Dioc'etien.

'M r Valois croir que le confulat de

Diocleticn en 185, n'eft qu'un confu-

lat lubrogé après la mort de Carin

,

pareeque Cann rut Conlul la melme
année avec Ariftobule , comme nous

l'apprenons des faftes d'ldace.[Mais

il eft aile que Carin fe foit fait Conful a

Rome, & Diocletien en meûne temps
dans l'Orient : & les Empereurs ne fe

fubrogeoient guère a d'autrcs,à moins

que ce ne fuit dans l'année de leur

élection, avant le premier janvier. En-

DIOCLETIEN.
core cela eft-il rare.] 'Non feulement v<w *****

tous lesfaftes,& ceux d'idace comme
les autres, font Diocletien Conful or-

dinaire i mais la chronique d'Alexan-

drie marque pofitivcment^.tf 4.0 .qu'il

conupença (on confulat le premier

janvier :'6c nous avons une loy datée CoA.i.t.t.

du premierjanvier, DioclttUno »4->-*f •

Ariftobilo Conf.
S. Prolper ëc ceux qui le fuivent

marquent ce confulat de Diocletien

comme le premier. Mais Idacc,la

chronique d'Alexandrie» les deux
faftes dé Bucherius , & ceux d'Hcra-

clius , le mettent le fécond : 'Ce qui \ud.

eft confirmé par la loy du premier

janvier,[& par d'autres de la mctme
année. Que s'il y en a qui marquent

feulement Diocletiatto & Arijhhulo

Conjf. ces omiiHons ne font pas de

preuve.]'Les faftes deTheon mettent Crp.Hir.ipf.

aulîï lîmplement Diocletien Augure:
mais il, marquent de melme (es con-

fulits fuivans jufqu'au fettiem: - [qri

ne fera que le hxieine, fi celui de 185

n'eft que le premier.

Comme il eft donc confiant m:
Diocleticn fut Conful en 185 pour la

féconde fois,] 'le Cardinal Noris a Not.«i»d :«.c.

cru qu'il avoit pris l'on premier ton-
1 p"'"

lulat dans les derniers mois de 284,
[auflitoft après avoir efté fait Empe-
reur.]'Neanmoinsla chronique d A- chr.Ai.j.

lcxandric après avoir dit qu'il fut élu

le 17 de feptembre,& qu'il fit fon en-

trée le 17 à Nicomedie, ajoute tout

de fuite , Ft il fut Conful au premier

janvier. [Cela marque allez qu'il ne
le fut point en 184, Se confirme beau-
coup ce que dit George le Synccllc,]

'quil avoit efté Conlul avant que s™c.p

d'eftre Empereur. ' Le P. Pagi croie p-{i.ii<j

qu'il l'avoit efté peu avant que d'eftre

Empereur, parc.que 'la chronique
d'Alexandrie met Diocletien& liallus

comme Confuls ordinaires entre le

premier confulat de Carinfen tS;,}&

le lccond[cu 184. Mais peut-ou rien

Chr.Al.p.

i*.
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NOTES SUR
tirer de certain d'un endroit qui cft

certainement faux ?]

NOTE IV.

SurJulien tyran défait ptrCarin.

'Le tyran qui fut tué parCarin cft

nomme Julien dans Aurcle Victor ,&
Julianus Sobinus jvr le jeune Victor.

[Goltzius Se Birague n en ont point

trouvé de ce nom dans les médailles.]

Goltzius marque un C. Aquilius Sa-

binus, qu'il place après Numerien,
[comme fuppolànt que c'eft celui

dont nous parions.]'!! met un Q/Tre-
bonius Julianus entre ceux qui le iou-

leverent fous Dioc'eticn/cV: Birague

marque aulîi dans'emefme temps un
M.Aure'ius Ju'ianus, à qui il raportc

ce que dit le jeune Victor p.<s.*.c,

d'un Ju'ien qui le révolta en Italie,&
qui fe jetta dans le feu.M 1 Seguin qui

en donne une médaille, le fuit en cela,

fans en rendre de raifon particulière.

'.M.iipanheim dit aulli qu'on trouve

dans les médailles deux Juliens qui

ont pris le titre d'Augufte du temps
de Dioc!etien:[maisil ne nous les de-

mefle point davantage. Il ne parle

d'aucun Sabm.]

NOTE V.

En <jHel temps Max'tmien Hercule a

eftefait Crfar& yfugufle.

'Il y a bien des opinions différentes

fur le remps que Maximien Hercu'c

fut fait Empereur. 'Les inferiptions

joignent fa nuittieme année avec la

10-de Dioc'etien,& fa 10 e avec la 11-

de l'autre. [Il a donc commencé dans

le cours delà deuxième année de Dio-

cletien après le 17 feptembre 185 , Se

avant le 17 feptembre i86.]'Une au-

tre inferiprion joint la deuxième an-

née de fon règne avec fon premier

confulat en iS7:[ce qui montre encore

qu'il a commencé en i86,ou fur latin

de i8^.]'Mais unctroilîeme qui joint

la deuxième année de fon règne avec

DIOCLETIEN. ^
fon fécond confulat, c'eft A dire avec

l'an 288 1 nous oblige de dire que ce
n'a pas efte avant z8£. Tout c*U s'ac-

corde parfaitement avec Idace, qui

met la création le premier avril 186.

[Et ce qui leconfijme beaucoup, c'eft

que Maximien n'a efté Cou fui qu'en

187. Car les nouveaux Empereurs, ne

manquoient guère de prendre auflî-

toft le confulat.]

'La chronique d'Alexandr e qui chr.Ai.p»

le fait commencer fous les Confuls de
l'an 287 , dit d'autre part que Dio-
cletien avoit pane l'hiver à Nicor «

medie:'& il y eftoit félon leCode le Co*l < r -

11 janvier i86,aau lieu que le dernier l\;iiijL\]'

jour de la melme année il eftoit à Ti- m <• •

beriade[ Jans la Paleftine.]'Ellc ajour chr.Al.p.

te que c'eftou dans le commence- 6<p '

ment de la troifieme année de Dior
cletien:[&: cela eft vray en contant

par les confulats.]'Au contraire la Biiut.M.p.

chronique d'Eufebeffelon le rexte
6 *'

^rec, cV](elon plulleurs exemplaire»

du latin, le met dans la deuxième an-

née dumefmeptince,[en contant par

le confulat quiafuivi (on eleexion.]

Aurele Viccor p.<zj.d, dit que le rè-

gne de Maximien fuivo t d'un an celui

de Diocletien
,
[c'eft à dire d'un peu

plus ou d'un peu moins d'un an, per-

lonne ne difant qu'd ait commencé le

17 feptembre comme Diocletien.]

'Ainfi tout ce qui paroift contraire p ]?tnt.

à l'opinion d'I date, c'eft qu'un pane- •*»•*•

gyrifte joint la io s année de Maxi-
mien avec fon 8e confulat, c'eft à

dire avec l'an $04, Se par conlequent
|

il doit avoir commencé des 185.'Le Notice oio.

Cardinal Noris qui fe tient à Idace,
t • t •1' x i•

dit que le panegynfte a parlé en orar

teur , 5c a voulu mettre un nombre
rond , ce qui luy eftoit d'autant plus

naturel, que Max^micn avoit déjà

célébré fa 10e annéc.[ Je ne fçay (i le

panegyrifte n'auroir point fuivi le

ftyle des infcriptionsjqui content par

exemple le 8 : conful.it d'un Empereur

1 fff iij
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jufqu'à ce qu'il en ait eu un neuviè-

me. Car par ce moyen ce qu'il dit en

cet endroit pourra cftre arrivé au

mois d'avril }o 5, dans la aoe année de

Maximien. Il femble qu'on pourroit

dire encore que dans le partage du
panegyrifte , te vicefimo anno impe-

ratorcm ocUvo C*n[ulem\ ilfautofter

*tino
t & prendre imperatorcm , non

pour Empereur , mais pour le titre

d' Imperai or qui (è donnoit après une

victoire. Car Hercule peut bien l'a-

voir eu ao fois,]'puifque Galère l'a

ru feulement une fois de moins.[Et

il eft aifé que ceux qui ne favoient

as cela, aient ajouté *nn»
t
qui rend

a phrafe moins régulière , puifqu'il

ne fe reporte pas A oci.it 0 Cenfultm.

Mais quand aucune de ces (blu-

tions ne leroit recevablc , on peut

toujours dire que Maximien fut fait

Celar en 185, Se Augufte en 186.]

Emr.p.itc.». 'Euttope dit pofitivement qu'il a elle

quelque temps Ample Celar, quo*-

qu'il (cmblc dire qu ill'a efté jufqu'en

29r,[enquoi il fe tromperoit certai-

nemerfr.]'Onuphre dit avoir vu deux
inferiptions qui ne luy donnent aulïi

que le fimplc titre de Ccfar:'& quoi-

que d'autres n'aient pas trouvé les

melmes infcriptions,[cela n'empef-

che p.is qu'elles ne puiflènt eftrc

Awm.f.i. ,7. vraies.] 'Ammicn prétend que hors
r-4*»- M. Aurele, aucun Empereur n'avoit

donné d'abord à un autre le rirre

d'Augufte jufqu'a Valentinien qui le

donna ainfi A V.^lens & à Gratien.

iat.1ft.54. 'Lyfias Proconful de Cihcieen con-

dannant quelques Martyrs le ijaouft

185 , dit que les Empereurs avolent

rommandé que les Chrétiens ficri-

fi.iflènt : niais il leur donne le titre

d'Augufhs.fAinfi ce peut b ;en n'eftre

qu'une f; çon de •arler dont on (c fer-

veur lors mefme qu'il n'y avoir qu'un
l«li,l>.9o.?t. Empertur/Le P. Pagi qui croit que

Mnximien a efté fait Cent avant que

d'vHlre Augufte, fe fert de cela pour

©no. in faf.p.

»jj.d.

NoiK.drDiO
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expliquer ce qu'il croit rrouver durs

une médaille , que la folenniré de la

10e année de Diocletien Se de Maxi-

mien fe fit en un mefme jour, c'eft a

dire le[i7 ou le]zo novembre joj.

'Le P.Petau qui foutient que Maxi-
mien a efté fait Augufte en 285 , fe

fonde principalement furune inferip-

tion, qui donne, dit-il, Maximien
Augufte pour collègue a Dioderien

dans fon fécond conlulat en l'an 185.

Mais tous les faftes marquent le pre-

mier confulat de Maximien en 287,

comme le P. Perau mefme le recon-

noift : Se de lamanière dont il raporte

l'infchption, Maximien y eft nommé
avant Dioclcrien -

,[ce qui eûentiere-

menr infoutenable.VAinfi leCardinal

Nohs a raifon de toutenir que dans

certe mfcription qui eft toute briféc,

comme l'avoue Gtatct p.iîe-,dont le

P.Petau la cite, Mtxim. n'eft point

M*ximi*rtHt
,
mais Mjximut ,quî eft

une epithete de Diocletien. Et en

effet il n'y a enfuite que C»f.cc qui

marque qu'il n'y eft parlé que d'un

Conful.

[Le P.Petau n'allègue point les loix

du Code, où Maximien eft toujours

joint a Diocletien, hormis dans celle

du
1 5 octobre 184. Il a vu fans doute

3ue cet argument n'eftoit pas coniî-

erable^eftant aifé que ceux qui ont

fair leCode les aient joints cnlembfe

des le commencement , parcequ'ils

l'ont efté dans la fuite,comme ils iot-

rçnenr Antonin Caracalla à Severe

longtemps avant qu'il fuft Empereur.

[Cela eft d'auranr plus vifible,]'que

clans la loy du premier janvier 285

,

ils nomment non feulement Maxi-
mien comme Augufte , mais encore

les deux Ccfars[Confiance Se GaleTe,

qu'on fçait n'avoir efté faits Ccfârs

qu'en i<jt au pluftoft.-

Si Maxinvcn a efté fait Ccfar en
28 5, ce n'a néanmoins efté que quel-

que temps après la mort de Catin,]

Prt.doâ.t t.

U.C.jl.f
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NOTES SUR DIOCLETIEN.

•a.184

puifqu'Aurclc Victor remarque que

torique Confiance le trouva unique

maiitre de l'Empire 4 la fin de 3 5 4,par

la mort de Gallus Cefar,ily avoit près

de 70 ans que cela n'eltoit arrivé.

[Ce corne eft jufte, fi Diocletien a

efté quelque temps (èul. Mais s'il a

toujours partagé 1 Empire avec Carin

ou avec Maximien, il faudra recourir

juiqu'au règne de Probe& a l'an 181,

c'elt à dire 71 ans avant la mort de

Gallus.

Cela peut au moins parotitre auffi

ljtai*.*>*)| fort que ]' les règles des t-or.tul.it s . par

lcfqucllcs leP.Pagi qui les a établies,

prétend montrer que Maximien a

efté fait Cefar des l'an 184 le 10 de
dcccrabrc/Il nous renvoie* a un en-

droit où il a dit que Victor montre
rnanifcltcment que cela s'eitfaic du-

rant que Carin comb.itoit en Italie

contre le tyran Julien.[Cela pourroit

bien faire remettre la promotion de

Maximicna l'an 185 : mais je n'ay pu
encore trouver ni l'endroit deViûor,

ni celui du P. Pagi.]'Car ce que du
Victor, que les Bagaudes s'eftoient

foulcvez dans les Gaules après que

Carin en fut forti,[c'eft à dire peut-

cltre des le commencement de 184,

n'oblige point du tout à croire que

Diocletien ait fait Maximien Celar

durant que Carin vivoit encorc,& en

un temps où il n'avoit point à longer

À£c qui le pauoit dans les Gaules.]

NOTE VI.

Si les Bagxttdet eftoiert Chrétiens

,

& quand Us ont efté vaincus.

'La vie de S. Babolin veut qu'A-

mand& ElienfulVent Chrctiens,avcc

cous ceux qui les luivoient,[ce qui

comprend tous les Baçaudes de ce

temps là*,]& qu'dsrefulalVent d'obéir

aux Romains comme à des facrilec;cs:

[Mais l'Evangile nous apprend à dé-

fendre la foy contre- les princes legi-

599
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times par les lou {France s,& non par

les armes.Et quelque autre raifon que
les Bagaudes puûent avoir de Ce iou -

lever, lelon Salvien, ilferoit bien dif-

ficile d'accorder leur révolte avec les

règles du ChriHianidue. Ainfi nous

n'avons,garde d'attribuer une révolte

aux Chrétiens de ce temps là fur l'au-

tour c d'une hiûoire faite dans le VU.
ûecle au pluûoit.La vie de S.Maurice
qui cû dans Surius, & qui peut bien

citre Audi du VIl.uecle,]'dit que Ma-
ximien demandoit deux lermens àles

troupes, l'un de coinbatre contre les

Bagaudes , l'autre de perfecuter les

Chrétiens.[Ainli elle ne confond pas

les Chrétiens avec les Bagaudes.] La
mefnie hiltoire écrite par S. Eucher
ne parle point du tout des Bagaudes.

[il feinole nu-une qu'il y ait quelque
difficulté à mettre en ce temps- ci, le

martyre de S.Mauricc.Car félon tous

les martyrologes il cft arm é le ai de
têpccmbre,& en 186 au plu(iolt,puil-

qu'Hercule n'a efté fait Augutte que
cette année là. Aùùi il faudra dire

qu'au ai feptembre 186, il nettoie

encore avec ion aimée qu'au pié des

Alpes dans le Valais:]'Et cependant il

ranporta une victoire le prenver jour

de fon confulat [marqué en 187, }Sc il

paro:ft que c'cltoit contre les AHe-

mans/avec qui il n'eut atiiire qu'a-

prés avoir appaifé le foulevcmenc des

Bagaudcs.'On trouve mclmc que des

l'an 187,011 luy avoit décerné le triom-

phe i[& ce n'eltoit pas aflurément

pour la guerre des Bagaudes , qui ne

le meritoit pas. On a donc fujet de

dire qu'il avoit déjà vaincu les Aile-

mans en 187, ]'ôc qu'ainfi fa victoire

du premier janvier fe raporte à l'an

187, comme l'a cru le Cardinal Noris:

[lelon quoy je penle qu'il n'y auroit

pas moyen de foutenir qu il ne (bit

entré dans les Gaules pour combatte

les Bagaudes qu'à la fin de leptembre

iM. a

Sur îj.fep.p.

m.» t.
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Cependant il eft allez difficile de

placer le martyre de S.Mauricc en un
autre temps qu'à l'arrivée de Maxi-
mien dans les Gaules contre les Ba-

gaudes, P. S. Maurice note 2. Et je ne

croy pas au contraire qu'il y ait gran-

de difficulté i croire que Maximien,
après avoir efté fait Empereur le pre-

mier avril 286, ait employé cinqmois

à fé préparer potir la guerre des Gau-
les» ou a d'autres affaires, furtout s'il

avoit falu faire venir des troupes

d'Orient, comme le porte l'hiftoire

de S. Maurice. Et pour (es guerres

contre les Allemans, il eft aifé de dire

qu'il avoit déjà défait ces peuples en

187, fans que la guerre fuft finie pour

cela, & qu ainfi il les vainquit encore

le premier janvier 288, auquel il fut

Conful pour la féconde fois. Nous ne

voyons rien au moins dans les auteurs

qui nous cmpefche de le croire , &
par ce moyen l'hiftoire de l'Empire

s'accordera fort bien avec celle de

l'EsJife Se de S.Maurice. Cela fe peut

meime appuyer fur ce que le panegv-

rifte qui relevé la victoire remportée

par Maximien le premier jour de l'on

confuhr,ne dit pas que c'tftoit de Ion

premier confulat , lurquoi il auroit

encore trouve moyen de s'étendre.

f»ji.iS{.î t. 'Le P. Pagi met des l'an 285 l'arri-

vée de Maximien dans les Gaules con-

tre les B.içaudcs, Se le martyre de S.

Maurice-i C'eftbien vifte après la dé-

faire de Carin, fi mefme il eftoit déjà

défait 2U mois de feptembre : Et nous

avons vu dans la note 5, qu'il eft diffi-

cile de ne pas mettre quelque inter-

valle entre la mort de Carin & la

promotion de Maximien à la dignité

de Cefar. Il faudra que M axinven foit

revenu encore bien vifte des Gaules à

Nicomedie, pour y recevoir le ritre

d'Augufte ifùu le P. Pagi demeure
d'accord qu'il le receur à Nicomedie
le premier avril i8<î/Mamertin dans

le panégyrique quilfait de Maximien

tte f 1.
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raporte tout de fuite la guerre des

Bagaudes , & celle des AÙemans qui

commença aullkoft après : fintim ;

vixdum mifero )Uc fnrorefopito J [lans

dire un mot de fa promotion au titre

d'A uguftc.Comment at-il oublié une

chofe lî importante Se fi iliuftre, à la*

quelle la fuite de l'hiftoire le condui-

sit naturellement? Car félon le P.

Pagi, il faut neceflàirement la mettre

ou entre les deux guerres , quoiqu'en

puillè dire Mamertin, ou durant la

guerre d'Allemagne,]'qui continuoit

encore certainement l'année d'après.

NOTE VII.

Sur les deux premiers ConfuUtS

d'Hercule.

'Tous les faftes, beaucoup de loit,

& plulieurs inferiptions , s'accordent

a marquer Diodctien Conful en 287

pour la ttoficme fois avec Maximien,

a qui on ne donne aucun nombre.

C'eft une preuve bien claire que Ma-
ximien n'eftoit a'.ors Conful que pour

la première fois:'Et ce qui le prouve

invinciblement, c'eft que l'année d'a-

près, tous les faftes marquent encore

Maximien Conful pour la féconde

fois avec Janvier.'La chronique d'A-

lexandrie ajoute mefme au nom de

Maximien celui d'Hercule ,'au lieu

duquel les deux faftes attribuez à

Theon Se à Heradius mettent le titre

d'Augufte. ,

[H faut avouer cependant que ce

confulat d'Hercule Augufte avec Jan-

vier.eft conttaire a ce que ditAmmien

Marccllin,]'que depuis le confulat de

Diocletien Se d'Ariftobule[cn 285,]

jufqu'au temps de Julien l'apoftat, on

ne le fouvenoit point d'avoir vu au-

cun particulier Conful avec un Em-
pereur. 'C'eft ce qui a obligé Onu-
phre Se d'autres modernes,â dire que

Maximien avoit efté Conful pour la

féconde fois en 187,[tout le monde
reconnoiuanr

Poocla pige
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troifieme en 190:]^ que c'eft un M.
AureleMaxime qui fut Conful pour la

(êconde fois en 188 avec Janvier. M r

Valois avoit fuivi la melme opinion

dans fes premières notes fur Ammien
p.*jo. Mais dans la féconde édition

p.' te, il a reconnu qu'eftant certain

que Maximien n'avoir efté Conful en

187 que pour la première fois,ilfalloit

necefiàirement mettre l'on fécond

confulat en 188.'Et il n'y a point aflù-

rément d'apparence de préférer la

feule autorité d'Ammien à celle de

tous les faftcs,'qui font encore ap-

puyez par une loy datée du fécond

confulat de Maxunien Augufte Se de
Onu.p.Ko.». Janvier. 'Onuphre allègue pour luy

une ini'cription datée du fécond con-

fulat & de la féconde année du Tri-

bunat de Maximien. [Mais cette fé-

conde année comprend les trois pre-
k - miers mois de i87.]'Il dit qu'on voit

par une autre infcnption que M.Au-
tele Maxime a efté Conful fous Dio-
clccicn-,[ce qui fe pourroit raporter à

quelque Conful fubrogé. Mais je ne

voy point qu'il donne cette inferip-

tion -, Se de rous ceux de ce nom qui

font marquez dans Grutcr , je n'en

trouve point qu'on puifle afi'urer avoir

cité Confuls fous Dioctétien , ni ap-

partenir mefms à Ion temps.]

NOTE VI IL

Sur la défaite des Remains par Cd-
raufe, & fur lapaix qui lafuivit.

'Eumene femble ne mettre la tem-

pefte favorable à Caraufc , & la paix

dont il jouit enfuite, que fous Con-
fiance après la prife de Boulogne.

[Aurele Viélor & Eutrope ne panent

auflide la guerre qu'on luy fit 6c de la

paix qu'on luy accorda enluite, qu'a-

près la création des Cefars qui le fit

en 191 : cela peut eftre favoriféj'par-

cequ'Eumene met raflâlîinat de Ca-

Tomeiy.

Pour U pige

Pane. 8 p.

10*. 108.

p.toS.b.

[Se il ne peut avoir efté tue pluftoft

qu'en 193.

Cette opinion eft aifée à lôutcnir,}

's'il eft vray que Caraulé ne le ioit re- Boch.de .!.

volté qu'en 191 comme veut Bûche-
I',

c
jî'* ,p*

rius.'Mais Mamertin dans le panegy- Pmt.n.p.

nque qu'il fit pour la cinquième an- ,JO *

née de Maximicn[ai X91 au pluftard,]

témoigne en avoir fait un autre allez

longtemps auparavant,^*jnatione jua
pridem *udseras. [Si nous n'en avons
point d'autte de luy que celui du u
avril de la fondation de Rome, qu'on
met toujours le premier des deux.Or
dans celui-ci qui doit donc avoir efté

fait au pluftard le 11 avril i90,]'on ie p.117.

voit qu'Hercule fe preparo.t à aller

attaquer Carau(e,aprés avoir employé
l'année précèdent^ à faire faire un
grand nombre de vaifl' aux.[Ainli il

raut que Caraufc fe toit révolté au
commencement de 189 pour le pSuf-

tatd. Qtie fi le paflàge d'Eumene fc

taportc à l'an 191, que fera devenu
l'armement fait par Hercule en 189 î

car il ne fervit pas à Confiance, l'puif- 8.p.,o*.».b.

qu'il manquoit de vaifllaux. D'ail- Notifie oio.

leurs la médaille de Caraulé où on lit

pax -Augoi.[montre t-elle pas qu'il

eut la paix lorlqu'il n'y avoit point en-

core de Cefats i Nous a nions donc
mieux croire que les auteurs ne fe font

pas exprimez li exaétement.cV: rapor-

ter au temps d'Hercule avec le Cardi-
nal Noris,!a paix qu'ils difent luy avoir

efté accordée.

Cela fera 1 ncore plus necefTairc s'il

faut m. ttrc la révolte de Caraufc des

z87,commele croit le Cardinal Noris.

Et il eft difficile de la mettre pluftard.]

'Car Eumene marquant l'état florif- pjnr.tr. r .

iunt où eftoit l'Empire lorfquc Con- ,07,b-

fiance entreprit la guerre d'Angleter-

rc,dit des Vet(es>fkpplicartte per mu-
nern rege Pf^«r*/iw.[IIcuft pailébien

d'une autre manière après la victoire

que Galère remporta fur eux en 197,

G ggg
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félon Idacc. Ils n „ fe rendoienc pas

suflifupplians durant la guerre décla-

ré.- : Il raut doncqu: la guerre d'An-

gleterre ait précède celle de Perfe,&

par confequent il feroit difficile de la

Edci.f.$8ï.i. mettre pluftard qu'en x^6.]'Ot l'An-

gleterre fut reconquife dix ans après

la révolte de Caraule,comme Eutrope

nous en aflurc:[ôc ainû on ne peut

mettre cette révolte pluftard qu'en

187. Nous la mettrions mefmc des

x%6 avec le P. Pagi , fi nous avions

des preuves bien claires qu'Hercule

cuil eltc envoyé dans les Gaules des

a8 j, auftitoft après la défaite de Carin;

ou plutoft fi cela fe pouvoir dire fans

cau(èr un allez grand embaras dans

l'hiftoire, comme on le peut voir à la

fin de la note 6.

four la pagt
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NOTE IX.

D'une loy datée d'Emefe: Temps Je

U conférence de Milan.

». 'La loy donnée a Emefe en 190, eft

8îT ' datée du dixième de may:& cepen-

dant nous en avons d'autres datées

x .f. 'l'une de Byzance le x d'avril,& l'au-

»0-1
- tre de Sirmich L* 17 dejuillct.[ll eft

difficile que Diodericn en moins de

40 jours ait fait le chemin de Byzance

à Emefe : Et s'il eftoit à Emele le 10

de m .iv, il n'a point ellé depuis cela à

Sirmich que fur la h n de l'année.com-

m ? la fuite de l'hiftoire le fait voir.

On peut répondre que la loy du 6

juillet eft feulement dite affichée à

Sirmich, propojîra , & non pas don-

née *, mais celle du x avril clt écrite à

Byzance S. Il eft mefme difficile de

voir pourquoi on auroit affiché tant

de loix à Sirmich, fi elles n'y avoient

pas efté données, & que l'Empereur

n'y euft pas efté. Ainli il femble que

le plus court eft de dire qu'il y a faurc

dans celle qui eft datée d'Emefe, &
qu'elle n'eft écrite que vers le mois de

leptembre.

DIOCLETIEN.
Ce que nous di ions que la fuit» de

l'hiftoire ne permet pas de dire que
Rocletien foit revenu d'Emefe i Sir-

mich le 17 de juillet 190, fuppofe l'o-

pinion du Cardinal Noris,]'que Ma- v
< « c t

ximien célébra la cinquième année p ' li0 *

l'an 191 auquel elle finiflolt. Il l'appuie

fur ce que c'eftoit la coutume ordinai-

re de faire ces folcnnitez lorfque les

cinq ans ou les dix ans eftoient accom-

plis , & fur ce que'Mamertin parlant ?*nr.,,.f.

de cette folennité, dit qu'on la faifoit, 1

1

}C'

lufiris omnibtu , c'eft à dire tous les

cinq ans,& qu'on la devoit renouvel-

le^ tfmnefuenniorHrfus exaElo.

'Le P. Pagi foutient néanmoins que pa|i,p.i|f.

le Ordinal Noris fe trompe, & que ,7 *'

Hercule célébra fa cinquième année
lorfqu'elle commençoit, c'eft â dire

en xyo: & fa preuve eft qu'Hercule

fur Conful non en 191, mais en 190*

Carilprerend quec'c ftoit lacoutume
des Empereurs deprendre leconfulat

J>our faire ces (blennitez.[Je ne (cay fi

es termes dcMamertin ne paro ftront

pas plus forts que cette règle du Pere

Pagi,qui ne nous femble point encore

allez folidement établie pour s'y fon-

der abfolument. Quoiqu'il en lolt, il

on la veut fuivre, il faudra dire qu'en

189, après le 11 d'avril Dioderien fit

la guerre aux Saunâtes , qu'il alla en-

fuite en Syrie où il combatit lesSarra-

zins , revint de là en Pannonic , &
conféra avec Hercule i Milan durant

l'hiver , c'eft à dire avant le 11 janvier

i9o.]'auqiiel nous voyons par une c«4J.h».«,

loy qu'il eftoit à Sirmich,[ou imme- 1 * ? t7i '

diatement après. En ce cas , la lov du
10 may 190 donnée i Emefe, n'em-
pefche pas qu'il n'ait efté i Sirmich le

17 de juillet.]

NOTE X.

Sur Narfe Roy de Perfe.

'Eutyque dit queNarfeRoy dcPerfc Euty.p. j>»

eftoit fils de Bahram[ou Vararane]fils

Tcm la pi je

«••f7.
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de Sapor. Cependant il dit luy mefme
qu'il eftoit frere de Bahrani 1 1 1 . fils de

Bahram II, que Bahram II. eftoit fils

de Bahtain Ij'que celui-ci eftoit fils

d'Hormoz/& Hormoz fils de Sapor,

[ qui par confequent eftoit trifayeul de

Narfe.l'La&ancc appelle aulli Sapor

ayeul de Narfe: Narfe tu exemplUavi

fui Saporù: [M ais celapourroit fîgni-

fier fimplement qu'il en eftoit defeen-

du. Néanmoins il faut remarquer que

Agathias ne dit point ce que Narfe

eftoit aux Vararanes,ni que Vararanc

I. fuft fils d'Hormoz ou Hormifda.

Ainfi Narfe pouvoit eftre petit-fils de

Sapor,foit qu'il fuft fils de Vararanc I.

& celui-ci de Sapor, comme Eutyque

le femble dire , loit de quelque autre

manière.]

'Au lieu que félon le temps qu'on

donne à fes predecefleurs , il ne doit

avoir commencé qu'en 194. [S. Jérô-

me dit fur la troifieme année de Dio-

detien, 187 de J.C, qu'il faifoit la

{>uerre aux Romains:]'&Thcophane

cfait feulement commencer deux ans

après. Mais n'ayant pas régné plus de

huit ans félon Theophane melme,[il

feroit mort en 195 ou en 197. Et il

faifoit encore la guerre aux Romains

en 197. Nous ne croyons pas nun plus

que l'autorité d'Eutrope , qui dit p.

fSf.f. qu'il attaquoit l'Orient lorfque

Confiance & Galère furent faits Ce-

fars, c'eft à dire en 191, doivent em-

pefcher de fuivie Agathias, félon le-

quel il ne doit avoir commencé qu'en

294.Ee nom deNarfe devint fi célèbre

{>armi lcsRomainspar la défaite& par

a victoire de Galère, qu'ils peuvent

aifément luy avoir attribué ce qui

s'eftoit fait peu avant luy par les Per-

fes. Peuteftre aufli que les hiftoriens

Romains ramaflent enfemble descho-

fes qui ne font arrivées que dans des

temps differens.Mais il faut les fuivre

quand on n'a rien de meilleur.]
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NOTE XI.

Qne Confiance & Galère ont e(le faits

Cefurs le premier mars 292.

Idace dit que Conftance & Galère

furent faits Celais le premier jour de
mars fous les Confuls Tiberien &
Dion,[c'eft adiré en 191.]' Le jour eft

certain parEumene/auftibien que par

Lackance , qui dit que Galère devoit

faire la folennté de fa 10e année le

premier de mars/Ainfi il faut abfolu-

ment abandonner la chronique d'A-

lexandrie, qui dit^>.640. que ce fut le

11 de may.

[Pour l'année, l'autorité d'Idace a

entrainé pluficurs perfonnes habiles,

comme le P. Petau dans (à chronolo-

gie,M r Valois dans lès notes fur Eu-
febe p.2i7.t.c.d/Sc leCardinal Norisj

[(ans qu'il paroifle qu'aucun d'eux fe

foit donné la peine de l'examiner.

Mais ce qui nous oblige abiolument

de rejetter cette opinion ,]'c'eft que
Ladhnce dit que la folennité de la

10e année de Galère tomboit au pre-

mier mars faut donc commen-
cer fon règne au premier mars 191 ou
193. Car iï pouvoit célébrer fa 20 e

année le jour qu'elle comm: nçoit,ou

celui qu'elle finiftbit. Le derniereftoit

néanmoins l'ordinaire :] 'Et en effet,

ledit que Galère fit pour les Chré-
tiens, & qui fut publié le dernier avril

311, 'porte qu'il eftoit alors dans la

10 e année delbn Tribunat. b Il paroift

donc certain par ces deux preuves

jointes enfemble qu'il fut fait Cefar

en 191, comme Baron:us l'a cru.' Car
{>our ce que dit le Pere Petau contre

a dernière, q i'il peut avoir efté fait

Cefar en 191,& n'avoir eu la puiflànce

duTribunat qu'en 192, [c'eft ce qui n'a

aucun fondement dans les auteurs

,

& la première preuve tirée de L avan-
ce qu'il n'avoit pas vu, ruine cette

folution.

Il feroit mefme étrange que Con-
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fiance & Galère n'euflentefté Confuls

qu'en 194, deux ans après leur pro-

motion. Car pour ce qu'on peut dire

3ue s'ils ont efté faits Cclars en 291,

_ sont dûeftrcConfuls en 193,011 peut

répondre qu'il y a bien de la différen-

ce entre un & deux ans, entre des par-

ticulieis& des Empcreurs.Diodetien

&Hercule pouvount s'eftre defignez

Confuls avant que de déclarer Con-
fiance &GalereCefars;& ils n'efioient

pas obligez de leur céder enluite leur

place. Avt c cela néanmoins cette rai-

lbn nous porterait à ne mettre la créa-

tion des Ce fars qu'en i93,]'comme

Ouchcrius & Mr Baluzc ont fait entre

les nouveaux, & la chronique d'Ale-

xandrie p. 6 +0. entre les anciens, fi

nous pouvions Trouver une bonne ré-

Fonfe a la ioe année marquée dans

ed :

t de Ga'ee. Car pour celle qu'y

donne Bucherius, il femble qu'il n'ait

jamais vu le texte grec qu'il veut ex-

pl-quer.]

'Le Card'nal Noris, qui croit que le

fc cond panégyrique de Marne rtin n'a

efté prononcé qu'après le premier

avril 191, [avoit lujet de remarquer

que ce panégyrique ne dit pas un mot
d'une choie aufli éclatante que la créa-

tion de deuxCefars,faite félon luy peu

de moisauparavant.yCe que dit Au-

rele Viûor , que Confiance& Galère

furent 15 ans iimpIesCelars,[combat

encore Idacc, puifqu'ils furent faits

Au ;uftesle premier may 305, comme
nous en fommesenfin afliirez par Lac-

tance,quatorzç ans Se d .ux mois après

le premier mars z91.yi.es 19 ans que

l'Anonyme de M r Valois donne au

règne de Galère,fne permettent pas

non plus qu'on dile qu'il en ait régné

plus de vingt, comme il le faut d re

s'il a régné depuis le premier mars 191

jufqu'au mois de may $n,]'auquel il

eft certain qu'il mourut.[Mais ces 19

ans n'empefehent poinr qu'il n'ait

commencé en 19*, eftant aifé que l'A-

DIOCLETIEN.
nonyme n'ait pas eu égard à deux

mois Se quelques jours qu'il a régné

audelà]

'Il eft vray que GaJere mefine femble nt-M

dire en 195, qu'il eftoit Ccfar depuis

quinze ans:[Mais il le dit en panant

avec pailion ;& i 1 peut élire auflïexaâ

en cela, qu'en ce qu'il ditlqu'il avoit

paiféces quinze années relégué dans

lillyrie,[quoique durant ce temps là

il ait efté pluiîeurs fois en Bithynic,&

en Orient.]'M r Baluze croit mefme «-».4»t.

qu'il peutcomprendre dan ces quin-

ze ans ce qu'il avoit fait citant encore

particulier,[quoique ce Cens paroiûe

moins convenir 4 l'endroit. On peut

objecter encore que la chronique de

S. Jérôme porte que Confiance mou-

rut dans la feizieme année de ion

règne : Se il efi certain qu'il mourut

en juillet l'an io6.Mais S.Jérôme n'eft

pas à oppofer aux preuves que nous

avons du contraire. Selon fes princi-

pes, avant fait commencer Conftance

des la quatrième annéedeDiode: en,

c'eftàdire en z88,:leuit dû luy don-

ner 18 ou 19 ans de règne. Le texte

çrec qui le fait commencer arrime

ïe latin, ne luy donne néanmoins

que treize ans, comme s'il n'euft com-

mencé qu'en 193 ou 194 ce qui fait

voir queces chroniques ont efté faites

ou tranferites avec peu de foin. Saint

Profpcr copie S. Jérôme.]

NOTE XII.

Pourquoi nom mettons l'Efpâgnt

dans le département de

Confiance.

'La#ance attribue l'Efpagne à Ma- i»3^
ximien Hercule, avec l'Italie&l'Arri-

ï p '

que : '& Julien l'apoftat l'artribue à fiB***

Conftance avec les Gaules & l'Angle- ,J *

terre,ne donnant à Hercule quel'lta-

lie,l'Afrique,& les ifles.[Ce fonr deux

auteurs qu'il eft difficile d'acculer de

i'eftre trompez : Et je ne voy pas ce-
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pendant moyen de les accorder.Car fi

*i">us dirons que Lavance pat leen ge

ncral dure^ne d'Hercule.fam égard fi

c'efloit de .-ant ou après la promot.on

de Confiance, pourquoi n'y joint-il

pas les Gaules ? Eft-ce qu'ayant efté

ruinées depuis plus de 50 ans pat une

infinité de guerres , elles n'efloient

pas alors du nombre des pays qui en-

richiflbient Hercule? Car c'eft dequoi

il s'agit en cet endroit de La&ance.

Je voudrois que cette iolution fufl

recevable : car je n'en voy point de

meilleure pour Laclance, & je n'en

trouve aucune pour Julien , qui m 1 r -

3ue vifiblemenc le pa- tage de l'Occi-

ent entre Hercule& Confiance.]
AA.M.pi.p. 'Le P. Ruinait fc fert decet endroit

deLadlincc, p jur montrer que l'Ef-

pagne a pu avoir des Martyrs dans la

fjeilecuuon de Diocletien , quoique

esG.ules n'en aient point e.r,[à quoy
on verra dans l'hiiloire de cette per-

fecut on § ?/, qu'on peut encore ré-

pondre d'une ..ucre manie e. Mais fi

cette conlîderation e(l quelque chofe

pour ne pas donner l'Elpagne à Con-
fiance , nous voyons d autre part,]

B*r.i;« s (. 'qu'un officier ou de l'Elpagne, ou de-

là Tingitane [jointe à l'Elpagnc,]rae-

nace S. Marcel qui vouloir quitter les

armes, d'en écrire aux Empereurs, &
Cdfétfi ipf [Ces pays cfloientdoncà

un Cefar, qui ne pouvoir eflre que

Confiance. V.S.AÏtrccl Centeniern.

Aur viô.p. * ,]'AureleVi£lor ne donne à Hercule,
, *4-f

'

(
[comme Julien,]que l'Italie & l'Afri-

que, & à Confiance tout ce qui efloit

audelà desAlpes.[Je penfc que dansle

langage de ce temps lacela comprend

l'Erpagne.On voit qu'elle a toujours

eu dans la fuite les mefmes princes

que les Gaules. Elle efloit mefme fou-

mife au Préfet des Gaules: & je penfe

que les quatre Préfectures desGaules,

d'Italie , d'Illyrie , & d'Orient , vien-

nent du partage que Diocletien avoit

fait de l'Empire en;re les quatre Piin-

DIOCLETIEN. ^
ces.]'L'Anonyme deM'Valois ditque Amm.aq.f.

Confiance ayant efté fait Augufle, Se- 47t***

vere eut tout le département d'Her-

cule >'& il ne Iuy attribue néanmoins e.

que la Pannonie, l'Italie, & l'Afrique.

'Eutrope dit que Confiance n'avoic Eutr.p.fS7*

point voulu fe charger de ces pays :

[ce qu'il ne dit pome de l'Elpagne.

Ami 1 nous n'avons pas cru que l'en-

droit de Laclance nous dufl empef-

cher de fuivre l'opinion commune
qui donne ce pays à Confiance.]

NOTE XIII. FourUpi*
JO.J I 1»

Sur diverfa loix de 293 & 29+*

Les loix qui nous font dire que

Diocletien n'a guère quitte l'illyrie Se

IaThraceen 195/lont celles qui font Co<u. 4 .t.7. '

datées deS:rmschlc7 de janvier& le
, •î•p • ,t,, •

8 de février, j.MJ./.f.p.Jf*jd'He-

raclée le zz du mefme mois, r .f./tf ./.

//•p *+i3i de Sirmich le premier de
mars, 3»t.32.l.n.p.27s; de Byzance

le 13 d'avril, $ r. 42. /.2 ?.p.io7i d'He-

radee le 17 d'avril, 3. t. 4-2.l.S.p. 2 9 4,

&le premier demay 6. t. .l.ij.p.Sm

deSirmich le zjde juin, +.t.io.l.6.p.

///,1e premier de juillet / ,t.3 +.1.9 p.

t+3,U 15 d'aoufl $4.44 ,l.+ p.2->3,tc

le n de feptembre f r./?./.j.p

de Viminac[dansla haute Mefie]Ie 16

de feptembre, 6 t.io.l.i 4.p.6m de

Sirmichlc z8du mefme mois 2. t. +. y
I.i9.p.t82, le 3 d'octobre i.f.j/./.ip.

293, \c il de novembre 2. t. ;o.l i.p.

.•/*, le 17. le 10,& le jo de décembre

6.t. Î7-1.3. p.s66\3*t.3 S .l.io. p.27 9\+*

1. 10. 1.7.p. 'n.

[Nous avons un grand nombre de

loix datées duConfulatdes deuxCe-
fars,c'eft i dire de z94.de joo.de $oz,

ou du commencement de jo 5
.Cepen-

dant on les raportc prefque toutes i

l'an Z94. Elles font fans doute de

Diocletien, qui cftoit le chef des au-

tres, hors quelques unes qui eftint

datées d'Italie ou des Gaules peuvent

Gggg iij
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Ant.itin.p .8.

dire d'Hercule,] comme celle du î

may affichée .1 Milan,C« i- }+ t .2+.1 .

9.p.3 4»i celle du 15 juin lignée àVe-

rone,y j.z+.l.i.p.+ôji celle du 5 aoult

datée de Cologne, Agrippina t.u.l.

2 1.p. 4. 4.0 \ celle du premier novembre

datée deBrinde, t.i6J.2 ,\p. 4 w. H y
en a deux datées d'Antioche l'une du

25 de mars j.t.j.l.j.P.z+s» l'autre du

27 d'octobre s.t.i2.l.*+.p.++o:[ttM S

parla fuite mefine duCode, il paroi ft

qu'elles font plu toit de 300 ou de

301, & il faut dire la meUne chofe de

celles qui font datées de Cologne Se

de Brinde.

Si dooe les autres (ont de l'an X94,

& de Dioclerien , il faut dire qu'il

eftoit à Sirmichle 5, le 17, le n,& le 23

de )ânviet,]3.t.28.l.2o.p.264-\6.t.so.

l.ij.i6.p.6u\3't-3 +.I.10.p. ï 83
1
r.r.y/.

1. 10. p. 493, les 9, 11,& 13 février;./.

18 .1.7\p.461\t .37 .1.19 .p.+*l\3 .t .28 .1

22.p.264-,\; 6,1e 10, & le x8 de mars

jf..t.l6.l.i.J>.?l7\ft.l8.l.8.p,4.6i\*.t.

38.1. 6. p. 290. Ainlî la loy donnée d

Byzance le 6 de mars, 3. t. 22. 1. 4. p.

2 s6Jdoii eftre d'une autre année.]

Quelque* unes de celles qui font da-

tée s de Sirmich au mois d'avril, s.t.12.

/.^a.p.+^cfparoiflcnt n'eftre pas de
cette année, & nous donnent lieu de
foupçonner la mefme chofe des au-

tres. 11 feroit en errer difficile d'accor-

d. r leur date]avec celles qui (ont da-

tées de Byzance le 5 & le 8 d'avril, 4.t.

>•/ 3>p.3o6\t.26.l.9.p.343,ScàiHç-

raclce le 17 & le 19 du mcfme mois,

4.ti9.l.n.p.3oo\2.t.2o,l.6.p.2io\t.

21.1. +.p. 2/7.

Les loix du 7& du 10 juillet font da-

tées de Sirmich, i.t.n.l.i6.i7.p.439\

4.r.p.l.i.p.îio,ôcunc du 1 5 l'ert dePhi.

lippople, s.t. 16.I.19. p. +f3\[cc qui ne
fe peut,]'puifqu'on conte 487 milles,

[ou près de 10 o lieues]de l'une à l'au-

tre. Celles du 17 & du 50 aouft font

encore datées de Sirmich, Cod.J.6.t.

2+.I.io.p.j6o\s.t.s6.l. 4. p. 4.97. [es

qui ne s'accorde pas non plus]avec

celles du 9, du 11,& du 17 du mefrne

mois, datées de Viminac, <j.t.i6.l.2o.

2t. p.4S3'4-f4-\2»t.io.l.3.p.l96,[doQl

Sirmich cft éloigné de ijz milles, qui

font 60 lieues.]Nous en avons encore

une datée de Sirmich le 19 de feptem-

bte y 2.t. +3.1. 3.p.22/-, d'autres du 3,du

17, du 10, & du 30 d'octobre :[ce qui

nous obliee de raporter à une autre

année]ceUes du melme mois qui font

datées de Nicomedie & de Byzance.

Il y en a encore une datée de Sirmich

le 11 de novembre, y.r.y/././J.f

èc une de Viminac du x6 du mefine

mois, .*.f.yy././.^.J*7« [Mais ou elles

ne font pas de cette année,ouilfaut

raporter à une autre]celles du 7 & du

8 du mefme mois données à Heraclée,

s. 1. 18. I. 10. p.+6i\2. t.3. l.27.pJ77\

celle du 9 donnée a Melantùde , 2.t.

4.l'33-p.i84,[?KS de Byzancc-,]cclk

du 16 à Deb. lté , 6. t. 36. t. j.p. 183,

[dms la province d'Hemimont,]&
celle du premier décembre àAnquiale

r.f. y/./. 11. p. 40*Jfur la code de la

mefme province. Il faut encore rapor-

ter à une troifieme année ]cellesdu 16,

du 10, & du *3 novembre données à

Nicomedie, 3 -t.3 ? ./.* y .p» ? 77
1
1 .t.19.

1.2 3. p. 2 09 |f.4. 1 3f. p.183 . Nous en

avons plusieurs du mois de décembre
datées .mil 1 de Nicomedie , une de

Sirmich du dix-neuf, y. 1. 12. 1. 18. p.

4-39 \ & deux de Phihppople données

le 1 5 du mefine mois, 2 .t.1

8

./.3.p.2 06 \

t.33.l»4.p.226.

NOTE XIV.

Des loix qui peuvent appartenir

à l'an 300.

[Nous avons remarqué dans la no-

te 13, qu'il eftoit difficile de dire à

quelle année il falloit raporter les loix

datées duConfulat des deux Cefars,

pareequ'ils ont cfté Confuls enfëm-

ble en 194, en 300, Se en 301. Nous

Podf U pp
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.T.4.t.tO.

.Ij.p.

croyons néanmoins pouvoir referver

pour l'an 500* qui ett leur troifieme

Confulat, celles qui lont placées dans

leCode après lesConfulats des années

195,196,&c.&encore celles oui y (ont

nul*.' s après d'autres datées des deux

Cefars, donc le jour eft pofterieur.]

'Par exemple nous en avons une datée

du 19 octobre \ & la fuivante eft du

premier avril. [Si elles font dans l'or-

dre chronologique > comme cela doit

eftre, cette dernière ne peut pas eftre

de la medn? année que Vautre , mais

d'une pofterieurc. Ceux qui ont mar-

que les années dans le Code de l'édi-

tion de Lion en 1650, ont luivi. cette

règle en diverfjsrencontres,m lis non
en toutes. Lab'tte l'a toujours négli-

gée, & a raporté à l'an 194, tout s les

loix datées fimplement du Confulat

des deux CeGrs.

Nous mettons encore en l'an 500
celles qui ne peuvent eftre d'une m . f-

mc année, eltant datées de deux lieux

dirTcrens en un mefne jour: 3c s'il y en

* de ce genre que nous ne puillions

encore mettre en 300, nous les laille-

rons pour l'an 501, auquel les deux

Celais furent encore Confuls.]

Suivant ces relies, nous croyons

pouvoir arrribuer al'an 30 o les lo x du

19, du 10, & du 30 janvier, Coi.J.i.t.

I3.l.i8.p.2t>t\<;.t.i2.l /?.p.-f +o| t.34..

l.o.p.4.76, &dui8 février *.f. /?./.+.

données a Sirmich-, celles du

6 m us àByzance *.r.*?./.4.p.*rtf,&

du 10 à Niconacdie 4-t.to.l.t9,p.32t\

celle du S d'avril àByzance, s. t. t6.l.

9 • p 3 -f3 » celles du 17, 18, & 30 du

melme mois à Sirmich, 2. t.2 2.1.6. p.

2I3\+. t. 17. 1. I.f.3l7\<!'t. 1 1. 1.20. p.

+4.o\?.t.3.l.H.p'
t77\ut.3i. l.to.p.

47 -fi celles du premier & du 17 de

may, j..t.22.l.3.p'33S\ > .t.iS.l.4..p.

206, du 7 & du 10 juillet s-t.i2. Kt6.

p.4.lo\4..r.o.l.i.p.3i>, & du premier

aouft t.f./tf. /. *2.p.+i+, datées du

mcfme lieu j celles du 9, du 11, du iz»

&du 17 du mcfme mois, ut.tt. I.20.

p.4.f3\l.2t.p.4.14\2.t.20.i. t.p.2ll\

r.t.io.l.3.p.io6, celles du 16 Se du ij

feptembre 2.t,tp.l.2t.p.iop\f.t.t2.l.

23'p.++o\6.t.4.2.l.27»p.ï9t, datées

de Viminac. Celle du 11 du mefme
mois, 2. f. 13.1. 20. p. 2oi , datée de
Demeflè qui eft un lieu inconnu, &
adreflee a Vérin gouverneur de Syrie,

doit eftre de l'an 3 oo ou 50 i. Celle du
troifieme octobre 4..t %26*lto.p.3^3a

donnée à Sirmich,paroift plutoft eftre

de l'an 300. Celle du 16 du mefme
mois datée de Nicomedie, a-.t. z ./ 13»

p-3°4-,[ne le paroift pas moins : & ce-

pendant il y a trop loin d'une ville i

l'autre. Et il y a plusderaifon delaiflèr

Nicomedie pour l'an 301.lAinfi.nous

raportons à l'an 300 celle du cinquiè-

me octobre, 2J.3. 1. 26. p. 177, darée

de Variane,'qu'on croit eftre aujour- Fmu.p.jo*.

d'hui Varadin d ns l'Efclavonie ,[un

peu audedbus de Petuu.]

NOTE XV.

Sur unpajfage de Lafiance touchant

Galère,

Four h pigt

4J »

'Lactance dit que Galère s'en alla de L»o.p«r.e.

Nicomedie, medîo hiemis profetlione
14 p

parata pr»rupit.[l\ (êmble que cela

puiflè lignifier qu'il s'en alla au milieu

de l'hiver. Je croy néanmoins que le

fens eft qn'il parrt tout d'un coup

,

comme fi la leule crainte des Chré-

tiens l'euft obligé de s'en aller prom-

rement; mais qu'en effet il avoit tout

fait préparer des le milieu de l'hiver

pour fon départ. Il eft certain qu'il

ne s'en alla au pluftoft qu'au mois de

mars, Se on ne peut pas dire qu'on foit

alors dans le milieu de l'hiver.]

NOTE XVI.

Si Confiance & Galère ont triomphé

en jos.

Onuphre dans fon traité desTriom-

Pour ti page
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l'an $04,]cllc cft feulement affichée i

Antioche , F /'
. Ainii celâ ne fait pas

de difficulté considérable.]

tiflperr.c.

root li page

4*lio.

taâ.pcif.c.

Col.Ti.t.j.

L.8.P.177.

4-». 19.1. II.

«.t.tv'-l4-

phes P.362.d.e, dioque dans celui de

Dioctétien & de Maximien [en 3031]

Conftance&Galere parurent aufli avec

le petit triomphe appelle Ovatio- Il

dit que cela fe voit pat Zonare , Eu-

crope, Eufebe, Orofe, Caffiodore.fJe

ne trouve rien néanmoins dans aucun

de ces auteurs donton le puiûe tirer.]

'Ce que La&ance dit d'une nation,

qui ayant efté chance par les Gots le

donna a Maximien [Galère ^temvort

vicenralium .[donne melme quelque

fujet de croire qu'il ertoit fur les bords

du Danube,pendant que les deux Au-

guftes triomphoient à Rome.]

NOTE XVII.

Fautes dans la date de quelques lo'tx.

'Eftant certain que Dioctétien [&
Hercule] ont elle a Rome au moins

depuis le xo novembre 303 jufqu'au

ao de décembre ,[ic ne içay ce que

veut dire]'la date d'une loy qui porte

S. •. florins décembres Bunodixi iffis

VIII. & m. A A. Conf. Ce Con-
fulat eft celui de 303. [Je ne trouve

point ce que c eft que Burtodixi. Ce
nom a quelque raport à celui d'Vfto

dt^o, autrement Nice dans laThrace,

c'eft à dire bien loin de Romc.]'Nous
avons encore une autre loy datée de

Singidon[enMeiîe]lc 8 de décembre

AA. Conjf. ce qu'on explique de l'an

305. [Et véritablement félon l'ordre

des lotx de ce titre, il faut qu'elle loir

de 305 ou de 304. Cependant& Dio-

clctien&Hercule cftoientàRome le 8

de décembre 303, & Dioctétien eftoit

à Nicomcdie un an après. Le premier

exemple lurtout nous fait voir qu'on

ne peut pas tirer d'argumens bien

forts des dates & des iouferiptions

des loi x. Car je ne croy pas que per-

fonne dtfc que les Ccfars enflent droit

d'en faire.] 'Pour la loy du 5 février

datée du Confulat IX. de Diocletien,

£v VllI.deMaxiruien,[c'eft à dire de

NOTE XVIII.

Que le V. Confulat de Confiance &
de Galère a efté ordinaire »

& non fubrogt.

' Le P. le Cointe prétend que le

cinquième confulat de Conftance&
de Galcre n'eil qu'un confulat fubro-

gé , qu'ils prirent fous le neuvième
confulat de Diocletien après avoir

efté faits Auguftes, comme cela ai u

ordinaire.[lïn'cft pas ail'urément ex-

traordinaire que ceux qui n'avoient

point du tout efté Confuis,priflènt le

Confulat avec l'Empire, quoiqu'une

partie des exemples qu'il raporte

pour cela,ne le prouve pas. Mais que
ceux qui avoient déjà efté Conluls

ordinaires,prillènt un confulat fubro-

gé lorfque de Cefars ils devenoient

Auguftes, c'eft dequoi il ne donne
point d'exemple j& il auroit peine à

en donner. 1. Nous efperons montrer

dans la note 19, que Conftance &
Galère n'ont efté faits Auguftes qu'a-

prés le neuvième confulat de Dio-
ctétien. 5. Tous les faites générale-

ment marquent leur cinquièmeCon-
fulat comme ordinaire. } Une loy du
Code eft datée C. C. V. ConJf.*6c une
autre qui eft de Conftance& de Ga-
lère, pot te pour fouferiprion , XI.
Cal. Conflantio & Maximiano
AA. Conjf. [Conftance eftoit mort
des le mois de juillet de (on ftxi^m»

confulat , félon le P. lë^Cointe , &
félon les autres: celte loy eft donc
du cinquième. Il eft vray qu'à la tefte

de la loy il y a Confiantintu& Maxi-
mianm AA. dans l'édition de Lion:

mais c'eft une faure vifible. Car Con-
ftantin n'eftoit que Ccfar en 306,&
jamais on n'a mis lbn nom avant ce-

lui de Maximien.]

NOTE XIX.

Pour 11

fO.J n.

Coiot.ipp.p
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NOTE XIX.
Qne Dioctétien « quitté l'Empire

le premier m*j jo$.

Idace marque la ceflion de Diode-
tien le premier avril fous fon neuviè-

me conlulat,[c'eft à dire en l'an $04.]

'il eftappuvé pour l'année par la chro-

nique d Alexandrie , Se par Zolime.

Eullbc dans là chronique ma aulli

cet événement l'année d apréslecom-
iur.i.8.c.i|. menccmentdelaperiecuriom'èc dans

Iffirt** ôn hiftoire ^ c poiîtivcment qu'il

n'y avoit pas encore deux ans qu'elle

cftu i commencée.[On remarque ou-

tre cela qu'on ne trouve aucune mé-
daille qui palVe la 18 e année d'Hercule

achevée le premier avril 504 , ni la

zoe de Diode tien, qui devoir finir le

17 de feptembre de la mefme année.]

La chronique d'Ale xandrie P 6+S, ne

donne que 18 ans à Hercule/Le P.

Petau a luivi ce (entiment,& dit qu'il

eft appuyé par le confentement gêne-

rai, maximo confenfit, de tous les mo-
dernes auilibien que des anciens.

[Nous luivrions aulli des autoritez

qui paroiflait fi inconteftables,fi nous

n'citions obligez de céder à une autre

encore plus forte, que le P.Petau n'a-

voit pas vue , l'avoir à celle de Laitan-

ce. Car cet auteur témoin de tout ce

qu'il éctivoit ,] 'dit que Diodetien

après avoir commence la perfecution

le zj février dans fon huittieme con-

fulat,[qui cft l'an 303,]' vint à Rome
pout le mois de novembre, Se c n partit

pour aller commencer à Ravenne fon

neuvième confulat [en 304',j
qu'après

l'été il alla à Nicomedie , ou il penfa

mourir le (3 décembre , & ne put fe

montrer au peuple que le premier de

c.ij.p.i7.i8. mars:'enfu:ie dequoi il quitta l'Empi-

re le premier de may.

[Il eft donc clair qu'il ne l'a quitté

qu'en 305 félon Laitance : & nous ne

voyons point d'apparence d'oppofer

ni Éufebe,ni Idace,ni aucun autre à un

Tme IF.

609

L*a.p«f.c
ij.p.i 1.

ap.p.nt.

auteur fi confiderable, 5c qui prtrticu-

huile n bien ce fait. Si Eulëbemet la

cclhon de Diodetien en la deuxième
année de la perfecution, il ne met la

création de Maximin & de Severe

qu'en la trodieme : & tout cela le fit

en un mefme jour.]' Aurele Vi&orne Aur.via.p.

donne qu'un an de règne àConftance, f lS t '

[qui en aura re^né plus de deux, s'il a
commencé en 304. On voit la melme
choie deSevere tué en 307, maiscer-
ta'r.ement après le 18 octobre 306, ÔC

néanmoins dans la deuxième année
de fon règne félon S. Jérôme. 'Les Cyp.dif p.

fartes de Theon ne donnent que le {ô^' p p *

titre de Cefar à Conftance& à Galère
dans leur cinquième confulat en 305,
au lieu de celui d'Augufte qu ils leur

donnent l'année fuivante pour le II-

xiemc.[Ils n'eftoient donc encore que
Celàrs au commencement de 30t.]

'On voit la melme chofe dans les

fartes d'Heradius pour l'an 305. Mais
1 '..n 306 n'y eft point du tout, non plus

queles fuivans jufqu'en 338/Le pane-
p .

f .w
gynfte donne to ans a Hercule félon

qu'on lit ordinairement cet endroit,

te vieejimo anno imperatorem &c.'\\ P-5 -b«

le dit encore nettement dans la fuite:

[& on ne peut trouver ces ao ans, au
moins depuis qu'il a efté fait Augufte,
s'il n'a pallè le premier avril 305^X1 Pajî.p.t^.

on ne trouve point de médaille de fa

19 & de fa zoc année, on n'en trouve
point aullî de la

3
e de Conftance.

'Nous avons dans le Code deux loi» Cod.j.,.r.

qui portent en tefte les noms de Dio- ,8 •?- ,0 P-

cletien & d'Hercule Auguftes , & des
' J<

Cefars Conftance & Galère, & dans
la foulcription le cinquième confulat

des deux Cefars, qui eft l'an 305. Mais
ces loix eftant l'une du 8 de décembre,

& l'autre du Z7,[il y a erreur ou dans
le mois ou dans l'infcription. Il faut

dire la mefme chofe]'de deux autres 4.1.0.1.1:,

loix,[que l'ordre du Code fait juger 1, p,J

eftte pofterieures à l'an 304.

Pour le jour de la renonciation de

Hlihh

11.
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Diocletien, il ferou a: te délire Ktltn-

dii Apriltt dans L .àn c. au lieu dt

Métiis. Néanmoins lîx f maines dt-

temps ne fom point trop pour ce qu'il

dits'eftre p^fle entre le premier ,our

de mars Se cette renonciation. Ainli il

vaut mieux abandonner encore Idacc

en cepo nt,& s attacher a c • que nous
pjRî.p.Mt| lifons dans Laitance,]'comme a fait

leP.Pagi.

»our!»p»ge NOTE XX.

Qne Diocletien eft mert vers le milieu

de l'an 313.

iia.p«r.n.p. 'M r BaIuie aflure queLactnce dit

queD.oclctiencft mort avant le ma
c41.4j p.3a. rage de Lic.niui.'I elt vray que Lac
»7# tance parle de ce maci. ge aptes avoir

p.rlé de la mo:t de Diocletien: [ma.

s

ce n (.ft p.;s une preuve qu Une lefoit

vjfl.fT i.p. faitqu aprés.'L- ^uncVi&or ditpo-
j4i.c.d.

(îtivement qu. Diocletien ne mourut

3u'aprés ce mariage,& qu. depu s fa

million il a vécu près de neufans,

[ce qui va au moins jufqu'au mois de

Coé.Th.chr. may 313.]'M rGodeh oy tire auflî dune
P-7|*-jp'M- ju premier juin 313 > qu'il vivoit

enco. e a 1 ot s, puitque Licinuis le qua-

lifia* dans c.tte !oy Dominum & pa-

rentem fenio^em Au^uftum , & non

ua.pftf.n.p. pas Dtv**n 'Mais pour ce dernierM 1

Vf.f

l

.i*o.e.' & ,uz -' r*Ponf* <\uc Maximin II. qua

lirie de m lm: Diocletien & Maxi

mi n[Gal.r.,]quoique le dernier au

mo ns fuit certainement mort alors:

[c S qui peut donner lieu de croire

qu on ne leur avoir pas encore de-

cerné les honneurs divins, ou que la

qi alité de Divut s'omettoit quelque-

fois : & il faut dire le dernier de la

NaHi.dc lie . loy du premier juin,]' fi elle eft non de
«.i.P 4j.4 «. j»an }1 j ^ ma j s £c j>an ^ & apr^s ja

mort de Maximinll, comme le Car-

dinal Noris le (Initient fur des preu-

ves très confiderables.

La chronique de SJerome ne met

incline la mon de Diocletien que fui

IOCLETIEN.
la d.xieme année deCon(tanrin,celt

à dire en l'an 516. Les faites d'Idace

di tei i t aulli qu'il mourut le 3 décembre
de 1 an 316 j'ee queM r Valois Si Gode- tacTAt*. 1

.

froy ont fuivi :& ils croient trouver la t£'.£^'
Th '

mcfme choie dans la chronique d'A-

lexandrie,où on lit p-6$6, que Galère

Maximien mourut cette année la d'hy-

dropifie à Salone/Ils y (oignent Zofi- z«n.t.f

.

me a qui ils font dire que Diocletien tT*'t>u

moutut trois ans après le 3
e confulat

de Conliantin & de Licinius.[Je ne

Içay fi Zofime n'a point pl. nuit voulu

dire que D.odeticn eftoit mort dois

ans après ion neuvième confulat Se la

demllion , qui feroit au plultard m
l'an 3o8,]'comme l'a pns Scaliger. EuUhfrp.

[Mais ce qui paroiitcertain,c elt qu'on 1,1

ne. peut point mettre lamon de Dio-

cletien plultard qu'en l'an 313 : car ou-

tre l'autorité du jeune Victor plus an-

cien que ni Idace ni Zofime,] L.ictar.- ua.pnr.c.

ce&Eufcbeail'urentpofitivementque 9

de tous les petfecutcurs de l'Eglile o b.

Maximin fut puni le dernier : [Si il

mourut la meune année 313.]' Dans un fB f i.,.«. l0.

edit que Maximin mtfme fit peu avant Pi4 *»-

que de mounr, il qu.il. fie Diocletien

ôt/9T¥T»r DivHm:[jùï\Ci il eftoit certai-

nement mot t alors.

Nous voudrions pouvoir fuivre au

moins Idace pour le jour de la mort :

mais nous ne voyons aucun moyen de

prolonger la vie de Maximin julqu'a-

ptés le 3 décembre 313 , comme on le

dira fur l'h ftoire de Conftantin. On
pourroit dire que Coi.fttntn, qui

avoit refolu le mariage de la famr avec

Licinius des devant la mott deMaxcn-

ce, invita Diocletien de fe trouver à

cette (blennité, quelques mois avant

qu'elle fe fift,]'& qu ainfi Diocletien Cff& - *

peut eftre mort le 3 décembre 311,

comme l'a cru Dodwel.[Mais outre

que cette explication eft allez forcée,

on reprocha à Diocletien qu'il favori-

toit Maximin. Maximin eftoit donc

déjà ennemi des autres princes ,Si on
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verra par l'hiftoire de Maximin qu'il

conlerva une union apparence avec

les aurres jufqu'à la fin de l'an jix.On

ne peut pas non plus > comme nous

avons du, trouver Us neuf ans de la

rctrate de Diocletien , s'il cft moit

avant le mois de may
'Ce que dit Suidas qu'il y eu; un dé-

cret du Sénat contre DiocL tu n, cft

fans doute tii c de]'Gelafe Evelque de

Ccfarée en P alcftine, qui a écrit que

Diocletien& Maximien Hercule s e£

tant repentis d'avoir qu tté l'Empire,

Ce l'iyant voulu reprendre, p rd r.nt

la vie en confequence d'un arreft ren-

du partout le S. nat.fCeGelafeeft an-

cien, pmfqu'l eft mort avant la fin du
1 V.liec'e.M ais on vo t par cet endroit

melîne qu'ilu'eltoit pas allez mltru.t.]

NOTE XXI.

Que Spartien, VulcAce ,
Ctpitolin ,

& Lampride
,
peuvent avoirfait

l'hiftoire de tous les Empereurs.

'Voulus dit que Spartien n'a pas

exécute le dclVeiii qu il avoit d ecn,

e

l'hifto iede tous les Empereurs, p .i-

ceque Vop:ique dit qu aucun Laiin

n'avoit écrit avant luy la vie d'Aure-

lien.[Ma:s Vopilque difo.t cela fous

Diocletien:]'& Spaitien qui adreilb.t

l'h ftoire de Gete à Conftantin Au-

gufte,[?eut ben avoir écrit aufti celé

d'Aurel en après l'an $o6i&anfi apré,

Vopifque.ll raut dire la melme chofe]

'fur ce que prétend Cafaubon , que

Vulcace,Capitohn,& Lampride,n'ont

point non plus exécuté le deilein

qu'ils avoient d'écrire l'hiftoire de

tous les Empereurs.

NOTE XXII.

SurTiberien tjui m porté Vopifaue k

écrire l'hiftoire,

'Vopifque dit que le jour de la

fefte appellce /fi/4r*4, JuniusTibe-

10 G LE TI EN. 6ii
rianus Préfet de Rome le fit monter

fur Ion char , luy parla d'entrepren-

dre l hidoirc d'AureLen &c.'La lilte

des Picfets de Rome marque un Ju-

nius Tiber.anus en 191, & un autre

en 30;: mais ce dernier ne rut fait Prê-

ter oue le 11 de feptembre/& Rufin

luy luccedades le 4 janvier 304.' A nti

la fefte d HUeurU qui fe failbit le 15

de mars,[nc le renconrra point dans

fa p efecture, au lieu qu'elle peut

»'eftre renconti ée deux fo s dans celle

du premier.]'Car il fut fait Préfet le Bueh.p.ijr.

18 de février 191 > & on ne marque
poinr qu'il air eu de fuccefleur juf-

qu'au jaouft 191.

Buch.cjrc.p.

»J7-

P M»-

Per.uran.p.
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Pour la pageNOTE XXIII.

Pourquoi on met t* rtdijfence de

Porphyre en 233.

[L'âge de Porphyre fc doit régler

par celui de Plorin,]
y
qui mourut Iclon Pioc ».p. 1 .b.

Porphyre melme âgé de 66 ans, à la

tin de la deuxième année de Claude,

SdLiifov t™* R&«£fv/4vv,[c'eft â dire

en 170 , auquel Claude Il.acheva fa

deuxième année vers le 10 de mars :

& il ne vécut pas beaucoup au deli.

Ainfi Plotin doit eftre né en 104 ou
en 105. Mais Porphyre ne conte la

vie que de l'an io5,]'puifqu'il con- c.

clut de famorr qu'il eftoir ne en la ije

année deSevere,[qui n'a commencé
qu'au mois de juin zoj.]'ll avoir 59
ans lorfque Porphyre age de 30 vint

érudier lous luy à Rome en la 10 e an-
née de Gallien,[qui peur eftre l'an 161
ou x6$. Mais puifquc nous fuppofons

que Plotin n'eft né qu'en 105, il ne
peut eftre enrré dans fa 59

e année
qu'en 16}, & par confequenr on ne
peut pas mertre pluftoft l'arrivée de
Porphyre a Rome.Je ne fçay donc pas

par quelle fuppuration]'le P.Pagi,qui

demeure d'accord de routes ces po-
lirions , en conclut qu'il n'y eft point

venu en 2.6 1, comme l'avoit dit Baro.
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nius-, mais en z^'Porphyrc dit encore
que lorfqu'il vinr à Rome, il y avoit

18 ans qu'Amelius eftoit difciple de
Plotin : il ne commença à lettre qu'en
la j« année de Philippc,[q'ii cft l'an

146 de J.C : ainfi cette 18 e année ne
peut avoir commencé qu'en 163.Que
ii Porphyre eft venu à Rome en x6$

âgé de 30 ans, il faut mettre fa naifïan-

ce vers 133.]

NOTE XXIV.
Si Porphyre eft le philofophe ennemi
des Chrétiens dont pétrie LaRtncc.

'Baronius croit que Porphyre eft le

philofophe que Laitance dit avoir

écrit à Nicomedie trois livres contre

l'Eglife[en 30j]au commencement de
la periecution deDiocletien,& dont il

fait une defeription, qui peut faire

voir que cet ennemi de noftre religion

eftoit un homme plongé dans toutes

fortes de vices. Le commentateur de
Lactance doute fi l'on peut dire que
ce (bit Porphyre , pareeque le temps
femble ne s y pasaccoider.[X2e ne fe-

roit pas une difficulté conliderable,]

'eftant certain que Porphyre vivoit

encore après l'an 300, auquel il n'a-

voir que 68 ans:[de forte qu'il peur
encore aveir aifement vécu plusieurs

années depuis. 11 n'eft pas fi aifé d'ac-

corderBaronius avec] ce qu'Eufebe&
S.Jérôme difent que Porphyre a écrir

en Sicile contre les Chrétiens:[& je ne
fçay s'il fuffiroir de répondre qu'il

peut avoir écrit les douze premiers

livres en Sicile, & les trois derniers à

Nicomedie. Car entre fon fêiour en
Sicile & celui qu'on veut qu'il ait fait

à Nicomedie,il faut mettre (on retour

à Rome, & le temps qu'il y employa à

étudier l'éloquence & à déclamer, n'y

ayant pas d'apparence à mettre cela

après l'an 303, auquel il avoit 70 ans.

Il faudra donc dire que fes douze li-

vres faits en Sicile, & fes trois faits à

DIOCLETIEN.
Nicomedie en joj/ont deux ouvrage»

differens. Cependant aucun auteur ne
dit qu'il y en ait eu deux contre les

Chréticns.yOn marque mefme qu'il

conrinuoit dans le 13
e livre la matière

de Daniel qui faifoir le fujet du dou-
zieme.'Il eft vifible mefme que l'ou-

vrage dont parle Lactance eftoir un
éent tout nouveau, & non point la

continuation d'un autre commencé
avant la perfecurion.

'Ce que La&ance dit de fon phi-

lofophe , marque un homme établi 1

Nicomedie , ou au moins dans l'O-

rient/au lieu que félon Eunape, Por-

phyre seft plutoft établi à Rome, & y
eftmorr,[ce qui n'eft pas aile à croire,

s'il eftoit à Nicomedie à l'âge de 70
ans.l'Il eft mefme aflèz peu probable

qu'il vécuft dans un dérèglement vifi-

ble,comme celui dont parle La&ance,
puifque dans tant d'endroits, où les

Pères parlent contre luy, ils ne luy re-

prochent rien de pareil, [à quoy S.Je-

rome furtout ne manquoit guère.]

'Holftentus fuppofe que Laftancc dit

qu'on n'avoit point répondu à celui

qui écrivoit en 303.[Je ne trouve pas

l'endroit:car ces paroles p. 4.6 *, ejnam-

vis temporis gratia conniverent , ne le

prouvent pas.Mais s'il le dit,]c'cft une
preuve claire que ce philofophe n'eft

pas Porphyre, contre qui S.Methodc
mort dans la periecution de Diocle-

tien, a fait un ouvrage celebre.'Sans

cela mefme, il y a toute apparence que
S. Méthode qui eftoit Evefque , n'a

guère eu le loilir durant le temps de la

perfecution,où les Evefques avoient

allez d'autres occupations, défaire un
ouvrage aufTî important que celui là,

'& qui mefme eftoit forr long.

[Il n'y a d'ailleurs aucune neceflité

de nous embaraflèr dans ces difficul-

tez.j'Car l'opinion de Baronius n'eft

3u'une pure conjecture, qu'il ne fon-

e que fur ce que celui donr parle

Lactance s'attribuoit,dit-il, le premier

in Din.ptta
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rang entre les philofophes de ce temps

la/Mais Laâancc die amplement que

mntiflitem fe phiiofopbi* prefitebatnr,

[ce qui peut convenir à tous les phi-

lofophes, ou au moins à tous ceux qui

profefloient.]'Holftenius ajoute que

ceux qui ont écrit contre les Chré-

tiens , font devenus fameux par les

D 10 CLE TIEN. ?ij

|
écrits qu'on a faits contre eux , Se par

l'horreur qu'on en a eue, & qu'ainiï

il n'y a pas d'apparence que celui de

Laitance foit demeuré inconnu.[M aia

luy mefme ne s'eft pas beaucoup ar-

refté à cette raifon , fur laquelle il y
auroit bien des choies à dire > fi cela

eftoit necelfaire.]
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NOTE I.

Que Séiatë Htlene < tftiveritétble &
légitime femme de C«nfi*nce.

' r~ïï O s i m e écrit que S,e Hélène

êfLàtk 'eftoit point femme légitime

de Confiance, « o%(a «A v 7* ' (**

«u»exSJj« yiu'.'Lz chronique d'A-

lexandrie traite nettement Conftantin

fon fils de baftard.[S.Ambroife nous

donne lieu de croire que c'eftoit un

bruit aflêz commun de fon temps, &
ou'il ne rejettoit pas luy mefme:]' $Uh
PHUriam ,d\ .-il, htr.c p> imo fttijfe *f
fernht,fic C»nflantio cogTfitéiin.'Non

feulemenr Nicephore a receu cette

opinion comme vraie, Se en afair une

longue hiftoire ,[mais on la trouve

meime dans le texte grec que Sealigei

nous a donné de la chronique d'Èu-

febe,& dans celle de S.Jerome, qui a

efté fuivie par S.Profpcr, par Callio-

dore,]'&par Bede.

•Cependant je ne voy pas comment

un panerçyrifte auroit pu louer publi-

quement la continence de Conftance,

& dire que Conft.intin l'avoit imitée

enfe mariant des fa première jeuneflè,

fi la naiffance mefme de Conftantin

euft efté une preuve de l'incontinence

de fon père. [Je ne ctoy pas non plus

que Conftantin euft donné à fa mere

le titre d'Augufte , s'il n'en eftoit né

par un véritable mariage.]' Lorfqu'il

ralut faire de nouveaux Cefars «n 305,

Diocletien propofa d'abord Conftan-

tin,parcequ il eftoit fils de Conftance:

Se perfonne ne doutoit qu'on ne luy

doit donner cer honncur/Eumeneen

Parle de mefme, Se dit nettement que

Empire luy eftoit dû par fa naillance

&c.[On ne rraitoit poinr ainiî les baf-

tards parmi les Romains:]'Et enrre les

raifons qu'eut Galère pour empefeher

qu'on ne fift alors Conftantin Cefar

,

[on ne dit point qu'il fe foit fervi du
prétexte de fa naillance, qui euft efté

d'autant plus recevable, que fon élé-

vation fembloit rabaifler fes frères fils

de Theodora , pour lefquels Diocle-

tien avoit fujet de s'interellbr,& Her-

cule encore plus.Longtemps avant ce-

laj'les Empereurs le traitoient avec un

extrême honneur,& Diocletien le rai-

foit mettre à fa droite[comme le pre-

mier de fa Cour.

Outre ces prefomptions, qui valent

bien desautoritex politivcs,] Eutrope

[& les deux Vidorsjdifent que Con-
ftance fut obligé de répudier [en 191]

la femme qu'il avoit, pour epoufer

Theodora : uxo-et efHXin*bueram ré-

pudiai compulfi ,' diremtis prioribus

con)Hf \\t *ab)tFÏA uxore priori ;
hSe ils

font (uivis en cela par plufieurs autres.

'Confiance avoit donc une femme
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légitime avant la Théodore. 'S. Au-

Suftin «'exprime en des termes bien

iffcrens, lorfqu'il dit qu'il quitta une
femme qu'il avoit entretenue durant

pluneurs années, [quoiqu'il paroiflè

tju'ils fe fuflënr toujours garde la foy

lundi autre. Or perfonne ne dit que
Confiance ait eu d'autrefemme avant

la Théodore que S ,e Hélène.j'Car

pour Scaliger qui veut que ce fuft

Mmervie[ou Minervine ] mere de
Criipe,[il ne fonge pas que Crifpe

eftoit fils de Conftantin , Se non pas

fbn frère.]' L'Anonyme de M r Valois

dit melme polîtivement que ce fut

Hélène que Confiance quitta pour
epoufer laTheodore*,'& Eutrope dit

auili que Conflantin eftoit ne d'une

femme légitime quoique moins il-

luftre , ex obfcuriuri maxr'monio 'On
trouve encore à Nap'e une infeription

où S te Hélène eft appelléc femme de
Confiance. Gruter qui la raporte, du
l'avoir re. eue du I'.Sirmond qui IV
voit vue. 'M' Baluze en cite encore
deux autres de Gruter,^.? tj^t*, où
elle cfl bien qualifiée Aueufte,[mais

non femme de Conflance.il faut donc
que le mariage de S te Hélène aitefté

légitime des fbn origine, ou qu'au
moins il le foit devenu depuis a ant la

naiflànce de Conftantin,] comme Ba-
roniusrron treque cela anrivoit quel-

quefois/Mais le pam gyi fie qui loue
la ch. fteté de Conflance,[oblige de
s'arrefter au premter.]

NOTE [L

Si Confiance Chlore a en deux fils

nommez. Confiant in.

'Les trois fils que Confiance eut de
la Théodore font nommez par la

chronique d'Alexandrie Dalmace ,

Confiance, Se Annibalien/& par Zo-
nare,Con(lantin,Annibalien, & Con-
fiance. [Zonare cfl favorifé par Theo-
phanc,]'qui dit qu'Anrubalicn eft le

ONST ANTIN.
DM-line que Dalmace : Se il eft certain

qu'Analtaief.ij/Se Nicephore,onc
lu de La meune maniere.*C'eft pour-

quoi M* du Cange fuit Zorure , Se il

dit que la pluipart des bons auteurs

font la mefine chofe.

[Cependant la chronique d'Alexan-

drie a pour elle l'antiquité , & il y a

peu d'apparence que deux frères aient

eu le uieiine nom de Conflantin, qui

jufqu'alors n'avoir rien d'illuftre. On
trouvera dans Theophane le raefmc

fens que dans la chronique d'Alexan-

drie en oflant feulement n , au lieu

qu'en le laillànt, il faudra dire qu'il a

oublié de nommer un des enfans de
Confiance.] Dans la page 15, il luy

donne pour fils le giand Conflantin,
Confiance , Annibalien , Se Gallus.

'Anafl fe dans fa traduction n'en fait

qu'un des deux derniers.

'Ce qui pourroit le plus favorifer

Zonare, c'en qu en 317 on trouve un
Conflantin Conful , qui n'efl ni le

grand Conflantin, ni l'on fils alorsCe-

far : Se en effet Onuphre Se M 1 Valois

croient que c'efl celui dont nous par-

lons/Néanmoins M r du Cange mar-
que que Tnftan rejette tout à fait

cette opinion, & il parofl entrer dans
la penfée.[Nous verrons melinedans
la note 56, que le Conful de l'an 317
doit plutofl eflre nomme Confiance

q e Conflantin.' Buchcrius diflingue

Dalmace d'Annibalien.

'M rSpanheim foutient par l'autorité

des médailles, qu'il faut dire Delmace
Se non pas Dalmace.'M'du Cange qui
met l'un Se l'autre, fe fert prefquc tou-

jours de Dalmace t Se l'autorife par
quelques medailles.[La chofe eft de
peu d'importance : mais il me femble
que nous fommes plus accoutumez i

Dalmace.]
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NOTE III.

Que Cnrtfltntin eft ni à N*ïfie,& que
Firm 'icui parle de luy, non

de Confiance.

[Les modernes difpucent fort fur

le heu de la naufance de Conftantin.]

'Nicephore dit que c'eft Drepane
dans la Bithynie, nommée depuis

Helenople,& fuir fur cela une grande
hiftoire,[dont l'autorité dépend delà
ilcnne,]'quand on n'y remarqueroit

pas des fautes contre la chronologie.

Procope dit qu'on tenoit que S tcHe-
lenc eftoit de Di epanc, Se ajoute allez

fonucllemcnt que Conftantin y avoi.

efté nourri.

'Baronius foutient qu'il eft né en
Angleterre i 'ce qu'on hr dans Saint

Aldheline auteur du Vil. fiec'c , &
dans plufieurs autres après luy.[Mais
le fondement de cette opinion eft ou
une tradition dont on ne voit pas de
monum ns allez anciens pour nous en

apurer,] 'ou ce que dit un panegynfte

à Conftantin: Britanniaj nobitu ttlic

oriendof cifli.'R ironi js regarde cetre

preu e comme entièrement deciùve:

Car, dit Btiche; i s, on ne peut point

expliquer l'endroit du commence-
ment du res;nedeConftantin,puifqu' 1

a efté fait (fefar i Rome , Se Augulte à

Trêves. 'Nous verrons néanmoins
qu'il a véritablement efté fj it Ce&r en

A çlcterre-, & c'eft àquoy Lwineius

& d'autres raportcntle pallàge du pa-

negynfte.

'LemelmcLivincius veut qu'ilfoitné

à Tarfe,commeonle lit dans Firmicus

Maternus l'aftrologue, non en celle

de Cilicic . mais en une autre qu'on

met en Bithynie, atinde revenir apeu
près à l'opinion de Nicephore & de

Procope. 'Ç'a efté auili le fentiment

de Lipfe. aMais Cambdcn a trouvé

dans deux manui'crits de Firmicus,

éipud Naifum au lieu d'apud Tarfutn

'M r Rigaut l'a aufli trouve dans un.

'Ainlî cet auteur contemporain con- tKT.r.iir.p.

firme ce que nous lifons dans Eftiennc

le géographe, ou au moins dans Ion
abrtgé fait par Hermolaiis du temps
de Juftinien, que Naiflê ville de la

Thrace ,[ou plutoft de la Dace , Se

auparavant de la Dardanie ,]eftoit la

patrie de Conftantin , & a efté baftie

par luy. 'On trouve la m. line chofe Amm.»n.p.

dans l'Anonyme de M r Valois. aEt *7
„\t\ 96 \

ces auteurs font fjivis par Conftantin P*gi,3o«.M-

Porphyrog nete, Se par Cedrene.Mr

Valois Se plufieu s autres perfonnes

ont embrallc ce fentiment,[& il s'ac-

corde fort bien avec ce que nousavons
vu que Conft .nce fon rcre eftoit de 1a

D. rdanie où eft Naïfle,& la Dardanie
tu: comprife dans la nouvelle Dace
par Aurelien.]

'Cnmbd n contefte le palïage de ofl.r.Br.p.

Firmicus fur lanaiflance deConftantin ,8> ,>°»

à Naïftc,& veut qu'il fe raporte à C: lie

de Conft ince fon fils , fous lequel il

prétend que Firmicus écrivoit. Sa
preuve eft que 'Firmicus adreJîè fon fhm.pr.pt.

.cru fur l'aftrobgie.à Mavortius Loi- »•

li mus alors deilgnéConlul ordinaire.

[Or nous trouvons que Lollien fut

Confulen }5<i, 18 ans après la mort de

Conftamin.Cet argumen: ne fcroit pas

tout àfait difficile à refoudre s'il eftoit

feul i car on pourroit dir. que Lollkn
m nirut deligné Conf <\ ,] ou comme "ffr.Br.p.

dit Lipfe, qu'ayant efté defgné fous

Conftantin , fon confiât fut différé

pour diveifcs raifons jufques en 355.

[Mais ce qui embarafle davantage,^

ce que Combien n'objecte pas neon-

moirs.c'eft que]'dans lafuireFirmicus Fiim.i.t.c.

dit, Nofins temponbm LoUiamtt fe-
,»*"»*«-

veritatis mcr'xxo eùam ordinar-i Con-

Çulatw'mftfn'ia confec-tm efl \[cc qui

paroiftbien marquer ou qu'il exerçoit

ou qu'il avoit déjà exercé leConfulac

Et ce feveritatis merito convient par-

faitement]^ l'idée qu'Ammien nous Ammi,»,

donne deMavorce Préfet du Prétoire *f?
en j57.'C'cft pourquoi M r Valois Se n.p.m|c<4,

J7..1.
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Godefroy croient que ce Mavorceeft

celui de Firmicus.

[D'autre part cependant]'dans l'en-

droit mefme où Firmicus parle de la

naillance de Conftantin ou de Con-
fiance , il demande la confervation

de ce Prince& des Cefars fes enfans.

[Cela eft très aife a entendre d^ Con-
ftantin , & nullement de Confiance,

qui n'a jimais eu d'enfans,ni plufieurs

Cefars en mcfme teinps.]'dmbden

veut que Firmicus (buttait., feulement

que Confiance ait des ^nfansCcf rs.

Mais Li
(
fe au jugement duau . 1 il s'en

raporte/condanne abfolum nt cet-

te interprétation [toute contraire au

texte.

La d fficulté eft donc d'accorder

ces deux endroits.] 'Elle n'empefche

point Godei'roy de dire que Firmicus

a écrit fous le grand Conftan.in -,[mais

il ne travaille point a nous éclaircir

davantage. Tout ce qui nous paroift

fe pouvoir dit»* avec quelque proba-

bihré,]'c\ft ce que croit Lipte, que

F:rmicus travailla à fon ouvrage par

parties,[& en des temps différera.]

Ainfî l'ayant promis à Lollien alors

Confulaire de la Campanie, *il com-

mença à le compofer après que Con-
ftantin eut fait Lollien Gouverneurou

Comte d'Orient, r»n'w Orie/tù

b rnacuU
,
'&[peu]avant la mort du

mefîne pri ce [en 536 ou 337: & après

en avoir fait une partie, ]'il l'adrcd

\

en 3 ^4 à Lollien alors defigné Conful,

& Proconful ,[ou plutoft Préfet du
Prétoire. Car je ne fçay ce que veut

dire ici cette qualité de Proconful.]
7
!!

flr eriuire le nuitrieme livre, lorfque

Lollien eftolt ou avoit déjà efté Con-
ful.

[Ce que nous difons qu'il a com-
mencé fon ouvrage à la tin de Con-
ftantin, répond a une aurre raifon de

Cambden,l'qui eft qu'il parle de l'e-

clipfcde foleil arrivée en 3;
4. 'il ajou-

te que ces paroles de firmicus * pnrno

ttAtis grtdu imperii pnbtrnécuU re-

tinens, conviennent mieux à Confian-

ce qu'à Conftantin fon pere.[Lipfc ne

répond pas à cette raifon , mais je

penfe que c'eft une faute qu'on peut

pardonner à un homme qui longeoit

p us que Conftantin regnoit depuis

trente ans , qu'à l'âge auquel il avoit

commencé de régner. 1
' Nazaire fait Piatr-p.

la mefme faute , en difant qu'il pat- ,<l k"

vint à l'Empire tdhuc «Vf immature

.

'Cambden eft obligé dans fon opinion tjff i.Bt.p.

de faire dire àFinnicus quantité de

chofes qu'il faut mettre en parenthe-

fe,[& qui ne fervent de rien à fon fu-

jet -, au lieu qu'elles y viennent très

naturellement en fuppofant que tout

l'endroit eft de Corulanrin.

N:us n'alléguons point pour prou-

ver que Conftantin eft né a Naiflê, ce

que dit Julien fon neveu,]'que fa race DM mÊtf,

venoit de Mefie,[ce qui comprend la
74 "

Dace où eft Naiflè. Car quand Con-

ftantin n'y ferotr pas né , Confiance

Chlore ayeul de Julien eftoit dumef-

me pays.]

NOTE IV. Pour U ptfC

«4» 4-

a

Que ConftAntin n* point ejlè

Babylone en Caidée.

'Conftantin après avoir parlé de ce fuf.or.omf.

ue les Prophètes ont dit de la ruine \ £

* p ,g, "

$

*

e M emphis & de Babylone , ajoute

qu'il a vu luy mefne de fes yeux la

vérité de ces propheties,& le malheu-

reux état de ces villes détruites-'Il eft

aifé qu'il ait vu les ruines de Mem-
phis lorfqu'il fut en Egypte avec Dio-

clerienfvers l'an î^.j'M* Valois pré-

tend qu'eftant enfuite venu en Syrie

[l'an 297,] lorfque Galère faifoit la

guerre aux Perles , il put auffi voir

alors les ruines de Babylone. [Mais

l'hiftoire ne dit point que les armées

Romaines foient entrées alors dans

la Pcrfe du cofté de Babylone :]
'& c.

auffi M* Valois a reconnu depuis,qu'il

eft impolEble que Conftantin ait ja-

mais

a.b.
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mais vu Babylone& la C*ldée.[ll n'y Valois fouticnt que cela eft véritable i

a point non plus d'apparence à dite

3ut ConiUnun ait confondu la gran-

_e Babylone de Caldée, dont parlent

les Prophetes,avec celle d'Egypte qui

eft

qu
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près de Mcmphis.]'Ainfi il femble

il faille recoi rir à l'autorité de

quelques manuferits, félon lefquels

Conitantin dit feulement , quoiqu'en

des termes allez barbares , qu'il a vu
les ruines de Memphis. [En fuivant

mefme ce que nous trouvons dans

les imprimez, ne pourroit-on pas dire

qu'il a vu le malheureux état deMem-
phis & de Babylone , en voyant les

ruines de l'une d'elles \ Cette manière

de s'exprimer n'eft point rare dans le

langage ordinaire.]

NOTE V.

Que Mintrv'me a véritablement efii

femme de Confiant in.

Le jeune Vi&or p.i+j.c, Zofime /.

2.f>.6?9.e,'Sc Zonare,font Minervinc

concubine deConftantin.'Mais après

les preuves qu'Eufebe Se les panegy-

riltes nous donnent de la chafteté de

ce prince, tout ce cju'ils difent fur cela

ne peut fervir quà nous faire voir

qu'il faut peu s'arrefter a ce qu'on a

dit de mefme contre le mariage de S ,c

Hélène. 'Entre les raifons que M r du
Cange allègue contre Zofime Se les

deux autrcs,il fouticnt qucConftantin

n'eud point defHnéCriipe à l'Empire,

Se ne l'euft point faitCelar,s'il eufl efté

baftard Se illégitime.

NOTE VI.

Que l'Empire na point commencé à

eftre partagé entre Confiance

çr Galère.

'Eufebe dit qu'à la ceflîon de Dio-

cletien l'Empire fut partagé en deux*,

ce qui ne s'eftoit jamais fait aupara-

vant.Orofe dit la mefrne chofe i SeMr

Tome ir.

les légions & les provinces n'ayant

point, dit-il, ellé partagées entre Dio-

cletien& Maximien.'Cependant il eft

certain que fous Diocletien l'Empire

fut partagé non feulement en deux,

mais melme en quatre entre les deux

Auguftes & les deux Cefars , qui

avoient chacun leurs provinces Se

leuts armées, f . Diocletien
jj
©.[Je ne

voy donc rien à dire pour trouver

quelque vérité dans ce que dit Eufe-

be,fînon qu'Hercule& les Cefars con-

fervoient toujours un grand refpeft

pour Diocletien, ce qui faifbit pa-

roiftre quelque union dans la divifîon

melme , au heu qu'afl'urément Galcre

n'avoit aucune déférence pour Con-
fiance j& ainlî leurs departemens fai-

foient véritablement deux Empires

feparez.]

Eufebe femblc en un endroit met-

tre le partage de l'Empire dans la

différente manière dont les Chrétiens

efloient traitez. Maison voit qu'il fait

dépendre cette différence du partage

melme des Etats entre les Princes.

NOTE VII.

Que Galère na point ufurpè l 'Italie

& l 'sifrique fur Confiance,

LacVperf.c.

7.p-6|Julj.Of.

i.p.J»l|A»».

V.p-m-f-

Euf.de Pal.c.

ij.p.jajc

Pour la page

Bai.jo«J y.

i. -IBuch.dc

B.I.S.c.i.J ).

'Baronius Bucherius prétendent

que Galère s'eftoit empare de l'Italie

Se de l'Afrique fur Conftance.f II n'y a

aucun auteur qui dife quoy que ce loit

de cette ufuipation, Se la fuite mefrne

del'hiftoire ne nous permet point de

croire qu'il y ait jamais eu de guerre

entre Confiance Se Galère.]' L'unique Bar. 50c.} *,

fondement de Baronius eft qu'il n'y a

point d'apparence que Confiance ait

cédé ces deux grandes provinces à

Galere,commeEutrope lefemble dire,

puifque les panegyriftes qui ont fait

Ion éloge en t allant celui de fon fils,

n'en ont rien marqué.[Mais en expli-

quant Eutropc comme nous avons fait

I iii
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6i8 NOTES SUR CONSTANTIN.
en cet endroit du texte, ont voit qu'il

ne dit rien qui ne (bit fort aifé à croire,

& dont les panegyriftes aient efté

obligez de parler dans le peu qu'ils

difent de luy.]

Pour ta p»je NOTE VIII.

Que le Confu'at attribué à Severe

& à M*ximin en jo6, n'eji

po'nt fonde,

Mtn'.p.j?*. 'Marianus Scotus dit que Severe

& Maximin eftoient Connus lorfque

**i«.pj?- Conftance mourut, 'c'eft à dire en

306. Le P. Pagi le fuit en cela,voulant

néanmoins que ces Confuls n'aient

efté que fubrozez : Se il s'appuie fur

la couiutne des Empereurs precedens,

qui n'ont guère manqué de prendre

le Confulat l'année 'après leur pro-

motion. [Demeurant d'accord qu'ils

n'ont efté que fubrogez , il eft peut-

eftre encore plus probable qu'ils ont
1

efté Confuls des l'an 305. Mais tout

cela eft aufïi peu impo tant que peu
fondé : & Marianus eft il confus clans

tout cet endroit.qu'il n'y a point d'ap-

parence de s'y arrefter.Je ne voy point

eue le P. Pagi parle de ce Confulat

dans fa Cntiqae deBaronius.J

Peur U pige NOTE IX.

Qj^e Confanée e(l mort en J06, & que

le règne de Confiant in commence
en la mefne année.

iuf.B.p.14,. 'U n'y a point moyen de mettre la

mort de Conftance pluftoft qu'en l'an

306, puifque tous Ks faites le font

encore Conful en la mefme année,

Aur via p. 'puifqu'on luy donne [au moim]un an

de règne depuis qu'il eut efté fait Au-
Cohi.p., M .

gU fte[le premier may 305,]'& puif-

qu'on trouve me<me des médailles

3 ni marquent (a (ècondc année.fldace

ans les faftes marque en effet la mort

!r.i

d

°f
cn ran }o6.]'Lc P.Petau tire la mefine

it«u4>.
' chofe de la chronique d'Eulcbe.'Il dit

a*.

que c'eft l'opinion commune,& qu'ait

moins on ne trouve perfonne qui aie

die que Conftance foie more avant ce

temps Là.

'Il voudrai c bien cependant mettre

fa mondes le 15 juillet 305, [fan. lon-

ger quej'felon luy mefme Conftance ».

fut encore Conful en 306. 'Il te fonde b.c.

fur ce qu'Aurele Victor luy donne

feulement un an depuis la cetBon dm
Dioclctien, qu'il fuppofc s'eftre faite

en 304, Se fur ce qu Eufebc ioint ta

mort avec la quacrieme année de la

perfecucion, qu il prétend avoir com-
mencé en 301. [Mais puifqu'elle n'a

commencé qu'en 303,& que Diocté-

tienm s'eft demis qu'en 305:cesdcux

raifbns font contre luy.]ll lllegue les

3 1 ans qu'on donne au règne de Con-
lUntin ,[& qui le trouvent véritables

depuis 306 jufqu'en 337) en contant

par les Coniulats , comme cela n'eft

pas rare. Ainli il ne refte à examiner

que la preuve qu'il tire de Socraee.]

'Cee hiftoriencLt donc que Conflan- tarJU**

ce mourut le 15 juillet en la première p '
**'

année de la 171 e Olympiade/Il dit de 1.7

mefme en un auere endioit que fon
1,1

hiftoire commence avec le règne de
Confiant 1 en cette première année

de la 171e Olympiade. 'Cependane n p.j.i.».*.

on aflîire que la 171 e Olympiade com-

mençait l'an 505 au follrke d'été: ainli

le 25 juillet 4e la premicre année doit

aufli le mettre en l'an 305.

M

r Valois

paroift fuppolêr limplemcnt que Sor
crate le trompe:[& véritablement lôn

autorité ne pourrait pas l'emporter

fur les rai Ions que nous avons de diffé-

rer d'un an la mort de Conftance.]

'Mais ne peut-on pas dire allez pro- f*v>i" i «•

bablemenc qu'il conte les Olympia-
des non du iblftice d'été, mais [du

premier janvier qui les fuit i ou au

moinsjdu mois de (êptembre, auquel

on prétend que beaucoup d'Orien-

taux commençoient [leur année» Se]

toutes leurs époques :[ll faudroit voir
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f r.

|.p.$9.JI.

pat fes autres dates s'il conte effective-

ment de cette forte.]'Hanckius a fuivi

le fentiment du P. Petau : mais il n'a

pas de meilleures raifons.

[Comme on ne peut pas mettre la

mon de Confiance pluftoft qu'en * o G

,

il n'y a auflî aucune raifon de la mettre

pluit.ir d. Idace marque que Conftan-

tin fut Conful en 5 :.-,cc qui demande
auffibien que toute l'hiftoire qu'il ait

Nor.deLic.c. commencé en 306.] 'Une infeription

qui joint la 13
e année de fon Tribunat

avec fon fetticme confulat, [qui eft au

pluftard l'an 318,] nous allure qu'il a

eu la puiflànce du Tribunat des l'an

306 au moins:[& la durée de (on règne

pourroit plutoft porter à croire qu'il

a commence des 30 5/1 cela fe pouvoit

dire.Maisl'h ftoire ne permet point

de croire qu'il ait régné avant la mort

de fon pere > Se aucun hiftorien ou

chronologifte ne le dit.] 'Que fi le

jeune Vi&ot le femble dire,[c'eft que

raportant en cet endroit les choies

fort en abrcgé.quinze mois luy patient

pour un mefmc remps:]'& il s'expli-

que luy meûne un peu après.

NOTE X.

Qu'on ne ffait pas fi Confiantin prit

d'abord le titre d'Auguflc»

'Un panegyrifte femble dire que

Conftantin ne voulut point prendre

le titre d'Augufte, lorfque les fol-

dots le luy donnèrent aulîitoft après

la mort de Confiance : [& il paroifi en

effet aiTez peu probable que l'ayant

pris une fois, il fe foit enfuite con-

tenté du fimple titre deCefar,comme

nous verrons qu'il fit.
' Néanmoins

La^ancedit allez formellement qu'il

prit tout d'abord celui d'Augufte.[II

eft certain qu'il prit au moins celui de

f«r.T.Conf.i Cefar,]'puifqu'il ne fit les funérailles

de fon pere qu'aptes s'eftre revêtu de

la pourpre.

fift.ffi.p.

14*4.

.f 4 jb.c

it U pi^e

*r*inr.<.p

l»A j-trf c

1 cii.p.4 iy

IV

NOTE XI.

Que Conftantin a eftt reconnu Cefar

par Galère avant le de décembre.

'M' Baluze croir que Conftantin re-

ceut de Galère le titre de Celât Ici)

de décembre, 'auquel le calendtierde

Bucherius marque un commencement
de l'Invincible: Natalù fnvifii/hlais

il demeure luy mefine d'accord que

Galère avoir déclaré Conftantin Ceiar

avant que de recevoit la nouvelle de

la révolte de Maxence : '& La&ance
le dit très nettement. 'Selon Zofime,

Maxence ne fongea à fe déclarerEm-
pereur qu'après qu'on eut expofé à

Rome l'image de Conftantin - [ce qui

ne fe fit certainement que lorfqu'il eut

efte confirmé par Galère:] 'Et cepen-

dantMaxence fut faitAugufte des le %-f

d'oc~tobre.[Il vaut donc mieux fuivre]

'Lambecius& d'autres, en raportant

ce Natal tf lnvifti du 15 décembre à

Confiance fon fils, qui fut proclamé

ce jour là Empereur d'Occidenr par

les troupes de Y i 11 y rie qui avoient fui-

vi Vettanion.'ll y en a qui prétendent

aue ce Natalù JnviQi fe raporte au

îoleil , pareequ'il commençoit aurre-

fois le 15 de décembre à fe raprocher

de nous. [Quoiqu'il en foit , on ne
peut point dire que Conftantin ait

efte déclare Cefar ce jour là.]

'Onuphrc prétend que Maxence a

pris la pourpre des le 15 de feptembre.

M' Valois rrouve mcfme que c'eft

encore trop rard , & il veut que ç/ait

cfté feulement quelques jours* après

Conftantin. [Mais ni luy ni Onuphre
ne donnent point de raifon de leur

penféej & nous ne croyons point

qu'on en puillè alléguer aucune de
confiderable.

Nous ne voyons point non plus

qu'on puillè (butenir] 'la penfée de

M r du Cange, que Conftantin a cfté

fait Celâr le 4 d avril, prid. non.apr.

Il cite pout cela Silvius, qui a feule -

Iiii ij
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m nt prid.'Er par la fuite de ce calen-

drier, on voie qu'il faut fuppléer l.ti

*p~. 'comme l'a fo. t b.en remarqué le

P. Pagi.[Atnii ce V. tt 1 C < (lanùm
de S.lvi is c ft le j' OiviConfiantii mar-

qué le $1 de mars dans le calendrier

de Bucherius, qui l'entend de la naif-

iance de Confiance Chlore/Le P.Pa-

gi qui remorque que Ici exemplaires

de Lambecius 6c d'Hervait o.u iV.

Divi Conftantini, l'entend de Con-
ftantin le jeune/ Dans le P. Pctau il y
a feulement N. Divi Confiant."Mr

Baluze qui l'entend du grand Con-
ftanrin, dit que c'eft le jour qu'il fut

fait Augufte par Hercule, 6c nous ne
voyons rien qui empcfchc de le croi-

re.]

NOTE XII.

Que Muxtnce eftoit gendre de Galère

,

non Hercule.

fM.3<>« < »j. [Il eft un peu étrange]'qu? Baronius

fâchant que Maxence palïbit publi-

quement pour le fils d'H icule, foit

qu'il le fuft,foit qu'il n„- le fuft pas, ait

pu fe perfuader qu'il eftoit ncanmo.r.s

ion gendre, & regarder cette penfée

comme une découverte fort rare. I!

trouve d m une médaille qu'il elto 1

gendre de Maximien :' mais il eftoit

bienaiféde l'entendre de Maximien
Galere,[quand aucun auteur ne l'eud

jamais dit: Si il le trou voit dans ce que

dit le jeune Victor, p.<+*. a. Is Ma-
ximianm cirm nuUi Mnejuarn fuit , ne

fttri, nnt focero tfuidem Galerio. Car

avec 'quelque peu d'attention qu'on

lile ces paroles, il eft très vtfible par

toute la fuite qu'au lieu de Afsxi-

mianus il faut Muxentitu ,~\ 'comme
l'a lu l'auteur de l'hiftoire M élangee.

'Lac~tance & l'Anonyme deM r Valoir

nousalVurcntaullî que M.ix.nee eftet

gendre de Galere:[inais Baronius n'a-

vo t pas pu voit ces auteurs.]

'Scaligev fe contente de s'étonner

comment Maxence clt appelle dans

Amm.o.p.

4J7-

•n.p.47t.b

Lati.pcii.C.

18 p.l«.

lof.chr.n.p

CONSTANTIN.
une infci iption gendre de Maximien.

[Mais il eft encore plus étonnant

qu'un homme aulE habile que luy,

n'aie pas vu aufïïtoft la loi ut ion delà

difficulté. Car pour le mot de Fatri

qui eft dans l'infcript.on qu'il cite , 6c

non dans celle de Baronius, il pouvoir

lavoir que les Princes donno cm alors

le nom de vere par honneur à tous

ceux qui avoient quelque chofe au»

dciltis d'eux.]

'Quelques uns croient qu'ureMa-
gra ou Magnia Urbica qualifiée Au-
gufte dans diverfes médailles , eftoit

femme de Maxence. 'Mais on avoue

que cela n'eft point allure i & il y en
a qui font cette Urbica femme de
Magnence,

NOTE XIII.

QxAliti d'^ht'Uiu* tué À U révolte

dt Maxence.

'Zofimedit qu'avant que de deda~
ter MaxenceAuguftc[l'an

j j > au mois
d'oâobre,]on tua Abelhus t* -ait <w$-

A.» t vmttf'%v -mai wi^rw. [S'il veut

dire qu'Abellius eftoit Préfet de Ro-
me, if clt contraire à la Lite des Pré-
fets ,]'qui nous apprend qu'Annius

Anuhnus eut cette charge le 19 mars
?o6, & Julteius Tertullus le 27 aouft

307. [U n'y a pas tant de différence

entre AbeUms & Anuhnus ou Anulh-
nus comme on l'écrit fort iouvent,]

'qu'on ne puiife croire qu'on a pris

l'un pour l'autre, comme le prétend

Bucherius.'Onuphrc cire en effet de
Zolîme que Maxence fit tuer Anu-
hn.

[Mais fî nous di'ons qu'Abellius eft

Anulin, il n'y aura pas eu de Préfet i

Rome durant dix mo : s,ou la lifte de
ces Préfets fera defeûueufe. Ainfi il

femble qu'il vaut mieux prendre les

termes de Zolîmc & la lettre dans leur

Cens le plus naturel.cc dire qu'Abellius

n'eftoit pas Préfet, mais Vicaire ou

Spanh.p.<jtj

ftlf.f.4fi.
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Lieutenant du P.cfet , c'eft 1 dire

|

ayant efté fait Empereur i la fin d'oc-*

t*Sf.

l*û pfrf.c.

•«•F»».

2of.1.i.p.

<7i b.

Pinc.t.y.

d'Ar.uhn. Il faudroit néanmoins voir

lî les Préfets de Rome avoicnt des

Vicaires : car il me £ mble que cela fc

trouve peu. Que s'ils n'en avoient

{•oint, il faut rev.nir à croire qu'Abel-

ius eft mis pour Anullinus, li l'on ne
veut dire qu e Zofime a pris te Préfet

de Rome pour le Préfet du Prétoire,

qui avoir certainement un Vicaire à

Rome.]

'Onuphre cite de Zofime, qu'Anu-

hn,Maximin,&Severe,furentConfuls

en 306, & qu'Ami!,n fut tué* dans fon

conlul.it/Mais je ne fçay point où il

a trouvé tout cela dans Zofime, ni

furquoi il fonde]lesnoms de P. Cor
nc'ius qu'il fait porter à Anut.n ou
Annulin,comme il l'appelle.

NOTE XIV.

Qt^Hercule m rtprù l'Empire s Rome
du 306, quoique Ldtlance y

[oit contraire.

'Liérance ditqueMaxence envoya

la pourpre àHe tu edans laCampa-
nie, & qu'Hercule l'ayant repr is ,

vint attaquer S. vere qui fuyoit déjà,

abandonné defes foldars. [U femble

donc qu'Hercu'e n'ait repris l'Empire

3u'en 307, durant que Sévère eftoit

ev. nt Rome.] ' Zofime dit mefme
qu'il ne forrit de fa retraite que lorl-

que Severe chafl'c de devant Rome,
eftoit déjà allicgc dans Ravenne par

Maxence.'Cependant un patiegyiiftc

parlant devant Hercule mefme, dit

qu'il vint d'abord a Rome eftant en-

core particulier, cum *d fedtndos

étn ;mos nutontatem privari prwcîpù

Mtful>(fa.\ On pourroit dire pour l'ac-

corder avec Lad~hnce,qu'Hercule s'en

retourna enfuite dans la Campanie,

où Maxence luy envoya la pourpre.]

M ais le panegyrifte marque allez dans

la fuite, qu'il la reprit des ce voyage

lutr.p.$»7.*

Four U p »i«

It.

tobre 306, il n'y a po nt d'apparence

que Severe le loir venu attaquer des

la mefme année.'Etily a au contraire ft)'v*!.i.rr.

tout lieu de croire avec M r Valois, l l F *0*

qu'Hercule reprit l'Empire des ;o<>,

pui 'qu'il fut Conful en 307.[I1 vaut

donc mieux avouer qu? La&ance n'a

pas efté tout .1 fait alTez inftruir ou

aflèz exact en cette rencontre, &s'ar-

refter au panecyrift-, qui devoit fan§

doute s'eftre bien informé de ce qu'il

avoit ï dire en prefence d'Hercule

melme.]'Eutrope le fuit en cela.

NOTE XV.

Grandes difficulté*, pour la Confult

de l'an 3o7>

[Les faites font fort confus en l'an

307. On lit dans S. Profper,& enfuite

dans Viftorius& dans CalTiodore qui

ne fonr guère que le copi.r, D'iode-

thtno IX. & Con/lumino.] 'La faute vd.f.Fi.j.

eft villblc , puilque Diocletien avoir ff**
J
°7*

déjà efté Conf.il pour la neuvième fois

en 304. 'Les anciens fortes donnez NcM.fir.p.n|

entier* par le Cardinal Noris,&en ^ r e-

partie par Bucherius, onr No via &
Cfnfl 'nrino.'L* \il\e des Préfets de nuch.cyel.f.

Rome donnée aulli par Bucherius , a

MtxhmAno frpnmum tjr Af/txirnia-

no ex menfe apr'Ui f.<Hm e(l fextus

ConfUUtm, efuod eft Novies & Con~

ftuntino. Idace félon l'édition du P.

Sirmond lauili Novia& Conftantino-^

'dans celle du P. Labbe il y a M*xi- 1 >s.bib.iMV.

mi<>no novict& Confiantiw».[De quel- ••••f«

que railbn que vienne la différence

de ces deux éditions, elle n'eft pas

importante pour le fond. Car nous

ne trouvons que Maximien Hercule

qui ait efté huitf ms Conful avant 307,
Se à qui par confequenr on puifle ra-

porter ce neuvkme ConfuLt : Et Ç\

fon nom eft fouvent oublié, cela vient

fans don e dec? que Confiant n le fir

-11.:.

qu'il rit à Rome. 'D'ailleursMaxence 1 rayer des faites quand il fut maiftre dq

I iii iij
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Crpdif.app.

Rome.]Lachronique d'Alexandrie p.

6fi t dit que Conftantin fut fcul Con-
ful,[ce qui fe peut aifément accorder

avec les autres, le confulat d'Hercule

n'ayant point apparemment efté receu

hors de Rome Se des autres endroits

oùonle reconnoifloit pour Empereur

avecMaxence. Ainfi il feroble qu'on

peut tenir pour allez confiant que

Hercule fut reconnu Conful a Rome,
& Conftantin non feulement dans le

relie del'Empire,maisàRome mefme.
Mais les faites grecs de Theon nous

jettent dans un nouvel embaras,] 'en

donnant pour Conluls à cette année

Severe Augufte & Maximien Cefâr:

[6c il faut que ce Confulat fe foit aulfi

MAiip.siX. trouve dans les faites latins,
]
'puis-

qu'on lit Severe & Maximin dans

Marianus Scotus. [Ce Confulat cil

incline le plus conforme à la règle

que l'on oblervoic alors, de donner

le Confulat aux nouveaux Princes.

Car Severe & Maximin faits Cefars

en 305, n'ayant point efté Con fuis en

306, parccqu'il avoir falu céder cet

honne ur aux nouveaux Augufte s Con-
fiance & Galère , ils dévoient lettre

naturellement en 307, furrout Severe

qui avoit efté faitAugufte en $06.Cela

peut s'accorder en quelque forte avec

ce que porte la lifte des Préfets de

Rome Max'tmitno VU. & Msxi-
ragt,]07.f 1. i»M»»,]'pourvu qu'on life IX. au lieu

de VII.[Car Severe s'eftant tout d'a-

bord déclare ennemi de Maxence qui

n'avoit que ce qu'il avoit ufurpé fur

luy, il ne faut pas s'étonner qu'on ait

rejette (on conlulat à Rome. Mais on
n'avoit pas le mefme fujer de rejette

r

celui de Maximien,c'eftà dire deMa-
xiroinCefancar ces deux noms fe con-

fondent fouvent. Ainlî on aura pu l'y

joindre avec Hercule , qui s'y eftoit

fait Conful félon la plufpart desfaftes.

Pour Conftantin, fi l'on pouvoit

croire qu'il n'euft pas efté d'accord

avec Galère à la fin de l'an 306, on

diroit fans peine qu'il s'eftoit fait de-
clarer Conful dans les pays où il com-
mando ît. Mais nous ne voyons aucune

apparence à admettre cette divifion

entre luy& Galère. Ainfi tout ce que
nous croyons fe pouvoir dire , c'eft

qu'il fut auflî Conful en 307, avec lo

confentement de Galère & des autres

Princes, mais fubrogé peuteftre après

la mort de Severe -, & que lorsqu'il

fut devenu le maiftre de l'Empire, il

fît mettre fbn nom dans les faites avec

le Noviet quieftoit la marque du con-

fulat d'Hercule , pareequ'u avoit ad-

mis ce confulat en admettant Hercule

mefme, Ce en recevant de luy le titre

d'Augufle avec la fille. 11 falut pour

cela oflcr les noms de Severe & de
Maximin , dont il confideroit le der-

nier comme un ennemi & un tyran;

& pour Severe , nous fuppofons que
fbn confulat n'avoit jamais efté admis

àRome
Cela paroi ft afîcz forcé,& peu ho-

norable à Conftantin : c'eft pourquoi

nous ferons toujours très prefts de

recevoir les lumières que d'autres

pourront donner fur ce point. Mais il

nous paroifl encore moins de proba-

bilité dans ce que croit le P. Pagi
,

J

'que Conftantin efloit Conful ordi-

naire& reconnu de tout l'Empire avec

Hercule , & que Severe Augufte &
Maximin Ccfar, n'eftoient que Con-
fuls fubrogez. ' Dodwel croit qu'ils

eftoient ordinaires,& établis par Ga-
lère en cette qualité. 'Mais il veut c.t.p.i.

qu'Hercule Conful à Rome ait pris

Conftantin pour coUcgue 3 [ce qui euft

mis la divilion entre Conftantin &
Galère, ou fuppofé qu'elle y eftoit dé-

jà. ]'ll eftvray que Conftantin epoufâ UH.ffi»

[en 307, & peuteftre des le mois de *7**
mars,]la fille d'Hercule,[& receut de

luy le titre d'Augufle ; ce qui ne pou-
voit manquer d'offcnferGalere.]Mais

aulfi il eft marqué que ce fut par là

qud s 'unit avec Hercule& Maxcucc.

St.

Cvp difjf ft

t.p.*.
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NOTES SUR
[Cette union n'eftoit donc p.>s faite

av.i it la fin de )o6*]Que lî Conftantin

a efté reconnu Conlul à Rome des le

commencement de 307; que devien-

dra]' le Maxhniano fepùmum &Ma-
xim'uno? [Dirons -nous que cela Te

doit raporter à l'an ;oS> où Hercule

fut Conful pour la dixi.me fois , &
Galère pour la fettiemeîJ'Mais cela

fit déjà marqué far l'an 308: <jHod efl

, deciu&Maxtmiano Vil. 'Car pour

ce que prétend Dodvel, que ce Ma-
x'tmianofeptirnum efl Galère mis pour

Conful par Maxence au lieu de Sevê-

te ,[je ne fçay pas comment il a pu

prétendre que Maxence reconnoilîoit

GaJere pour ConfuJ , lorfquc Galère

melme ne s'att îbuoit point ce titre.

Car il ne fut Conful VII. qu'en 308.]

'Ce qu'on lit dans lalifte desPrcfets,

Ex tnenfe aprili faftm efl fextm Cm-
fulatm

,
fignifiefans doute que quel-

ques uns datèrent cette année ap>ts

le VI. Cmfdat de Conlîince & de

Galère , qui eft celui de l'année de
devant : & ce fens elt ex rimé encore

plus clairement dans Idace. ' Mais
pourquji ex menfè mpr'ili ? Galère

peut eftre venu en ce temps là allie-

ger Maxence dans Rome, cV: ljy avoir

ainfi donné quelque occafion de ne

plus reconnoiftre Maximinfon neveu

pour Conlul. [Mais il n_* devoir pas

ofter pour cela le nom de Maximien

H.rcule fon propre pere.j'LeP. Pjgi

prétend que des le mefrae mois Ma-
xence s'eftoit brouillé avec luy. [Je

voudrois qu'il en euft donné de bon-
nes preuves : car je ne voy pas que
cela foir aifé a accorder avec Ladk m-
ce,]'felon lequel ils demeurerenrunis

jufqu'anrés la retraite de Galère , [&
ce (èmble jufquc vers la fin de l'an-

née.]

'Ce qu'ajoure la lifte des Préfets,

auod efl ttoviet& Confi anti»»,[eft aifé

à expliquer en ce fens, Que ce Con-
fulac eft celui mefme où d'autres mar-

CONSTÀNT IN. 6i3
quent le neuvième Confulac d'Hercu-
le,& de Conftancin.]

NOTE XVI.

Fautes de divers tuteurs touchant la

mort de Severe.

Poor la pag«

99 i n.

M-
Pi «7«

'Le jeune Victor dit que Severe fut via.epi.p.

tué à Rome ad Très tabernai.[Otx î4l t -

ne met pas néanmoins à Rome de lieu

de ce nom,]'maisà 15 ou 30 milles de Biadr.p.ii».

Rome fur le chemin d'Appiusi ce qui
*n -

revient allez a ce que du 1 Anonyme }«.

de M 1 Valois , qu'on l'enferma fur le

chemin d'Appius i 50 milles deRome.
'Zoùme dit aulli qu'il fut tué au lieu zof.i.i.p. j

appellé TeJ* <É»»*H«.[Le jtune Vie-
<7,,e '

tor peut n'avoir pas diftingué Rome
de {es environs. Aurele Victor & Eu-
trope ont aulli confondu le lieu de fa

p: ife avec celui de fa mort.^Lrlqu'ils Aor v.p.f

ont écrit qu'il eftoit mort à Kavenne. ^I
E*" P »

[Pout le genre de fa mort nous iui-

vorsLafta ce,]'quoique Zofimedifc Zof.p.«7j.*

qu'il tut étranglé.[Nous le fuivons en-

corepour letemps,cV:non l'Anonyme»
nu dit p. 4.7 1.d q l'on ne le fir mourir
que quand Galère vint en Italie.]'La b.c.

m inière dontZofime dit qu'il fbrtit de
Ravenne, & f\it pris en venant a Ro-
m.,[nousaau0iparu moins probable

que ce que nous en trouvons dans l'A-

nonyme.]

NOTE XVII. r«» u p»i«
IOO.) II.

Que Fauffe a eflè mtre de Confiant in,

Confiance , & Confiant.

[On verra par l'hiftoire, qucCon-
itantin,Conftance,& Conftant,enfan*

du grand Conftanrin, font nez depuis

le mariage de Faullei & les hiftoriens \

ne difent point queConftuuin a t eu
d'autre femme après clle,]'hors Zofi- t«t.\.v.f.

me, qui écrit que ces trois Prince**"'

n'eftoient pat nez dcFaiiftcmais d'une

autre femme que Conft intin fir mou-

rir comme coupable d'adultere.'Cc- Byz.hm.9.
4
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$»4 NOTES SU H CONSTANTIN.
pendant nous verrons que ce qu'il dit Augulîe tille de Conftantin encore vi-

/(th. folie.p.

1(1».

5 i'i or : p

H-

«.p.i«|n.p.

«4>

femt U pn«
lOO.f II.

«oll.tt.fcb.

Mibi.it. Ir, p.

An! C.37 \\

de cette autre femme, fe dit de Fauite

melme.'Ofius Se S.Athanafe font net-

tement Confiance petit-bis de Maxi-

mien qui avoit perlecuréles Chrétiens

dans 1 Occident/Julien l'apoftat dit

nettement que fa mere eftoit fille de

l'Empereur qui avoit gouverne l'Italie

& l'Afrique. 'H ajoute qu'elle eftoit

feeur d'un Empereur,[c eft a dire de

Maxence,]& mere de pluiieurs autres

Empereurs, entre lcfquels il marque

afl'.z nettement Conftamm & Conf-

tant. Mais (on témoignage feioitplus

fort s'il n'y joignoit pas Crifpe , foit

qu'il confonde la belle mere avec la

mere, [foit qu'il ne feeuft pas allez

l'hiftoire de là famille, ce qui feroit

bien étrange.]

NOTE XVIII.

Que ce au on dît d*ttne Conftétncie

vierge plie deConftantin,n'*j>oit't

de fondement.

[S.Aldclmeeft le premier que nous

trouvions avoir donne à Conftantin

une fille Vierge nommée Conftancie

ou Conftantine : Se on Içait qu'il a fou-

vent efté trompé par de faunes hiftoi-

res.]'Les aûes de S(c Agnes, ceux de

S.Jean& S.P~ul,les martyrologes, 6\

& les autres pièces que BolLndusr. -

in., ii
. fur ccL,[ont encore moins d'au,

torité que S. Aldtlrac.]'ll peut aile-

ment y avoir eu une Sie Conftancie

Vierge à Rome : mais fa quellioneli

de lavoir (îelle eftoit fille de Condan-
tin.[U eft certain que l'hiftoire ne mar-

que riucunc vierge dans la famille de

ce prince , & EuU be qu. loue Ion ref-

reâ
pourlesVierges,n'auxoit point dû

oublier.

Il - iKcnain encore que ni Conftan-

cie fa iœur , ni Conflantine fa rtilj,nc

peuvent non pins prétendre au titre

de Saintes, qu'à celui de Vierges.}

'Aruftale qui iuppofe une Couftaucic

vante[vers 3$8,]'lorfque Conftantine

eftoit morte,[ett Se nouveau,& plein

de fautes.]'Cela ne fe lit pas mefine

dans le Pontifical deBollandus.'Con-

ftantinequi afakbaftitl'eglilë dcS,e

Agnès , eftoit conlàcrée à J.C, Iclon

l'iufcription mife dans cette egbfe

mclmej Deum vénérant Chrifloefue

i .a .i

.

' Mais il fuffit pour cela qu'elle

fuft Chrétienne,lans qu'elle fuft vier-

ge.'Ainfi nous n'avons point de peine

a croire que cette Conftantine eft la

fille de Conftamin qui fut mariée à

Annibalien , Si enfuite àGallus.'Et en
effet après qu'elle fut morte l'an 354,

dans la Bithynie, fon corps fut appor-

té en Italie, Se enterré près de Rome
fur le chemin de Nomente,'où eftoit

le tombeau & l'eçhfe de Stc Agnès.

[Pour Conftancie femme de Licinius,

outre la différence du nom, on Içait

qu'elle fut raarxe en Oiient auflitoft

que Conftantin fut maiftre de Rome,
Se l'on ne voit pas qu'elle (oit depuis

revenue en Occident.

On pourroit dire encore que c'eft

Conftantine femme de GJlus.J'qui a

efté guérie miraculeufem.nt par S,e

Agnes loifau'elle eftoit enco. e payen-

ne, li ce miracle eftoit bien allure.

[Mais outte que les auteurs qui en
parlent Ibnt allez p u conlîderables,

1 feroit étrange que ce miracle eull

efté oublié dans l'infcription dont

nous avons parlé , qui {érable avoir

efté mile a la dédicace de l'eglifj do
Src Agnès au nom de la méfie prin-

cefie,]'qu'on prétend l'avoir fait baftir

en reconnoiftance de cette guerifim

miraculeufe.

'On trouve a Rome une chapelle

de S" Conftancie auprès de l'eglife

de S ,e Agnès ifmais on ne marque
point d. puis quand elle a ce titre.

Que li c eft feulement depuis l'an

U4<>,]'auquel on d.t qu'Alexandre

IV.cn confiera l'autel fous le titre de

S"
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NOTES SUR. C
S'* Conftancie Vierge fille du grand

Conftantin , [c'eft une chofe boute

nouvelle.JLe grand vafc de porphyre

orné de figures payennes& idolâtres,

qu'on prétend avoir efte fon tombeau,

[ne fera jamais une preuve qu'on l'ait

regardée comme une Sainte.]On cite

des actes de cette Conllancie>[mais

loll.j tj u. on ne les produit pas.]'On lit Sainte

Conftancie Vierge fille de Conftantin

dans quelques nouveaux martyrolo-

ges en divers jours, & Bollandus l'a

mife en c^tte quJué le 18 de février.

[Mais cela ne fe trouve dans aucun

martyrologe un peu ancie n, nimefme
dans le Romain. Il n'y a que Vandel-

vind.i«. bert,]'qui après avoir^arlé de S.Jean

Si S. Paul,[qu'on prétend avoir efte

f.s officiers,] y ajoute ce vers, Cnm
cjuibiu angufio radiât Conflanti*fer-

to.\l\ peut néanmoins y avoir eu,com-
me nous avons dit, une S ,cConftancie

Vierge à Rom?. Mais de prétendre

qu'elle fi.ft fill: de Conftantin, c'eft

une chofe fi hors d'apparence.que des

perfonnes habiles 6c de pieté jugent

3u'on peut rejetter fur cela les actes

e S.Jean Si S.Paul , outre Ls autres

Amm.n.p j. raifons qu'on en a d'ailleurs.yM 1 Va-

lois n'en parle feulement pas dans la

déduction qu'il fait de la famille de

Conftantin.'Ellc n'eft point non plus

dans celle qu.- fait Theophane:[mais

celle-ci n'eft pas exact:.]

NOTE XIX.

Que Lic'iYtitu a eflifait tout d'un coup

jlugujle le u novembre 307*

[Les auteurs ne s'accordent pas fur

le temps auquel Licinius fut élevé à

l'Empire.]'Aurele Victor dit que Ga-

lère le fit Augufte lorfqu'il vint en

Italie contre Maxence,& qu'il le laifl'a

dans laThracc ou dans l'Illyrie pour

défendre ces provinces.'Au contraire

félon l'Anonyme de M r Valois,il fuivit

Galère dans ce voyage, Si ne fut fait

Tomcir.

Tbftui.p.i)

b.

Pour I» page

ICJ.J I j.

Aur.V.p.jij.

Amm.it.p.
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ONSTANTIN. fej
Empereur qu'au retour/Ce dernier

point eft attefté par Lactance [£c par

d'autres , en forte qu'il ne paroift pas

y avoir lieu d'en douter.

Il femble auflî qu'on peut tenir pour

certain qu'il fut fait Empereur l'on-

zième de novembrc,]puitqu'ldace'&

la chronique d'Alexandrie en con-

viennent. Maisldace le met en 3o8,&
la chronique en joy.'M 1 Valois lou-

tient la date d'Idace, parce, dit-ii,que

Galère cftant allé en Italie en 307^ en
a pu revenir qu'en 3o3.[Ccrte raifon

euft efté plus foi te s'il euft feeu ce que
dit Lactance des diverfes choies ar-

rivées entre le voyage de Galère , &
l'élévation de L.cinius.]'Et néan-

moins tout cela n'empcfche point Mr

Baluze de mettre fon élévation des

307 , fa plus forte raifon eft tirée de

M' Valois metmc,'qui jont Licinius

à Galère Si à Conftantin dans le titre

de l'edit pour les Chrétiens'publié le

30 aviil 3 ii,comme Lactance nous en
allure.' \i r Valois tire ce titre deNio
phore, & de quatre manuferits d'Eu-

icbc/aufqucls le Cardinal Noris en
joint un autre qu'il avoit vu àFlorence.
On y lit que Licinius eftoit alors dans

la quatrième année de fonTiibunat,

c'eft à dire de fon reçne, <jui par con-
fequent a commence avant le 30 avril

508 i Baconius, Godefroy,le P.Petau,

le Cardinal Noris, [M r 3aluze,]'le P.

Pagi, fuivent cette chronologie.'La

chronique d'Eufcbe félon le latin Se

félon le grec , marque aulîi en une
mefme année la mort de Severe Se la

promotion de Licinius: 'Et puifque

lelon Lactance Galère mettoit celui-ci

en la place de l'autrc,[il n'y a pas d'ap-

parence qu'il ait attendu 10 mois ou
plus à remplir cette place.]'Le Cardi-
nal Noris s'appuie encore fur une mé-
daille dont il croit pouvoir tirer que
Licinius célébra le commencement
de fa dixième année des l'an 316.

'Le P. Pagi prétend que Licinius

Kkkk
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6i6 NOTES SUR. CONSTANTIN.
avoit eAé fait Cefar quelque temps fur ce qu'on ne luy fit plus la guerre
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avant que d'eftre fait Au^uftc le 11 no
vembre joy.'Lc P. Petau & d'autres

ont elle dans ce ientinient, fondez fui

les termes d'Aurele Victor p.m.f,
Licinium Cdfarem créât Auguflum
'M r Baluze i'outient qu'ils ont mal

pris ces paroles, qui doivent (îg ùfi.r

qu'il fut fait en mefme temps Cefar

& Auçufte.Lc P. Pagi p.isi, objecte

que félon Ammien, Valentinien eft le

premier depuis M.Aure'.e qui ait éle-

vé tout d'un coup une perfonne à la

dignité d'Augufte.'Cependant on ne

trouve, d t le Cardinal Noiis, aucune

médaille de Licinius avec le Ample
titre de Ccfar.'Birague en met une.

[Mais ne feroit-elle point pour Lici-

nius le filsîj'Eutebe dit tout d'abord

qu'il fut fait Empereur & Amêmfkt*

[Laitance ne diftingue point non plias

ces deux promotions,]^ au contraire

il d t que Galère ne le voulut point

faireCe far en 505,»* fi
Hum nomînAret.

[eftant peuteftre moin» âgé que luy, !

ut pcflta in ConflantU locutn nuncu-

pAret Aicnflum Atejue fratren.'W le

fit Empereur à la place de Sevcre

[qu'il avoir fait Augufte. 11 y euft eu

trois Cel'ars,Maximin,Conllantin,&:

Licin.us : & c'eft ce que Galère ne

voulolt point abfolument:]' Très C*-

faret fdeerenan poterAt, dit La&ance.

'Auffi des que Licinius eut ifté fait

Empereur, Maximin voulut eftre Au-
gufte, afin ào ne luy pas céder le rang,

comme nous le liions dans Laftancc

& dans Eufebe:[& Licinius n'euft pu

paflèr qu'après luy, s'il n'euft efté que

Cefar non plus que luy.]

NOTE XX.

Que Galère lia Apparemment fait

Aucun Accord AvecMAxence.

'Ce que M r Baluze dit de l'accord

de Maxence avec Galère & les autres

princes, n'eft proprement fondé que

j
ifqu'en jiz«[dequoiilpeutyavoircu

j'iulieurs railbns.]' L'autorité d*Euty- p 4$4-

que qui le dit[bien des fiedes après,

n'eft rien.]'Ce qu'on lit dansLatïan- i-r-p*»-

ce, que Galère déclara Maxence &
Conlbntin fils des Auguftes, 3c enfin

Empereurs,[eft une bonne preuve,s'il

n'y a point de faute dans ion texte.

Mais quand on confidere qu'il s'ag c

de Maximin dans tout cet endroit,

que Galère faifoit tous ces change-

mens pour le fatisfaire, Se que cepen-

dant il n'y avoit aucune part , fi on
laiilè le texte comme il eft , on juge

aifément qu'au lieu de MAxentium ,

il faut lire Maximinum : Et Laitance

n'auroit jamais dû placer Maxence
devant Conftantin.]'Le P.Pagiexpli- p*gi,p.tj|.

que cet endroit de La&ance d'une

manière toute difterenre: mais je ne

voy pas furquoi il la peur fond. r.]'On Bu^h ey«!.p.

voitqu le coniulat de Ga'eroôc celui

mefm. d'Hercule, n'eftoit point en-

core reccu à Rome le 10 avril 308.au-

3uel Maxence fe fit Conful,[ce qui

onne grand lieu de juçcr qu'il n'y

avoit point alois de paix c ntreMaxen»

ce eV les deux autres.] Dans les deux

années fuivantes Maxence le fir enco-

re Conful fans ell e reconnu en cette

qualité par les autres princes-,[ce qui

ne marque pas qu'il y euft entr'eux

aucun accord.]

NOTE XXI.

Pourquoi nous mettons Hercule

Conful en l'an }oi.

[Il y a de la difficulté pour les Con-
nais de 308 auflibien que pour ceux

de 307. S.Profper qui avoit mis l'an-

née précédente Dioclcticn Conful

pour la neuvième fois, le met encore

Conful en celle-ci pour la dixième,

& il eft de meime fuivi en cela par

Vi£korius& Cafliodore. Ils donnent

itousiDiocletien pour collègue Maxi-

l'cur II p*t»
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mien Conful pour la fcttieme fois

,]

'ce qu'on entend fans difficulté de

Galère. 'Les faftes de Thcon ont aufli

Diocletien pour la dixième fois, avec

Maximien Augufte pour la neuvième,

f
Mais je ne voy pas moyen de foute-

nir ce nombre de IX. qui ne convient

ni à Hercule ni à Galere,non plus que 1

le titre d'Augufte qu'ils donnent a

Diocletien: 'Des deux Anonymes de

Bucheriusl'un a Decïes & Ai*ximi*-

m VIL [comme on lit encore dans les

faftes duCardirul Norisp . 2 1 ,
]'& dans

l'ancien catalogue d s Papes. 'Dans

l'autre, qui eft ta lifte des Préfets de

Rome, il y a Cor.fuie s quos fMjferini

Domini nofhriAugufH. ex t:.i.tlendj<

maiifdtlum e(i % Méxentio & Romu-

lo : ejuod t(i Dec'ies & Mtxim'tano \

& enfuite P7/.qui peut fe raporter

ou au confulat de Maximien, ou à

idus aprilis qui fuit pour le Préfet de

Rome.'La chronique d'Alexandrie a

Item decies,nvLhtv Jxi&tov, & JMétxi-

rniano GMer'to VU. Au lieu d' Item

dtcieiy on a mis à la marge dans l'édi-

tion de Radeius, Valtrio Dioclenano

X.[cg qui ne fe trouve point dans l'é-

dition de Scaliger :]
'& auili on croit

que c'eft une pure conje&uic de Ra-

dcrus.[Idaceiélon l'édition du P.Sir-

mond en 1619, a comme la chronique

d'Alexandrie ; Item decits & Maxi-
miano P7/.]'Mais dans celle du P.

Labbe il y a Item MaximUno decies

fjr Afaximiano VU.
[Onuphre, Baronius> & d'autres,

ont donc mis Diocletien Conful en

cette année pour la dixième fois.J'Ils

ont efté fuivis par le Cardinal Noris:

[& nous ne voyons rien de fonncl à

oppofer à leur fentiment. Car Diocle-

tien ayant elle neuf fois Conful du-

rant fon règne , doit l'avoir efte pour

la dixième en ce temps-ci, s'il l'a eftéj

& Galère qui l'avoir appelle à Car-

nunte au mois de novembre $07,

pour prendre fon avis fur les affaires
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de l'Empire, peut bien luy avoir en-

core fait cet honneur. Néanmoins
Diocletien n'tftant alors que particu-

lier, il y a peu d'apparence que Ga-
lère extrêmement ner, l'ait fait nom-
mer devant luy. Il ne pouvoit pas aufli

félon les règles nommer le dernier un
homme Conful pour la dixième fois.

Ainlî s'il l'euft voulu faire Conful, il

luy auroit ce fcmble donné quelque

particulier pour collègue. H taut re-

marquer encore que le nom de Dio-

cletien ne fe trouve qu'à la marge
d'une édition de la chronique d'A-

lexandrie , ou plutoft dans une addi-

tion de Raderus, dans les faftes de
Thcon , qui en cet endroit ne font pas

exacts, Se dans S. Profper, qui l'avoir

mis de mcfme en 507 par une faute

viiiblc 5c certaine.

Au contraire l'omiftlon du nom du
Conful dans tous les meilleurs faftes,

pourroit bien eftre une note d'infa-

mie & ainii cela conviendroit bien

mieux a Hercule,] 'dont les ftatues Euf.l.s.c.ij.

furent abatues, & les marques d'hon- P »
,o b -

ncur effacées après fa mort,[que non

pas à Diocletien dont on ne dit rien

de pareil. Et je penfe que cette railbn

mérite d'eftre beaucoup confédérée.

On peut dire encore que YItem qui

le lit dans les meilleurs faftes fêmble

marquer que le Conful de cette année

eftoit le melme que celui de la pré-

cédente-, c'eft à dire Maximien Her-

cule. C'eft fans doute pour ces raifbns

que] 'M r Valois ibutient qu'Hercule Vii.t.Fr.p.

fut Conful en 308, fuppolant mefmc
qu'Idace ne le nomme point. [Le P.

Labbe n'a eu garde de dire autre-

ment.] 'M 1 Baluzeôc le P.Pagi, fou- ita.ftrr».

tiennent aufli lamefmechofe,enfup- p.^'ç^**'

pofant comme

M

r Valois que le nom jos.j 1.

d'Hercule n'eft point dans Idacc.

[Nous avons cru devoir luivre leur

f. ntimentjcomme eftant le plus pro-

bable Se le plus fuivi.] ' Le Cardinal Nor.dcDi».

Noris ne prend l'aurrc opinion qu'en

Kkkk ij
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€iS NOTES SUR CONSTANTIN.
fuppofint que la lifte des Préfets de

Rome nommeDioi»lerien,[coramc on
le lit (fansCufpinien p.jio.a.Sc dans

Onuphre p. : 6 t.c. Mais \\ n'eft point

dans Vedition deBucherius, qui aflu-

rément cft la plus exalte.

Le r.fte de ce que dit la lifte des

Préfets p. 7 ftiùh les Confuls de cette

i. année, cft explique dans le texre.J'Le

P. Pagi en tire qu' 1 n'y eut point de

Connu dans tout l'Empire jufqu'au xo

d'avril. [Mais je ne croy point qu'on

en puiflè rien conclure avec fonde-

ment que pour Rome,& pour ce qui

en dependoit alors, c'eft a dire pour
les pays foumisàMaxcnce.]

NOTE X XIL

Que VAfrique avo't reconnuMaxence
avant la révolte d'Alexandre.

'M r Valois paroift avoir cm que
l'Afrique ne fut foumife à Maxence
qu'après la mjrt d'Alexandre. ' Ce-
pendant toute la fuite deZofime que
nous avons rapo; tée dans le texte

,

demande qu'il y ai t e ftéreconnu quel-

que temps avant qu'Alexandre priftla

>ourpre. Car quoique les fbldats s'y

oient oppofez d'abord à la réception

des images de Maxence ,[cela n'em-
pefche pas que la chofe n'ait pu pafler

malgré cux:]& leur fortie de Canna-
ge [en peut eftre une marque.] Les

forces qui les obligèrent de revenir

à Carthage , [ne peuvent eftre que
ce'les de Maxence. line fongeoit pas

à punir ceux qui avoient encore les

armes à la main contre luy. On ne

voit pas aufli qu'il a t pu demander
des oftages à Alexandre, ft Alexandre

f.47j a. ne l'euft reconnu pour Empereur/Et
quand cet Alexandre prit la pourpre,

Zofime dit que ce fut par la rébellion

des foldats, amça.m. Ils cftoient donc

fournis auparavant.]

Peur 1* pigt

Euf.o.p.tjr.

i.b.

»Of.1.i.p.

E

fttr b m

Buth.cyt.p,

4i-

NOTE XXIII.
S'il n'y eut point de Confuls en 300;

& quand il faut mettre le premier

Confulat de Licinius.

'Viclorius marque en l'année 309,5c

en la fui vante, Dioctétien& Max me
pourConfuls, fans leur donner aucun

nombre.[Mais je penfe qu'il ne veut

que repeter ! s Connais de l'année

précédente,où il avoic auffi mis Ma-
xime au lieu de Maximien Galère

,

comme il fa t toujours. Aiufi dans le

fond il eft conforme aux autres , &
veut qu'il n'y ait point eu de Confuls

en 309 Se en 310» Se qu'on ait conté

par ceux de l'an 308. Je penfe qu'il

faur expliquer de mefme la chroni-

que d'Alexandrie qai donne
pour Confuls à l'an 309 Maximien
Hercule , Se Galère Maxime ou

Elutoft Maximien. Mais an li u du
uittieme Confulat qu'elle attnbuc à

Hercule, il faudrait le dixième, j au

lieu de «.]

Les faftes de Theon donnent pour

Confuls à cetre année Licin us Au-
eufte , Se Confiance [ou plutoft Con-
flantin,]l un Se l'autre pour la premiè-

re fois.[Cependant nous avons vu le

premier confulat de Conftamtn bien

autorité en l
ran 307, conformément

aux règles ordinaires de ce temps U.

Selon le mefme ufage , Licinius fait

Empereur en 307, dçvoit eftre Conful

en 308, où perfonne ne dit néanmoins

qu'il l'ait efte; Se il eft certain au moins

qu'il n'y fut pas Conful ordinaire»

Ainfî il pourront bien l'avoir efté en

309. Mais la (onction de Conftantin

qui ne (e peut foutenir,diminue beau-

coup l'aurorité que les faftes dcTheon
pourraient avoir pour le prouver.]

'Aufli le P. Pagi ne dit r en fur cela, pjti,5*.# t.

finon qu'ils font corrompus en cetre

année Se les deux fuivantes.'ll eft cer-

tain que Licinius eftoit Conful en 311,

ou l'avo.t efté auparavant. [quoiqu'il

iof.i.t.e.17.
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ne fo't point marqué dans d'autres

faftcs.]

'Le P. Pagi croit qu'il le rut en 311

mcfme,raôis lubrogc
,
parcequM pa-

roift que ce premier Confulat a efté

fouvent néglige ou inconnu. [Je ne

fçay fi cela prouve aflèz. Car dans la

confufion ou eftoient alors Ls choies,

les Confti's de Rome n'cftant point

receus ailleurs, Se ceux que Galère

nommoit ne 1'eftant point à Rome >

1 sConfuls ordinaires n'eftoient guère

plus connus que les fubrogez : Se je

croirois aifément que c'eft a caufe de

cette confufion qu'on n'a point mar-

qué de Confuls dans la pîufpart des

faftes , Se non qu'il n'y en cuit point

effectivement Je nommez. On a des

exemples cù l'on dato!tainfi Pofl Con

fuUtum &c. quoiqu'il y euft d. sCon
fuls,& qu'l foit plus difficile de juger

pourquoi on en uloit alors amfi.]

NOTE XXIV.

Etiquette année ejffinit lepanégyrique

d*Eumene.

'Eumene fit fbn panégyrique en

l'honneur de Conftantin vers le mois

d'aouft, 'depuis qu'Hercule eut cfté

force dans Marfeille, [ce que nous

avons mis fur l'an 508*, mais lorfq l'il

vivoit encore, finousfuivons]'ceque

porte unmanuferit, cum eum...a îhuc

comcmplari cogamur, tuejue ejuamvù

prAttu revendre. [C'eft fur cela cjue

nous mettons ce panégyrique en 1 an

309, la mort d'Hercule eftant arrivée

au commencement de jio.]'MaisLi-

vineius trouve de la difficulté l ce

contempUr'i . [qui paroift en effet peu

propre pour dire Amplement qu'un

nomme paroift encore i]& il voudroit

qu'on lu il cum eum....adhuc contem-

plâtio tui co^/tt ët quamvis irati re-

vere/tntur
, [ou plutoft revereamur.

Selon cette correction , l'endroit ne

nous donne point de preuve qu'Her-
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cule vécuft encore : & on ne le peut

point tirer non plus d'un autre parta-

ge du mefme panegyrique,]'ouil eft P-*°t

dit que Conftantin avoit conferve

Hercule dans la prife de Marfeille, Se

ceux qui l'avoient fuivi. Car ce qu'il

ajoute, fibi imputet quifquis uti toluit

bénéficia tuo, mecfe dignum vitk judi-

cavit , cum per te liceret ut viveret,

[pourroit allez bien marquer la more

d'Hercule qui s'étrangla luy meûne.J
'Néanmoins ce ne fut que quelque L*a.pfrr.c.

temps après l'affaire de Marfeille, Se
1*-»-> P

après une nouvelle entreprife que

Hercule avoit fait,: fur la vie de Con-
fiant, 11. [Et Eumene au,oit-il pas du
marquer quelque chofe de ce dernier

crime d'Hercule, dont les circonftan-

cesfont très remarquables î L'endroit

que Livineius corrige n'a aucun fens

dans le texte félon ion édition: Se on

n'y a rien changé dans celle de Paul

Eftienne en i6ooy p.97b.

NOTE XXV.

Qu'on peut admettre slndronique &
Probe pour Confuls en S'o.

[Au l eu que les faftes deTheon
marquent en 509 Licinius Conful avec

Conftantin,]' la chronique d'ALxan- ohr.Al.p.

drie met en 510 Conftantin Conful
*54 '

J>our la féconde fois,& Licinius pour

a première. [Il y auroit encore plus

de difficulté à différer le confulat de

Licinius jufqu'à cette année, qu'à le

metn e en la précédente : Se le fécond

confulat de Conftantin eft trop fixe

en 311 félon tous les faftes, pour le

mettre en 310.]

'Selon les faftes de Theon Andro- Cyp.dif.ip.

nique & Probe furent Confuls en p , ° l "

cette année*, 'ce que Dodwel reçoit d.p.7.

fans difficulté/Le P. Pagi aime mieux Pigi.,io.<i|

dire que ce font desConfuls fubrogez, J 1

1

•*

parce[qu'Idace,"J'l s faftes de Bûche- Buch.cyd.p.

rius,[& du Cardinal Noris p. ?/, Saint

Prolper&c.lmarquent ainlî cette an,-

Kkkk iij
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née, Anno fecundo pofl Confulatum

X* & VU* comme n'y ayant point

eu de Confuls. [Mais qu'eft-ce que

des Confuls fubrogez, & qui ne font

point cependant fubrogez à d'autres,

puifqu'on fuppofe qu'il n'y en avoir

Çoint eu auparavant? Si l'on veut dire

feulement que ce ne font pas desCon-
fuls ordinaires, parcequ'lls n'ont pas

commencé avecVannée,je croy qu on
a des exemples dcConfuls,qui n'ayant

efté nommez qu'après le premier jan-

vier, ne laiflént p.is de palier pour des

Confuls ordinaires , Se d'ertre mis en

cette qualité dans les faites, parcequ'il

n'y en avoir point eu d'autres avant

t»ii,p.M<f.i eux.]'Le P. Pagi mefme l'a prétendu

de Licinius en 1 an 511.[Mais d'ailleuis

je ne lçay pas quelle preuve on pour-

roit avoir qu'Andronique & Probe

n'ont pas commencé au premier jan-

vier.

Je ne voy pas non plus quelle rafon

Dodwclpeut avoir eue de diie]'qu ils

furenr peureftre faits Confuls par Ga-

lère abandonné de Licinius , ou par

Max min qui avoit abandonncGalcrc.

[Qjand eft-ce que Licinius a aban-

donné Galère,] 'qui en mourant Juy

confia fa femme & fon fils î[Maximin
ne rompit non plus jamais avec Ga-
lère. Ainfi nous avons tout fujet de
croire que ces Confuls furent nom-
mez pour Conluls ordinaires, de l'au-

torité de Galère ou de fon contente-

ment, & qu'ainlî ils furent receuspar

tout l'Empire , hormis dans les Etats

de Maxcnce,]'qui fe fit Conful à Ro-
me pour la rroiiieme fo s.[Er comme
leurConlulat ne fut pasadmi, àRome,
cela a pu fuftîrc àldacc & aux autres

pour ne les pas mettre dans leurs

fartes.]

NOTE XXVI.
Sur le temps de la mort d'Hercule.

[Les fartes d'idace mettent en l'an

Pn.ehi|Socr. jiolamoit de Maximien Herculeil'ce

Cvp dif jp.c

.|,S.

Itù perCc

MPI'»»

Buch.fTct.p.

aj«lld«t.

Pbut U page
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que le P. Petau&M r Valois ont fuivi.

[La chronique d'Eufcbe marque cette

mort : mais il ert difficile de dire à

quelle année de J. C. elle la fait ré-

{>ondrc.]'Selon LacLince elle précéda

a maladie de Galerc,3qui commença
dans la 18 e année de lbn regnc,[c'cft à

dire avant le premier mars 510. Ainli il

faudra mertre la mort d'Hercule au

mois de février 310 pour le pluftard.]

'Eufebe dans la vie de Conftantin

I.1.C.4? .p.+Jt.d, femble vouloir qu'il

ne foit mort qu'après Maxence,[à la

fin de 511 au pluftoft.lMais on croit

que c'ert que dans cet endroit il n'a

pas prétendu s'attacher à l'ordre du
temps.

NOTE X X VI I.

Si la ftntuu d'Hercule furent

abatuet avantfa mort.

'Eufebe dit dansla vie dcConftantin,

qu'on avoit abatu les ftatues d'Hercu-

le avant mefme qu'il fuft mort: «g?

J\ Wt*.[Ei onpouvoit l'avoir com-
mencé ou des qu'on luy eur prononce

l'arrert de fa mort , avant qu'il fuft

exécuté) ou mefine des l'an 308,après

que Conftantin l'eut obligé de quit-

ter la pourpre.]' Néanmoins dans fon

hirtoire ecclefiaftiquc, où il répète la

mefme chofe , il y a -mç^-nv Si nv-nv,

'ce qui fair tout un autre lens,queM r

Valois a cru devoir préférer mefme
pour la vie de Conftantin.'Et en effet,

LacLince dit que Diocletien fui le pre-

mier qui vit abatre les ftatues avant

que de mourir.

NOTE XXVIII.

Sur la Confuls de l'an 311.

'Laitance nous alTure queMaximin
eftoitConful pour la féconde fois avec

Galère pour la huitricme , lorique ce

dernier fit fon edit pour les Chrétiens

au mois d 'avril peu avant que de mou-

Lit) -tiCr.

,i.p.»«.

«C.)).?.'?.

10.
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Buch.cycl.p.

t(0.

Çhr.AI.p.

«54v

Nof.Hetif.c.
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t\i;[&c on convient qu'il cft mort en

311.] 'Les faftes de Theon marquent
aulh cette année làMaximienfic Ma-
xiinin pour Conluls.[Cependant Ida-

ce ne met que Galère :]' L'Anonyme
de Bucaerius,[& du Cardinal Noris

p. ?/.] marque mefme expreflémenr

qu'il fut feulConful/aullioien que ie

catalogue des Papes donne parle mef-
me Buchc;ins.[Cela ne vient appa-

remment que de ce que Conftanun Se

Licinius firent effacer partout Je nom
de Maximin. Car cela aura aifénunt

fait oublier fon confulat , & aura en-

lime donné lieu de croire que Galère

avoit efté feul Confu!.

Au lieu de Maximin , S. Profper
fuivi par Vicbrius 8j£ Calfiodorc, don-
ne Licimus pour collègue à Ga' ère.]

La chronique d'Alexandrie marque
aulli Lcinius pour Conful en 3ii,mais

pour la féconde , Se avec Conitantir.

fJour la troifieme : [ce qui cft tout à

fait inlbutenable. Audi l'on voit que
cette chronique eft toute pL-nc dt
faute » ou de broirllei ies dans ces pre

miercs années de Conftantin.] 'Mais
l'auror.té de S. Profper a fait dire au

Cardinal Noris que Licinius avoit efté

le véritable collègue de Galère.' Le P.

Pagi le fuit à peu près dansfi Diflè;-

tation, ajourant que Maximin .tvoir

efté fubrogé i Licinius avanr que Ga-
lère fift l'on edit.[Cependant trouvera

t-on que l'on dataft les edits par les

Confuls lubrogez? Laitance marque
Galère Se Maximin comme les Con-
fuls non du mois d'avril,mais de toute

l'année : & il faut bien l'avouer au

moins des faftes de Theon , que le

Cardinal Noris n'avoit pas vus.] 'Le

P. Pagi prétend qu'ils mettent fou-

vent des Conluls lubrogez pour des

ordinaires. [Mais je ne me louviens

point d'en avoir encore vu de preuve.

Il eft bien plusconftant qu'il y a allez

de fautes dans les faftes de S. Profper

<*1
peu ; Se il y a encore bien de l'appa-

rence , comme nous l'avons déjà dit,

que Licinius Augufte des l'an 307, n'a

pas attendu en 311 à elLc Conful. Car
s'il l a efté en 311, e'i efté pour la pre-

mière rois, puifqu'il le fut pour la fé-

conde en 311. Je ne fcay aulli li Maxi-
min,fier comme il cftoir.auroit accep-

té un Confulat fubrogé, & fubrogé i
Licinius fon rival.]Le Cardinal Noris

Se le P. Pagi s'appuient fur ce que
Licinius eft qualifié Conful à la refte

de l'edit de Galère. [Mais ils favent

bien I un & l'autre que cela prouve

indifféremment qu'il l'eftoir ou l'avoir

efté. Nous avons donc cru nous de-

voit arrefter à Laéhncc.j'comme Bi-

rague a fait avant nous ,[fans me fine

avoir vu les raftes de Theon, qui quoi-

qu'on en due, ne font pas une petite

autorité.]

'Le P. Pagi a depuis changé quel- Pjjmh i j.

que choie ctans fon lentiment & dans l *

clui du Cardin. 1 Noris voulant que
Licinius n'ait efté fait Conful qu'au

mois de mars, Se qu'ainfi il ne fut pas

ordinaire ,(deqnoi nous avons parle

dans la note x:.)niais fubrogé [comme
il appelle ceux mefniesqui n'efto:ent

lubrogez à perlonne.]ll veur toujours

que Maximin ait encore efté fubrogé

bientoft après à Licin.us.

'Cette exprclïion de la lifte des Pre- Buch.cycl.p.

fets,Cenfuie* quoi jHjJ'erinr D D. NN. 1 »**

Awfufti , [paroift marquer qu'on ne

receut point à Rome le confulat de
Galère.] Elle ajoute qu'au mois de

feptembre Rufin Se Eufebe furent

faits Confuls. [Idace met Rufin Se

Volulien.l'Et comme il y avoit en ce Paji,p.i4«[

temps-ci Rufus ou Rufius Volufianus

Prcret du Preroire fous Maxime, 'le p.i4«|}i4.|

P. Pagi croit qu'Idace fait deux Con-
fuis d'un feul homme. ' Cependant Buch.cycl.p.

l'ancien catalogue des Papes dans l7J '

Bucherius, dit aulli Voluftano & Ru-

fi»o\ 'Se on trouve la mcfmc chofe eoii.»pr.t.i.

Se de Caillodore, poux s'y arrefter très dans un autre pofterieur. [Ainfi nous.
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aimons mieux dire que Volufien s'ap-

pelloit auflî Eufebe , & peuteftre Ru-
hus Eulebius Voluiîanus , ou mefme
C. Ceionius EufebiusRufîusVolufia-

nus,]'puifqu'on croit que c'eft luy

dont Onuphre raporte une inferip-

tion.[Qu_e fi lenom d'Eufebe ne s'y

lit pas , eft-il étrange qu'entre tant

de noms on en ait oublié quelqu'un*]

f«P.jm-*}- 'Conftantin dans une loy datée de

l'an 31 5, parle d'Eufebe qui avoit efté

Conful : mais il y abiendcsdifticultez

fur cette loy.

NOTE XXIX.

Que Conflantin a vu la Croix dans

les Gaula.

[Eufebe ne dit point où cftoit Con-
ftantin lorfquc la Coix luy apparut:]

'mais il dit pofitivement qu'après

s'eftre fait inftruire du Chnftianifme

fur cette apparition , il alla avec

courage éteindre le feu de la tyran-

nie de Maxence. ' Il décrit enfuite

les crimes de Maxence, & toute

l'hiftoire de la gueirc. [Cela donne

tout lieu de croue qu'il fe convertit

dans les Gaules avant que d'en partir

pour aller attaquer Maxence dans

l'Italie :]'& Sozomcnc dit que c'eftoit

une choie receue de tout le monde
pout conftante/ll y a bien de l'appa-

rence, comme le croit Baronius , que

le mauvais prefage dont parle le pa-

negyrifte, eft l'apparition mefme de

la Croix/Or il clt viliblc que ce pre-

fage arriva avant que la guerre fuft

commencée.[On peut dire la mefme

7 p.Kj.u5. chofe] 'de ces armées qu'on difoit

avoir efté vues en l'air : 11 paroiftque

c'eftoit dans les Gaules : in ère es7

omnium Galliarum : [& je ne fçay fi

dans le fond c'eftoit autre chofe que
l'appaiition de la Croix, deguifcc par

l'averfion qu'en avoient les payens,&

par les changement ordinaires de la

renommée.]

Euf.v.Conf.l.

».c.|t.p 414.
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ONSTANTIN.
'Cependant Laâance dit quÉ la t,a p*ff.«.

nuit de devant le dernier combat 44-p->7>

contre Maxence, donné auprès de

Rome [le 18 octobre de l'an ju,]

Conftantin receut ordre en longe de

mettre fur les boucliers le Jfe qui eftoit

le caraélere du nom de Chmst: 'd'où

M r Baluze & le P. Pagi ont conclu

que l'appaiition de la Croix eftoit

arrivée la veille,lc z6[ou plutoft le 17]

d'o&obre,puifqu'Eullbe dit que J.C.

apparut à Conftantin la nuit d'après

qu il eut vu la Croix,& luy commanda
d'aiborer le mefme cara&.re au haut

de l'es étendais. [Cependant quicon-

que lira Eufebe , ne pourra point fe

perfuader qu'il ait au que l'apparition

de la Croix n'ait précédé que d'un

ourla mort de Maxence. Ainfiluyou

Laûancc fe trompe, fans parler de So-

zomene; ou ce (ont deux hiftoires

toutes d fferentes j & nous ne voyons

rien qui nous emj efthe de croire le

dernier.]'La vie de S. Arteme eft fa- p. 4î i

vorab'.e à M r Baluze par le mot de

pralium.[Mais fi le terme de l'origi-

nal grec eft àyîy ou quelque autre qui

fignihe auflibien une guerre qu'un

combat, on n'en pourra plus rien con-

clure.D'ailleurs cette vie porte le nom
deM etaphrafte, fie il y a bien d'autres

choies qui en diminuent l'autorité.]

NOTE XXX.

Sur une loy datée du premier jaillit

310.

'Godefroy raporte à l'an $u une loy cod.Th.t.4 .

datée de Cologne, Agrippina,Uyic- pJJl

micr juillet Conflantino ji. V'.& Li~

einio C.Cew^CcsConfuls font ceux de
l'an 319/Mais ilparoift par les loix de chr.p.if 1*.

la mefme année que Conftantin la

pafla dans laPannonic ou aux envi-

rons. C'eft pourquoi Godefroy veut

qu'on life chns la date Conflantino

Jug . JI.& Licinio Cafart Cojf. [ou

plutoft & Licinio Au^ IL C*f Car

l'autre

P m U r
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l'autre eft faux. Mais aufli ce change-

ment eft bien grand. Licinio Cajare

eft un caractère tout à fait particulier

pour l'an 319. Er d'ailleurs h Conftan-

tin euft encore efté à Cologne le pre-

mier juillet $ti, je ne voy pas com-
ment en moins de quatre mois il au-

rai: pu donner plulîeurs batailles,

prendre plufieurs villes, Se enfin eftre

maiftre de Rome des le 18 d'octobre.

Il y a incline quelque lieu de croire

qu'il eftoit parti des l'an 511 pour certe

guerre, comme on le marque dans le

texte § .»
.f. Ainh il vaut mieux recou-

rir à une autre conjecture que Gode-
froy nous fournit luy meûne, /qui eft

qu'au lieu tX sîgrippint il faut lire

yiejuilti* , où nous apprenons d'une

autre loy qu? Conftantin eftoit le pre-

mier juillet 319/Cette loy eft encore

dans le Code de Juftinien , mais avec

la meûne difficulté.

NOTE XXXI.

Sur le pont de bateaux qui s'ouvrit

fous Maxence.

[Il eft aflez furptenant que ni les pa-

negyriftes, ni Laûance, ne parlent

point]'du pont de bateaux que Ma-
xence avoir fait pour s'ouvrir fous

Conftantin , Se qui s'ouvrit fous luy

mefine. [Cependant pouvons - nous

croire qu'Eufebe Se Zofime , l'un le

panegyrifte Se l'autre l'ennemi de

Conftantin, s'accordent en une hiftoi-

re, & qu'elle foit fauflêî Quelle ap-

parence qu'Eufebe fe trompe dans un

point de cette natute , luy qui ré-

moigne avoir appris de Conftantin

meûrie une patrie de ce qu'il en dit?
j

'Libanius marque très clairement la

mefme chofe, &: il dit qu'elle eftoit

écrite il y avoit longtemps en profe Se

Auc.v.p.jK. en vers/Aurele Vi&or dit que Ma-
c xence périt en partant le Tibre dans

le mefme piège qu'il avoir drefle à fon

ennemi. 'Praxagore écrit la meûne

Terne IV,
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chofe , finon qu'il dit feulement que
c'eftoit en fuyant. 'Et le jeune Victor

dir qu'il tomba d'un pont de bateaux

dans la rivière , quoiqu'il ra porte la

chofe un peu autrement. 'Laérance

mefme marque au moins que le pont

rompit.

[Je ne fcay fi l'on pourroir dire

que le mauvais délie in de Maxen-
ce ne fut feeu que quelques années

après par la conreilion de quelqu'un

de ceux à qui il avoit donné ordre de
rompre le pont. Quoy qui) en foit,le

témoignage de Lactan ce & des pane-

gytiftes rendroit cet événement plus

authentique \ mais je ne croy pas que
leur fiîence foit une raifon légitime

de le contefter contre de fi grandes

autoritcz.j'On voit que Prudence

mefme n'en parle pas dans la deferip-

tion de la victoire de Conftanrin

,

[quoiqu'il vécuft après Eufebe & Li-

banius. Pour ce que luy cV d'autres

difent que Maxence tomba du Ponte-

Mole, lans parler dupont de bateaux -,

c'eft quej'ces deux pents eftoient l'un

auprès de l'autre félon le jeune Victor:

[de fotte cju'on a aifément confondu
l'un avec 1 autre.

On peut demander pourquoi Ma-
xence ayanr le Ponte-Mole, faifoit un
pont de bateaux, fur lequel il fuppo-

loit que Conftantin devoit pafler.

Mais peuteftre que ces deux ponrs

eftoient tellement près l'un de l'autre,

que néanmoins celui de bateaux eftoit

plus commode pout le lieu oùMaxen-
ce vouloir donnet la bataille.Car nous

ne voyons pas d'apparence a dire que

le Ponte-Mole fuit alors abatu, Se ne

letvilt pas.]

NOTE XXXII.
Que Maxence eft mort le 2 S oiïobre

3 12, en finijfantfa fixieme année.

'LacTraiice 3c Nazaire nous a(Tiirenr

que Maxence fut défait le propre jour

qu'il avoit ufurpé l'Empire.La&ance

LUI
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dit que c'eftoit VI.Kalendas no-

vembris, [c'eh à dire le 17 d'octobre.]

'Néanmoins dans le calendrier de Bu-

cherius on trouve fur le x8 d'octobre

EviBio tyranni, tk fur le 19 Adventu.'

Divi\'cc qu'on ne peut guère douter

fe raporter à Maxence 8c à Conftan-

tin. M f Baluze prétend que Maxence

fut défait le 17 } mais que fon corps

n'ayant cfté trouve que le lendemain,

comme on le voit dans l'Anonyme de

M 'Valois p.4.71.a, cela a fait marquer

la défaite le i8.[Cette (blution a peu

d'apparence , 8c il y en a peu encore

à dire que Conftanrin air attendu

deux jours à entrer à Rome: Il eft bien

plus ailé de croire que quelqu'un par

erreur a écrit dans Lactance ad VI.

Kal. au lieu de ad V.Kal.Caz il n'y a

pas moyen de changer le calendrier

de Bucherius.]

'LeP.Pagi veut que ce qu'on lit dans

ce calendrier fe raporte à Licinius.

'Mais c'eft fans aucune preuve qu'il

met la défaite deLicinius le zS d'octo-

bre^ il y a mcfmc tout fujet de croire

qu'elle eft arrivée des le mois de fep-

tembre.[Quelle apparence y at-il aufli

d'expliquer adventnt divi de l'entrée

de C,onftantin dans Nicomedie î Eft-

ce pour Nicomedie que ce calendrier

eft fain]'Il prétend tirer un grand

avanrage de cc*qu'Anulin fut fait Pré-

fet de Rome le 17 octobre 311, fup-

polanc que ce fut Conftanrin qui le ht

le jour mefine de la défaite de Ma-
xence.[Mais pourquoi le fuppofet-ilî

Pourquoi Maxence,] qui avoit fait

deux autres Préfets en 310 & en 311 le

i& d'octobre,& untroifieme le 30 en

$09j[pourquoi, dis-je, n'aura t-il pas

pu faire aufli Anulin Prefcr le 17 du
mefme mois, la veille de labatailk? Et

cela fe peut d'autant plus prefumer,

qu'A nul in fut depofé des le 19 de no-

vembre.]

'Lactance ajoute que ce jour là quin-

quennalia terminabantur. M f Baluze

Vâre.t.f.
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cherche tout ce qui peut eclaircir cet

endroit,[qui ne laifle pas de dem:u-
rcr obfcur.j'Mais il eft toujours con-

llant que c'eftoit le dernierjour de la

fixieme année deM axence.comme on
le voit par le panegyrifte/où au beu de

fiait il faut certainement hiefexernio.

'La chronique d'Alexandrie
f>.6<

4. 8c

d'autres auteurs,luy donnenr auflî lix

ans de regnc,'& Nazaircdit cxprciL--

ment fix ans entiers.[Lesfaftesa'Idacc

marquent ta mort fous le fécond con-

fulat de Conftanrin 8c de Licinius cVc

c'eft ï dire en >n,]'& Socratc en la

lettieme année de Conftantin,[tom-

mencée le 15 juillet 311. Il eft certain

d'une part qu'on ne la peut pas mettre

en 3ii,]'puûqu'il fut encore Conful

en jn.ia& de l'autre l'hiftoire desDo-

natiftes oblige abfolument à dire que

Conftanrin eftoit maiftre de Romeôc
de l'Afrique des les premiers mois de

l'an 313.

NOTE XXXIII.

Endroit obfcur d'un panegyrifte,

'Nous lifons dans on panegyrifte

,

Tibi Cênftantine & nuper fenatut

fifnam dtdit , & paulo ame h alla

femum & coronam cttnfla aurta de-

diearum Débetur enim & divi-

nitati fimulacrum aureum &c. De*
diearunt marque qu'il y a faute dans

dédit , au lieu duquel d'autres lilent

Dei,'8c Livincius croit qu'il eft bon. ««.p.»*

[H eft néanmoins encore bien obfcur.

Car s'il veut dire qu'on dédia une fta-

tue à Conftanrin comme à un dieu ,

ce que la fuite (emble marquer, l'ex-

preftlon eft fort impropre.l'Barontus

tire de là que le Sénat fit dreûcr une

ftatuc à J.C. comme au Dieu de Con»
ftantin.[Mais je ne lçay fi beaucoup

d'autres entreront dans fapenlc'e.]

****
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'

ltre fa grAn<l pontife donne

4Kx Empereurs Chrétiens.

lu $ t x.S 9}. 'Nous cftiraons beaucoup la finceri-

té de Baromus & l'amour qu'il fait

paroillrc pour la vérité > en avouant

qu'il s'eftoit trompe , lorlqu'il avoic

dit dans les premières éditions de fon

martyrologe, que Conftantin depuis

meûne qu il eftoit devenu maiftre de

Roi ne après l'apparition de la Croix,

avoit encore retenu quelque chofe de

l'idolâtrie , puifqu'il avoit continué à

prendre le titre de grand Pontife.

[Mais je ne voy pas qu'en corrigeant

cette faute, il ait eu allez de fonde-

ment j d'accorder que Conftantin &
les autres Empereurs Chrétiens jul-

qu'à Gratien avoient pris ce titre>& la

?>gi.3it.(K. robe qui en eftoit la marque.' Le P.
*** Pagi loutient que toutes les inferip-

tionsoù ce titre ie trouve, montrent

bien queles payens le leur donnoient,

ma s ne prouvent point qu'ils l'ac-

ceprallènr \ [Se les raifons, dont nous

avons fair un abrégé dans le texte, pa-

roiilënr fortes.

J'ay encore plus de peine de voir que]

»ir pi f 'Baronms avance qu'ils pouvoient
,0** prendre le titre Se meime l'habit de

grands pontifes des idoles , fans par-

t eiper au crime de l'idolâtrie,& que

les Evefques le leur permettoient ;

[comm^ n ce n'eftoir pas là honorer

les idoles qu'ils dereftoient , autorifer

le culte des démons, & fe rendre par

confequent confentans Se participais

f >i du crime de l'idolâtrie.]' S'il y avoiteu

autrefois un grand pouvoir attaché à

cette dignité,Grarien 5c fes luccellèurs

n'ont pas laifl'é d'en jouir fans prendre

ce titre. Aufli le pouvoir des Empe-
reurs eftoit bien audeilus de tout cela.

Après tout, qu'eft-ce qu'un Prince

Cnrctif n doit craindre,linon d'offt n-

fer le Tourputlfant ? Peut-il y avoir

aucune obligation de pécher pour

CONSTANTIN. 635
ceux qui n'ont d'autre obligation que
de ne pécher jamais? Ou eft-ecque

les crimes ceflent d'eftre crimes quand
on les commet par politique * II eft

quelquefois permis Se utile de les to-

lérer dans les autres : mais cft-il jamais

permis de les commettre foy melmeî
Ce qui pourroit le plus porter à

croire que les Empereurs acceptoienc

le titre de grands pontifei,]'c'eft ce
1 17,

que dit Baromus, qu'Aufone le don-
ne en trois endroits à Gratien, [puif-

qu'Aufone eftoit Chrétien, ou au
moins pretendoit l'cftre. Il devoit

aufli favoir les inclinations de Graricn:

& aflûrément il ne le vouloir pas cho-

quer.]CependantBaronius reconnoift

après Zohme,que Gratien deteftoit Se

l'habit Se le titre de grand Ponrife.

'Aufli le P. Pagi foutient que ce n'eft P»g'»jn.f

point du tout le fens d'Aufonc.[Cela
* 7 '

eft ailé à croire]'du premier pallàge, Auf.conf.p.

Se encore plus du troilîeme.'Le fe- J*' « 3i .

condeft plus difficile: Se néanmoins
-p ' J,l '

on peiM juger qu'il veut dire feule-

ment que Gr.itien a agi en Pontife en
conluli an. Dieu, [ce qui n'oblige point

à d re qu'il prift le titre de Pontife.]

Il eft clair au moins qu'Aufone le die

par raport au vray Dieu , & non par

raport aux dieux des Romains.

'Le P. Pagi dit que quelques unes !

des inferiptions où les Empereurs
Chrétiens lbnt qualifiez grands Pon-
tifes , ont efté faites fous des Empe-
reurs payens , dont on ajrffaeé le nom
pour y mettre celui d'un autre:'& Ba- b«* ?4 >j

.

ronius le du d'une où l'on lit le nom
de Conftantin au lieu, dit-il, de celui

de Dioctétien eftacé en haine de ce

qu'il avoir peilecuté l'Eg!ife.[Mais je

ne croypas que l'on trouve qu'on ait

jamais abatu Se effacé les titres de

Diocletien,]'quoiqu'on ait abatu fes Li»c.4t.f.

images quand celles de Maximien y
,6 '

eftoienr jointes.[Quand on l'auroit

fait, ce n'auroit pas efté à caufe de fa

perfecurion.] LeP.Paj»! croir que cette Pttfj t9 .

lui ij
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inicription eftoit plutoft de Maximien
Hercule. [Mais quoy qu'il en foit de
cela, ou l'on faifoit les chofes avec une
extrême négligence, ou en attribuant

une infeription à un prince, on en de-
voir ofter ce qui ne luy convenoit pas.]

'Il y a encore del'embaras dans deux
inferiptions que raporte Baronius.

[Mais il n'eft point neceflaire de les

examiner ici , puifque cela ne feroit

rien au fond de la difficulté.]

NOTE XXXV.
Qu'ilfaut mettre la bataille dcCibaUs

en S' 4~

[Idacemet le 8 octobre )i 4,1a ba-

taille de Cibales entre Conftantin 8c

Licinius. Cela eft conformera ce que
dit l'Anonyme de M r Valois,qu'apres

3u'ils eurent fait la paix, ils furent tous

eux Confuls:'car ils le furent enjij,

& ne le furent plus depuis enferoble.

'On trouve en 315 pluiieurs loix de

Conftantin données dans l'illyrie, qui

luy avoit efté cédée par cette paix.

'Le P. Petau ne met fa guerre qu'en

315, mais il n'en donne point de preu-

ve, linon qu'il femble fuppofer contre

la vérité» qu'Idace la met la mefrne

année. [S.Jérôme au contraire la met
des la fettieme année de Conftantin,

un an après la mort de Maxencc, c'eft

à direen 313. Mais il n'eft fuivi de per-

fonne j & Licinius fut aflez occupé en

313 conireMaximin.yilferoitaufli dif-

ficile d'expliquer les rrois ans qu'Au-

rcle Viçïor donne à l'union d'entre

Conftantin Se Licinius. 'Le Cardinal

Noris montre auflî qu'il n'y avoit

point de guerre entre eux au com-
mencement de 314, & jufqu'aui3 de

m.iy.

NOTE XXXVI.

Que l'Efypte & la Lybie Orientait

font demeurées à Licinius par le

traite de 314..

Optarien dans fon poème C+, fait

tof.l.x.p.

oU.d.e.

confiner les Blemmyes avec les pays

de Conftantin ; ftdaaue Blemmyic»
fociali limite firrnM. [Et comme les

Blemmyes eftoienr, voTins de l'E-

gypte , il femble que l'Egypte fuft A
Conftantin des l'an 311, s'il eft vray

qu'Optaticn ait fait (on poeme cette

année la > comme veut le Cardinal

Noris : Se par confequent il faudra

qu'il l'ait eue par le traité de 314.

Ma;s cette preuve tirée d'un po.te

qui peut comprendre lbus les Blem-
myes tous les barbares méridionaux,

doit céder àl'autotité de Sozomene,]
'qui donne i l'empire de Licinius, s0zi.,.#.t.

après la paix de 314, tout ce qui eft p *«j *> «-

dans l'Orient jufqu à la Libye voifinc

de l'Egypte.'Et Zofime aflure que l'E-

gypte & laLybie fournirent de v.ul-

iéaux à Licinius dans la dernière guer-

re contre Conftantin. [Il y a d'ailleurs

autant de raifon au moins de nem r-

tre le poeme d'Optatien qu'en 325.]

NOTE XXXVII.

Que Conftantin peut avoir célébré fa
dixième année en $t$»

'LeP.Pagi prétend que Conftantin *'î«»p"il
n'a point célébré fa dixième année en , "* x '

l'an 3 1
5,auquel elle commençoit.com-

me l'avoit cru Baronius an ?/:.$/ nuis

leulemcnt en 3i6,auqucl elle finiflbit le

15 juillet : & fa raifon eft que dans une
loy du mois de janvier 5 i6,Conft.intin

confirme toutes les donations dont on
aura joui paifiblement ufaur ad no(Ira

decennalia : d'où le P. Pagi conclud
que Conftantin n'avoit donc point

encore cclçbré fa iocannée.[Je ne voy
pas bien comment il tire cette onclu-
fion. A decennalia on peut auilîbien

foufentendre modo tr^nfabla que mox
/*N»r*.]'Laloy n'eft pas melme don.- C0d.Th.4 r

née, mais publiée, propofita, au mois '
1 1

1

r,$0 '

de janvier.[Ainfi elle peut avoir efté

donnée en 315 des le mois de juillet Ci

on veut, ex la publication différée

if.
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jufqu'en 3i6,par l'oppofition dcsoffi- en l'an 3i<î.[Mais cette raifon eft-elle

Net.délie. c.

•*7-

Nor.p.*S.b.

p.ji.c.

ciers du hfc , ou pour quelque autre

raifon. Si Conftantin n'euft confirmé

au mois de janvier que les podellions

qui fe trouveroient paifibles le 15

juillet fuivant, il euft donne fixmois

de temps aux officiers du fife & aux

ennemis des particuliers, pour rendre

par des chicanes toutes les poflef-

fions litigieules.Ainfi cette loy mefme
eft plutoit une preuve que Conftantin

celebroit fa dixième année lorfqu'il la

fit, ou qu'il l'avoir célébrée des aupa-

ravant. Le conf lat qu'il prit en 515 &
non en 516', en eft une marque félon

les principes du P.Pagi:]'& h Licinius

fit la Tienne des 315, comme le prétend

le mefme Pere,quoiqu'il entrait feule-

ment dans fa neuvième année le 11

novembre 3i5>[on ne voit loint qu'il

en ait pu avoir de rai(ôn,]'quc celle

que marque le Cardinal Noris, de fe

conformer àConftantin, ou plutoft de

ne luy céder en rien.

'Le P. Pagifemblcfe fonder encore

fur ce qu Eufebc dir que Conftantin

le jeune fut fait Ce far vers la dixième

année de fonperc, & il ne le fut qu'au

mois de mars 3i7.[Ma:s fi Eufebe par-

ie <le la dixième année de fon règne,

fans avoir égard au temps où il en fit

la lolennité, comme fes termes por-

tent à le croire , cette année eft hxe i

& ainfi on ne peur rien conclure de ce

que dit Eufebc fur ce fujet.]

'Le Cardinal Noris allègue une

preuve plus confiderable pour mon-
trer que Conftantin ne célébra fa di-

xième année qu'en 316. C'eft une

médaille de Crifpc Conful pour la

I e fois , & ainfi de 311 au pluftoft , où

l'on voit que l'on faifoit alors la folen

nité de la 1

5

e année de Conftantin.qui

finilfoit en 3ii.'On voit de mefme
qu'il célébra la 10 e en 316, où elle fi-

nilloit. C'eft donc une grande raifon

abloluc & decifive ? Et Conftantin ne

peut-il pas avoir célébré le commen-
cement de fa 10 e année, & la fin de là

15
e

? Car il me femble que les Empe-
reurs n'avoient pas de règle bien hxe

pour cela ; mais preveno ent ou retar-

doient félon les occafions. Et Conftan-

tin devenu maiftre de plufieurs gran-

des provinces à la fin de 514, pouvoir

eftrc bien aife défaire cette folennitc

bientoft après.] 'On demeure d'ac- p. {(.t.

cord que depuis luy les Empereurs

l'ont fouvent faite au commencement
de leur

5
e& de leur 10e année.'Con- p.fx.c.

ftantin mefme fit fa 10 e à Rome en

316 : mais il l'avoit faite en Orient des

315/fic il tic la
j
c de fes enfansen jn.où p.«t£

elle commençoit.[Laloy du mois de

janvier 316 eft bien favorable, comme
nous avons d t, pour mettre la folen-

nité de (à. dixième des l'an 31 5,avec le

confulat qu'.l y prir.]'Etfi Licinius a pn».
célébré la fienne peu de mois après

Conftantin, dans la 5
e année de fon

règne fur l'Afic, comme le foutientlc

Cardinal Noris, cette 3* année n'eft

pas 316 comme il l'a cru,cn fuppofanc

queMaximin avoit efté défait en 314»

[mais c'eft 31 5 ; citant certain que Ma-
ximin a efté défait cV eft mort des 313.]

'Le Cardinal Noris s'appuie encore ps ukc

fur le panégyrique prononcé le pre-

mier mars 311, où il eft dit qu'on at-

tendoit la zoe année, j*m tvçirajnHr

victnrtdlU , c'eft à dire félon le Car-

dinal Noris, qu'on devoir folennizcr

dans quatre mois la 1 <
e année de Con-

ftantin , Se y faire des vœux pour la

io e .[Mais ces vœux pour la zo e le

faifoient des la 10 e
,
quoi qu'ils putlênt

fe renouveller à la i5 e .]'Et ils font en p. 4?.c.

effer marquez des la 10 e fur l'arc de

triomphe drefte à Conftantin/Le pa- p.<i.b.

negyrifte qui parloità lafolennité d^

la
5
e année de Crifpc, dit de mefme

decroire qu'il n'a célébré aulîî fa di- qu'on s'attendoit à la io e .[Il ne parle

xicme année que lorfqu'elle finiflbit
' donc pas des vœux qui fe faifoientà

LUI iij
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la
5
e pourlaioc,Scilai5 e pourlaioe

,

mais delà folennité mefne delà 10e

& de la io c
. Ainù cet endroit ré-

prouve point qu'on n'euft pas célèbre

des 310 la 15
e de Confiant n, Se la 10 e

F«gt,}&c.) 4. en ji5.]'LeP.Pagi prétend mcfme le

prouver parce panegyrifte. Il foutient

de plus, que les voeux pour la io c qui

font marquez danslamedaille deCnl-

pe, regardent Crifpe mefme , 6c non
îbnpere.'Il pretena encore que c'eft

une faute délire Conful II, le nombre

du conlulat n'eftant jamais marqué,

dit-il , dans les médailles des Ceiars

Se des Auguftesdc ce temps là.

'Les termes d'Eufebe A^t'-nt avn>

T»t (IxtiKHot tfrv'in ;£»r©-, [font favo-

rables au lent ment du Cardinal No-
ris Se du P.Pagi: Et ils ne les allèguent

pas néanmoins , pareequ'en effet cela

eft foible
-

, ces lottes d'exprefllons

c liant fort équivoques, fuitout dans

le ftyle d'Eufebe.]

NOTE XXXVIII.

Que Confiant in le jeune peut eflre ni

à Arle* le 7 aoujl 316,

'Zoiîme dit que Confiance fils de
Confiant in, eftoit né à Arles allez peu
avant que d'eftre faitCcfar avec Crif-

|\' fon frerc,[le premier mars 5i7-]'Le

jeune Victor a Conftantin au lieu de

Confiance/Se il faut certainement lire

de mefmc dans Zofuu?. 'Ainfi Con-
ftantin fera né en 316 vers le mois
d'aoull, auquel nous trouvons qu.

fon pere eftoit à Arlcs.[U femblc diffi-

cile d'accorder certe epoquel'avec la

minière dontNazairc en parle en 321.
'j4ndi v itfréter in t en ttu ctvt.cjnc

tnlr/tretur fr/îTrem , etiam Jtbi favit

&c.J.tm tnaturato fludio litteris ha-

bilis, j.imfelixdexterd frufluopifnb-

feriftiorte UtAtur. [Cela ne paroi ft

guère d'un enfant de cinq ans, Se

nous voudt ions pouvoir dire que c'efl

Confiant le dernier des enfans de

Vaut U pigt

1 : \

«of.l.t.p.

•79 t.

Viû.epJ.p.

Î4J«-

Juli.n.p.144.

Co4.Thcht.

p.M.IJ.

?»nt.p.i 54.

«55-

f-177-

Amm.n.p.
toi.

Bjrt.Cun.p.

47.

P4t.

loll.jin.t.i.

p.44.1.

Cd Th r.:.

p.4i.i.

Conftantin, qui eft né à Arles en

Car pour Confiance qui cil entre le

jeune Conftantin & Confiant ,]'Ju- Juli.0f.1p >,

lien nous allure qu'il naquit en lllyrie.

'Mais nous voyons auili d'ailleurs

qu'il ne naquit qu'en }i7-[ Ainfi il faut

neceflairement reconnoiftre que celui

qui naquit en 3 16 eftoit ouConftantin,

ou quelque enfant qui ne vécut pas.]

'M r du Lange dit que Conftantin na-

quit en jn à Arles lous le conlulat de

Conftantin Se de Licinius. Mais il ne

cite point d'auteut qui le dife; & ce

qu'il ajoute enfuite, qu'il mourut l'an

340 en la 15
e année de fon age,[mar-

que qu'il naquit en 31 j ou 316, 8c non
pas en 311.]

'Il met fa naiftance le 7 d'aoull [ce

qui convient àl'hiftoire,]& eft fondé

fur le calendrier de Silvius/qui met
fur ce jour U Nttalù Confiant ini jn-

n'arié. 'Celui deBucherius a lemefine

jour Natalis Conflantini , dans l'an-

cienne édition, [Se dans celle du P.

Pctau:]mais dans celle deBucherius

il y a Confiant ii, ce qui peut paroiflre

meilleur, puifque dans un index qui

eft à la telle de ce calendrier, il y a

Domini Coufiant ii VII tdm angufli.

Ce terme de Domini convient bien à

Confiance, fous qui ce calendrier a

efté fait [en 354, quatorze ans après la

moit du jeune Conftantin. Et il fc

trouveroit mefme que la naiftance du
Prince régnant n'y (croit point du tout

marquée. D'autrcpart aullî l'epithete

de jnniorù convient mieux àConflan-

tin,]'àqui on la donne fouvent pour

le diftinguer de fon perc, au lieu qu'on

la dortne très rarement à Confiance,

[ne plus d'onze ans après la mort de

Cortftance Chlore. l'Outre cela on lit

dans une loy de Confiance mefme,

qu'il eft né le 13 d'aouft, làibtu, Se

non pas VIL id. [Se il faudra corriger

cette loy fi on lit Con/lantii dansTes

deux calendriers.Je ne fçay s'il eft aile

de fc déterminer en cela. Mais li la

BV7 km f.

}0.

Col.TW.t.
4.l.»0.p-4».
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toit !» pige

17*1 4«-

P»rc p.447.

47»-

p.iSi.C.

i-p.ftf-

Buch.cyct.p.

ttd.Th.it.

1.1.I.4.P.J47.

j.r.i».l.i p.

74-

luch.p.i j8.

Cod.Tb.t-j.

P74-

P7J.

chr p 1 4-

Pour U pi(c

»7°> 4i-

Zof.l.i.p.

difficulté cil: grande, elle eft tres peu
imporrante.J

NOTE XXXIX.
Quelques fautes dans les Confuls &

les loix de 317.

'Tous les fartes conviennent que

Gallican & Battus ont efté Confuls

en 317, [linon qu'au lieu de Gallican

Cailiodore a Gallien par une erreur

vifible de copifte,]'& que la chroni-

que d'Alexandrie met Symmaquc au

heu de B itl us,'contondant ce confulat

avec celui de i'an 330. 'Le livre des

Préfets porte que le confulat de Gal-

lican Se de Bafius ne commença que

le 17 de février/Cependanton trouve

une loy publiée en Efpagne le 16 du
melmemois,C»4tfir<«jrff & BaJfoConJf.

[Je ne fçay fi l'on peut dire que les

noms des Confuls y furent mis quand

on les (ceut \ finon je ctoy qu'il faut

reconnoiftte qu'il y a faute dans la

date de la loy.

Il y a faute auflij'dans la loyadreflee

de Rome le 10 de mars à Battus com-

me Préfet de Rome , 'car il ne le fut

que le 1 5 de may.'Godefroy remarque

cette contrariété , en mettant néan-

moins le 19 d'avril au lieu du 15 de

may.[Maisil pouvoit ajouter que cet-

te loy ne peut pas eftre du 10 de mars,]

'puifque celle qui la précède eft du

17 d'avril. [Au lieu de VL id. mart. il

faut peuteftre VI. id. /'«/. ou *ug .]

'puifque nous avons une loy datée de

Rome comme celle-ci le n de juillet.

NOTE XL.

Que Crifpe m ifli fdit Ceftr en 317.

L'Anonyme deM r Valois f.47*.*,
'& Zofime, parlent de la création des

trois Cefars , Crifpe& Conftantin fils

du grand Conftantin , & Licinius ou

Licinien fils de Licinius,commc d'une

des premières fuites, & d'un affer-

miflement de la paix de 314: [& l'A-

nonyme le met allez nettement avant

le confulat de Conftantin & de Lici-

nius, c'eft à dire avant 3ij.]'Aurelc Aur.vift.p.

Victor îemble en faire mefine une des ****

conditions du traité. [Cela pourrait

eftre favorifé par la chronique d'Eu-

febe | qui met cette création en la ic

année de la 173
e Olympiade, qui eft

l'an 314 v fi cette chronique n'eftoit

pleine de fautes en cet endroit me line,

aiiilïbicn que dans toute cette fin.Mais

il eft ablbfument impollible de mettre

ce. te création en l'an 314, auquel Lici-

nien & le jeune Conftantin n'eftoient

pas encore nez.] 'Dans une médaille Noc.de tic.

qu'oncroit eftre du 16 novembre 316,
c iM*-»-

[ou au pluftoft de >i 5,
"j Licinius le fils

n'eft point qualifié Celar; d'où l'on

peut tirer qu'il ne l'a pu eftre avant

316. Car on ne trouve point de diffi-

culté à reconnoiftre que cela fe fit le

premier de mars, comme on le 1 it dans

Idace, Se dans la chronique d'Alexan-

drie p.6f6.

Cette chronique marque fur l'an

316 la promu: ion du jeune Conftantin,

Celle de S. Profper y met toutes les

trois.' Nazaire témoigne que la folen- ri*e.7.p.

mté de leur cinquième année fe fie

dans le cours de la quinzième de

Conftantin , [c'eft à dire le premier

mars 311. Us ont donc commencé en

516 fi c'eftoit àla fin de leur cinquième

année,ou en 317 fi c'eftoit au commen-
cement.] 'Le Cardinal Noris eite une N0r de tic

médaille de Licinius Se defon fils qua-

lifié Celar avec un r, qui fignifie feîon

luy qu'elle eft de la troifieme année

du règne de Licinius à conter depuis

la défaite de Maximin:[& comme
M aximin fut défait non en 5 1

4comme
il le prétend, mais en 313, il faut félon

fes principes que Licinius ait efté fait

Celar en 316. Cela s'accorde aflezbien

avec ce que dit Eufcbe,]'que Con-

ftantin fit fes enfans Celàrs auxfeftcs

qu'il faifoit tous les dix ans depuis W

Fu'.'f'e.p.

4u» d-
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commencement de Ton rcgne,«ç*i<^pT

«fe* '</Wt<£t-ni? wiwny;'ft«J(.[ CarCrifpe

& Conftantin auront cfté faits Cefars

vers le milieu de la dixième année de

leur pere.

Cependant I dace met la promotion

des trois Cefars le premier de mars

fous le Confulat de Gallican 6c de

Battus ,[qui eft l'an 517, ôc l'onzième

de Conftantin. C'eft encore le pre-

mier de la 174
e Olympiade, auquel la

chronique de S.Jérôme met aulli cette

création.] 'On le jpeut encore tirer

de la chronique d Alexandrie, quoi-

3u'elle foit bien confufe en cet en-

roir.[Cela s'accorde aufl» affez avec

AureL Vicror,]'qui ma fix ans entre

cette création ôc la dernière guerre

contre Licinius[en 313. Mais ce qui eft

''nt.7 p.177. encore plus fort ,]'c'eft que Nazairc

marque fort nettement que la folenni-

té des Cefars qui fe fit en la quinzième

année de Conftantin, [c'eft à dire en

311, fe fit au commencement de leur

cinquième année i Quintjmnmis igi-

tur felicltrr inchoatù.ll faut ajouter

à cela que les trois Cefars furent Con-
fuls dans les trois années d'après, en

318, 319,6c 3x0. Cependant 11 Crifpe

cftoit Cefar des 316, il devoit eftre

Conful en 317, Gallican ôc Balfus ne

rctlfiènt pas empefché, quand ils

euflènt eftédefignez avant le premier

mars 316,6c ils ne le furent qu'en 317.]

fr*li.jM.f » 'Le P. Pagi dit que cette raifon fuffit

pour mettre la chofe hors de doute.

Non feulement luy,[ma :

.s encore le P.

Petau, M' Valois in Euf.f.zn.i.*, le

Cardinal Noiis de Lie. c. 3. p. fS, fui-

vent Idace : 6c je penfe que toutes les

perlonnes habiles font aujourd'hui la

mwfme chofe,]'hors peuteftre M r du
Cange, qui dans fon hiftoire Byzan-

tine le tient à l'an 316 m.ilgré Idace.

'Mais depuis il s 'eft déclaré pour Ida-
ce 6c pour l'an 317.

[Je n s voy pas bien ce qu'on peut

répondre à la médaille du Cardinal

Irz.hm.p
4«-

Fifc.p.fff

Noris fuivant les principes qu'il po(e.

Mais il nous donne lieu luy me line

de douter de fes principes,] puifqu'il

nous fournit une médaille toute lem-

blable à celle là, finon qu'au lieu de

M. K. r, il y a S. M. K. A. [Cet A.

doit donc lignifier félon luy qu'elle eft

de la première année de Li c i mus, qu'il

ne fauroit étendre audelà de 31 5,6c qui

en effet finit en 314. Et néanmoins il

eft certain que le jeune Licinius n'a

F
oint cfté fait Cefar en 515.]' Pour

autorité d'Eufebc, il s'explique luy

m. line auflîtoft après, 'en difant que

Conftantin fut fait Celar vers la 10 e

année de fon perc ,
' Et en un

autre endroit il fe fert d' <<ftft, [qui

marque encore mieux qu'il ne pré-

tend pas que cela fe foit fait precifé-

ment dans la dixième année.] Il feroit

encore plus difficile de prendre fes

termes à la rigueur à l'égard de Con-
fiant, queCoi-ftantin fit Celar des 333

en fa 18e année.[Ainfi il y a quelque

lieu de s'étonner] 'qu'une perfonne

de grande érudition regarde cette

preuve non feulement comme forte,

mais me fine comme abfoîument de-

cifive , 6c qui doit l'emporter fans

difficulté fur toutes les raifon s de
ceux qui mettent la création des Ce-
fars en 317.

'Le Cardinal Noris qui foutient que

Crifpe ne fut fait Cefàr que le pre-

mier mars 317, s'objecte Pinfciiption

faite en l'honneur de ce Cefar parGal-

lican qui y prend la qualité de Préfet

deRome,6c non celle deConlul,quoi-

qu'il le fuft en 317. Il répond que Gal-

lican ne fut déclaré Conful par Con-
ftantin àSardiquc que le 17 de février,

ôc cjuM fit faire l'infcription un peu
après le premier de mars avant que

d avoir receu les lettres de fon con-

fulat. Il fonde cela fur le livre des

Préfets, qui dit que d'abord il n'y eut

point de Confins , ôc ajoute Ex die

13. cmI. mArtiiG*llic*no &£4jfo.[Ccs

termes

Nor.dc Lie.

Pagi.p.ifr.

luf.tri* c.j.

p.sjS.d.

v.ConflU.

40.p.f 4$.S.

n.p.l*7.ul
174.».».

T \ir: -,

4«-

Kor.de lit*

4P-5».
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termes marquent plutoft que Gallican

entra dans le conlulat le 17 de février.

Mais fans s'arrefter a cela , Crii'pe fut

auflï déclare Ce far à Sardique , &: 13

jours après que Gallican y eut efté

déclaré ConfuI.Y a t-il donc apparen-

ce que Gallican ait appris La promo-

tion de Crilpe pluftoit que Ion confu-

lat,& qu'il ait eu mefmc le loifir de

foire faire une ftatue fur cette pre-

mière nouvelle avant que d'avoir

receu l'autre? Les amis qu'il avoit en

Courauroientefté bien negligens.Ne

voyant donc pas moyen de refifter

aux preuves qui mettent la promotion

de Crifpe en 317, je ne croy pas qu'on

puille dire autre choie lur cette ob-

jection,] 'finon que Gallican Conful

en $17, eft différent de celui qui eftoit

en mefme temps Préfet de Rome

,

comme le croit M 1 Valois :'Ou bien

il faut recourir à ce que dit bP.Pagi,
que comme la rclblution de fane

Crifpe Cefar avoit pu cilre prile quel-

que temps avant qu'elle fuft exécutée,

Gallican avoit fait faire cette inferip-

tion des devant qu'il fuft Conful , &
fi l'on veut des l'an 3 16 .'Et le Cardinal

Noris mefme dit qu'il l'avoit fait faire

pour le premier de mars. [Mais après

tout, ne l'auroit-il pas fait changer

pour y faire paroiftre fon confulat:

Ainfi je penfc qu'il vaut mieux fc tenir

à la diftinétion des deux Gallicans.

'AureleVictor dit que dans le temps

de la promotion des trois Cefars

,

ïifdjtm menfibH4 t \\ y eut unceclipfe de

foleil.'Scaliger dit qu'il y en eut une

en 317 le vendredi 16 de juillet.*Le

P.Petau dons fa chronologie n'en met
Cilvif.p.jSj. point que le 10 dedecembre.'Calvi-

iîus foutient mefme qu'il n'y en eut

point du tout en 317, mais qu'il y en

tut une en 316 le vendredi 6 uc juillet.

Ttme iy.

Nof p.fy.c.

Attr.Vi^^

It«.f.

luf.chr.n.f.
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NOTE XLI. ftmrli pgl

Que ConftAntin m ordonné de célébrer
' '

4Î '

le famedi.

'Le texte d'Eufebe porte queCon- lur.v.coar.i.

ftantin avoit fait une loy,(car je croy MM'

qu'il faut ltefu^%r{ au lieu d'c*vSrr{>)

pour ordonner de fefter le dimanche>

& d'honorer de mefmc le famedi,W
m mÊ&ttnv , à caufe des chofes que
nous l'avons que le Sauveur y a faites*

'M r Valois croit qu'il fautlire[Wou] n7.t4t.1c.

dû» <açf <n trai f * r-.v, & il en a des 1 al-

lons bien fortes. 'Car le titre de ce c.iS.pm-

chapitre dans Eufebe,r>orte que Con- b '

ftantin avoit ordonne d'honorer le

dimanche & le vendredi :[& ce qui

nous paroift encore plus confidtra-

ble,] Sozomene qui eftoit avocat à a.p. 14)1.1.

Conttantinople , [& qu'on voit avoir

fort bien feeu les loix,]'dit qu'il avoit f».f,i »*,

ordonné que l'on cellèroit le vendre- MM»»
di les actes de juftice pour le palier en
prières.

[Cependant je voudrais que Mc

Valois euft pris garde qu'Eufebe cTc

que l'ordonnance de Conftantin eftoit

fondée fur ce que noftre Seigneur a

tait en ces jours là, w-toutoV -, ce qui

cft aifé a entendre du famedi, où J.C.

a fait plulîeurs miracles i au lieu que
l'Evangile ne marque rien pour le

vendredi, hors la Paillon, qui pafle

tout ce qu'il a fait les fomedis , mais
qui n'eft qu'un fcul vendredi : de forte

qu'il eft difficile de croire qu'Eufebe
l'ait voulu marquer par l* too7«2V. Il

cft certain d'ailleurs que le (amedi
eftoit fefte en Orient. Ainfi il eft aifé

que Conftantin depuis qu'il s'y fut

établi, ait fait quelque loy pour auto-

rifer cette folennite, & pour faire, au
moins que les Chrétiens cullènt la

liberté entière de la célébrer.

Chriftophorfon avoit déjà marqué
?«* «Ty t» <mjSS«7tu à la marge de Ion

édition, & avoit fuivi ce lens dans fa

traduction p.jo^c. aufllbien que Mr

M m mm
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Valois.j'Godtrroylitdemeûtie, com-
me fi c'cftoit le texte incontcftable

d'Eu(èbe.[Nous avons fuivi d'abord

de il grandes autorite/ , Se nous les

fuivrions encore , fi nous voyions

qu'il fuft aife de repondre d c» wj-mt.
Mufculus p.soS. c, traduit eas qu*

fabbati font , comme ne fuppofant

point le <ao, que M r Valois ne dit

point (e trouver dans aucun manus-
crit.] 'Nicephore ne parle que de la

célébration du dimanche & du ven-

dredi : [mais il paroift Cuivre Sozo-

menc.]

NOTE XLII.

S'il a Mtffi ordonné de célébrer

le vendredi.

'M' Valois contefte ce que dit So-

zomene, que Conftantin avoit ordon-

né de cellèr les ac"lcs de juftice le ven-

dredi. 'Il dit que la loy,[&mefme les

deux loixjque nous avons de luy fur

ce fujet, ne parlent que du dimanche.

[Mais il eft aifé qu on ait retranche

de ces deux loix ce qui ne s'obiervoit

plus fous Thcodofe II. & fous Jufti-

nien, Se ce qu'on ne vouloit pas faiie

oblcrvcT. Il eft aife encore que Con-
stantin ..it ordonne dans les leize der-

nières années de fa vie ce qu'il n'avoit

pas ordonne en 311.]

'M' Valois veut que Sozomene n'ait

Fait Conftantin auteur de la célébra-

tion du vendredi , que parcequ'ellc

s'obfcrvoit de Ion tempsaConftanti-

nople.[Etil eft vray que fi Euicbe n'en

a point parlé, c'eft une railon confi-

derable pour croire que Conftantin

ne Pavoit pas ordonnée. Cependant
on pourrait croire qu'Eufebe n'a pas

voulu le louer de cette ordonnance,

parcequ'ellc n'avoit point eu de lieu.]

Car Godefroy foutient qu'on n'en

trouve pas mefmc de vertige : [Se je

voudrois queM r Valois nous euft don-

né quelque preuve de ce qu'il fuppo-

le, qu'on l'obfervoit d Conftantinople

ONSTANTIN.
du temps de Sozomcne.Tour ce que
j'en trouve,] 'c'eft que Saint Auxent Boti.14.fA

déjà célèbre du t^mps de Thcodofe P"*,b*

le jeune, Se qui vivoit dans la Bithynie

alèz près de Conftantinople, ' ex- p.7*Mff»

horto t d palier le vendredi dans la

prière Se dans L* jeûne, fans travailler.

Mais il eft vilîble ce me femble que

c'eftoit une pratique nouvelle Se par-

ticulière qu'il talchoit d'établir: d'où

vient que quand il avoit des ouvriers*

il leur donnoit le vendredi non feu-

lement dequoi fe nourrir, comme il

raifoit le dimanche, mais encore leur

lalaire, [c'eft à dire ce qu'ils eullènt

gaçnc ce jour là s'il les euft fait tra-

vailler. L'auteur de fa vie ne dit point

du tout qu'ilaitréuflï dans (on deflèin:

Se je ne croy pas qu'on en trou\ C DCA
dans la fuite de l'hiftoire.]

Vont tj pif:

47-

NOTE XLIII.

Ope Liciniiu d eflè défait en 323.

'Baron us met la totale défaite de Li- i« f|

cinius au commencement de l'an jiS,
5 '
7

*
'*

fondé fur une loy datée du dixième

avril fous le confulat de Licinius Se de

Crilpe, c'eft d dire en La mefme année

où il eft parlé de la victoire que
Conftantin avoit remportée en Thra-
cele troiiieme de juillet , Se de ceux

3ui s'eftoient rendus d luy d Nicome-
ie [ce qui ne fe peut enrendre par le

contentement de tout le monde que

de la reddition de Licnius. Mais fi

Licinius s'eft rendu avant le 10 avril

318, il fautmettreen3i7au pluftard la

déclaration de la guerre, & la bataille

du troifieme juillet : Et comment cela

fe pourra t-il accorder avec le confulat

de Licinius en 318, & de fon fils en

319? Ces deux confulats nous obligent

ablolumcntdcdire que la paix duroit

encore en 319,] 'Se qu'ainii il y a cer- p*s*.j>7 * j-

tainement faute dans la loy qui fait

toute la preuve de l'opinion deBaro-

nius.Aufli toutesles perfonnes habiles
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NOTES SUR C
en demeurent aujourd'hui d'accord.

'On peuc voir encore ce que dit fur

cela le P.Morin.
Le lîl.nce que Nazairc garde àl'c-

gudde L cinius, dont ilne dit pas un
mot dans le panégyrique qu'il pro-

nonça le premier mars 311, en l'hon-

n:ur de Conftantin & desCefars, eft

u iç grande preuve ce me fembJe, que
Licinius n'eltoit encore alors ni vain-

cu, ni mefmc traite ouvertement d'en-

nemi.

'Le P.Petau,

M

r Valois,& plufietirs

autres fuivent Idacc, qui met la ba-

taille du 3 juillet en 314 -, Se colle de
C .lcedjinc,[qu. fut bientoft fuivie de

Ureddition de Licinius,] C19 feptem-

bre d; la mefme année. 'La enroni-

uc d'Alcxan lrie met l'une & l'autre

ur l'an 315, [ce qui cft abfolumcnt

infoutenable :]
'& mefme elle avoit

parlé fur l'an
;
14,de la défaite Se de la

mort de Licinius.[Id.ice le peut ap-

puyer]'par l'Anonyme de M r Valois,

qui donne 19 ansju règne de Licinius.

[Car on luy en p?ut au moins donner
18, s'il a régné jufqu'en 3i4> en con-

duit pour deux 307 Se 3*4.]'Des 31

ans qu'AureJe Victor dit que Con-
ftantin a régné [depuis 306 jufqu'en

357,] il dit qu'il n'en a efté qu? 13 mo-
narque de tout l'Empire.[Et il en faut

conter un peu plus de 14 h Licinius a

celle de régner drs le mois de leptem-

bre 313.

Mais il feroit bien difficile d'accor-

der cette opinion avec leCodc;]'où

nous trou/ons une loy receuc des le

14 avril fous le troi(ieme[& dernier]

confulat de Crilpe,[c'elt à dire en

314O& cette loy cftant une réponle

aux habitans de Calcédoine, [eft cer-

tainement pofterieure à la défaite de

Licinius.J'Dans une autre loy publiée

le 16 may du im-fme confulat, Con-

ftantin Cillé toutes les loix de ce ty-

ran, comme il l'appelle:^ cette loy

cft luppolée dans la fuivante, qui eft
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du u février 315. [Licinius avoit donc
elle vaincu en 313 au pluftard. Il y a

certainement bien des fautes dansU
Code ; mais il y en a aufli dans Idace»

& les evenemens y font Ibuvcnt pla-

cez un an tropioft ou trop tard; c9

qui peut ailément venir de la faute

d'uncopifte.La chronique d'Alexan-

drie eft encore plus pleine d'erreurs,

& elle eft fort confule en cet endroit.

Ce qui confirme la chronologie du
Code, c'eftquc mettant la défaite de
Licinius en 313,011 trouve juftement]

'les fix ansqj'Auiele Victor met en- Aur.v.p.fi*.

tre la création des Cefars[le premier f-

mars 3i7>]& la rupture de la paix.[Et

on trouve cncorej'lesij ans ou envi- cpi.pujd.

ron que le jeune Victor donne au

règne de Licmius,[en ajoutant fcule-

m.nt qu:lqu£smois aux i$ans,puif-

qu'il fut fait Empereur l'onzième no-

vembre 307.'On n'a aucune médaille Nor.dcLic.c.

de luy qui paflèla i5 eannée.[S.Jérôme ' V i9A>'

met la mort fur l'an 3ij.]'Ce qui eft »oU.i.m«jr,

encore fort confiderable, c'eft qu'il f*»*»*

eft bien difficile de mettre en huit

mois de temps tout ce qui s'eft pallc

touchant l'Arianilmc entre la défaite

de Licinius & le Concile de Nicée.l

'Il eft aulfi plus aife de changer la faul- Cod.Th.r.».

fe date de la loy deBaronius, Licir.io P + 11 -*-

r.& Crlfpo C*f*re en Crifpo &
Conftant 'wo C*Jf. III. qui font les

Confuls àz 314, ou fimplement Crifpo

Ctf.lll.comme il eft dans la loy du
14 avril,que de la changer en Panima
& Juliano qui font ceux de 3Z5.'Go- chr.p.tj.

defroy met abfolument la défaite de
Licinius en 313/& le Cardinal Noris Nor.de Lk.e.

promet de montrer la mefme chofe

parles referits de Conftantin.[Je pen-

fe qu'il entend les loix dont nous ve-

nons de parler.]

'Le P.Pagife tient àldacejquoiqu'il Pjgi.j i8.it.

y reconnoide plufieurs fautes, Se il

veut que la guerre ait commencé en

313, mais n'ait efté achevée qu'en 314

par les deux grandes batailles d'An-

M m ni ni ij
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drinople & de Calcedoine/ll tafche

de répondre à la loy du 16 de juin [ou

plutoft de may] 314, en foutenant que

Conftantin a pu cafter tous les acîes

de Licinius avant mefm; qu'il l'euft

dcfait,[ce qui eft néanmoins fort ex-

tMordinairc:5c je ne voy point qu
loy 1 de ce?.[h qu'il cite pour cela, le

prouve en aucun: manière > n'eftant

pas mefme apparemment de l'an 313.

[Mais quoy qu'il en (bit, je ne trouve

point qu'il s'objecte jamais celle du

lAf avril $i4,]'que Godefroy avoit

néanmoins alléguée : [Se j'avoue que

je M voy point ce que l'on y peut

répondre. U tafche de montier que

tout ce qui s'eft pallé fur 1 Arianilmc

entre la défaite de Licinius 5c le Con-
cile de Nicée,n'empcfche point qu'on

ne mette la défa' te de Licinius en 314,

pourvu qu'on faite commencer le

Concile deNicéeau 19 de iuin.[Mais

il faut que cela foit bien ferré,]puif-

qu'il avoue qu'on ne le pourra plus

faire, fi le Concile a commence au 10

de may , comme quelques uns le

croient.

NOTE X L I V.

Pourquoi on ne met qu'en 323 la guerre

des Gots , & le commencement de

celle de Licinim,

[Nous avons vu dans la note 43 que
la guerre contre Licinius a fini en 313

vers la fin de fcptembre.il la faudra

donc commencer en avril 311, s'il eft

vkv qu'elle ait duré 18 mois, comme
on le Ht dans Cedrene p.iSj d, J'Mais

il eft vifible qu'elle ne commença
qu'après qjc Conftantin eut repoullé

les Gots :'5c on croit que l'incurfion

des Gots n'arriva qu'en U3> à caufe de

quelques loix données cette année là

le 1S d'avril, qu'on juge avoir raport

à cette incurfion.[Ileft vray que ce ra-

port n'eft pas fort vifible, ou au moins

fcbtî r.cci llaire, & qu'ainfi la preuve

qu'on eu tire pour mettre la guerre

ONSTANTIN.
des Gots en 313, poroift aflez foible.

Mais l'autorité de Cedtene qui fait

mille fautes dans l'hiftoire de Con-
it mm Se de Licinius, fc peut dire

encore plus foible. Ainfi nous aimons

mieux luivre Godefi oy,]'qui ne met
qu'en 313 & l'irruption des Gots, &
le commencement de la guerre contre

Licinius.[On ne fçait en eftèt aucun

événement de cette guerre avant la

bataille d'Andrinople donnée le 3 de

juillet. Et comme les deux Empereurs

s'y préparaient depuis longtemps

,

elle peut ailément avoir efté déclarée

Se achevée en peu de mois,]'comme

Eufebe le marque aftèz clairemenr.

[Si les 18 mois de Cedrene eftoient

mieux aurorifez, je croy qu'on pour-
rait les commencer] 'au temps que
Conftantin vint àTheilaloniquc après

la guerre des Sarmates pour le prépa-

rer à celle de Liciniusi[5c dire néan-

moins que cette dernière ne fut décla-

rée 5c ne commença qu'environ un an

après.]

NOTE XLV.

Sur le traité fait avec Licinitu

félon Eufebe.

'Eufebe après avoir marqué [deux

ou trois défaites de Licinius, &]fon

paflàge en A fie, </?tk //t'0<urir»

parle d'un traité de paix, rompu en-

fimc, i& fuivi d'une dernière bataille,

b à laquelle il joint la mort de ce prin-

ce.1 Baronius doute fi Eufebe ne répè-

te point ce qu'il avoit déjà dit.[je

n'entens pas allez ce que veut due
Baronius : car je ne ttouve pasqu'Eu-

febe ait encore parlé d'aucune paix

entre Conftantin Se Licinius, qu'on

puiflè dire qu'il répète ici. Je ne fçay

s'il voudrait marquer ce que dit M r

Valois,] 'que le traité dont parle ici

Eufebe, eft celui par lequel Luinius

céda l'Illyrie à Conftantin à la fin de

3 1 4,& qu'ainfi tout ce qui ptecede re-

garde la guerre de la meliue année.
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NOTES SUR C
[Mais Euf.be parle viliblemcnt de

la guerre qui luivit la perfecurion ; Se

bc;u«. rrede 314 lapreceda.il parle de

celle où Crilpe eur part, comme il eft

viiible en conférant l'on hiltoire eccle-

fuftique Lio.c.ç. p.jçg.jppyAvec la

vie de Conftantin /.?.c.j p. 4.4.4- Li-

cinius ne pallà point la mer en fuyant

dans la première. Il fe trouveroitque

Eufebe fe ieroit beaucoup étendu fur

la première , & n'auroit prefquc rien

dit de la'feconde, dont lesevenemens

furent beaucoup plus grands, Se les

fuites bien plus importantcs.Ileft bien

plus aifé ducroire qu'il n'a point juge

necellàire de parler de la p.emiere.

farccqu'ellen avoit rienchangé dans

'état de l'Orient.] 'En parlant de la
ïfjMJ« • derrùere défaire de Licinius [dCalcc-

doinc,]il dit que ce tyran avoit ou-

blié ce qu'il avoit dit de lés d eux peu

auparavant, a&;/x/xj«.[Ilm.irque cci-

rainement le difeours raporté au ch.

y p. 4-41. 4-4-6, fc.t avant la première

ba railledont il parle p. 4.4.7.*. Si donc-

cette bataille eft celle de Cibales en

314, elle a précédé de neuf ans celle

de Calcédoine, Se mclmc de dix iêlon

M r Valois.

Pour expliquer donc ce traité, nous

ne voyons autre choie à dire , iînon

qu'il le faut mettre entre le p.iflice

de Licinius en Aiîe, Se la bataille de

Calcédoine-, mais que Licinius ayant

donne des ordres pour augmenter fes

troupes au lieu de les licentier , com-

me ils'eftoit peureftre obligé défaire,

Conftanrin qui n'avoit pas encore

quitté l'Aile, recommença à le pour-

(u.vrc, donna labatai'.le deCalcedoi-

ne, Se l'afliegea dans Nicomedie : de

forte que ce traité n'ayant peuteftre

tenu que quelques jours, il ne faudra

pas s'étonner que les autres auteurs

n'en aient pas parlé.

On pourroit peuteftre dire encore

que Licinius après s'eftre rendu à Ni-

comedie, Se avoir quitté la pourpre,
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reprit enftnre les annes, Se que ce fut

ce qui obligea Conftantin à le faire

enfin mourir. Cela s'accorderoit fore

bien avec ce qu'Euièbe joint fa mort

à fa dernière défaite. Mais un traité

dans les termes qu'en parle Eufebe

p.4-v.*, paroift bien différent d'une

reddition abfolue, comme tut celle

de Licinius. Et aucun auteur ne dit

qu'il air repris les armes depuis ce

temps là. Cependant cette circonftan-

ce fort confiderable par elle metme,

auroit dû au moins eftrc remarquée

par les Chrétiens : car elle juftifieroit

ablblument Conftantin contre ceux

qui luy font un crime de la mort de

Licinius. Mais S.Jeromebien loin de

le détendre en cette manière, l'accule

1 iy meihic dans fa chronique d'avoir

violé fon ferment par cette mort : Se

il ajoute poiitivement que Licinius

ciloit alors homme privé.]

NOTE XLVI.

Que Confiance fat apparemment fait

Ctfkr le S de novembre 323.

[Il y a plufieurs opinions différentes

fur le temps auquel Conftance fut fait

Ceiar.]'Ammicn dit que fa trentième

année finillbit en 553 le 10 octobre,

Vl.iâw »c7.[La première avoit donc

commencé le 10 ou il octobre 515.

Mais pour lejour, Idace, & la chroni-

que d'Alexandrie P. 660, s'accordent

à dire que ce fut le 8 de novembre,

rf. idtu »»t/.]'Car on convient qu'il Pâic.p.rjj.ft

faut lire Conftance dans la chronique

d'Alexandrie au lieu de Confiant.'On Buch.cyd.f.•

voit le mcfme jour marqué dans le l8?-

calendrier donné parBucherius'& par Piji,p.! 4«.

Lambecius. Ainfi pour ce point il faut

abandonner Ammien/foit qu'il fe foit

trompé luy mefme, comme le croit le

Cardinal Noris, [foit qu'il y ait faute

dans fon texte.

Pour l'année , la chronique de S.

Jérôme, au moins félon l'édition do

M m mm iij
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Scaliger , fait aufli donner le titre de

Celar àConftance en 313. Mais Idace

le met en 3x4, &c la chronique d'Ale-

xandrieen 315.Cette dernière opinion

eft favorifée par le confulat qu'eut

Confiance en 316 ,& par la folennité

oui te Bten 31 5
pour la vinticme année

i uf.trk c.j. de Conftanrin :] 'Car Eufebe dit que
f.tog.d.

Conftantin fit les trois enfansCcfarscn

ces fortes de folennitez. [Mais nous

avons déjà répondu à ce partage dans

la note 40,6c nous ne voyons aucun

moyen de dire que Conftance n'ait

eflé fait Celar qu'en 515, puifqu 'il cé-

lébra fa trentième année des 5^3.

Cette célébrité a pu fe taire au

commencement ou à la fin de la 30 e

année *, aiuû elle peut convenir ou à

513 ou à 314. La chronologie dldacc

eft rrafte j & auflîM r Valois& d'au-

tres la fuivent en ce point j mais elle

n'eft pas fans fautes. Elle fe trompe

félon ce que nous avons dit, en mer

tant la défaite de Licinius en 314, un

«n pluftard qu'il ne faut:& c'eftà cette

défaite qu'elle joint la promotion

de Co ni tance : bellumCdlehcdonenfe

XIV. K*l. otl. & levâtus efl Confian-

tius &c. Ainfi comme la défaite ap-

partient à l'an 3 13, on peut dire que la

promotion de Conftance y appartient

auifi, mefine félon Idace.j'Le P. Pagi

ajoute que s'il n'a efté fait Cefar en

313, il a eclebré toutes fes cinquièmes

années hors de leur tcmps.[Je n'ay pas

examiné ce point : Mais ce qui eft bien

fort,]'c'eft que Socrate dit qu'il a ré-

gné 38 ans, eftantmort le 3 novembre

361, 'qui n'eftoit que la fin de fa 37
e

année, à conter du 8 novembre 314,

comme M f Valois l'avoue. Eutrope

dit aullî qu'il mourut en la 38
e année

*»ti.p-M«- de Ion règne, '& on le cite encore de
auelcjucs autres.[Tout ce qu'on peut

dire acela,c'eftqu'on a conté la pre-

mière & la dernière année de fon rè-

gne pour deux années, quoiqu'el'es

n'en falfent pas une curicie.jMais le

«*•!'» FM t.

torr.l 1.0

47 .?•:«••

«Vuim.tip

ao».

jeune Victor qui en luy donnant $9

ans, ne peut s'expliquer que de cette

manière ,[empc(che qu'on ne pu.flê

expliquer ainiî les aunes. Sozomcne

favorife Idace,]'en ne donnant que Un\i4<u

treize ans à Conftance du vivant de r i,, £'

Ion pere.[Mais il eft aifé de répondre

qu'il fait un conte rond , & néglige

lesmois de plus ou de moins.] 'Gode- Cod.Tk.ch%

froy dit que l'opinion d'Ammien pour ?' lt l '

l'an 313, pourroit bien eftre la meilleu-

re/Le P.Hardouin paroift aufli la pre- ThemUi.

feier à toutes les autres.
M*-

NOTE XLVII.

Sur un endroit obfcur de Conftantin.

'Ces dernières paroles de l edit de Eur.T.e«r.L

Conftantin, ^Wo'w tm* (Te [font

allez obfcures, (ans doute patccqu'el-

Lj s ibnt mal traduites du latin. Je ne

voy point queM r Valois ni M 'Coufin

les cdaircillènr.] ' Le P. Morin de la Mor.Mirp.

manière qu'U les traduit en françois,
4

{>aroift avoir cru que Conftantin vou-

oit arrefter le zele trop ardent de

Quelques Chrétiens qui ne deman-
oient qu'à détruire tous les tem-

ples : [Et ce fens convient fort bien à

toute la fuite de l'endroit ; mais il

faudrait ajouter un Jiïr dans le grec,

qui n'y eft pas, ou prendre f«en pour

voudroient. On pourroit l'entendre

comme Mufculus p./fr, & Clirifto-

phorfon p-35<>.g, aes plaintes que les

{>ayens faifoient qu'on vouloit aboi r

eur religion, fi on pouvoir croire que

Conftantin leur euftfait appeller leur

religion U puijf*nce des ténèbres , à

quoyiln'yagucre d'apparence.Noos
l'avons pris dans le fens que les termes

femblent porter , Qiul avoir appris

qu'on avoir abatu des temples &c. ce

qui revient adez à celui du P. Morin,

en fuppleant néanmoins en quelques

endroits ce que le mot de *«en peut

emporter, & fans quoy ce fens ne fe-

roit pas recevablc. Nous difons que

0
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Pour tt pige

Euf.or.Cofif.

c.i i.p.j8i.j.

v.Conf.l.4.c.

,».p.S4i.d.

Conftantin s'en rejouit : Se Tes termes
I* puijftnce des tenebru , femblcnt le

marquer , auflibien que le delîr qu'il

témoigne avoir que cela fc puft faire

partout. Mais cela n'cmpefche p.is

que fon deflein ne foit de modérer ce

zele des particuliers qui pouvoit avoir

de mauvailcs fuites.]

NOTE XLV1II.

Sur un endroit qui fcmble montrer

que Confldntin n'a point

défi ndu les facrifices,

[Ce qui peut plus donner lieu de

croire que Conftantin n'a point dé-

fendu généralement les facrifices des

idoles ,]'c'tft que dans l'oraifon ad

fanBorum catutn . qu'Eufebc met fur

la fin de fa vie, il dit en s'adreftant

aux payens, Allez, impics, puifqu'on

vous permet ce crime en ne le pu-

nifiànt point, allez égorger vos victi-

mes ; allez célébrer vos feftins, vos

feftes, vos ivrogneries &c.[Je ne voy

pas bien quel peut eftre le fens de cet

endroit, luppofc que Conftantin euft

défendu toutes ces chofes. Car peut-

on prétendre qu'il les euft dépendues,

mais fans menacer d'aucune peine

ceux qui contreviendraient a fa dé-

fenfe ? Ou peut-on croire qu'il parle

en gênerai aux idolâtres de tous les

temps,& qu'il dit que ces crmeslcur

font permis, pareeque Dieu ne les

puniflbit pas fur le champ d'une ma-

nière vilible ? Tout cela paroift bien

forcé: & néanmoins je ne voy pas

d'autre p.;rt qu'on puiile répondre

aux preuve^ qui montrent que Con-
ftantin a défendu les facrifices, Se

qu'on raporte dans le texte.

Je ne fçay s'il ne vaudroit point

mieux dire que le difeours de Con-
ftantin eft fait avant qu'il défendift

les facrifices i ce qu'on ne voit point

qu'il ait fait qu'en 3Z4, ou mcfme
pluftard.j'Eufebe parle de cedifcou.s porter deux hiftoires toutes difre-

parmi les evenemens qui femblenc

appartenir aux années 333 ou 334, mais
il mefle en cet endroit quantité de
chofes, qui regardent plutoft la vie de
Conftantin en gênerai qu'aucune an-

née particulière i & il ne parle de ce
difeours que par occafion, afin de
donner un exemple du zele de ce

f

'rince pour la converfion dirs payens.

Ce qui peut confirmer cela,]'c'eft

que dans ce que Conftantin dit à la fin

de fon difeours touchant la punition

des perfecuteurs, il parle de Dece, de
Valericn , d'Aurclien , de Diocletien ;

M marque auilî la défaite deMaxence,
5c celle deMaximin, lelon le titre du
chapitre n.[Mais je ne voy rien qu'on
puiile raporrer à Licinius, dont la dé-
faite eftoit vifiblement la gloire de
J.C.&de l'Eglife.]

NOTE XLI X.

Sur une parole de douceur raportit

de Conftantin.

[Je ne fçay pourquoi]'le P.Hardouin
veut ofter à Conftantin une action de
clémence que S. Flavien raporte de
luy dans S.Chryfoftome, pour la don-
ner àConftancc fo 1 fils.[Ce n'eft point

Conftance] 'que S. Chryloftome ap-

pelloit bienheureux
,
qui avoit vaincu

touvent les barbares, qui avoit fonde

ou rétabli beaucoup de villes. [Ainil

il eft certain que S. Cluyfoftome parle

de Conftantin Se non de Confiance.
]

'Mais, dit le P. Hardouin, perfonne

ne dit cela de Conftantin, Se Libanius

le dit dcConftance.[Eft-ce donc que
Libanius eft un auteur,6V: que S.Chry-
foftome n'en eft pas un ? Je ne voy pas

quel avantage Libanius peut avoir fur

S. Chryfoftomc , qui mérite bien au

moins autant noftre refpett Se noftrc

créance que cet impie declamateur.

Mais rien ne nous oblige de dire

qu'ils fe combatent. Ils peuvent ra-

or.ConfV.

<0l.

p.«et.d|«
xi.pjjl.fc.

Tour la P|4
i«3> 17-

TJirmi.B.Jfc

Chry.f. 1 .h.

Thnni.» pf

4>4.
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*4* NOTES SUR CONSTANTIN.
L1b.of.14 p. rentes j]'& ce que Libanius dit de

(

nailfance en une ville où un Egyptien»
o« b. Confiance n'cfl en effet que la moin-

dre moitié de ce que S. Chryfoflome

N1r.car.14j. dit de Conftantin. 'Saint Grégoire

Pour U pige

de Nazianze taporte aufîï une paro-

le de douceur que l'on attribuoit à

Confiance :[mais elle efl toute diffé-

rente de celle qu'on lit dans S. Chry-

foftome.]

NOTE L.

Sur le Vicaire de U Paleftine.

Cod.Tb.it.

«.cji.p.1

C\Ki.Tb.chr.

p.i«.

p.lJK.

'Comme Dracilien efl qualifié Vi-

caire des Préfets dans une lov du 17

luf.y.Conf.i avril 525, publiée à Cefarée, & qu'il

efl certain d'ailleurs qu'il a ellé Vicaire

dans la Paleftine/Godefroy dit en un

endroit qu'il eftohVicaire de l'Orient.

'Cependant il veut que Maxime eufl

aulli la mefine charge enmelme temps.

[Ell-ce donc qu'il yavoit dcuxVicaires

dans un melme reffortîGodefroy ne le

dit point,& je doute qu'il le pull dire.

Ne vaudroit-il point mieux croire, s'il

n'y a point de faute dans la dite des

loix, que la Palefline& l'Egypte,]'fur

laquelle il croit , mais fur une raifon

aflez foible, que Dracilien avoit auiïî

quelque intendance,'avoient alors un
Vicaire particulier, différent de celui

de l'Orient, comme Godefroy le dit

en un autre endroits 'On en trouve

auifi un particulier pour laMefôpota-

mie fous Confiance.

p.tf. t ;t.«.p

1 1 1.1.

t.c.p.m
lit.

faut li pige

iili 10.

ODU.p.184.
c.Scc.

I».

NOTE L I.

QuAbUve n efloit point Egyptien.

'On fait d'ordinaire Ablave Egyp-
tien, [fans que nous paillions voir fur

quoy cela efl fondé. Nous n'avons
qu'Eunape qui parle de luy un peu
amplement dons la vie du fophille

Edcle: & tout ce que nous en pou-
vons tirer, c'efl qu'il efloit plutofldc
tout autre pays que de l'Egypte.]'Car
il fait une longue Se lotte hjlloire de fa

Pour 11 ptgt

ut4*u

Eof chr.i.p.

Pigi.p.iil.

f .Opt.c.ij.

foni de fon pays efloit alors dans une

hoflellcrie. La traduction porte que

c'efloit à Conflantinople ,[dequoi je

ne voy pas non plus la raifon : Et il

efl certain que le nom de Conflantino-

ple n'efloit pas encore lorfqu'Ablave

vint au monde.]

NOTE LU.

Sur le poète Optatien.

'Scaliger croit que le poeme que

nous avons d'Optatien adreflé à Con-
ftantin, a cflc compofeen la 10 e année

de ce prince.'Lc P. Pagi le fuit, & le

prouve par quelques endroits qui

parlent non feulement de cette 10e

année, mais melme des vecux pour la

30e
, qui n„- fe faifoicnt jamais avant

la zoc
. 'il y efl encore parlé de la con-

quefle de l'Orient , Oriente recepto;

des victoires qu'on promettoit àCon-
flaniin fur les Perfes & les Medes,&
de pluficurs autres chofes qui mar-

quent qu'il efloit maiflrc de l'Oiicnt

'& de l'Egypte.[Tant qu'il a eu quel-

que paix av,ecLicinius,perfonne n'cufl

ofé luy dire i]

'Et foltu in ontni

Auguflm mundofpar^u & in ultima

nomen.

[Ainfî je ne croy pas qu'il y ait lieu d«

s'arrcfler au fentiment du Cardinal

Noris,]'qui le met en jii,lorfqu'à la

15
e année de Conftantin on faifoit les

vœux pour la io f
.[ Mais comme la io*

année deConftantin commence en 325,

& finit en 326, je penfe qu'il faut met-

tre le poeme d'Optatien en l'an 316,

auquel commençoit avec le mois de
mars la dixième année des Cefars

Crifpe & Conftantin le jeune
,]

'puif- p.o?: c >

qu'il parle auflî de cette dixième an-

née. [Il eft certain qu'on ne peut pas

le mettre pluftard,]puifque Crifpe vi-

voit encore alors:[& il mourut versle

milieu de la melme armé. A'. U note ff.

Ainfi

c4 .

c7 .

Nor dt L'c f

j.p.M*
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Ainfi on ne peut pas foutenir la chro- me que c'eftoit en la neuvième année

f-rol p ï j
".

chr.np.t(o.

ftm la pjje

îij.» ta.

Ritr chrlv.

il.c.8o)c'hry.

ioPb>li.h.if

.

p.Mj.e.

Jid.l.f.ep.l.

P.il» Cr.T.
h.Fr.l.i.c.

»« P-*7«

rw%i,i c

4 p. 47o.c.

CoJi.Ori.C.

p.J 4 .».

114. J ta.

Chr.Al.p.

»«0.

lur.chi.P.D.

P *9i i.

nique de S.Jérôme, qui ne parle de ce

poeme que fur l'an 319.]

'Bede traire Opratien de payen,& n'a

point voulu pour cela citer fes vers.

Vclferus prétend que Bede n'a pas eu

allez de 1 ai Ion de le traiter ainiî>&Sca-

liger dit absolument qu'il elloit Chré-

tien. Vclferus avoue néanmoins en

nielme temps qu'il y a bien des fables

dans fes vers. [Aflurément s'il eftoit

Chrétien de profetlïon , il ne l'eftoit

pas d'efprir -, Se il y a bien plus d'ap-

parence que L*nom dejsfus.les cro:x>

Scies autres marques duChriftianilînj

qui lont dans les figures de lonpoe-

BtC) n'y ont efté miles que pour flater

Conftantin , de qui il vouloit obtenir

fon rapel.]

NOTE LUI.

Sur le genre de U mort de Crifpe.

'SJerome,[Ammicn,Aurelc Victor,

Eutropc,]S.Chiyfoftome,[& Idace,]

L lervent du texOU de tuer pou mar-

quer la mort de Crifpe/Mais S. Sidoi-

ne dit poiuivcmcnt qu'il fut empoi-

fonné.[Cela doit apparemment expli-

quer l'expreflîon plus générale des

autres; le mor de tuer pouvant auili

s'appliquer au poilbn , quoiqu'en un

fens moins propre.]' Néanmoins Phi-

loftorge dir qu'il mourut par l'épéc,

'& Codin qu'il eur la telle tranchée.

[Peut-on dire qu'ils l'ont conclu trop

légèrement de ce qu'ils trouvoient

que Conftantin l'avoic fait mourir ?]

NOTE L I V.

QHt Crifpe eft mort vers le milieu

de 3*6>

'La chronique d'Alexandrie met la

mort deCrifpe en 3iy.[ce qui eftauto-

rifé par celle de S.Profpcr,& par celle

de S. Jérôme félon l'édition de Scali-

ger.J'Cclle de S. Jérôme ajoute met-

Tome IV.

de fon règne, commencée le premier

mars j 15. Mais cette époque de ù 9
e

année cil oinife par quelques manul-
crits ; Se beaucoup d'autres raportenc

la morr de Crifpe à l'an ji6.[On lit la

incline choie dans Idace , dont le té-

moignage eft appuyé par le poeme
d'Optatien fait certainement avant la

mort de Crifpe, Se néanmoins dans la

dixième année de ce prince , comme
nous venons de le dire.] 'On trouve

melmc des médailles de Crifpe avec

les vœux pour la 10 e année ,[qui ne
fe faifoient jamais que dans la l'olen-

nité de La dixieme.]'Zofime dit que
Conftantin eftoit alors à Rome ,

ace

qui fe peut confirmer par la ville de
Pôle en Iftric, où Crifpe mourut:[&
il eft certain que Conftantin vint 1

Rome en ji<î.]C'eft pourquoi Godc-
froy préfère cette opinion à la pre-

mière. 'Sozomene Se S. Grégoire de
Tours difent que ce fut à la 20e année
de Conftantin,[ce qui ne décide rien.]

'Le P. Pagi convient avec les autres

que Crifpe eft mort en $16. Mais il

veut que c'ait efté avant le premier de
mars auquel commencent la dixième
anncc,s'attachant àS.Jérôme: carje ne
voy point qu'il allègue aucune autre

railbn que celle Li.ll femble néanmoins
vouloir s'appuyer aufli fur la loy du 4
avril, donnée aAquiléc près de Pôle

où Crifpe mourut. [Mais comment
inférer de là qu'il eftoit mort avant

le premier de mars , furtout] 'puifque

Conftantin eftoit encore a Sirmich
le 15 de mars î [Pour S. Jérôme, nous
venons de direj'que nono imperU fui
étnno manque dans divers manulcrits;

[de forre qu'on n'y peut rien fonder
avec certitude :]& Pontac dit que ces

mots font fort fufpedb.'Mais déplus,

le P. Pagi avoue que S. Jérôme peut

commencer fes années au premier

feprembre, Se qu'en ce cas cet endroit

ne prouve pas,[parcequ'il aura pu

Nnon

Bvzfam.p.
rS Blfig.p.
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Zof.l.t.p.
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NOTES SUR C
étendre la 9

e année de Crifpe jufqu'A

la fin d'aouft.

Je ne voy donc point qu'on puifle

Erouvcr que Crifpe foit mort avant

: premier mars 316. Mais l'on peut

mefinc montrer que ce n'a efté que

<j. depuis.] 'Car le P. Pagi ne contefte

point ce que dit Zolî;ne , que Con-
ftantin eftoit alors à Rome. Il le fup-

pofe mefine comme une chofe con-

fiante , & capable de montrer que

codThchr. Crifpe n'eft point mon en 315. 'Or

fclon les loix du Code, Conftantin

eftoit à Heracléc le 3 de février, a

Sirmich le 15 de ma; s, à Aquilce le 4
p.17. d'avril/aM ilan le 6 de juillet, à Kome

le 8 du m. lmemois,[cù îl çeut y avoir

faute de quelques jours , h l'on ne lit

dans celle de Milan prid. non. jnn. au

lieu de Le P. Pigi ne contefte

plgi, J14 .jj. point ces dites.] 'Il (cfertmeime de

celle du 4 avril à Aquilce : '& en un

autre endroit il prouve, comme nous,

qu'il n'arriva à Kome qu'au mois[de

juinou]de juillet, ("oit le 11, foit le 8,

ou des devant: car il parle de ces deux

dates comme fi elles s'accordoient

[Il ne l'an (M r donc mettre la mort de

Crifpe qu'au mois de juillet, ou fur la

fin ae juin pour le pluftoft.

Nous n'alléguons point contreluy]

«• 'ce qu'il reconnoift que Crifpe a fait

la folcnnitc de fa dixième année, qui

ne commençait que le premier mars

}i6 ;
' parecqu'il prétend que cette

folennttc fur jointe à celle que Con
ftantin fit en 31.5 pour fa vintieme

[Cependant on ne peut prétendre

que Crifpe ait folennilë fa 10e année

lorfqu'il n'eftoit encore que dans les

premiers mois de fa 9', fi l'on n'en a

de fortes preuves. Et il me femble]

S îl ut 'S î»
/<
l
uc 'e P* Pag» ne ^ fonde ordinai

remenr que fur ce qu'il prétend que

Crifpe eftmort avant le premier mars

jz<>,[ce qu'on ne luy accorde point du

P4.J x. tout.] 'Il dit une fois que Conftantin

porotlt dans des médailles de fa vin

ONSTANTIM.
ticme année fans l'habit de Conful i 5c

u'ainli ces médailles ne font point

de 316, mais de ;x$.[ll n'ajoute point

qu'il paroift par les mefmes médailles

que Crifpe celcbroit alors fa dixième

année, fans quoy elles ne prouveront

rien. Mais quand cela y paroiftroit,

Conftantin a t-d l'habit deConful dans

toutes les médailles faites lorfqu'il

t'eftok 2 C'eft aux habiles à examiner

& le fait Se ce qu'on en peut tirer.]

'Le P. Pagi cite luy melîne Wilthcm, '» t.

qui met en 326S: la (blennité deCrilpe

tic les médailles qui la regardent. [Bi-

rague fait lame (rue choie 7-» • +?/•]

'Mr du Cange dit aufli que Crifpe a Cjng.num.j.

célébré fa dixième année le premier Jl-* -

de mars in viannslibm patru [Je

n'examine point fi ç'a efté véritable-

ment une railon à quelques princes

d'avancer d'un an ou plus ces fortes

de iolennitez pour les joindre à celles

d'un autre. Mais ce n'en cftoit pas

une en cette occafion , puifque Con-
ftantin devoit encore célébrer fa 10e

année en 516 dans la 10 e de Crifpe.

Nous n'abandonnons donc poir.t le

fentiment le plus naturel de ceux qui

ne mettent cette (blennité qu'en 316:

cV: il nous paroift mefme allez bien

fondé pour fervir de nouvelle preuve

à ce qui eft déjà allez bien prouvé

d'ailleurs , que Crifpe n'eft pas mort

avant que Conftantin fuft à Rome à

la fin de juin 316 pour le pluftoft.]

root i« p*ft

*»•
NOTE L V.

Endroit d'Eutropc corrompu.

'Eutropc parlant des malheurs de eu» f.»**.*

la maifon de Conftantin, Primiim,

dit-il, neceffitudina perfccutiu, <frt-

çium virnm &fororù filium comtnodd

indolk fuvenem intrrfecit. Aftx fixè-

rent &c. [11 y a vifiblement faute en

cet endroit , n'y ayant aucune appa-

rence qu'Eutrope y ait oublié de par-

ler de la m©rt de Crifpe.j'On ne mai- r 7*: «•
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que point néanmoins de différentes

Tfm. .jr.p. leçons fur ces paroles.' Mais la verlîon
,jo d

' de Peane, porte qu'il fit mourir fon

fils Se fon frère , », [ou plutoft

aj-iift/bù fon neveu. Ainfi je ne doute

point que dans Eutrope il ne faille lire

Crifpum filium egregium virum &c.

Ces mots egregium virum , ne con-

viennent mefme point du tout aujeu-

M Licinius, qui ne pouvoir entrer en

via.epi p. 316 que dans la 11 e année, ]'s'iln'avoir

iV «)îeî
'

*îUe 10 m°lS krfqu'll fut ^ Celir

[en $17.]
Pou, 1» Pge NOTE L V I.
117 » *J.

Sur Conjlantin ou Conflmnct Conful

en 327.

Boch.rrd.f. 'lc premier Conful de l'an 317 eft
» }j.ifo.in- nomm£ Confiance dans les troisfaftes

''j'.p Mi- Confulaires de Bûche rius, 'dans la

chronique d'Alexandrie p.662,6c dans

le Code a la date des loix de certe an-

née. Idacc , S. Profpçr , & ceux qui le

fuivent , l'appellent Conftantin , Se S.

Profpcr le fait Conful pour la i c fois.

T>Cc
r. 4;+ . 'jj en aun<] nommé Confbntui dans

des faites grecs donnez par Dodwel.

[On cherche qui cft ce Conftantin,

& on a bien de la peine à le trouver.]

onu r- s •. f 'Car Onuphrc & les autres conviai

Amm.n.p.j. Conftantin alors Cefâr. 'Mr Valois

v^ ut que ce foit un Conftantin frère

de l'Empereur.[Onuphre& le P.Pagi

prétendent que ce foit un fils de ce

Conftantin. Mais le père Se le fils font

également inconnus a toute l'antiqui-

té. V. la note Ainfi puifquelc s fartes

font partagez entte Confiance&Con-
ftantin , & que le nom de Confiance

cft plus ordinaire que celui de Con-

ftantin -, je croy qu il vaut mieux s'y

tenir , ôc croire que c'eft Confiance

qui eftoit Préfet du Prétoire cette an-

née mefme. La chronique d'Alexan-

drie le fait Cefàr, & Conful pour la

cinquième fois, mais affurément elle

fe trompe. On pourroit croire encore

ONSTANTIN. 6<i

que c'eftJulc Confiance frère de Con-
ftantin : mais il feroit marqué Conful

pour la féconde fois en l'an 335/au- Aih.«f.i.p.

quel il fut cerrainement Conful avec

Albin.'Le P.Pacidit que le Conful Piji,p.ij«.

de 317 eft appelle par Vi&orius FU-
vim FdlcriMt Conjlantinm -, [ce qui

feroit confiderable pour croire qu'il

eftoit de la maifon de Conftantin.

Mas c'eft qu'il a confonduj'la colon- Buch.qrcl.p.

ne des Conluls de Vi&orius avec celle •

où Bucherius met lu vr*U Conful*,

[ou ceux qu'il croit tels en fuivant

Onuphrc.]

NOTE L VI I.

Du temps & du lieu de U mort de

Suinte Hélène.

Pour li page

\\%.\*\.

'Godcfroy dit que S ,e Hélène mou- CoA Th.chr.

rut à Rome le 18 aouft 316, pareequ'il P xS l '

croit que Conftantin ne revinr plus i

Rome après cette année.'Cependant Euf.».Conf.i.

Eufcbe ne met la découverte du faint i- c-m-**-p-

Scpulcrcfi laquelle elle eut part,]

qu après le Concile de Nicéc:'&c'eft c. 4 i .p.

après cela qu'il décrit tout ce que S"
Hélène a fait dans la Paleftine, & les

eglifes qu'elle y fit baftir.'Sozomene IdXiAu
ne l'y fait venir non plus qu'après le p olb'

Concile de Nicée.[ll paroift allez dif-

ficile que fi elle n'eft allée dans la Pa-

leftine qu'après ce Concile, c'eft à dire

à la fin de 315, elle y ait pu faire tout

ce qu'on dit d'elle , & eftre à Rome
vers le milieu de 316. Il eft plus aile

de croire qu'elle ne fut en Paleftine

qu'en 316, après la mort de Crifpe ,

qu'elle y trouva la Çroix en 317, 6c

qu'elle mourut quelque temps après.

'Eufebe nous donne lieu de croire Eu f.c.47.p.

3u'ellc fut entetrée à Rome -

, mais il
{ °< c*

it en mefme temps que fbn corps y
fut porré après fa mort :[& par con-

fcquent elle n'y eft pas morte. Onlic

la révélation de la Croix dans quel-

ques éditions de la chronique de S.

Jérôme après le Concile de Nicce : ce

Nnnn ij
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qui revient à ce que nous difons.M lis

nous n'olons pas nous appuyer fur ce-

la, non feulement pareeque Scaligcr,

don: le témoignage pourroit eft;e

fulpcct, ne l'a point mis dans la fien-

ne,]'mais pareeque Pontac nous allu-

re qu'il n'eft pomt dans la p'ufpart

des manuferits, ce qui l'a oblige de ne

le mettre qu'en italique, 0.1S r. Il n'eft

point non plus dans la chronique de

S. Proiper , qui n'eft prefque qu'une

copie de celle de S. Jérôme.

NOTE LVIII.

Sur J.tnuar'in Confui en )iS.

'Le Dremicr Conful de l'an 318, eft

appelé J.invicr[par S.ProfpercV: ceux

qui le fuivcnt,]par la chronique d'A-

lexandrie, par le> raft.*s de Dodwel

,

[& par Idace félon l'édition du P.

Sumond & du P. Labb;.] ' On lit

Januarin dans l.s trois fades donnez
par Bucherius: '& M rdu Cange afl'ure

que c'eft ce que porte le m muferir

a'Idacc « c'eft pourquoi il l'a mis dans

(on édition. 'Les loix qui luy font

adreflees l'appellent prefque toujours

Januarin i[Sc c'eft ce que nous avons

fuivi ,]
' à l'imitation de Godefroy,

'Onuphre dit que c'eft un Flavius

Magnus Januarius dont les loix de

Conftantin. parlent fouvent dans le

Code deTheodole. 'Cependant Go-
defroy ne le cite d'aucun endroit. Il

croit que lejanvicr ou Januarin qu'on

y trouve, n'eftoit que Vicaire des Pré-

fets, quoiqu'il foit quelquefois quali-

fie Préfet du Prétoire. [ Il n'clt point

non plus dans la lifte que nous avons

des Préfets de Rome.] quoiqu'on luy

donne aufli cette qualité.

NOTE LIX,

Queltjuet dînions idolâtra mal

attribuée* à Conftantin»

'Zofime dit que Conftantin fit faire

deux temples , r*où, dans la grande

place de Conftantinopb, où il mit

deux ftatues, «^'a^t*. une delà For-

tune de Rome , & une de Cibdr.

[C'eft l'accufer d'idolâtrie ; & néan-

moins Zofime l'en ab.out en mefme
temps,]en dilant qu'il negligeoit tort

ces fortes de divinitez.[i>i donc il ne

nous impofe point, ce qu'il appelle

des temples, eftoit quelques niches

un peu grandes où l'on mettoit ces

ftatues pour les confeiver contre les

injures de l'air : ou fi c'eftoit quelque

édifice plus confiderab'.e, il n'avoit

(us efté fait pour es ftatues > mais on
es y mettoit pour l'orner. Il eft certain

que Conftantin n'euft jamais fouffeit

qu'on leur euft rendu aucun culte.

Ce qu'il dit de la Fortune dcRome,

eft peut. ftre ce qu'on lit dans la chro-

nique d'Alexandrie,]'que Conftantin Chr.Ai.p.

avoit fecrettement enlevé de Rome "**

le Palladium , & l'avoit mis fous fa

grande colonne de porphyre qui

eftoit au milieu de la grande place.

Mais cette chronique ne le cite que

de quelques Byzantins qui pret.n-

doient l'avoir appris par traditionnel

je ne voy pas ce que Confiant n euft

voulu faire de cePalUdium qu. n'eftoit

bon qu'a brûler.

Je penfe aufll qu'il faut fort peu

s'arrefterl'a. ce qu'ajoute cette chro- p <«4.

nique , de la Fortune de Conftan-

rinople. que Conftantin appella An-

thu(c ou la fleuriflante, ayant, dit-

elle , offert le facrifice non fanglant.

[C'eft apparemmenr la mefme choie

dont parle Codin
,]

'qui dit que la Codi.oW.c.

veille de la naifl'ance [ou delà dedi- P
<Y

M '
B'f*

caçejde la ville, 7» , [c'eft

â dire le 10 may }jo,]rout le monde
rendit fes refpeâs, ou mefme les ado-

rations , «ç«<nx«u.*>, avec de grands

cris dp joie à la ftatuc donc on falloir

la Fortune de la ville, enfuite dequoi

on l'elcva fur fa colonne , l'Evç(aue

eftant prefenr , Se répétant cent fois

è
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d'union fort haut Kyrie eleefon. 'On ne de la ville apportée de Rome par

Cjng.(ttC.I.

Suul.^.p.

i<4.<Le|

Codi.p.j j

Codi n P .

f.ji.i.b.

trouve la incline chofe décrite avec

encore plus de cérémonie dans un

autre auteur.'Cette Fortune dj Con-

ftantinople eftoit , dit-on , une ftatue

de Conltantin faite de bois doré, qui

tcnoit en fa main droite une autre pe-

tite ftatue de melme matière , qu on

appelloit proprement la Fortune de

la ville : Et s'il en faut croire la chro-

nique d'Alexandrie , Conltantin or-

donna que tous les ans le jour de la

fefte de la ville on mettroit ces ftatues

fur un char, &: que les foldats avec des

cierges blancs à la main les co.idui-

roient dans le cirque, où l'Empereur

melme feroit oblige de fe lever pour

les (aluer, piwnir/ir [

J

c ne ^ e^
aile de juftirier toutes ces chofes , &
de les exeufer d'idolâtrie : mais au

moins il elt ailé, pe: mis, & ordinaire

d'appcllcr de la bonne foy,de l'exacti-

tude Se de l'au r.ontc des Grecs.

Je penfe qu'il faut répondre de la

melme fortc]'à ce qu'on trouve dans

Cedrene p.iS+.a.b. Se dans d'autres,

3uê Conftantin fir faire l'horofcope

c la ville par Valens célèbre aftrolo-

cue, qui dit qu'elle dureroit 696 ans.

(Valens a pu faire Se dire ce qu'il lu y

a plu •, mais nous ne croirons point

du tout fur la foy de Cedrene ni de

bien d'autres de melme genre, qu'il

l'ait fait par l'ordre de Conftantin.]

'Suidas parle encore de la Fortune

de la ville faite par Conftantin,& en

marque de nouvelles particularitez -,

mais il dit que Julien avoit fait en-

terrer toute cette machine, à caufe

que Conftantin avoit mis une cro

fur la tefte de laForrunc.'On cite de

Codin que les honneurs rendus à cet

te ftatue ne durèrent que jufqucs i

Theodofe l.[Ainfi ni l'auteur de la

chronique d'Alexandrie, ni les autres

encore plus nouveaux , n'en ont pu

rien favoir que de bien loin.] 'On

parle encore d'une ftatue de laFortu-

Conftantin, Se mile au haut du palais,

mais brifée par Maurice.[Sicela eftoic

vray, Maurice auroit mieux fait que

Conftantin.]

'Codin cite plulîeurs auteurs qu'il p.>.».tfc

dit avoir efté témoins oculaires de

ce qui fc paila à la fondation de
Conft ntinople , favoir Eurychien le

grammairien premier (ecretaire [de

Conftantin,JEutrope le fophifte qui

fut en Perle avec Julien , Conftantin

ecretaire des lettres, Eleufe Diacre

Se philofophe , Troïle le rhetoricien

qui avoit exerce avec honneur beau-

coup de charges , Se Hclyque notai-

re î -i*%JA*9©~- L^nc p^ie de tous

ces auteurs ne font connus que par

ce feul endroit, Se ainfi ne le font

MM.] ' On trouve dans la préface voff.h.gr.p.

d'Agathias un Eutychien premier le-

eretaire, mais on fout.ent qu'il n'a

point vécu en ce temps-c .'SiEutro-

pe dont parle Codin eft celui dont pu*-'

nous avons l'hiftoire , comme le croit

Voflius , [il ne dit qu'un mot de la

fondation de Conftantinople , Se ne

témoigne point y avoir cfté prêtent.

Si Hclyque cft] 'celui de Milct,qui a r »«*•

écrit des antiquitez de Conftantino-

ple, il n'a vécu que dans le VI. ficelé.

Il y a eu un Troile célèbre rhetori- pn
cien , mais fous Arcade Se Theodole
le jeune.

NOTE L X.

Que Conftantinople peut Avoir eftè

commencée en 12 8, ou le 26

novembre 329.

Paît U ptj4

'Theophane met le commencement Thphn.p.17.

de la fondation de Conftantinople b '

[en 9i$,]au temps du Concile de Ni-

cée -, Se la joint en melme temps à la

mon de Crilpc[en 3x6. Cela ne donne

pas fujet de s arrefter beaucoup àcette

époque.] 'Le P. Pagila prend nean- p»$i.dir>

moins, pour faire joindre la fondation
j

**
s

"
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de cette nouvelle ville avec la folen-

nité de la io e année >[ce que peu de

perfonn.. s,comme je croy, trouveront

eiteune raifon aufli forte qu'elle luy

paroift.]'Celle de Socrate & de So-

zomene, qui parlent de la fondation

de cette ville auiîîroft après le Concile

de Nicée,[n'eft pas meilleure. Nous
parleronsbicntoftj'de l'avantage qu'il

prétend tirer d'un pafl'age de Julien

en le joignant avec Philoftorge.

'Il allègue encore la chronique d'A-

lexandrie, qui porte p. 6! 4-, que la

grande eglile de Conftantinople fut

dédiée le 14 de février 361, ou plutôt!

360, un peu plus de 34 ans après que

Conftantin eneutpofc lesfondemens.

Elle avoir donc efté commencée des

le mois de février 3x6, dit le P. Pagi,

en contant 34 ans complccs/On voit

par d'autres endroits de l'hiftoirc que

cette eglife fut dédiée le[mard;]i5 de

fevrier.[Ainlî il y a deux fautes dans

celui-ci, où il eft dit que ce fut le 14,

& le 13 des calendes de mars,c 'eft à

dire le 17. Il pourra bien y avoir une

troilîeme faute dans le nombre de 54
ans :] 'M r du Cange a mis dans fon

édition, le 16 des calendes, pour le

faire au moins accorder avec le 14.

[Mais je voudrois qu'il nous en il

averris dans fes njtes lice n'eft point

par une pure conjecture. Quand il n'y

auroir point de faute dans le nombre
de 34. ans, Conftantin peut incline

avoir commencé cette eglife avant

que d'avoir fange à faire une nouvelle

ville àByzance, comme il a bafti des

eglifes en bien d'autres villes.]

Mais outre cela, cette eglife dédiée

le 14 ou plutoft le 15 février 360, eft

félon l'hiltoire , celle de S" Sophie,

'donr la fondation eft en effet attri-

buée à Conftanrin parTheophane p.

t!. c, fc plufieurs autres après luy :

[Se cependant Socrate qui lepouvoit

mieux lavoir qu'eux rous,]'nous allu-

re que Confiance fonda S" Sophie,

UwÇt , tout auprès de S,c Irène que
fon pere avoir baftij/Philoftorge dit

aulli que Conftancc a bafti S(cSophie,

Jkfultmâtu, & a achevé l'eglife des

Apoftres, iPoixAftfuleu-n. [Ainli il n'y a

pas lieu de s'arrefter à la chronique

d'Alexandrie , & encore moins à

Theophanc & aux autres Grecs pofte-

tk urs , pour attribuer a Conftantin le

commencement de S,e Sophie. Car

Socrate & Philoftorge ne donnent

point de lieu a dire que Conftance

l'ait feulement augmentée, ou qu'il

l'ait rebaftie , comme celle des Apof-

tres,] 'ou qu'il l'ait fait achever &
dédier, comme M r du Cange le cire

d'un endroit de Theopliane [que je

ne trouve point. Ce dernier iroit à

faire durer lebaftimenrde S" Sophie

13 ans au moins, ce qui eft fans appa-

rence.

Non feulement ce fentiment qui

rï eren 315 le commencement deCon-
ftantinople, n'eft pas fondé i mais je

ne voy pas mefme qu'il foit aifé de

l'accorder avec l'hiltoire.Car le Con-
cile de Nicée avec la folenn té de la

xo e année commencée en 315,& con-

tinuée en 3x6, lêmblcnt avoir bien

occupé Conftantin: & il fut en Italie

une partie de l'an 3x6: de fo.tc qu'il

eft oirHcile de croire qu'il travaillait

alors à bail 11 une vil! e en Orient.Mais

ce qui eft formellement comte le P.

Pagi,]'c'eft ce que dit Zofime,quc ce

fut à Rome,[& ainfi enjxô.Jqu'il prit

le deflèin debaftir une nouvelle ville

pour y transférer le fiege de l'Empire.

Aurele Victor dit auiu qu'il n'y tra-

vailla qu'après la mort de Crilpe, Se

après avoir éteint la rébellion de Ca-

locere qui la fuivir.

'Il revint de Rome en lllyrie, félon

leCode,où l'on trouve uneloy donnée

à Milan le 1 5 d'octobre, & une autre a

S irmich le 31 décembre : de forte qu'il

n'y a point d'apparence A croire qu'il

ait commencé en 3x6 à baftirConftaç-

i.p.47».4.
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16 de novembre.
' 11 ne fongea mefme à faire fa

nouvelle ville à Byzance , qu'après

l'avoir commencée ôc allez avancée

auprès d'Ilion/Et félon les nouveaux

Grecs , il avoir encore bafti aupara-

vant à Thellàlonique , à Sardes , Se à

Calcédoine. [Ainh il femble qu'il ne
peut guerel'l'avoir commencée à By-

zance qu'en jz8, comme le met la

chronique d'Alexandrie/C'eft le fen-

timent du P. Perau , qui a efté fuivi

de beaucoup d'autres.'Godefroy&Mr

du Cange 1 ont aulli enfin embraflé,

quoique d'abord ils eullent efté pour

jKî.'Cila revient allez bien à ce que

dit Julien l'apoftat, qucConftantinla

rendit la première après Rome en
moins de dix ans. Car il mourut en

357. 'Le P. Pagi veut infirmer ce que

dit la chronique d'Alexandri; , com-
me fi elle joignoit la fondation de

Conftantinople avec le voyage que

Conftantin ht à Rome en 316. 'Mais

elle dit feulement que Conftantin re-

fidoit alors a Nicomedie après eftre

revenu de Rome }[ce qui combat bien

l'opinion du P. Pagi pour 315, mais

n'oblige nullement à dire que Con-
ftantin euft efte à Rome cette année

là mefme.
Quoique le fentiment du P. Petau

pour l'an 318 paroillè allez bien ronde,

je ne fçay néanmoins s'il ne faut point

différer encore la fondation de Con-
ftantinople jufqu'au 16 de novembre

5 19 .]'CarCodin dit qu'on commença
à poler les fondemens de la muraille

occidentale le reécredi 16 feptembre

dans le troifieme mois de la deuc 1
-

me indiclion , l'an du monde 58*7,

& le premier de la 165* Olympiade,

le foleil eftant dans le ligne du fagit-

taire.[ll y a des fautes en cet endroit:]

'Car la première année de la 16 s
c

Olympiade, eft l'an 181 de J.C. [Il

faut apparemment lire la 177
e Olym-

[à quoy les autres caractères ferapor-

tent allez bien.]Car la chronique a A-
lexandrie^. 66 i, joint i 'an du monde
5833 avec l'an 31 j de J.C. [Le 16 de
feptembre eftoit le vendredi en 3*9^

& nonlemécredi.Mais le 16 novem-
bre (ê rencontrent au méeiedi en la

mefme année :]'& il faur all'urcment pjgi.pv*

hre novembre en cet endroir au lieu ,7-

de leptembrej 'puifque c'eftoit dans Codi.p.8.£

le figne du fagittaire,cV: le troifieme

mois de l'unixfcion,[qu'on commence
au mois de feptLtubre, & non pas au

mois de juillet. 11 eft vray néanmoins

que Codin a voulu mettre feptem-

bre,] 'puilqu'il conte neuf mois jul- «J-

3u'au onzième de may:[mais il faut

iftinguer entre l'original dont cette

date eft tirée,& les fautes qui ont pu
s'yglifter avant Codin melme,&que
Codin a fuivies (ans y prendre garde.

La féconde indiétion conviendroit i

l'an 318, Se ainli Codin s'accorderoic

en ce point avec la chronique d'Ale-

xanclne:cV:ce qu'on prétend s'eftre fait

jufqu'àla dédicace de la ville au mois

d. may 330, femble bien demander un
an& demi. Cependant aucun des au-

tres caractères ne revient àl'an 318.]Et

Codin dit expreflémenr qu'il n'y eut

que neuf mois jufqu'à la dédicace de

la vill- Ainfi ou ilfautlircla troifieme

indiCfcion.oules auteuts de cette date

luivoient quelque autre calcul.

'Codin met en un autre endroit la F-7.K.

fondation de Conftantinople en l'an

361 depuis la monarchie d'Augufte:

[mais je n'entens pas cette fupnuca- v
tion.]'Si l'on conte les années d'Au- Vttxht.f.

gufte depuis qu'il eut eagné la bataille
5

d'Acbum le 1 feptembre de l'an 713

de Rome j 'l'an 361 de cette ère fera P 7tj.

Tan 1085 de Rome, & le 331 deJ.C Si p

l'on conte depuis Ion premierconfulat

l'an7ii de Rome,ou depuis que Jule

Ce far eut efté tué l'année de devanr,

[l'an 361 fera l'an 318 ou 319 de J.C.
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Il va certainement faute dans Phi

loftorge,]'lorfqu'UditqucConftancin

changea Byzance en Conftantinople

en la 18 e année de fon regne,[qui fe-

roitl'an 353 ou 334. Cela,dis-je,ne fe

peut foutenir s il l'entend du com-
mencement de cet ouvrage -

,& fa fuite

donne tout lieu de croire que c'eft fon

(cns. Les termes grecs **tJ «) «wçw
au lieu de o'yJc? t donnent encore

plus firicc de croire que le texte eft

alteré.]'Godefroy cherche fi l'on peut

dire en quelque Cens que Confiant,

nople a cité achevée en 334, mais il

avoue que cela eft aflèz difficile/Cela

n'a pas empclchéle P. Pagide fe fer-

vir de cet endroit, en le joignant avec

celui de Julien, pour l'ajufter à fon

opinion. On peut dire mefme que

c'eft fa plus forte raifon ; & on voit

néanmoins combien elle eft foible

,

quand elle ne feroit pas combatue par

les auteurs anciens & nouveaux, qui

conviennent prefque tous à mettre la

fondation de Conftantinople après le

voyage de Conftantin à Rome de la

mort de Crifpe.

H n'eft pas Lu- loin de parler ici de
Thfmi.or.4. Themiftius,]'qui dit que Conftanti-
? ,g

' ' nople concourt avec le règne de Con-
ftance.Conftantin oyantdonné en met
me temps la pourpre à l'un & fes nou-
velles murailles àlautre.[Illafait ainfi

commencer lorfqueConltance fut fait

Cefar , c'eft à dire des 313, v. U note

4-6, immédiatement après la depofi-

tion de Licinius. Maisje ne croy pas

que perfonne vouluft fiiivre ce fenti-

n^wl ment.]'Le P. Pagi aime mieux croire

que Themiftius commence le règne

de Confiance au temps où il fut dé-

signé Conlul, c'eft i dire en 315.[Mais
il me femble que c'eft vifiblement

forcer fon texie. Ainfi la meilleure

réponfe qu'on puifle faire à cet en-

droit,c'eftce que dit le P. Hardouin,]
Tkoa.p. jj7. 'queThemiftius n'y parle pas en chro-

liologifte, nuis en orateur.

[De toutes les opinions que nous

avons marquées , celle de 318 qui eft

la plus lui vie, s'accorde aulli le mi.ux

avec ce que nous trouvons dans l'an-

tiquité , pourvu que l'on n'ait point

d'égard a la date de Codin. Que fi

l'on croit que cette date fi particula-

riféc vient de quelque bon original,

('& le P. Pagi la reçoit au moins pout fip. nv*

le 16 novembre qu'elle marque,)ilfuut

reconnoiftre que l'époque de 319 eft

la mieux fondée. Mais il faut avouer

en mefme temps qu'elle ne s'accorde

pas fi bien avec les dix ans de Julien:

& il eft difficile decroii c queConftan-

tin ayant commencé à ballir Conftan-

tinople le 16 novembre, l'ait mile en

moins de fix mois d'hiver en état

d'eftre ded cj le 11 may de l'année

luivante.

NOTE L X I.

Sur les Confuls de l'an 333.

'Le fécond Conful de l'an 533 fut

Ai, ic nus Paulinus,lclonla chronique

d'ALxandrie/qui eft tropconfule eu

tout cet endroit pour s'y arrcfter.Ainfi

il faut luivre les autres, 'qui ont ou

Zcnophile comme les trois faftes de

Bûcher us, & ceux deTheon, ou Xe-

nophile, comme Idace félon l'édition

du P. Sirmond
f. j3, S. Profper, &

Viâorius.[On trouve en 310 Zeno-
philc Proconful d'Afrique qui eft ap-

paremment le mefme que ce Conlul i

& c'eft peuteftre pour cela que Godc-
froy met toujours Zenophilc.]'Onu-

f'hre préfère le nom de Xenophilc,

qui en effet eft plus grec,]& il cite

une infeription d'un M. Aurcle Xeno-
philc, qu'il croit cftre le Conful de
certe année. [Il eft aifé que de X les

copiftes aient fait Z.

L'autre Conful de l'an 333 eft tou-

joursnomméDalmace dans les faftes.]

'Les médailles qu'on en produit le

nomment quelquefois Dalmace , &
plus

Ch- Air

sa.

p*fc».fm«

Ooo^tld
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plus ordinairementDelmacc. [Il ferait

plus important de favoir fi c'cll I)a!-

mace le Cenfeur frère de Conftantin

,

ou fi c'eft le fils de ce Dalmace qui

portoit le mefme nom.]'La chronique

d'Alexandrie dit le dernier. [Mais il

feroit étrange que Conftantin euft

donne le Conlulat au fils plutoft qu'au

perc, qui vivoit certainement encore

en ce temps-ci. Les nouveaux font

partagez i les uns pour le fils, les au-

tres pour le pere.] 'M r Valois qui eft

pour le fils, cite ces paroles de l'Itiné-

raire de Bordeaux,Item ambu'avimué

Dalmat'iof.Dalmatii&Zenofilo Cojf.

'Cet Itinéraire imprime A Amftredam
en 1619 avec Ptolemée,porte Dalma-
tio & Dalmaticei, Zenofilo Cotif. [ce

qui ne fait point de fens. S'il faut lire

comme M r Valois, c'eft indubitable-

ment Dalmace le fils qui fut Conful.

Il y a encore de la difficulté pour le

titre de Cenfeur, que la chronique

d'Alexandrie donne au pcrc^.tfdtf
.]

'&Socrate au fils.'Mais comme le fils

cftoit encore fort jeune lorfqu'il fut

fait Ccfir en J35/& que Conftantin

commit au Cenfeur le jugement de

l'affaire d'Arfene des devant cette

année là
4
, 'Socrate eft abandonné par

les plus habiles. [Ce titre demandent

par luy mefme une perfonne grave &
âgée.]

NOTE LXII.

Que Confiant à ejlèfait Cefar en 333.

'La chronique d'Alexandrie ne met
l'élévation de Confiant à la dignité de

Cefâr, qu'après le z$ juillet 335, ôc

après la lolennité de la 50e année de
Conftantin. 'Mais Eufebe nous aflùre

que cela fe fit avant cette lolennité \

& Eutrope dit que Confiant régna 17

ans,[jufqu'au commencement de 350

qu'il fut tué.]'Vi£rar met auffi envi-

ron deux ans entre fa promotion &
celle de Dalmace, [qui fe fit en 335.

Ainli tout nous porte à fuivre Idace,

Tome IV.

ONSTANTIN. %
qui dit que Confiant fut fait Ccfat
en 333-]

NOTE LXIII. Foorlapaj.
a«J i7*

Conte de Cedrene fur la guerre

de Perfe.

'Cedrene raporte une caufe de la Amm.n.p.

guerre des Perlés qui ne fè trouve que J°4 *

dans luy feul. 'Unphilofophe Perfan, c«if.p.> ? y.

dit-il, ^fn-jfj\]t , nommé Metrodore, * b '

eftant allé dans les Indes, & y ayant
amaflé une grande quantité de pier-

reries, partie par des vols, partie des
prefens dont fe Roy des Indes l'avoit

chargé pour Conftantin, les vrnt en
effet apporter à cet Empereur , mais
en l'on nom, S: fans parler du prince
qui les luy envoyoit. Il ajouta qu'il

en avoit encore envoyé beaucoup par
un autre chemin, mais que les PerCes

s'en cftoient faifrs. Sur cela Conftantin
écrivit à Sapor,&luy redemanda ces

pierreries d'une manière allez aigre,

itPn-njuMf. Sapor ne fit point de répon-

se, Se cela rompit la paix. Conftantin
rît enchallèr une parrie de ces pierre-

ries dans un ouvrage, où il fit mettre
cette infeription , Ah plus grand , 8c
rl envoya cet ouvrage aux barbares
d'audelà du Danube,[fans le deftiner

à perlonne en particulier :] de forte

que chacun prétendant élire ce plus
grand à qui il appartenoit, cela caufa
parmi eux de fort grands maux. Voili
ce que dit Cedrcne/cV: M« Valois cfti- Amm.n.p.

me cette narration, qui explique, dit- ,0+-

il, ce que nous liions dans Ammien :

'Conftantium ardorcs Parthicos fitc- Uf.f.ipT^
cendifey cam Metrodori mendaciis
avidim accfuiefctt.

[11 y aurait bien des difficultez à
faire fur cette narration , fi elle cftoit

d'un auteur plus conlidcrable que
n'eft Cedrene. La fin furtout que M r

Valois n'a pas raportée, ne peut paflèr

que pour une fable.On pourrait néan-
moins prendre ce qu'elle a de plus

probable, fi elle éclaircifloit effective-

Oooo
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ment Ammien. Niais C*edrenc parle

de Conftantin , èv Ammien de Con-

fiance, comme on le l e dans les deux

Nr.S}*.f «9. éditions de M r Valois.] 'Baronius re-

jette avec mépris tout cetendro td

Cedrene.'M r Valois femblc vouloir

l'autor.fer par ce qucRufin dit d'un

Metrodore qui avoir auflî fa t le voya-

ge des Indes. Mais félon Rufin ion

voyage le doit plutoft mettre avant

l'an 500 que vers l'an 336. y. Saint

Frumence.

Airro.n.p

$04.

Potfr li r»&*

»«7-t 77*

lafAfaft.
M»-

Jo'l : 1 mi y ,

NOTE LXIV.

Qi^and Ct>n(tantin a eftè fait

Catccnnune.

[Je penfe queM 'Valois eft lcprc-

micr qui ait ofé avancer] 'que Con-

ftanrin n'a cfté fait Ctecunune que

dans les derniers ours<iefa vie après

Pafquc de l'an 337/Ceire opinion

pour laquelle Bollandus s'eft déclaré

enfuire,[paroiftaufli étrange que nou-

velle, puifqu'on voit Conftantin fe

méfier de Botte s les affaires de l'Eglife,

& parler de routes les veritez de la

religion comme un homme qui eftoit

admis à la participation de fes myfte-

Bir ;m $4' - rcs.]'Les preuves que Baronius allè-

gue pour montrer qu'il a efté battizé

des l'an $14, [femblcnt prouver au

moins qu'il devoir eftrc Carecumene.

C'eftoir le premier pis de l'enrrée de

l'Eglife,& par où l'on comm nço r à

avoir droit de fe d re Chrétien : cV il

efl certain que Conftantin paflbitpour

tel dans l'efprit des autres, & dans le

fien mefme.yil fe metnerrement en-

tre ceux qui obfervoicnt exactement

le culte du Chriftianifme,cV qui gar-

doient fidc'ement laloy de Dieu.*M r

Valois luy mcfme rraduir un endroit

d'Eufebe en ces termes: Jpfe vero

,

[C»nftafitintu]ut pote fncrorum myf-
teriorum p*rticept.[Ce\n ne fe peut

dire d'un homme qui n'eilant pas

Euf.Y.Conf.

I.i.cn-p.

4j$ .b.c.

I. 4 .e.u.p.

corc entré dans la participation des

myfteres del'Eglifè.

Mais avec rour cela je ne voy pas

que répondre a l'endroit d'Euiébe,

fur lequel fe fonde M' Valois.] 'Car c.«t.f.fj?-&-

marquant ce qui fe palla l'an 337 après

Pafque, il porte expreflcmenr que

Conftanrin receut pour la première

fo»s la bénédiction de l'impofuion

des mains dans 1 Eglif: d'Helenopk- i

éli $ «t»7«r &c. [S'il n'y avoit

point pour la première foi* , il ferait

aile de dire que cette impofition des

mains eftoit pour le mettre au nombre
desCompetcns.ou pour l'exorcifme,

ou pour quelque au.re cérémonie qui

fe faifoit un peu avant le buttefme,]

mais puifque roures ces cérémonies p.tfi.t.

tftoknr précédées par l'impolîtion

des mains , qui fe donnoit à l'entrée

du CatecumenatjCommeM f Valois le

prouve fort bien -, Conftantin qui n'a-

voit point encore jufques alors receu

limpofition des mains, n'avait donc

point encore cfté fait Catecumene. Il

eftoit néanmoins Chrétien, c'eft i dire

qu il fuifoir profeflion d'adorer J. C,

Wiisfansfcloumcttre encore àrece-

voir les (àcremens de l'humilité de

J.C, Se fm ab.,iifer le faftefde lama-

jefté impériale] fous le joug de l'Evan-

gile,& fous k s opprobres delà Croix,

comme S. Auguftin le dit deVictorin,

dont les difpoll ions dans le premier

état dw- fa converfion,[ peuvent avoir

eu quelque raporr avcccelles de Con-
ftantin. Il pouvoit donc cependant

aimer la religion Chrétienne , prier

foitdans fon palais, foit meime dans

l'eglifeavec les antres Chrétiens hors

le temps des myfteres, faire rout ce

qu'il croyoir commande par la loy de

J.C. pour la pieré intérieure , & pour

le règlement des mœurs. Si les autre s

preuves qu'on allègue ne prouvent

(joint qu'il fuft bartizé, comme toute s

es perlonnes habiles en conviennent

A**.c^ f.U.

c. x. p. i >.i.t-

d.

Catecumene, n'eft point du tout en- aujourd'hui, il leroit difficile d'en
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conclure bien certainement qu'il fuft

iuf.v.Coof. Catecumcne.] 'Pour l'endroit où M r

r Valois traduit.Qujl eftoit participant

toi

r

wi.n.miy. des myfteres facrez,'le grec nr fu-

n%t, peut fort bien lignifier , Qujil

agiflbit comme s'il en euft efté par-

ticipant.

[Des perfonnes habiles croient qu'on

fe peut tirer de cette difficulté , en

diûnt que Conftantin ne receut pas

la première imposition des mains à

Hclenople peu de jours avant fa mott,

mais qu'il 1 avoit reçue autrefois au

mefme lieu. Cela fe poutroit dire s'il

y avoit dans le texte r^'m-n au lieu

i;ti-n, auquel je ne voy pas qu'on

puilîe donner le melme iem:& quand
on le pourroit,on n'auroit pas encore

gagne grand ebofri puilqu il n'a efté

imiltred'Helenople ^u'àla fin de jij,

douze ans après qu il cutembrallé le

Chnftianilme. Et s'il a efté Chrétien

depuis 511 jufqu'enjijjfanseftrc Ca-
recumene , il aura bien pu lettre de
mefme jufqu'en 557.

Mais quoyqu; nous puidîons dire

{>our foutenir le ientiment deM r Va-

ols, nous fouhaiterions beaucoup de

n'eftre pas obligez à le fuivre , & de

pouvoir trouver quelque bonne folu-

tion au padàge d Eufebe, ou de l'ap-

prendre de ceux qui l'auront trouvée.

Enattendant nous en propoferons une

dont nous lardons le jugement aux

lecteurs. Car je ne fçay lr les paroles

d'Eufebe trS* /»• k, açâ-nv &c. ne

pourroient point fignifier que Con-
1 t.uu in ayant demande le battefmc

,

on en commença la cérémonie dans

l'eglife mefme de S. Lucien à Hele-

nople où il cftoit, en luy impolant les

mains pour le mettre au nombre des

Competcns, ou pour faire les exorcif-

mes &c.& qu'on fit enfuite le refte à

Aquyronoù il fe fit tranfporter. Si ce

fens fe peut recevoir, rien n'empef-

chera que Conftantin n'ait efté fait

Catecuroene des qu'il embralli le

CONSTANTIN. 6<9
Chriftianifme dans les Gaules en 311

ou jrz.j

NOTE LXV.
VZiït?*

Que Confiant!» 4 efté battizé dans[on

lit auprès de Nicomedie.

'M r Valois croit que Conftantin Eur.n.p.ijj.

receut le batteune non dans ion lit
1

*

comme (à maladie donne lieu de le

croire, mais dans rcglile,à caufe de

ces paroles d'Eulcbe , XeiçoJ fj&neJuf

àia.^fj.tifj3fjQ-.[}\itfvitjo* lignine fou-

vent une eglilé, mais je doute que ce

foit le fens de cet endroit. Il faudroit

i$ fjfyiucî?' 11 y a bien de l'apparence

que fi$g»cfar eft ici pour nvntimt ,

lo t par une faute de copitte, foit que

Eufebe dont le grec n'eft pas extrê-

mement pur,ait mis l'un pour l'autre.

C'eft une difficulté bien plus im-

portante, ou au moins bien plus cé-

lèbre , fi Conftantin a efté battizé à

Nicomedie ou à Rome i dans les der-

niers jours de fa vie , ou beaucoup

d'années auparavant. Eulebe de Ce-

ntrée qui deux ou trois ans après nous

allure qu'il a efté battizé près deNico-

medie immédiatement avant fa mort,

n'a pu certainement eftre trompé.]

'Mais on prétend qu'il nous a voulu "jm-Mj-
tromper en faveur de l'Atianifme,&

47 '

nous faire croire contre la vérité, que

Conftantin avoit receu le battelme

par les mains d'Eufebe deNicomedie.

[Si ç/a efté fon dcfiein,il devoit donc
nous dire au moins que Conftantin

avoit efté battizé par l'Evclque du
lieu, fans quoy il n'eftoit pas ailé de

favoir que celui de Nicomedie l'euft

battizé,y ayant adèz d'autresEvefques

auprès dcConftantin qui pouvoient le

faire,fi Eufebe de Nicomedie euft efté

malade, ou s'il euft eu quelque autre

empefehement , ou fi Conftantin euft

déliré d'eftre battizé par un autre.

Audi nous n'aurions nul fujet de nous

adurer de ce fait, fi nous ne l'avions

appris, non d'Eufebe, mais de S.Jc-

Oooo ij
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rome qui n'eft nullement fufpeû c

. favori fer les Ariens. /Il n'y ad ailleurs

aucune apparence qu'Eufcbe euft ofé

entreprendre de tromper toute la ter-

re dans une chofe aufl» importante&
auflî célèbre qu'eftoit le battefme de
Conftantin,[ou plutoft qu'il ait voulu
fe faire moquer de toute la tetre qui

auroitfceu le contraire de ce qu'il di-

(bit. Ce n'eftoit point un homme qui

euft proftitué fon honneur Se fa con-

feienec au menfonce.]

n-J f. 'Mais Eufebe neft pas le fcul té-

moin de ce fait.Le Concile de Rimini

compofé de tous les Evefques de

l'Occident , témoigne auflïbien que
luy que Conftantin ne fut battizé qu'à

Ath.de fyn p. la mort/iç m^jhm iyîrfn) Q&Taiàùt.

I Bar.}i4.j *Baronius veut qu'on life Confiant en
n <v cet endroit au lieu de Conftantin.
ïoii.p.ij.t.f. 'Mais il eft vifible que le Concile

parle du Prince fous qui le fymbole

de Nicéeavoitefté compofé, Se dont

il le fait mefme l'auteur en quelque

forte. Auffi tous lesmanufcr ts y lifènt

Rmb.diT. j. ]e nom Je Conftantin/S.Ambroife eft

» «»5i. encore plus formel, en difant que
quoique Conftantin n'ait acquis la

remifïion des péchez par le battefme

qu'à l'extrémité de la vie, ce luy a

néanmoins efté une grande couronne

d'avoir efté le premier Empereur

Chrétien , & d'avoir laine cette il-

4ft.u.p.«ff7. luftre fucccfïîon à fes enfans.'Nous
e

' avons depuis peu les actes de S. Bo-

nofe écrits par une perfonne de la

communion de S.Melece.[lis peu-

vent n'eftre pas d'une autorité entiè-

re: mais avec cela ils ont de très gran-

des marques d'antiquité Se de vérité.

V. U perf.de Julien n.36 ]'0n y lit

donc que deux foldats Chrétiens

eftant follicitez d'abandonner la foy,

t» répondirent en ces termes : Nous
99 avons embrafle la foy fous Conftantin

»> noftrc pere qui receut la fainre allian-

»> ce , Accipiente tefiamentum , à Aqui-

u Ion: près de Nicoinedie , loriqu'il

eftoit àla dernière extrémité de ù vie. •<

[Cette Aquilone eft vihblcmenr l'A-

quyton de S. Jérôme : Se il faut s'a-

veugler pour ne pas vo r encore que
cette alliance eft le facrement du bat-

tefme , donc ces Chrétiens ne vou-

lo'ent parler devant des profanes

qu'avec le fecret rcfpectueux que l'E-

glife obfervoit alors.

A ces trois autoritez qu'on ne peut

pas dire venir d'Eufebe, Se où on ne

peut pas prétendre que la vérité aie

efté falfifiée pour favorifer les Ariens,

il faut joindre S. Jérôme dans (a chro-

nique, Theodorct t.i.c.jo.p.ftj.b,

Socrate/./.r..?*.p.7f.£,Sozomcnc/..?.

c.j+.p.+pf.d, Evagre i.j.c+i.p.37*.

c, lorfou'il approuve le fentiment de

Theodorerj là chronique d'Alexan-

drie p.668, qui dit comme S. Jérôme
qu'il futbattifé par Eufebe dcNico-
medic, Se plulicurs autres qui établif-

fent cette vérité par un contentement

Il gênerai, que le Cardinal du Perron

Se la plufpait des auteurs modernes ,

fc font rendus à cette foule de témoins

uniformes , fans avoir égard au fenti-

ment Se aux raifons prétendues dcBa-

ronius, qui ne font que des conjedtur

res nullement recevables conrre des

autoritez fî fortes , ou des pièces re-

connues généralement pour apocry-

phes. U eu très polîîblc qu'il y ait eu

a Rome un battiftere appelle de Con-
ftantin des le temps inelme de Con-
ftantin^ des devant qu'il fuft batt.zé,

fi c'eft luy qui l'a donné,ou qui l'a fait

faire.] 'Pajxbroc vient encore de fc Boii.tr.nuy

déclarer fur ce poinr contre Baronius ^•' 7
I
1W

en faveur d'Eufebe,' fuivant, comme p»t.c

il dit, le fentiment de prefquc toutes

les perfonnes un peu habiles de U
France/Il réfute auilî l'imagination p.17.* 19,

encore plus infoutenable de ceux qui

ont voulu dire que Conftantin avoir

efté battizé à Rome par S. Silveftre,

Se rebattizé à la mon par Eufebe de

Ni comédie.

v
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NOTES SUR C
NOTE LXVI.

Fables de Philofor^tfur le serment
de Conftantin.

'Philoftorge dit contre le confente-

ment gênerai des hiftoriens,que ce fut

Eufcbe de Nicomedie qui fut charge

du reftament de Conftantin; & il fait

fur cela une longue hiftoire , qui n'a

l'air que d'un roman. Mais ce qui cft

plus important,c'eft qu'il prétend que
Conftantin ordonnoit par ce tefta-

ment i fes enfans de venger la mon
fur fes frères qui l'avoientempoifon-

né. Aucun ancien hiftoiien Chrétien

ou payen nz dit pas feulement qu'on
ait foup^onne perfonne d'avoir em-
poilonne Conftantin. Ainh quoique

quelques nouveaux Grecs l'aient

écrit, lur la foy fans doute de Phi-

loftorge [on peut juger que c'eft une
pure hdion des Ariens, qui n'ont Das

craint de faire une injure atroce a la

mémoire de Conftantin, pour exeufer
les cruautez que commit Conftance

leur protecteur contre les princes de
Ùl mail'on.]

NOTE LXVII.

Qu'on ri'a peint cachéfa mort jufquà
l'arrivée de Confiance,

'Rufin dit que les eunuques qui fa-

vorifoient Conftance, cachèrent la

mort de fon pere jufqu a ce qu'il fnft

arrivé.[Jc ne voy pascomment cela fe

pourroit accorder avec Eufebe,]'qui

dit que des que Conftantin fut mort,

les gardes déchirèrent leurs habits,&
tout le monde fut en iarmes.[On peut

encore moins répondre à ce qui fuit

dans Eufebe.j'Car avant que de par-

ler de l'arrivée de Conftance,'il dit

que l'armée porta folennellement le

corps de Conftantin au palais de

Conftantinople /où il demeura aflez

longtemps durant qu'on attendoit fes

enfans. ooerate dit la méfiât chofe,

t uf.e.-o.p.

. d.

d.

Chr.Al.p.

»8|Soz.l.t.

C j4 f V c C.

ONSTANTIN. 6ti
& marque encore plus exprclTémenc,

qu'on attendoit que quelqu'un de fes

fils fuft venu : Enluite dequoi, dit-il,

Conftance cftant arrivé d'Orient, on
fit les funerailles.'Il eft vray qu'il y a

enfuite dans Eufebe,queConftance fit

porter le corps de fon pere à la ville.

[Mais outre que le palais pouvoir

n'eftre pas dans la ville,^on demeure
d'accord qu'il y a quelque faute en
cet cndroit:[Etaflurement cette phra-

fe -m irin s^nnxtui'Cir ne paroift pas

èreque.La fuite fait allez voir qu'tu-

Lbe décrit comment on l'appoita,non

de Nicom?die à Conftantinople,mais

du palais de Conftanrinople à l'eglifc

des Apoftres.]'Sozomene & la chro-

nique d'Alexandrie difent que Con-
ftance vint à Conftantinople alîîfter

aux funérailles de Conftantin , fans

dire qu'il fe foit arrefte pour cela à

Nicomedie.

NOTE LXVIII.

D'Albin qualifié Comte avant

Conftantin,

'M r Valois raporte une inferiprion

de M. Nummius Albinus deux fois

Conful , qualifié Cornes domefticut or-

dinis frimi : & il croit que c'eft celui

qui fut Conful en l'an 165/ Nous ne
trouvons point en effet depuis ce

temps U aucun Albin deux fois Con-
ful- Hors cela ce pourroir eftre le Con-
ful de l'an 545.] Car pour ce que M r

Valois dit que ce Nummius Albinus

avoit efté Préfet de Rome, & qu'ainlî

c'eft celui 'qui l'eftoit en i6i,i6i&i6y,

fon inferiprion l'appelle Prêteur, &
non Préfet.'AinCx cette omilCon de fa Rein.p. 4«j

Préfecture dont Reinefms s'eft éton-

né avec fujct,[feroitmeûrte une forte

raifon de douter que ce foit le Conful

de zfjj.yLc fécond confulat d'Albin

en if5j n'eft mefme marqué qu'en

deux endroits.[Tous les autres faftes

ont Amplement Albino & Dextro.

Qooo iij
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ai NOTES SUH CONSTANTIN.
Si l'on veut néanmoins fuppofer que

cet Albin Comte & Contai eft celui

de 16 j, il faudra avouer qu'on trouve

avant Conftanrin des perfonnes ap-

peliez Comtes , fans ajouter dun tel

Empereur. Mais comme cet exemple

eft peuteftre unique, cela n'empefche

pas qu'on ne punie raporter à Con-

ftantin l'origine du titre de Comte en

la manière qu'on l'a employé fous luy

& fous fes fuccclîcurs.

Si l'on vouloir raporter l'infcriprion

au Conful de l'an 545 , ne pourroit-on

point dire que fon premier confulat

n'eftoitque fubrogé,& que c'eft pour

cela qu'il n'eft point marqué Conful

Onup.i8j.f| II. dans les faftcsî]'Car pour Onu-

phre qui veut qu'il s'appcllaft Ceio-

nius Ruflus Albinus,[ie ne voy point]

que l'infcription qu'il cite pour cela

,

[le prouve en aucune manière. Mais

il eft vray qu'il n'aurait pas dû eftre

mis le fécond , à" moins qu'Amance

fon collègue , qui eft toujours nommé
le premier, ne ruft auflî de la mefme
manière Conful pour la féconde fois.]

NOTE LXIX.

QtfAnn'ibalien Nobllijfime eft le

frère de Conjluntin.

'Zofime dit que Conftanrin en con-

fédération de la parenté donna à Con-
fiance fon frère & à Annibalien , la

dignité de NobilifTime avec la robe

de pourpre ou d'écarlate bordée d'or.

'M r du Gange croit que cet Anniba-

lien eft le neveu de Conftanrin fils de

Dalmace. Mais comme il eftoit Roy
du Pont , on ne voit pas pourquoi il

euft encore eu la qualité de Nobilif-

(îme.Ainlï il y a allez d'apparence que
l'Annibalicn de Zofime eft le frère de
Confiance à qui il eft joint , Se de
Conftanrin.

tus**-
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NOTE L X X.

Difficulté"^ fur une loy datée de

31$ , touchant la jurifdittion

ecclefiajli<jue.

'Le P. Sirmond dans fon appendix Cod Th.sir

du Code Theodofien, nous donne p u "

une loy de Conftanrin en faveur du

for ecclefiaftique , datée du 15 juin à

Conftaminoplc , fous le confulat de

Licinius Augufte Se de Crilpe Cefar.

[Cela marque l'an ; 1 8 ,auquel Licinius

eftoit Conlul pour la cinquième fois,

avecCrifpe. L'omillion duV.n'eftpas

fort confider-ible. Mais ce qui emba-

ralfe,c'tft le nom de Conftantinople,

qui n'a commencé qu'en jjo.]On

ne dit point non plus à qui la loy cft

adredee. Le titre porte qu'elle eft

tirée du Code Theodofien,/*^ titut»

XXVI I. de epfcopali definitione:

[Et ni la loy ni ce titre mefme, ne fe

trouvent point aujourd'hui dans le

Code. Dans le corps mefme de la loy

il y a quelque chofe qui embarailè.

Carie membre, EtJi <juù &c. ne pa-

roift qu'une répétition du précèdent.

/ta tamen &c. Toute la fuite eft ob-

feure; Se nous croyons 'que Godefioy Co i th r <.

mefme n'en a pas bien pris le lens, P i°« *-

comme nous !e dirons dans la note

fuivante.ll paroift rejetter abfolumcnt

cette loy : Se nous avons marqué les

raifons fur lefquelles cela fe peut fon-

der.

D'autre part néanmoins]' la loy ce- p joj.

lebre adrellëe à Ablave fur la mefme
matière , en fuppofe une précédente:

Se elle en cite quelques paroles ,[qui

fe trouvent au moins en partie dans

celle-ci.Le P.Sirmond remarque dans

fa préface que le titre s'en trouve dans

les fcintilles ou anciens abrégez du

Code Theodofien.
]

Ce qu'il nous paroift qucGodefroy

n'a pas bien enrendu dans cette loy,]

'c'eft l'endroit /tu tamen ne ufurpttur p.jo«.i.

in e$ &c. Car il prétend queConftan-

•
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tin ordonne par là qu'une feule partie

ne pourra pas porter une affaire de-

vant le tribunal ecclefiaftiquc. [Et je

ne fcay fi le fens de la loy n'eft pas

plutolt/qu'ilncfaur pas qu'une partie

aille trouver l'Evefque pour luy faire

demander le renvoi d'une affaire déjà

commencée devant le magiArat civil,

mais que c'eft au magiftrat mefme à

ordonner ce renvoi fans qu'aucun

autre s'en méfie.]

NOTE LXXI.

Qu'il n'y 4 point lieu de contejfer U
loy à Jibltvc fur le mefme fujet.

'Godefroy foutienc que la loy de
Conftantin à Ablave en faveur des

jugemens d.s Evefqu.s, eft fauflê 6V:

fuppofée , fa te vers le mefme temps
que la huile donation de Conftantin

& d'autres pièces femblables. [C'eft

uns chofe dont les jurifconfulres peu-

vent mivUx juger que les hiftonens,

particulièrement pour favoir quel état

il faut faire de ce que remarq je Go-
defroy,] 'qu'elle n'eft point dans les

vrais exemplaires du Code Theodo-
fien,quoiqu elle foit dans les abrégez.

[On pourroit croire néanmoins qu'on

ne l'a point voulu mettre dans ce Co-
de, parcequ'elle contenoit quelques

articles qui ne s'obfervoient plus fous

Theodofe II.] 'Ce qu eft certain par

Eufebc Se par Sozomene , c'eft que
Confiant n a fait des loix fur cette

matière , [qui ne fe trouvent po nt

dans le Code, fi celle-ci en doit eftte

oftée.

Godefroy paroift luy mefme s'ar-

refter peu à celi,]'& ce qu'il trouve

le plus fort pour rejetter cette loy,

c'eft qu'elle ordonne que fi une feule

partie demande fbn renvoi â l'Evef-

que, le ju^e foit obligé de l'accorder,

qu oique l 'autre partie s'y oppole . Ce
la luy paroift infoutcnable, parcequ' l

prétend que la juiildidtion cedefiafti

£6*3

que n'a jamais efté que volontaire,par

forme d'arbitrage & de compromis.

[Ainfi tout ce que Conftantin aura

fait en faveur de l'Eglife , aura cité

d'autoriferlesfentences a.bitr.iLs des

Evefques,& d'obliger les juges aies

faire exécuter. Car les parties n'ont

que faire de la loy pour fe foumettte

d'un commun confentement à un ar-

bitre.

Eft-ce donc là] 'ce que Sozomene
appelle une très grande marque du
relpec~k de Conftantin pour l'Eglife.

'SeljnluyConftantinpermettoitd'ap-

pel.'erau jugement des Evefqucs, &
de reeufer les juges civils, 7my.!\Z&eu.

Il dit que la loy eftoit pour ceux qui

eftoienten procès , Wk A&Ç ut , ..><.

[Tout c:laconvient-ilàun fimple ar-

bitrage & à un compromisîEt peut-on

mieux marquer]'ce que Godefroy ne

ptut encore fouffrir dans la loy à Abla-

ve, qu'on pouvoir recouiir à l'Evefquc

lors mefme que l'affaire eftoir deja

portée devant le juge civil î [Emploie

t-on le fouet dans des arbitrages,]

'comme S. Auguftïn dit qu'on T'em-

ployoit fbuvent dans le for epifeo palî

S. Léon qui veut que les pen tens

,

s'ils font obligez d'avoir des procès,

s'adreflenr pluroft au juge cccfefiafti-

que qu'au juge civil, [leur donnoitun

conlëil bien inutile, ficela dcpcndo.t

de la fantaifie de leur partie.] 'Saint

Auguft n dit que les méchans obli-

geoient les faibles à recourir au ju-

gement ues Evefques.[Eft-ce que ces

méch.ms s'y foumettoient voluntair-

meir '""'Il dit plu (leurs fois q :e les par-

faitsChrétiens ne plaidi.L nr lamaisjSc

que k s juftes impat faits ne plat d ient

aumeiruj que devant les Evefques, 5c

non devant les juges civils. [Leurs

parties y confentoient-elles donc tou-

jours ?]

'Qjand il fe trouvera que les Em-
pereurs fuivans auront reftreint le for

ecclefiaftiquc dans les affaires civiles

Sox.p.41
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aux arbitrages & aux compromis,

comme Godefroy tafche de le mon-
trerpar diverfes loix,[que nous n'exa-

minons pas ici ', celan'emoefchera pas

que celle de Conftamin n ait efte plus

loin,& qu'elle nel'aic mefme emporté

fur les autres loix qu'on a faites enfuite

mefme, n'en a point conclu que la loy

de Conftantin eftoit faufl'e, mais que
les Evelques de ce temps là avoient

plus de mérite Se de réputation que
ceux des fiecles poiîerieurs:[de forte

qu'ilnefaut pas trop s'etonnetyqu'on f.$»*.ti

lésait préférez pour l'autorité de leurs

pourlareftreindre.Cequ elleaccorde témoignages , melme aux Sénateurs

aux Evelques cft encore moins que ce ! Romains.
qu'on a accordé longtemps en France l 'Godefroy ajoute a cela quantité de p-}©7- jo*

aux Chambres de l'Edit en faveur des petites diffkultcz,pour montrerque le

Calviniftes. Ain fi ce n'eft point une îtyle de h loy n'eft point celui dcCon-
chofe fi exorbirante,]'&: fi capable de ftauùn » mais des fiecles où la barbarie

renverfer tout l'ordre des jugemens,
]
dominoit déjà. [C 'cft dequoi nous ne

comme le prétend Godefroy, qu'on i prétendons point juger , ni aufli l'en

foit obligé d'en conclure qu'elle n'a

jamais eltc.

'Ce que porte la mefme loy, que

lcsjugemens dcsEvefques feront im-

muables , mefme à. l'égard des mi-

neurs,& qu'on déférera au témoigna-

ge d'un feul Evcfque , 'a aflurément

quelque chofe d'extraordinaire. Cc-

prendre pour juge. Le P. Sirmondqui

nous a donné de nouveau cette loy

dans fon appendix du Code Theodo-
fien,eftoir allez habile en ces fortes de

chofes pour ne s'y paslaillèr furpren-

dre.] 'Godefroy reconnoift aulli que p-r4 <•

Selden & pluficurs autres perfonnes

habiles, '& généralement tous ceux p.j-s.i.

pendant on demeure d'accord quej qui ont cfté avant luy, ont receu cette

cela a eilé receu dans les Capitulaires loy comme légitime,& l'ont fouvent

de Charlerrugne, au moins pour le alléguée, 'parcequ'eUc a, comme il l'a- f!«! i«

voue, beaucoup de marques de vérité.

[M r Valois qui a écrie depuis luy,

quoiqu'avant que fon ouvrage fuit

imprimé, ]'la cite encore comme une tuf n p.: 44 .

pièce fans difficulté.

— .— , > •—— i
—

dernier point,[dont les confequcnccs

font les plus grandes : Et ce prince

n'avoit point aillirément plus de ref-

pc& pour l'epifcopat que Conftan-

tin.] 'Aullï Cujas cité par Godefroy Î.C.

NOTES
SUR L'EMPEREUR CONSTANCE.

Pour I* ptge

Vhfu
NOTE L

En tjHtl temps Délm/ice & Ann'ib*-

lien furent tue"^.

RU f i n dit que durant que l'on

cachoit la mort de Conftamin
en attendant Confiance , on étoufa

beaucoup de perfonnes qui vouloient

brouillcr.[Il veut vifiblement marquer
la mort de divers Princes que l'on fit

|
mourir au commencement de ce nou-

veau règne.] 'Les deux Vi&ors fem- Am.v.tpf

blcnt dire aulli que la mon de Dalma- fl? 'c
^ iAi > '

ce fuivit immédiatement celle deCon-
ftantin.

[
Cependant nous ne voyons

aucune apparence à" croire qu'on ait

celé la mort de Conftamin julqucs à

l'arrivée de Conftance, v. Confiantm
noie 67, ni que les Princes aient efte

tuez avant qu'on lecuit la mort de

Conftantin,



NOTES SUR
Conftantin , & avant que Conftancc

fuft arrivé pour faire fes funérailles.

tuf.r.conf.'. 'Euicbe dit que fur la nouve le de la
4x.«8^.î«

. mort jc Con^ntin, les foldats décla-

rèrent qu'ils ne vouloient pour Em-
pereurs que fes enfans. [C'eftoit vifi-

blement pour exclure Dalmace Se

Annibalien lès neveux, oui par confe-

c.«?p.j<i.c. quent vivoient encore.] Ilajouteque

le Sénat déclara Augufles les trois en-

fans feuls, Se non aucun autre.[Ils fu-

rent appeliez Auguftcs le 9 de feptem-

bre 537, près de quatre mois après la

mort de Conftantin, comme on le lit

dans Idace. Da'mace Se Anmbalcn
n'ont donc efté tuez qu'ap r es ce temps

là. Tout ce qu'on pourrait dire fero t

que le Sénat donna le titre d'Augufte

à Confiance Se à fes frères des qu'on

euft feeu la mort de Conftantin , Se

qu'eux ne le prirent que le 9 de îep-

tembre après la mort de leurs oncles

Se de leurs coufins. Cela iroit à peu de

chofe: Se néanmoins nnncupAtifunt

,

qui eft le terme d'id^ce, marque plus

naturellement le temps où ils furent

déclarez Auguftes par le Sénat.

1 1 y a mefme quelque fujet de croire

que les Princes ne furent tuez qu'en

j$8,ouala fin de 3J7.Car la chronique

de S. Jérôme porte que Dalmacc fut

tué dans la troifieme année de Ion

règne : [Et il avoir efté fait Cefar le

chr.Al.p. 18 ou le 14 feptembre 335^'La chro-

nique d'Alexandrie marque auftl la

troifieme année de Dalmace, quoi-

qu'elle le joigne à la mort de Con-
ftantin; [ce qui eft faux. Celle de S.

Jérôme ne met fa mon qu'après le

fiege de Nifibe, en l'année d'après la

mort de Conftanrin , (bus le confulat

d'Urfe & de Polcme, dit S. Profpcr,

Ceér.f.t97 . c
'

c ft i dire en 'Cedrene la mer
mefme en la féconde année de Con-
fiance, un an avant la mon du jeune

Soer.i.j.c.i. Conftantin, [& ainfi en 539 ] 'Il dit
* , * ,

' après Socrare, que Julien avoit alors

Amtn.n.p. ninr ans: 'Se Julien ne peut cftre né

Tomciy.

CONSTANCE. #j
qu'en 331 'le 6 novembre,[ce qui iroit MU.|l».t

mefme à différer la mort des Princes t
'' 44 "

jufqu'à la fin de l'an 338. Mais nous

ne voyons pas que l'hiftoire de Con-
fiance fie de S.Athanafe nous le per-

mette.]

'Le P. Pagi croit qu'il la faut mettre p*gi,j^ s t-

des devant le 9 feptembre 537, Se cite

pour cela Julien or. t.p. 36, où il croit

trouver que la l'édition des lbldats

précéda le partage de l'Empire. [Je

ne voy point que cela y foit, ni qu'on

en puft rien concluic de lolide.]H

cite encoreTheophane [qui eft contre

luy.] 'Car quoiqu'il dife que Dalmace Thphn.p.ij.

fut tue aufluoft après la mortdcCon-
*

ftantin, il ne le met néanmoins que
l'année d'après fa mort,&: tout à la fin,

'après le fiege deNilibe,& le retour p.-.sd.

de S. Athanjfe.'Il dit de mefme que e.

Eulebe mourut auilitoft après Con-
ftantin : [Se ce ne fut pas néanmoins
avant 338.

Ce qui feroit davantage pour le fen-

timent du P. Pagi,]'c'cft qu'Eufebe W.».e»«f.l.

après avoir dit que les foldats crièrent
*

(

C ' 8 P'«*0

partout, qu'ils ne vouloient recon-

noiftre que les feuls enfans de Con-
ftantin pour Empereurs > ajoute que
peu après ils demandèrent que les Ce-
(arsfnir.ntvleclarczAuguftes.fC'eftoit

avant le 9 de feptembre : Ainiî il faut

mettre avant ce temps là la mort des

Princes, fi elle a efte l'effet de la dé-
claration des foldats en faveur des

feuls fils de Conftantin: & cela peut

paroiftre aflèz probable. Cependant
on ne peut pas dire que cela foit cer-

tain:]'& ce que ditEufcbeque le Se- c -îy.p.jsi.c

nat déclara les feuls enfans de Con-
ftantin Auguftes,[eft bien forr, comme
nous avons dit, pour montrer que les

Princes vivoient encore le neuvième
de feptembre, outre les autres raiforts

que nous en avons alléguées.]

PpPP
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5*r /* fartave de l'Empire entre la

enfuns de Conftantin.

[L'hifloirc ne marque point quel

traité les enfans de Conftantin firent

entr'eux après la mort de Dalmace Se

d'Annibalien> ni comment ils parta-

gèrent l'Empire. Il fcmble néanmoins

qu'on y pin tic raporter] 'ce que dit

Zolîme , que les provinces d'autoui

du Pont-Euxinappartenoient àCon-
ftantin[ou à Confiant :car il faut qu'il

le comprenne (bus fon fre* e. Au moins
félon le partage q.ie le grand Conftan-

tin avoit fait, le Pont appartenoit à

Annibalien,&laThraceiL)jlmace. V,

Cnflantin. Il femble donc que Con-
fiance ait eu du partage de fes deux
coulins la Capp.idoce& l'Arménie, Se

peucllre encore la Grèce, comm.-
nous allons voir > 6c fes deux frères

auront p.irragé le refte entreux , en-

forte que Coiftantinople Se la Thrace
foient demeurées 4 Conftaniin.]'Car

la chronique d'Alexandrie dit qu'il

régna un an à Conftantinople.

[Mais fi cela eu, il faut dire que ce

part ige fut bientoft changé, peuteilre

piricqu'il n\ftoit .«as i propos qu.-

Co flantin pour aller en Thrace, euft

à palier par les provinces de l'Illyrie,

ui appartenaient à Confiant.On ce-

a donc la Thr ice à Confiance: car ce

ui arriva â la depofîtion de S. Paul

e Conftantinople, nous perfuade

qu'il en elloit maiftre des 338 ou 339.

V. S. PauI de Con/îanti'iop'e.]' Euna-

pe dît mefine que ce fut de Conftan-

tinople qu'il envoya tuer Ablave ,[cc

qu'il faut apparemment mettre en 337.

Ma s il pouvoir y eftre par occ (Ion,

fans quil en fuft encore le maiftre

plu toit que fes frères \ de mefmc qu'il

y vint pour faire les funérailles de fon

pere.

Comme on luy donna la Thrace, il

CONSTANCE.
céda apparemment àConilant ce qu'il

avoit eu de la Grcce,atin qucConllant

puft céder une partie au moins de l'A-

frique à Conftantin pour le dédom-
mager de la Thrace.] 'Car par la loy

du 17 juillet 338, qui doit eftre de

Confiant, puilqu'elle eft datée de Sir-

miih 1 on voit que Catulin Vicaire

d'Afrique cfloit officier de ce prince*,

'Se Godefroy montre par une autre

du 8 janvier 339, que Confiant. n eut

iufqu'en 339, au moins une partie de

l'Afrique ProconluLire. [Je ne voy

pas incline pourquoi il le réduit à

une partie.] 'Car fon fondement eft

la loy du 8 janvier 339, qui règle ce

cjuir garde Carthagc&melme toute

1 Afrique,& qui eftant datée de Trê-

ves da :s les Gaules , doit eftre de

Confiant ni 'd'où il conclud en un

autre endroit que l'Aïrique Procon-

fulairc eftoit foumile à Conftautin.

'Bai oui us (êmble le croire de toute

l'Afrique :[Se en effet fi Conftantin

avoir la Tingitanc,qmfaifoit . lors une

province de i'Efpagnc,& laProcon-

fulaire i il eft bien naturel de croire

qu'il avoit encore ce qui eftoit ent:e-

deux, favoir la Numidie Se la Mauri-

tanie Cefarienre.] ' Néanmoins on a

une ioy qu'on voit eftre de Confiant,

puifqu'elle eft datée de Naïllb dans

la Dace, donnée le 19 janvier 340,
lorfqu'on ne peut pas prefumer que

Conftantin fuft encoicmorti& adtc:-

fée à la ville de Cirtheou Conftanri.c

capitale de la Numidie: 'ce qui faix

dire à Godefroy que la ProconluLire

eftoit à Conftantin, Se la Numidie à

Confiant. [ Pctueflre que cela ne fe

peut deroefle que par ce que]'leJeu-

ne Vidorflc Zolime difent, que Con-
ftantin Se Confiant fe querelloient fur

1 Italie Se fur l'Afrique, ou fur la Libye

foumife à Carthage , dit Zofime ,[qui

fans dou:e marque par li non la Pro-

confulairc en particulier, mais tout co

qui dependoit du Vicaire d'Afrique,

CoJ.Tb.tfcr.
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NOTES SUR
pour le difhnguer de la Libye orien-

tale fouruife à Alexandrie.]

»<*r h p»t« NOTE III.
1*7$ *•

Sur Fentrevue de cet Princes àAns

la Pannonie.

Cod.Th.thr. 'Godefroy qui ne reconnoift qu'un
P- j 8 -

1 u>- • partage de l'Empire entre les enfans
de Conftantin, dit qu'ils pallèrent

pour cela quelque temps enfcmble,
au moins Confiance & (Jonllant, pre-

mièrement à ThefIàlonique,d'où nous
avons une loy datée du 6 décembre

337, puis à Nai'ilê 6c à Viminac dans la

Méfie; ce qu'il fonde fans doute fur

ce que nous avons une loy de l'an 337,
datée de Naïfle , & une autre de Vi-

minac datée du 11 juin 538. Il ajoute

que ces princes allèrent enfin dans la

Pannonie, comme on le voit par Ju-
lien l'apoftat or.1p.3j , & à Sirmich ,

d'où nous avons auflî une loy datée du
a7 juillet 338. [Ainfi il faudroit dire

que Confiance & Confiant furent en-

f.mblc durant huit mois au moins, ce

juii.or.i.r. qui a peu d'apparence ,]'furtout du-
} J

• rant que l'Orient eftoit attaqué par le s

Perfes-,[8cn'a pas plus de fondement.
Car je ne voy pas pourquoi toutes

ces loix prouvent cm'il y euft deux
Empereurs à Theflalonique & aux
autres lieux. Elles peuvent toutes eftre

de Confiant, fans que Confiance y ait

eu part.

Ilfaut donc chercher d'autres preu-

ves du remps du voyage que Con-
fiance fit en Pannonie : & il n'eft pas

aifé d'en trouvcr.Si nous mettons une
entrevue des trois frères à Conftanti-

nople fur l'autorité de quelques nou-
veauxGrecs,comme nous l'avons mar.

ué dans le texte , on peut la mettre

es la fin de 3 37, en difant que c'efloit

en y venant ou en s'en retournant

,

que Confiant ou Conftantin eftoit à

Theflalonique le 6 décembre de la

mcfme année j & mettre la féconde

CONSTANCE. 667
entrevue qui fe fit dans la Pannonie,

aux mois de juin & de juillet, fuivant

les loix datées de Viminac & de Sir-

mich.]'Car S.Atharufe vit Confiance Ath.ipi.i.p.

à Viminac.[Cela s'accordera aufïî fort
'7e e *

bien avec ce que dit Julien,]'que de juii.or.i.p.

Pannonie Confiance revinr promte- i t LU>** i-

menr en Syrie/Car félon le Code, il cod.Th.chi.

eftoit à Antioche le 11 octobre 338.

[Mais d'autre part ce que dit S.

Athanafe qu'il avoit vu Confiance £

Viminac, nous embaraftê beaucoup.]

'Car la lettre par laquelle Conftantin Aihjp.i^.

le jeune le renvoya des Gaules à fbn
8o' b-

Eglifc,eft datée du 17 juin à Trêves.

[On difpute lî cette lettre efl de 537,

ou de 338. Si elle efl de 337, S. Atha-
nafe devoir eftre à Alexandrie long-

temps avant le 11 juin 338 , auquel
Confiant eftoit à Viminac , félon le

Code, 8c auquel nous voudrions in-

férer de laque Confiance & S. Atha-

nafe y eftoient aufli. Que fi la lettre

efl de l'an 338, il eft certain que S.

Athanafe qui eftoit encore à Trêves
le 17 juin, n'eftoit pas à Viminac le 11

du mefme mois, & ilfaut dire la mcf-

me chofe de Conftantin.

Nous ne voyons que deux voies

pour fortir de cet embaras ; l'une de
dire que la lettre eft de 337 , ce qui a

d'aflcz grandes diflicultez, & d'ajou-

ter ce qui n'en a pas encore moins

,

que S. Athanafe fut obligé par diver-

fes raifons que nous ignorons , de de-
meurer encore près cVun an dans les

Gaules : l'autre de n'avoir point d'é-

gard à la loy donnée le njuin à Vi-

minac , mais de dire que Conftantin

écrivir la lettre du 17 juin en j$8,fur le

poinr qu'il partoit de Trêves pour
s'aller aboucher avec fes frères dans

la Pannonie, & qu'il mena S. Atha-

nafe avec luy pour leprefenter à Con-
fiance. Je ne fçay fi la diftance des

lieux peut permettre de dire qu'ellant

parti de Trêves le 17 de juin , il eftoit

déjà à Sirmich le 27 de juillet *, mus

pppp ij
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ÇéB NOTES SUR
quand cela ne fè pourrait pas , nous
ne nous en devons point embaraflèr :

Car il eft aifé de croire que Confiant
eftait venu le premier à Sirmich pour

y attendre Tes frères , ôc y faire pré-
parer toutes chofes pour les recevoir.

En ce cas S. Athanalc aura attendu à
voir Conftancc après la condufion
des affaires,& torique ce prince s'en

rctournoit en Orient; ou plutoft il au-

ra elle de Sirmich à Viminac au de-
vant de luy, ôc fera enluitc parti pour
l'Egypte i puifqu'apparemment il fit

ce voyage avec moins de commodité
ôc moins de diligence qucConftance,]

'qui le ratteignit dans la Cappadoce.
[Voila ce qui nous paroift de plus pro-

bable dans l'incertitude où il faut ne-

ceflairemcntlaidêr toutes ces chofes.]

'Godefioy ne dit jamais queCon-
ftantin fe foit trouve avec les frères

dans la Pannonie.[llafans A une vou-
lu fuivre Libanius,]'qui ne parle que
de Confiance ôc de Confiant. Mais
c'efl que Libanius ne faifoit l'elogc

3uc de ces deux princes ,[& non ceîui

c Confbntin qui eftoit dcia mort.

Ce n'eft donc pas une raifon de ne pas

fuivre Julicn,]'qui dit que Confiance
alla traiter avec/fs frères danslaPan-

nonie.

NOTE IV.

Qit il vaut mieux ne mettre le premier

fiege de Nifibe <jn'en 338.

[La chronique de SJcrome met le

fiege dcNifibe en $38,& celle d'Alc-

xandiie p.670, en J37i]'ce que Scali-

ger & M r Valois ont mieux aimé fui-

vre. [Il fêmble incline , félon cette

chronique, que c\.it eflé des devant

la mort de Conftantin ,]'puifqu'elle

dit que Conftancc fur la nouvelle de

la maladie ou de la mort de fon pere,

quitta la Melbpotamie , quoiqu'elle

fuft encore attaquée par les Perfes.[M f

Valois paroifl le prendte en ce fens-,]

'puil'quç pour appuyer cette chroni-

CONS TANCE.
que contre celle de SJerome, il aUcv
guece que dit Libanius/quc les Per- MS.or.j.f.

fes n'oferent palier le Tigre ôc fortir
,l, b e*

de leur pays après la mort deConfbn-
tin, quoique Confiance eut quitté la

frontière pour aller faire les funérail-

les de ce prince.[Mais ce partage met
me fouffre t-il qu'on dife que les Pcr-

fes efloient alors fur les terres des Ro-
mains, ou qu'Us ne failbient que d'en

fortir ? Je ne croy pas non plus quel*
manière dont Eulebe parle de la guer-

re des Perfes telle qu'elle fut fous

Confbntin , nous pennerte de croire

qu'ils aient allîcgé durant deux mois
une ville auffi importante qu'eiloit

Nifibe.]'Et auffi Feue met tous les p.ju h.

trois fieges de Nilibe fous Confiance,

ôc aucun lousConflantin.[Le paflâgc

de Libanius ne fouffre pas non plus

ce me femble, qu'on dife que les Per-
fes aient rien fait de conliderablc

aufficofl après la mort de Confbntin,
c'efl à dire dans la fuite de la mefme
année. Mais on n'en peut rien con-
clure pour l'année d'après , quand on
conlidere que c'efl un orateur,& non
pas un hiflorien.Ainfi au lieu de com-
batre S. Jérôme, il l'autorife mefme,
Ôc nous oblige de le fuivre,]'comme p«nr.i.u.
a fait aulli le P. Pctau. Theophane c °-P »i*l

p. ? J.^.met demeûne le fiege de Ni-
, ",,7U "

fibe en 338.

N O T E V. toux u Hp
4-

Sur la bataille de Narfe dans Fe/te.

'Fefle dit que Confiance gagna fur Fcfl.p j^V
Sapor la bataille de Narfe ou de Nar-
fane, dans laquelle Narfe fut tué.[Ce-

Eendant ni Libanius, ni Julien ne re-

rvent point ce:te viûoire,& Eutrope
dit qu'il ne vainquitjamais Sapor d^ns

aucun combat. De forte que quoique
Felle femble diflinguerce combat de
celui d'Ellie ou de Singare, j'ay peine

à croire néanmoins que ce foit autre

chofe que le commencement ducom?
bat incline de Singare, qui fut fort



NOTES SUR
t'orieu* pour les Romains,& où Nar-

M fils du Roy de Pcrfe fut tué. On
fieut demander pourquoi il l'appelle

e combat de Narfc i Si c'eft apparem-

ment à caufe de ce prince mefme,
dont la mort en fut le plus illuflre

événement. Son texte efl fort brouille

Se fort corrompu dans tout cet en-

droit.]

font b pige NOTE VI.

Bévue a Eunape
, qui fait prendre

sfmioche par les Perfes fous

Confiance.

rua.e. 4 .p. 'Eunape dit que les Perfes prirent

H- la citadelle d'Antioche (bus Confian-

ce.[Cependant ils n'approchèrent ja-

mais de la grande Antiochc de Syrie

Amm.i.ii.p. durant le rogne de ce pr!nce,]'& ne

pallerent pasmefinel'Euphratc^A n-

ïi cette Antiochc doit cure celle de

Mygdonie, plus connue dansl'hifloi-

re fous le nom d. Niiibe que fous cc-

T«H.of.i.p. lui d'AntiocheJ'qu'ellc ponoit net -
' 1 *• moins:[o j plutofl il faut dire que cela

s'entend de la grande Anrioche, mais

qu'Eunape fe trompe de raporrer au

temps de Confiance ce qui cil arrive

fous Valerien ou fous Gai ien,comme
nous l'apprenons des autres hiflo-

iaa.p.44. riens. V. faleritn % 6 ]'En effet il dit

Amm
>*.b.«.

3ue ce fut fur cela qu'Euflathe fut

etputé en Perfe il y fut envoyé en

J58,[lorlque les Perfes ne fongeoient

point dtpuis longtemps à aucune cn-

treprife ni fur Anrioche * ni fur Ni-

fibe.]

Pou, U page NOTE VII.
jll.J s.

Fautes de Zofime fur la mort du jeune

Confiant in.

'Zofime en parlant de la mort de

Conflanrin , en donne tout a fait le

tort à Conduit, qu'il dit avoir fairaf-

Phifg.o.p.jv faflinerfbnfrcre parfurprife &c.'Mais

il a tous les autres contre luy ,lcs deux

Vi&ors, Eutrope, S. Jérôme,Socrarc,

Sozomene, & furtout Zonare,qui dc-

Zof.U.p
f?l.C.d.

CONSTANCE.
crit cette hifloirc mieux que perfon-

nc.'lln'a pour luy quePhiloilorgeen-

nemi de Confiant en qualité d'Arien, p,47* ,c*

[& allez peu exact dans l'hiftoire : Je
ne fçay mefme s'il n'y a point de faute

dans fon texte.Car fa conilru&ion dc-

manderoit nacurellement qu'on luft

KvrçtuTtrtr fWffV...<^n£vA.<£*nuK*V(W77«

La narration de Zofime efl d'ailleurs

aflez peu probable:& il ne rend point

de raifon pourquoi Conflanrin fortoit

de fes terres , Se venoit fur celles de
Confiant : car Zofime demeure d'ac-

cord de ce poinr,&tout lemondecon-
vient qu'il fut tuéà Aquilée.J'Zofime zof.p.îji.d.

ajoute que Confiant ht marcher des

troupes contre luy,fous prétexte d'en-

voyer du fecours à Confiance en
Orient.[CeIa a quelque couleur , il

Confiant efloit en Iralie.VMais Zo- Zon.p.n.b.

nare dit qu'il efloit dans la Dace,[ce
qui s'accorde parfaitement avec le

Code: Se Aquilee ne fut jamais le che-

min pour aller de la Dacc en Orient :

de forte qu'il feroit bien plus proba-

ble de dirc,que c*« lloit Conflanrin qui

prenoit le prétexte d'aller fecourir

fon trere.

Le titre de l'oraifon funèbre ou
Monodie faite ùtrConflantin le jeune,

favorife néanmoins Zoiime , dont il a

peuteftre eflc pris :]'Car il porte que Moaod.p.*

ce prince avoir ellé tué par des meur-
triers envoyez par Confiant fon frère.

[Mais le corps de la pièce ne dit rien

qui en approche, & ne s'accorde pas

néanmoins auflî avec les autres hmo-
riens.yCarony lit qu'après la bataille p.i».

donnée entre les deux frères, Je lors-

qu'ils eftoient prefls à fe réconcilier

,

'Conflanrin mourut de pefle dans une p. j :

ville où il dcmeuroit.[On avoit appa-

remment fait courir ce bruit pour (au-

verl'honneurdes deux frères, & l'au-

teur de la Monodie l'aura fuivi, ou à

deflein dans la mefme vue, ou parce-

qu'il ne favoit pas encore la veriré :]

'Car il parloir lorfque la mort de Con- p j.

Pppp iij

Digitized by Gc



Fout U pag«

t. 4 .p.j7-

éyo NOTES SUR
Aantin ne fe favoit pas melme encore

partout.'H fait conduire Conftantin

au tombeau par l'Impératrice fa mere.

[Et quelle eftoit (à mere, finon Fauftc

«norte des l'an 316 , quatorze ans au-

paravant}]

NOTE VIII.

Temps de U mort du jeune

Conflantirt.

[Lamort du jeune Conftantin fe doit

mettre certainement en $40 , com-

me nous l'apprenons d'idacc & de

Socrate 1.2 .e. r .p. S ) . Et chacun en d e-

Coi Tb.chr. meure d'accord.]'On cite de Zonare

H**1 ' que c'eftoit en la troifieme année de

(on règne :[Je ne l'y trouve point.]

'On a voulu direZolune 1.2 .9.692 .c,

Godefroy aoit que c'eftoit avant le

19 d'avril, pareeque nous avons une

loy de ce jour la, qui paroift eftre de

Conftant, puifqu'clle eft adulfce à

Marcellin qui eftoit Intendant de les

Finances neuf ans aprè s , Scie fujet de

la loy convient aflez bien à cette chai -

ii.t.ii.l.i. ge.'Conftant donc caflê par cette loy

diverfes immunitez, <jum publient ac

fiofter inimicus dederat, dit-il i ce que

Godefroy croit fe devoir entendre

de Conftantin.[Il eft dur néanmoins

qu'un frerc ait ainfi parlé de Ion frère,

]

F 77-t. Godefroy reconnoift que cela fe

peut entendre d'unPrefet duPretoire

deConftantin,[ce qui prouverala mef-

me chofe.N'eft-il pas encore plus ailé

de l'entendre d'un Préfet de Conftant

mefme,qui ayant efté condanne pour

fes malver tarions, aura pu légitime-

ment eftre appelle un ennemi del'E-

tat Se de fon Prince ? Mais en ce fens

la loy ne prouve rien pour Godefroy.]

*• 'Il prétend montrer encore que

Conftantin eftoit mort des le com-

mencement d'avril, par deux loix da-

tées du 9 de ce mois à Aquilce , où
J'hiftoire nous apptend que Conftan-

tin fut tué. Et comme ces loix regar-

CONS TANCE.
dent l'Afrique, dont on prétend que
Conftantin eftoit le maiftre> cela don-

ne lien de croire qu'il eftoit tue desce

temps là.[Ce ne font pas des preuves

bien claires , n'eftant nullement cer-

tain que l'Afrique fuit à Conftantin :

mais comme nous ne voyons rien a y
oppofer, nous fuivonsle L miment de

Godefroy , en attendant que nous

trouvions quelque chofe de plus al-

lure. Il eft en effet aflez probable, fé-

lon Zonare , que Conftant ne vint de

la Dace à Aquilce qu'à caufe de la

guen e de Conftantin,& qu'il ne lon-

gea à faire des loix qu'après que cette

guérie fut finie.]

NOTE IX.

Sur l'infcriptiô» d'Egnatiui

Lollitnus.

Poar la pjjr

'Spon nous donne une inferiprion spon.i«.,i>.

d'Egnatius Lollianus, qu'il raportei

celui qui fut fait Préfet de Rome en

340 , [ou plutoft en 341. Je voudrais

qu'il l'euft expliquée davantage jcac

il y a des endroits allez obfcurs : &
j'ay p; ur melme qu'il n'en ait mal ex-

pliqué quelques uns. 1 1 me femble que

dansLsir.lciiptions Ls d gnit.z font

marquées dans le rang qu'on les a

eues, & qu'ainfi elles montent des

plus petites aux plus grandes.] Ce-
pendant dans celle-ci Lollun eftmar-

qué premièrement Qucfteurjvnfuite

PrtftUut 1)rb*nut Quir'mum , &
aprésplulleurs autres cit. es,Confuîai-

re de Campanic,[ce qui eftoit bem-
coup audellbus du Préfet de Rome.
Mais je penfe qu'il peut y avoir de la

difHculte fur cette Préfecture. Car je

ne me fouviens point que les Préfets

de Rome Ibient jamais qualifiez Pnt-

fetli Vrbani , mais urbis, ou urbi \ ni

qu'on y ajoute Quiritium. Ainfi je ne

Içay s'il ne faudrait po nt l'entendre]

'de ces Préfets de Rome que l'on fai- dïo, 1 4. +.

fou pour les feries latines , Se qui *''^ u
t̂

i

a.«.



NOTES SUR
Vftoient que de jeunes gents de qua-
lké.[Car le Sénat pouvoir bien avoir

garde cctcc ancienne cérémonie.]
$P«n,p.itj. 'Lollien eft enfuite appelle Comte,

&Aufurpublich s P.R. Spon croit que
ee P.R.ed populi Romani.{Mais je ne

voy point quel fens on pourra donner
ila ligne fuivante DD.NN.jlujr.fil.

Cifurum. Je croy qu'il y vaut mieux
joindre ce PR. pour lignifier Procu-

rttori. Ainfi Lollien aura efté Inten-

dant des Ctfars enfans d'Augufte,c'eft

à dire des enfans de Confhntin qui

n'eftoient encore que Ce fars : D'où je

croy que l'on peut tuer que cet c in-

Icription eft faite avant la mort de
Conftantin.] Un peu après il y a &
minucCon/ulsn C*mpmui*. Spon ex-

pliqu? ce miuuc.yas Minuci* ;[& je

voudrons qu'il nous euft auili expliqué

MirtHciét que je n'entens point. Si au

lieu d: minuc. on lifoitnwnr. tel fe-

roit au moins un li ns. C'eft aux habi-

le s à* juger fi ce feroit un fens rec-
vable.]

Fo.,U p,|e NOTE X.
llM*

Sur Rotnult Conful en 34.3.

f^? x91
' 'Onuphre croit que Romule Con-

ful en 343, eft Fl. Pilîdius Ronuilus

dont il citeuneinlcription. Mais cette

infcriptionle qu .line Préfet deRome*,

[Se nous ne le trouvons point dans la

lifte de cesPrefen,quivaju(qu'i 354.]
:o<i.Tfc.'.«. 'Godefroy ne pari.- point de cette
•»*••, *i.

infeription à l'égard de ce Romule-,

mais il en cite une allez fembl.ible

pour un autre de mefme nom qui vi-

Crw.p.4 ,i. voit vers l'an 4oo.'ll y eft nomme FI.

* Pifidius Romulus;& qualifie Préfet de

Rome, mais non point Conful. [Je ne

trouve point d'autre F 1. Pifidius dans

Gruter.] Cependant je croy que nous

n'avons point d'autre RomuleConlul
ordinaire, à qui nous paillions rapor-

ter l'infcription d'Onuphre que celui

<k 345-]

Coi

r
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7iï
f'm

Sur le tremblement de Neoceftrie.

'Au lieu que Saint Jetome dit que Ww rhr

l'Evefque de Neocefaréc fut fauvé

dans le tremblement de j44,Theo-
phane p.3 /.4, le dit de la maifon epif-

copale, 7» ùmnàiriQ:. 'Il y a bien de n-PM*»«

l'apparence que S. Jérôme a mal lu le

texte de l'original grec, dont la tiré

ceci, comme le prétend Scaliger,[ou

que Theonhane a mal mis celui de S.

Jérôme, fi c'eft l'original de ce fait.

Nous avons cru néanmoins pouvoir

fuivrel'un 6c l'autre, puifqu'ils peu-

vent tous deux avoir raifon : & il y a,

au moins bien de l'apparence quel'E-

vcfque fut du nombre de ceux qui fe

fauverent dans l'eglite/J'S. Grégoire Nyff.r.rk.^

dcNyflj dufimplement que leglife 514 'c *

feule demeura, [ce qui eft plus favora-

ble à" S. Jérôme , quoique d'autre part

leglife comprenne allez fbuvent les

maifbns qui y eftoient jointes , c eft à
dire tout le cloiftre , où l'Evefque dc-
meuroita.ee fon Clergé.]

Pour la ptgC

M' *

NOTE XII.

Qu'on peut mettre le fécond fiegt de
Nijtbe en 34-6»

[Le fécond fiege de Nifibc fous

Confiance eft marqué dans la chroni-

2ue de S. Jérôme par Scaliger en la

ixieme année de Confiance, & en la

348 de J. C. L'une & l'autre époque,
félon la fuite de cette chronique,mat-

que l'an 347 de l'erj commune. Saint

Jérôme marque enfuite dans la mefme
année une ecliplè de foleil \ ce qui

n'eft point contraire au refte.] 'Car Pcf.doc.t.t.

quoiqu'il y ait eu une eclipfe le 6 juin '^J^f*
$46, le P.Petauôc d'autres foutiennent Graad.p.tu-

malgré les raifons de Scaliger, qu'il

y en eut auffi une le 10 octobre 347.

[Mais ce qui y eft véritablement con-

traire,] c'eft queTheophane met le

liège de Nifibe avant Vcclipfe du 6

Draitized by G003J
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juin , & la mefme année. [Ainfi félon

cet auieur, il faut neceflairement met-

tre ce lîege en 346. Et S. Jérôme s'y

accordera en faifjnt defeendre fes

chifres d'une ligne.]'AulÏÏ dans plu-

fieurs manuferits le iiege de Nifibe eft

misenla 9
e année de Conftance,[c'eft

à dire en}46.]

NOTE XIII.

Pourquoi l 'on met Îa bataille de

Singare en 34S.

[S. Jérôme met en 348 la bataille

donnée la nuit contre les Perfes au-

près de Si ngare. 1 daccmarque vilîble-

ment la mefme bataille , lorfqu'il dit

qu.- fous les Conluls Philippe & Salia,

qui font ceux de 348, bcllum Perficum

fuit r.oflurnMm.] 'Cependant Julien

l'apofta: dit que cette bataille précéda

de fis ans lamoi t de Conftant,[arrivée

certainement au commencement de

350. Ainli il L faudra mettre en 344 ou

545 au pluMard. L'autorité d'idace

eltimc fo;texa&, jointe à celle de S.

Jérôme, Gins qu'il y ait lieu de croire

que l'un ait copié l'autre , eft afluré-

ment une preuve très forte pour l'an

348: Se il n' eft pas difficile au contraire

qu'on ait mis un chifre pour l'autre

dans Julien,]'comme M r Valois croit

qu'il le faut dire. JLc P. Petau ian t

dans fes notes mefmesfur Julien,[que

dans la chronologie, Jlè declate pour

l'an 348.'Beaucoup d'autres fuivent le

mefme fenriment.

'Au contraire le P.Hardouin,Gode-

froy,&leP. Pagi, aiment mieux met-
tre ce combat en 345, tant pour fuivre

l'autorité dejulien,qucparceque nous

avons une loy datée de Nifibe le iz

may 345 ;[ je ne voy pas néanmoins
3uon puiflê rien conclute de cette

erniere rai Ion , eft mt aifé que Con-
fiance foit venu pluficurs fois jufqu'à

Nifibe. La bataille le donna mefme
îai.9r.».p.4 t. non au mois de may,]'mais lorlqu'on

âmm.o.p
H*
• Juli.a.p.

Thani.n.p.
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eftoit encore dans les grandes cha-

leurs de l'été.[Ce quifemble marquer

le mois d'aoult.

Onpourroit alléguer pour 1^345,]
'ce que remarque Julien, que les Ro- r

mains ne vouloir nt point aller les

premiers à la charge, cfcpeur qu'ils ne

lemblallent avoir commencé la guerre

& rompu la paix. [Cela donne allez

lieu de croire que la bataille de Singa-

re eft la première des neufqui fe don-

nèrent dans la guerre de Confiance

contre Sapor; Se 6 cela eft, on ne la

peut mettre trop toft j furtout puifque

dans les huit dernières années du rè-

gne de Conlhnce que nous avons

dans Ammicn,nous voyons bien des

luges de villes, mais non aucune ba-

taille contre les Perfes. Cependant je

crov que le vray dénouement de cette

dirficulté,]'c'eft ce que nous appre- po't'V».

nons de JulLn mefme, Se pluscîaire- "
ment encore de Libanius, qu'on avoir

fait une trêve,laquelle les Peifes rom-

pirent, Se recommencèrent la guerre.

[C'eft vifiblement à cette rupture

qu'on do t raporter ce que dit Julien.

Car quand on mettroit la bataille de

Singare des344,lesRomainsn'avoient

point à craindre qu'on les aceufaft de

commencer une guerre qui duroit

depuis fept ans.l'Èt en effet Libanius p.iU.c.

parlant de cette bataille [enl'an 349,]

l'appelle plufi.urs fois U dernière

bataille ;[cc qui marque allez qu'il y
en avoir eu d'autres auparavant Ainfi

le palT ce de Julien ne nous obligeanr

point d avancet le temps de la bataille

de Singarc,non plus que la loy de 34 5
-,

nous croyons devoir préférer avec les

plus habiles l'autoriré certaine de S.

Jérôme & d'idace , au texte de Julien

qui peut aifément avoir efté altéré par

les copiftes.]

NOTE XIV.
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«S*r la fuita qu'on donne à cette

bataille.

'Au lieu que les auteurs affinent

que les Perles ne tirèrent point d'a-

vantage de la bataille de Singare, 'S.

Jérôme femble d re qu'ils en tirèrent

plufîeursj & qu'entr'autrcsils afluge-

rentNilibc,prirentAmide &Bczabde.
'Le P. Petau paroift l'avoir pris de la

forte.[Ncanmoins je penic que Saint

Jérôme marque en gênerai dans cet

endroit les pertes que receut l'Empire

durant cette guerre, Se non les fuites

particulières de la bataille de Singare.

Nous verrons la prife d'Ainidecxde

Bezabde dans les dernières années de
Conftance, longtemps après cette ba-

taille.]

NOTE XV.

Préfets de l'an 3+9.

'Les loix de l'an 549 marquent fix

Préfets duPrecoire,Éu(hthe,Limene

,

Anatole, Titien, Philippe , Se Rufin,

'outre Hermogene connu par le cata-

logue des Préfets de Rome : [Et ce-

pendant il n'y avoit que quatre Pré-

fectures. Limene Se Hermogene ne

font pas de peine
,]

parce que nous

f.ivons qu'ils ont efté Préfets d'Italie

l'un après l'autre. Ils ont occupe toute

l'anncc : [Se ainfï il y a faute dans les

loix adreflecs à Euftathc qui le quali-

fient Prcfet du Prétoire.] 'Car l'une

de ces loix ayant elle publiée a Rome,
[il s'eofuivroit qu'il auroit efté Préfet

d'Italie i ce qui ne fe peut.]'Au lieu de

P. F. P. il faut apparemment C. P. P.

c'eft à dire Comitem rei privât*, com-

me Godefroy paroift l'avoir cru/Car

nous lavons qu'Euftathc a eu cette

charge fous Confiant -,
' & les deux

loix qui luy font adteflïes cette année

regardent les officiers qui en depen-

doienc.

Tome ir.
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[On voitaulTi parl'hiftoire que Phi-

1 ippe a elle Prcfet d'Orient : & il peut

l'avoir efté encore cette annco.j'La ? t *4-' : p*

loy à Tatien ou plutoft 1 itien , ne
%9l °

marque point fa qualité. Mais on i^ait

d'ailleurs qu'il a elle Prcfet des Gau-
les fous Confiant. [Rufin peut auili

avoit efté Préfet ou des Gaules après

Titien, ou d'Ulyric avant Anatole.]

'On marque que Magnence & Vetra- chi.p*i.

nion le députèrent l'année fuivante à

Conftance : [ce qui montre qu'il icr-

voit dans l'Occident.] 'Il y avoit ccr-

tainement un Rufin Prêter en 354

j

mais Pi efet des Gaules.
' Godefroy veut qu'Anatole fuft r<*>.Th.tfir.

Préfet d'Ulyric , pareequ'un Anatole JJ?***
l'eftoiten 3$8& 359. C'eftunc foible

raifon, furtout après les c { angemens
qui arrivèrent dans l'Illyrie en 350.
Niais elle l'cft encore plus quand on
confidere]quela loy du preruieravril

349,adreftee à Anatole cil datée d'An-

tioche,[cV:eft par confequent de Con-
ftance, qui n'avoit rien dans l'Illyrie.

Cependant Anatole n'eftoit pas non
plus Préfet d'Orient

,]
'puilque Phi- t.«p.»7».i.

Iippe l'cftoit avant Se aptes cette loy.

[ A.nfi je ne voy pas qu on puiife dire

-titre chofe , nnon qu'Anatole eftoit

Vicaire dans l'Orient,ou y avoit quel-

que autre dignité différente de celle

de Préfet j ou qu'il y a faute dans le

nom d'Antioche, Se qu'il y faut fub-

ftituer quelque ville de l'empire de
Conftant.]'Car je ne voy pas qu'Eu-
napenous permette de douter qu'A-
natole ne fuft effectivement Prcfet

d'Illyrie du temps de Confiant. Il

nous apprend en mefme temps qu'il

venoit de Rome Se des Gaules, &
que c'eftoit fous l'autorité deConftant
qu'il exerçoit la Préfecture. Eunape
nous marque diverfes particularité»

de fbn hiftoirej[mais d'une manière
allez oblcurc â fon ordinaire.]

Eun.c.J.p.

1 1
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NOTE XVI.

Sur les loix adrefèe* a Silvdtirt.

'Godcfroy ne fa itpo'nt de difficulté

fur le titre de General de la cavalerie

& de l'infanterie donne à Silvain dans

deux loix de 349,& il dit que ccSilvain

eft celui qui le révolta en ^/Cepen-
dant celui-ci commandoit feulement

un corps de cavalerie en 351, loi fqu'il

quitta Magnencc pour le joindre à

Conftancc'qui le rît General de l'in-

fanterie : 'Se on crut que c'elloit une

grande recompenfe pour luy, parce-

qu'il eftoit encore allez jeune. [11 y a

donc faute fans doute dans ks loix de

349, ou bien elles font adreflécs à un

Silvain différent de celui-ci. Je croi-

rois aifcm . nt le premier : car je ne GjXj

ii le commandement de la cavalerie

cV:dc l'infanterie fe donnoit àlainef-

mc perfonne des ce temps-ci. Nous
voyons au contraire que dans les an-

nées fuivantes Silvain mefme , Arhe-

tion , Urficin , ne commandoient que

l'une ou l'autre.]

NOTE XVII.

Du troifîeme fiege de Ntfibe en 350.

'Theodorct dans fon hiftoire des

folitartes, fcmble raporter au premier

fiege de Nifibe fait aullîroft après la

mort de Conftantin, ce qu'il dit des

miracles par lefquels S. J cque fauva

la ville. Mais c'eft qu'il n'a pas cru y

devoir diftinguer U s trois lièges : Se

ainfi il marque f uKment en gênera!

ce qui s'eft fait fous Conftante.il eft

plus difficile à expliquer ou àexeufer

da.is fon hiftoire ecdefiaftique ,]'c;ù

racontant prefque lesmefmes chofes,

il les met au contraire à la fin du règne

deConftance[en 360 ou }<>i.]'Carles

principales de ces circonflances ont

tant de raport avec ce que Julien dit

s'eftre pafle en 350, qu'il eft comme
impoûiole de ne pas avouerqucTheo-

CONSTANCE.
doret dans tous les deux endroits »

Julien, la ch/onique d Alexandrie, Se

Philoftorge, patient tous d'un mefine

fiege, lequel, félon les trois derniers,

appartient à l'an 35 o/auflibicn que fe- Thphn.p.jt.

Ion rheophane.cV: Zonare^.r/.'Pour
]

Zofimcqui ne parlant que d'un fiege 709.7»s.

de Nifibe, le met à la fin du règne de

Conftance,[ce n'eft que par la confu-

lion ordinaire de fon hiftoire. Car il

eft vilible qu'il prétend parler du fie-

ge de l'an 350,]puifquc pour enfavoir

le déra 1 , il nous renvoie à ce qu'en

avoit écrit Julien.

'M f Valois & le P. Petaunelaiflcnt

pas de fe fonder fur (on autorité pour i.u.c'ê.p.

mettre le troilieme fiege de Nilibe en

359 ou )6o y Se M r Valois pi étend que
Ammien l'a remarqué ,' loriqu'il dit Amm.i.it.

que Sapor entrant dans la Meibpota- J- 11?*-

mie, paiVi Nifibe comme fi ce n'euft

efté qu'un méchant fort, Nifiht pr»

/hrione viii tr*n[i.ijf.i . [Mais il eft un

peu difficile de croire qu'un auteur

qui entre allez dans le détail des cho-

ies, comme Ammien, furtout pour ce

qui regarde cette guerre des Perles

où il eftoit prefent.ait raconté de cette

lorte le fiege de la place la plus im-

portant de la Mefopot.-.mie , quand
elle n'auroit efté attaquée que deux

jours. Et mefme il n'y a pas d'appa-

icncc qu'elle ait jamais efté afliebée

dans les dernières années de Conitan-

cc depuis l'an 354, tant pareeque cet

auteur n'en dit rien,] 'que parecqu'il i.np if«.i

dit qu'après la prife de Singarc en

360, Sapor évita fagement Nifibe , fe

lbuvenant des maux qu'il y avoit fou-

vent endurez. [Ç'auroit mefine efté

non pas un troilieme , mais un qua-

trième fiege de Nifibe, puifque nous

en trouvons déjà trois dans l' hiftoire,

celui de 358 dont on convient , celui

de 346 marqué par S. Jérôme Se par

Theophanc, Se celui de 350. Ainfi

Fefte auroir dû mettre quatre fieges

de Nifibe fous le règne deConftan-
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cc,]'au lieu qu'il n'en mec que trois.

'M f Valois faic une autre difficulté,

en Ibutenant que le fiege de 350 ne

peut avoir efté levé pat les prières de

S. Jacque, puifqu'il eftoit mort alors,

6: que Vologefc eftoit déjà Evelque
en la place , comme on l'apprend de

la chronique d'Alexandrie.[C aie re-

marque iroit à embrouiller étrange-

ment l'hiftoire.] ' Mais la chronique

d'Alexandrie di: feulement qu'on ap-

(>rcnd le détail de ce lu ge dans une
ettre de Vologefc Evefque de Nifib?*

[Or Voloeefe peut avoir écrit cette

lcittc n'eft.mt que Prcitre ou Diacre

de Saint Jacque : Il peut l'avoir écrite

cilant Evefque, mais un an, deux ans,

d x ans , & davantage après le liège.

Amli 1 on ne peut rien inférer de la

le ttre,contre Thcodoret &: les autres,

qui peuvent bien meime enavoir tiré

ce qu'ils diléntdelapart qucS.Jacque
eut à ce lîegc]

NOTE XVIII.

Sur ce que Julien & Theodoret difent

de la chute de [es murailles par
les eaux.

'Julien dit que Sapor ayant arrefté

par des digues la rivière qui pailbit

pat Nifibe, pour inonder 1. s environs

de la ville,'& les digues s'eftaut rom-

pues, la violence des eaux qui s'ecou-

îoient abatit une pairie des murailles.

[Ce récit eft aflèz difficile à compren-

dre, puifqu'il faut, félon Julien, que la

rivière eult efté arreftée audeflbus de

la ville, de forte que les digues venant

à manquet,l eau qui les avoit rompues

n'avoit garde de remonter pour aba-

tre les murailles \ Se je ne fcay il celle

qui eftoit audclfus,& qui pat la rup-

ture des digues rrouvoit moyen de

s'ecouler,avoit aflèz de violence pour

faire le mefme effet. 11 eft auili aflèz

peu croyable que les murailles aient

efté abatues contre le deflein des aille-

CONSTANCE. 675
céans, ]'ainfl quejulienlc femble dire.

A ucontraire, ce que dit Theodoret,

& Zonare après luy p. ij.e, eft fort

naturel , que les Perles arrefterent la

rivière audeflus de la ville,& la lalche-

rent enfuite contre les murailles, qui

ne purent pas relîftcr à cet effort.

[Cependant nous ne voyons pasaufll

moyen de douter qu'ils ne l'aient ar-

reftée audeflbus pour inonder la cam-
pagne ; puifquec'efttout ce qui fait la

narration de Julien en deux endroits

diffeixns, que Libanms le murque or.

12. p jn. If, que la chronique d'Ale-

xandrie/).$7 4, &Theophane^.j.?.<^
!e difent aufli. Mais il eft aifé que les

deux choies foientatrivees l'une après

raucre,& qu. Julien les aitconfondues

enfemble.]

NOTE XIX.

Que G,v II ta a eu le nom de Confiance

& non de Confiant*

'AuuleVi&or ficSocratc difent que
Co:.itaace enfailantGallus Ceiàr luy

donna fon nomJNousle trouvons ea

effet nommé Conftance dans les trois

faites originaux de Bucherius,& dans

fon Pontifical p.?7î, dans S. Profper,

& dans ldace, lorfqu'ils parlent de fa

promotion & de fes confulats , dans

quatre endroits du texte de la chroni-

que d'Alexandrie p.678.680, '& dans

(es propres médailles , fans qu'il foit

befoin d'y ajouterTheophane^.^^.r,

& les autres qui peuvent avoir fuivi

les anciens.]

'Cependant Godefroy dit abfolu-

ment , & comme une chofe dont il

n'eft pas befoin de donner de preuve,

qu'il avoit le nom de Confiant. 11 a

pour luy Vic~torius, Cafllodore, & les

Faites de la chronique d'Alexandrie.

[Mais il eft vifible que ces autoritez

ne font nullement à comparer à celles

quilescombatent. Je ne fçav fi Gode-
froy ne fe fonde point davantage fur

Qjqq ij
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les loix datées des ConfulacsV. VI.&
VII . de Confiance Se de Confiant. Et

néanmoins il y a tant de fautes dans

les dates des loix , qu'on peut bien

prefumer qu'il faut changer les chifres

des Confulats de Confiance , ou lire

Confiance au lieu de Confiant.

Il doit donc ce me femble pallèr

pour certain que Gallus n'a pas eu le

nom de Confiant, mais celui de Con-
fiance, fini que l'Empereur Confiance

le luy ait donné, foit qu'il l'ait tiré de

Jule Confiance l'on pere
,]

'puifque

dans une médaille il efl appelle Con-
flantius Gallus. Néanmoins on en im-

porte auffi où il n'ell nommé que

Confiance , [ce qui confirme Aurele

Victor Se Socrate, fî l'on ne dit que

celles de ce genre fc «portent à l'Em-

pereur Confiance , ou qu'elles font

faulfes •, comme je ne voy pas moyen
de Ibutcnir] celle où il efl appelle' fim-

plcmenuGallus , Se qualifie Augufle:

car le nom de J. C. qui s'y voit ,[fait

qu'on ne la peut pas raponer à Gallus

(iiccefleur de Dece.]

NOTE XX.

jQof Confiance ne combatif point à la

humilie de Mnrfe.

'Vorburg fe moque de ce que dit

Saint Sulpice Severe l.2.p.ttS. que

Confiance n'afTifla pas a la bataille de

Murfe,& de l hifloirc qu'il raconte

fur cela, comme d'une fiebon ridicule

& fotre, raportée par des Preflres Ca-

tholiques trop crédules à leur ordi-

naire aux fables du petit peuple. [Je

ncfçay en quelle religion il efl permis

de traiter ainfî des hommes confide-

rablcs dansl'Eglife & dans le monde,

des auteurs anciens 6c célèbres, de

faints Se de fidèles mini flres de J.C.

Point le fond de la chofe, Vorburg ne

raportc aucune preuw pofirive que

i tance fê foie trouvé à la bataille,

finon qu'il tafcha de faire ceflèr le

CONSTANCE.
combat : comme fi Sigonius dont i!

cite ce fait, & Zofime dont Sigonius

l'a pris, efloient des auteurs à oppofér

à Sulpice Severe en cas qu'on ne les

pufl pas accorder i Se comme fi Con-
fiance n'eufl pas pu du lieu où il

s'efloit retiré, donner les ordres qu'il

jugeoit à propos, Se envoyer offrir la

paix aux ennemis. Zonare iitpjj

qu'il avoit harangué les foldats avant

le combat : mais il avoit pu fe retirer

dans la fuite.] Vorburg allègue que

Confiance eufl perdu par là toute

l'autorité parmi les foldats; [commi
s'il n'efloit pas aile à un Prince qui

veut fê conferver ou par timidité ou
(>ar prudence, de s'en faire prier par

es foldats mefmcs. En un mot, je ne

voy dans les auteurs aucune preuve

qu'il ait combatu à Murfe: Se puifque

Julien ne le loue point d'avoir donne
des marques de fa valeur dans cette

bataille qu'il décrit fi amplement en

deux endroits differens, cela feul don-

ne grand lieu de croire qu'il n'y pa-

rut point.]

NOTE XXI.

Ttmpi du mariage de Confiance

avec Eufebie.

[Confiance cfloit certainement veuf

en $5o,]'lorfque Magnenceluy offroit PenUf p.tj,

ftfille;[ôc celas'accordefortbicnaveç
4 '

ce que dit Julien,]'qu'il epoufa Eufê- Juii.or.

bie après fes triomphes,?*: après avoir
l0, l°*-

retire l'Empire de celui qui l'avoit

ufurpé par torce.[ll ne l'epoufa donc

au pluflofl qu'en 55 i,aprcs avoir con-

quis l'Italie fur Magnence.]'Julien dit p ioj.

auilîtofl après qu'ifcfloit déjà maiftre

de prefque tout l'univers. [Si cela

s'entend de prefque tout l'Empire

Romain, il faut dire que ç/a eflé avant

la mort de Magnence , laquelle luy

fournit tout l'Empire au mois d'aoufl

J5$. Ce qui peut aonner lieu de pren-

dre ce fens, c'efl non feulement le mot

Pojr I* ftp
lia* xt.

»
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cte déjà, qui fans cela feroit inutile ,

(

que.'Un manuscrit tic Socrate a aufli

Anmi.l.ii r-

Pour U fige

pur|i. 4 .c.,.

7 P-*7jn-p.

fou I* page

•M 17.

Socr.l.t.r.ji.

p. 117.

tuais encore que ce qui nous refte au-

jourd'hui d'Ammien , commence im-

médiatement après la mort de Mi-
gr.ence i 8c néanmoins nous n'y trou-

vons point le mariage d'Eufcbie,]

'qu'on fçait avoir efte Impetatrice en

354-

NOTE XXII.

Sur la fsKjfc guerifon etEufcbit

par Théophile.

'Philoflorge ditqueTheophilel'In-

dien[fjn prétendu apoftre de l'Aria-

nifmc,]ayant elle banni à la fin de 354,

'fut rapellc par Confiance pour gué-

rir fa femme, & qu'il la guérit en effet

miraculeufcment. Photius paroifl fe

moquer de ce miracle en le raportanti

& on ferait le peu de créance que me-

nte Philollorgc,[furtout]dans les mi-

racles qu'il attribue à ceux de fafecle.

Mais de plus, on allure que la mal idie

dont il dit que l'Impératrice fut gué-

rie par Théophile , & qu'il appelle

H^uaia*, eft celle mefme dont elle

moumt, félon Zonare p.2o.f. Car

quoique Théophile ne nomme pas

l'Impératrice, on ne doute pointqu'il

ne veuille marquer Eufebie.]

NOTE XXIII.

Sur U lieu de la dernière défaite de

Mtgnencc.

[Socrate brouille fans doute bien

des choies ]'lorfqu'il dit qu'après que

Magnence fe fut retire d'ital e dans

les Gaules, il s'y donna bien des com-

bats, où il fut tantoft v.ctorieux Se

tantoft vaincu , qu'il fut entin défait

à Mutfe chafteau dans les Gaules,d'où

il fe retira plus avant dans le pays, Se

qu'après cela fe donna la bataille de

Miltofeleuque, d'où il s'enfuit à Lion

àtreis journées deMurfe.'Sozomenc

fuit à peu près Socrate*, mais au lieu de

Miltofeleuque , il met Montiofeleu

A.p.}t.t-4|

P»tc.p.j«i.

iBaud.p-4's4

Vlorto ou Montofêleuque j Se on lit

en effet Montent SeleucHm[&eSeleuci]

dans la Traduction d'Epiphanc, aufli-

>ien que dans l'Itinéraire de Bo:-^

deaux,'qui le place furie chemin de Bu«i itf.pin

Die àGap.'On lit de mcfme dans 11- * i,.Ar».p.

tineraire d'Antontn.b Quelques uns «•»•

difent que c'eft Montmaur i trois

ieues Se demie de Gap. [Sanfon le

lace à* peu près où eft aujourd'hui lo

>ourg d'Alpres, trois lieues plus Joiu

que Montmaur, vers Die.]' Il y a en-

core en ces quartiersU un lieu qu'on

ppelle Monfalcon , du nom latin

Mons Seleucus.'Dans la chronique chr.M.p.

d'Alexandiic il y a ^v'çbj «>.<»&'**,,[au
'*0,

ieu de ^uuto fans doute.]'Thcopha- Thphn.p.j7.

ne[& d'autres! l'appellent feulement b -

Seleuquc j ScTheophane femble mcf-

me en faire un General de Confiance.

'Le P.Sirmond (outient que le vray sid.i.<.ep.«.

nom de ce lieu eft Mons Selettci.

NOTE XXIV.

Faute de Socrate fur Magnenct.

'Socrate Se Sozomenc difent que locfJ.i*jt«

Magncnce voulant parler à fes foldats,
J'"^î+4.

'

& eux voulant crier i l'ordinaire, d.

Vive Magntnce, tous d'un commun
accord crièrent malgré eux, Vive

Confiance; Se que ce miracle luy ayant

fait juger que Dieu ne vouloit pas

qu'il legnaft , il ne fongea plus qu'à

s'enfuir , Se ne laifla pas néanmoins

de donner la bataille duMontSeleu-

que.[Ce récit dans la bouche de deux

auteurs qui ne paflènt pas pour fort

exacts , Se qui font bien des fautes en

cet endroit , nous a paru fi peu pro-

bable , que nous n'avons point ofé le

fuivre. Nous avons feulement mis lç

fond, d'une manière qui eft très pro-

bable en elle mcfme, Se qui peut ai-

fément avoir clic la véritable.]

Q^qq iij

Pour ta pagf
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NOTE XXV.
Officiers de l'an 3$+.

'Les loix de l'an 354 font adref-

fées à Mufonien Préfet d'O lient,& à

t)rhte Préfet de Rome, [dont nous

parluns dans le textei]& encore àAna-

tole , àTaurus , tous deux qualifiez

Prcfcts duPrctoirc,à Longinien Pré-

fet d'Egypte, à Prodien & àOlybre

Pioconluls d'Afriquc.'Anatole a eflé

Préfet d'Illyrie, v.$ 13, & Taurus d 1-

talie.[Mais je ne fcay s'il n'y .1 point

de faute dans les loix adreflees au der-

nier :]'Car Larnpade cfloit certaine-

ment Préfet en 35 5,oumefmc des 354,

[& de l'Italie ions doute ,]puifqu'il

cAoit à Milan. 'Nous trouvons aufli

un Taurus envoyé cette année en Ar-

ménie , avec la -(impie qualité de

Quelle ur, d'où l'on montoit à la Prc-

feclure.'Pour les Gaules, Rufin oncle

maternel de Gallusen eiloit Préfet.

NOTE XXVI.

Sur lt ffjtar de Confiance 4 Milan
en 3î+.

'Ammien dit que Confiance après

avoir fait la paix avec les Allemansen

354, vint à Milan palier l'hiver, ad l.i-

bema.[l\ icmblc donc qu'il n'y foit

venu que fur la fin de l'anncc.j'C t-

J>endant félon le Code, il y cftoit des

eiideimy.[ilen fortitm fme,quoi-
qu'An inicn ne le diicpas,]puilqu'on

a une loy datée du xi juin à Cefene
[dans la Romagne,]& une autre du 11

juillet a Ravennc. fMais nous m.ir-

guons dans le texte qu'il efl allez dif-

cile de foutenir tes dates du Code.
Que fi on peut néanmoins foutenir

non celle du mois de may , à quoy je

ne voy aucun moyeu , nuis au moins
La dernière, il faut dire apparemment
u'Ammien fans s'arrefter a ce voyage
le Ravennc, ou il ne s'cftoit lien paf-

fé de confiderable, a voulu feulement

î

Amra.l.tt.f.

»t.b

Pr» U ftp

marquer qu'après la guette d'Alle-

magne, Confiance vint a Milan pour

y établir fa relidence ordinaire durant

ce:te année , & qu'il y pafla l'hiver

fuivant.]'Ce fut dcMilan qu'il envoya

l'ordre pour oller la pourpre à Gallm;
'& il y receut la nouvelle de l'exécu-

tion de cet oidre.

NOTE XXVII.

Temps du majfacre de Théophile &
de Domitien , & des courj'es des

J[astres.

[Il y a de la difficulté à trouver le

temps de ce que nous liions dausAm-
m en pour l'hifloirc de Gallus.J'Il AaaJ.144

commence par là l'on 14
e livre,qui pa-

'*

roift fuivre immed:atement la mort de
Magnence [.irrivée au mois d'aouft

353«]Apr.s divetléschofes qui regar-

dent G.illus en gênerai, 'il met l.s

courfes des Hautes air», fiées par Ne-
bride Comte d'Oricnc,'& une entre-

prife des Perles fur Batuc/Il ajoute

que durant que cela fe palloit en

Orient , Confiance donnoit des jeux

à ArLs au mois d'o£lobrc[ou de no-

vembre i ce qui fe doit ncccflâitemcnc

raporterà l'an 353.]»! joint à cela quel-

ques autres chofes qui regardenr

Confiance &: la ville de Romc/oc puis

revient à G jIIus en commençant par la

famine anivée àAnrioche, qui penfa

f>ire perdre la vie à tout le Conlcilde

la ville, fi Honorât Comte d'Orient

ne s'y cfloit oppofé.'Il raporteenunte

lam.irt de Théophile gouverneur de

Syrie, 'l'envoi de Domitien Prefvt

d'Orient , au lieu de ThalalTe qui

cfloit mort, 'avec la mort du mefme
Domitien,& les fuites funcltes qu'elle

eut.

'C'efl après tout cela qu'il dit que
durant que l'Orient louftroir depuis

longtemps tous ces maux , la l'ai l'on

eflant devenue favorable , Conllance

alors Coni'ul poux la 7
e fois , partir

M 7

p.7.1.

pt j.

p. 1( b.fc

d.

p. 17. iS.it*
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NOTES SUR
d'Arles pour aller faire la guerre aux

Allemans.[Ce 7
e confulat de Confian-

ce efl l'an 354. Il femble donc que tout

cccjui a elle dit de G.illus, mais lur-

tout ce qui eft mis.iprés les jeux que
Confiance donnoit à Atles au mois

de novembre, doit fe raporter à l'an

353-

Neanmoins comme Ammien n'eft

pas exact à marquer où commencent
les années , je ne voy point que fon

ordre nous empcfche de dire que b
mort de Théophile, & tout ce qui la

p.tt.t. fuivit, n'eft anivé qu'en 354.]'!! efl

vray qu'il dit que Théophile rut tué

durant que Gallus eftoit allé à Hie-

raple, comme pour aller fai.e la guer-

re aux Perfes,[ce qui femble mieux

convenir à 353 qu'a354, p:rcequ'il fe

paflâ encor . bien des choies depuis

cela jufqu'â 1 1 détention de Gallus .ir-

rivée la inefme année vers le mois

.d'odlobre. Mais néanmoins GJlus
peut eftre parti d'Antiocbe des le mois

de mars ou d'avril 3 5 4,pour commen-
cer la guêtre un peu après.

d[i7-»- Ce qui favorife ceri,]'c'eft que Do-
mitien venant en Orient, avoit déjà

ordre de prelVer Gallus d'aller trouver

Conftance,[& Gallus n'y fut que fur

p.i j.b.c. la tin de 354.]'D'ailleurs il femble que

Confiance n'ait receu des nouvelles

certaines de la mort de Domiti .-n,que

dans le temps qu'il arrefla à Valence

après eftre parti d'Arles. [c'efl à diie

félon toutes les appi:enc*s vers !e

mois dcmay.ou melme de juin. Mais

ce qui nous détermine davantage à ne

mettre qu'en 354 la mort de Théo-
phile, Se mefme le danger que courut

tout le confeil d'Antioche à caufe de

Lit», vit p 34- lafamine,]Vcftque lorfque cela arri-

va, Libanius eftoit déjà revenu àAn-
tioche pour y demeurer tout à bit :

[&nous ne voyons point que la fuite

de fa vie nous permette de dire que

ç'ait eflé avant l'an 554. P.Julien /'*-

p ojlat $ +2.

CONSTANCE. 675)
La fuirc d'Ammien porte tout i

fait à laiflêr en l'an 355 les courfes des
Ifaures & les autres choies qu'il mar-
que avant les jeux donnez à Arles : te

cela n'eft pas néanmoins fans diffi-

cu!ré.]'Car les U'auies furent arreftez y»mm.1.»4.f,

parNebrideComted'Oriem.[Sicefut 7 b -

en35j,Nebride doit donc avoirprece-
dé Honorât dans cette chargei]'puif-

f . IJ .ew

qu'Honorât alors Comte d'Orient cm-
pèfcha Gallus d'ofter la vie à tout le

Confeil d'Antioche[en 3*4 , comme
nous venons de dire.] 'Cependant p > b.

Ammien fait le mefme Honorât alors

aujft Comte d'Orient* miniftre de la

mort de Clemace, qu'il marque com-
me le commencement des grandes
crumtez de Gallus, avant q ie de par-

ler de> Ilaures.'Mais puifqu'on voit n.p.i*.

par une lettre de Libanius, comme
l'allure M< Valois, q.ie Ncbride a eflé

fucceflèur d'Honorar,[tout ce qu'on
peut dire ce me femble, c'eft que les

courfes des Ifaures commencèrent en

353, & ne furent arreftées qu'en 354
par Nebride.]

NOTE XXVIII. Pour «a p«B«f

W-S p..

Que Stratège na efti Préfet d'Orient

cjutpris Domitien.

'M r Valois cite de Libanius , que Aaun.n.p.j*.

Confiance fur la nouvelle de la mort
de Thcophilc,envoya auffitoft le Pré-

fet Str.itege pour la punir: d'où il

conclut que Straregc vint ap:és la

mort de Thalafle, & avant Domitien.

'Cependant Ammien marque allez i.i 4 .p.ic.d.

que Domitien fucceda immédiate-

ment à Thalallê il dit nettement i.ij.p.f*.d.

que Stratège fut fucceflèur de Domi-
tien. [Pour accorder donc Lib.inius

avec Ammien , on peut remarquer]

'que Libanius ne dit point que Stra- LiSor.i 4 .f.

rege fuft Préfet qu nd il vint venger if>

lu mort de Théophile, lî nous fuivons

ce que nous lifons dans le grec , 4t

Digitized by O
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rcmment lire St ïw;xor,cequclc tra-

ducteur a fuivi: Car autrement irmïà*

nous obligeroit à dire que Con-

fiance eftoit à Conftantinople loil-

qu'il envoya Stratège , ôc il n'y vint

que bien des années après la mort de

Théophile. Il faut donc dire appa-

lemmcnt que Domitien ayant cfté

tué aflei'peuàpics Théophile, avant

que d'avoir receu les ordres de Con-
fiance pour venger fa mon, ou avant

que de les avoir exccutez,Conftance

envoya Srrategc pour luy fucceder,&
luy marqua en meûne rernps com-

ment il devoir agir fur la mort de

Théophile. Ainfi quand Libanius di-

roit qu'il fut envoyé auflîtofl après

cette mort , il ne feroie pas difficile

de l'accorder avec Ammien. Mais cet

mnjfitofl n'eft point de luy.]

NOTE XXIX.

QueThtUffe Préfet £Orient ejl m$rt

tn 353 on 354"

'Godefroy prétend que ThalafTe

Piefet d'Orient en 553 avant Domi-
tien , vivoit encore en 357 , ce qu'il

fonde fiir une conférence tenue, dit-

il , cette année là a Sirmich,'& fur une

loy adrellèeaThal.ifle Piefet du Pré-

toire, qui porte en telle les noms do

Confiance & de Julien, & qui eft da-

tée deM ilan Coufiantio A. IX & Ju-
Hano Cff*re 1 1. Cet>ff.\Lz conférence

d» Sirmich eft plurod de 351 que de

357, v . les Ariens , ôc ainfi elle ne
prouve rien. Je ne voy rien à dire à

h loy i mais je ne voy rien auflï à ré-

pondre à Ammien, ]'qui dit dansl'hif-

toiie de l'an 353, Cenjltntius e/iudam

refertr.te ThtUffio dotlns,quem obiiffe

f'sm compererat hgê commtini &c.
'Godefroy dit que c'eft M ' Valois qui

a corrigé ainfî cet endroit , 6c que
l'ancienne leçon porte , cjnem movijpe

compereritjeçe commurtifcr'tbens &c.
[M' Valois n'a point marqué cette an-

cienne leçon, & je ne voy point quel

f.-ns elle pourrait avoir.]Godefroy dit

que lege communiferibere , c'eft fcr'%-

b:re f*mili*riter.\\\i\% il ne donne

point d'exemple die cette exprelîion,

& je ne croy pas qu'il en puiflè don-

ner. Movere p^uc fiçnirier certaine-

ment mener une armée contre les en-

nemis -, mais ce n'eftoit point du tout

alors 1 emploi des Préfets du Prétoire.

Si Thilafle avoit eu cette corruruïlîon

extraordinaire, Ammien l'auroir dû

dire , & fon expreffion mefme mar-

querait qu'il l'avoit prétendu faire »

iurtout en y ajoutant j*m qui eft dans

l'édition d: M c Valois. On ne voit

point non plus qu'il y euft alors de

guerre oùThalalle dufteftre envoyé,

& jamais Ammien ne parle de les ex-

ploits militaires. Ainli je peruc qu'il

doit demeurer pour conitonr qu'Ara-

mien a voulu dire queThalafle eftoit

mort lorfque Domitien fut fait Pre-»

fet en fa place : 8c il le pouvoir bien

favoir , puifqu'il portoit alors les ar-

mes en Orienr.Pour la loy que Godc-

froy cire , fi elle eft véritablement de

«7 , comme je ne voy pas lieu d'en

douter, & qu'il n'y ait point de faute

dans le nom dcThalafte, il faut àïtiC

que c'eft un Thalaflè différent de

l'autre , 8c qui pouvoir aulti eftre

Préfet du Prétoire , mais d'Illyrie, Se

non d'Orient, qui en 557 avoit pour

Prcfcr Mufonien ou Hermogcne Ion

fucceflêur.]

NOTE XXX.

Que Conftantinople efioit ftumife

a Gallns.

POOT U fit
vn-S j».

'Ammien dit que Gallus cftant à Amm.t.i 4 p.

Conftantinople , y donna la couronne *
'**

à un cocher qui avoit efte victorieux

dans les jeux du cirque \ ce qui mit

Confiance dans une étrange fureur :

[6c il ne dit point ce qui fafchoir ti

fort Confiance en cela. Efl-ce que les

Empereurs
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Amm.l
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NOTES SUR
Empereurs cftoienr fi jaloux de ces

couronnes , que les Cefars mefines

n'avoient pas le droit de les donner :

C'eft une folie qui paroift hors de tou-

te apparence. Il y auroit plus de rai-

Ion de croire que Conftantinople

n'eftoit pas du relfort de Gallus , Si

qu'ainfi il n'avoir point droit d'y

exercer aucun aâe de jurifdiétion.

Lit- vii.p-is. Mais je ne fçay ficela eft vray.j'Car

Libanius qui profefioit la rheroii-

que à Conltantinople, 'voulant aller

à Anriochc, il en demanda la permit
lion au Prince, qui luy perniit d'y al-

ler paller quelque temps:[& ce prince

eft vifiblement GalluSjyqui le voyant

à. Antiochc, luy dit de n'y pas tarder ;

mais de fe fouvenir de la Thrace.[U

paroift donc que la Thrace & Con-
ftantinople eftoient 1 Gallus.]'Et en

efter il ne quitta fa Cour & fon train

imperial,^4/4f/*m omne ,dit Ammicn,
qu'un partant d'Andrinople, [c'eft à

dire fur les frontières de la Thrace.]

'Que fi Conftance y exerçoit aufli

quelque jurifdiâion,[c'cft que fa qua-

lité d'Augufte luy donnoit partout un

pouvoir Tuperieur à celui de Gallus

,

qui n'eftoit que Cefar fous luy.]

NOTE XXXI.

Faajfe hifloire de Théophile jirlen.

'Philoftorge prétend que lorfque

Rarbarion voulut ofter la pourpre à

Gallus, Theophile[le Blemnvye]Eve£-

que Arien qui accompagnoit ce prin-

ce, tafcha de s'y oppoler, comme té-

moin& médiateur delafoy que Con-
ftance luy avoir promife en le faifanr

Cefar. [ Ce courage extraordinaire

n'eft pas aifé à croire dans un apoftrc

des Ariens i& Philoftorge n'eft point

du tout propre à nous le perfuader.

Que fi cet auteur a cru, comme il le

paroift , que Barbation défera à l'op-

pofirion de Théophile, & attendit un

nouvel ordre de Conftance j c'eft ce

Tome IF.
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qui eft abfolument infoutenable : &
on ne fauroit l'accorder avec Am-
mien.]

NOTE XXXII.
Sur le lien ok Galltu eft mort.

'Ammien dit que Gallus fut tué dans

l'Iftrie près de Pole.a Philoftorge dit

dans une ille de la Daltnacie. [Cette

ifle eft nommée Ile dans la chronique
d'Alexandrie p.6So; Se Flanone par
Idace, par Socrate l.t.c.j +.p."i.1.d,

parSozomene/..f.c 7-p.f.f r.c.V&par
d'autres encore où ce nom eft altéré.

[On trouve une ille d" I lié fur les codes
de la Dalmacie , mais elle eft bien loin

dePole. Ainfi lî Tonne veut dire]'que
Gallus a d'abord efté mené à Me , Se

f>uis rranfporté à Flanone,[ce que ni

a fituation des lieux , ni la narrarion

d'Ammien ne fourTrent guere,]'ilfauc

abandonner en ce point la chronique
d'Alexandrie i & c eft ce que fait Sca-

ligcr.

Pour Flanone, on ne dit point qu'il

y ait d'ifle de ce nom , mais feulement

une ville [dans une ptefqu'ifle de h
Dalmacie , félon qu'elle eft dépeinte
dans diverfss cartes : & elle n'eft pas

fort loin de Pole.Je ne fcay fi rant d'au,

teurs qui en fonr une ille , nous doi-

vent faire dire qu'elle l'eftoit alors, ]'ou

s'il n'y auroit point auprès de la ville

quelque petite ille de mcfme nom, ce
3ui paroift eftre le fentiment de Pine-

o dans fes norcs fur Efticnnele géo-
graphe. [Mais ce ne fera pas melme
une grande faute, quand des auteurs

auront pris une ville maritime Se une
prefqu'ifie pour une ille, non plus que
quand Ammien a confondu l'Iftrie

avec les frontières de la Dalmacie.]

'Et mcfme Pline Se Ptolemée mettent

Flanone dans l'Iftrie ;[où elle eft en-

core aujourd'hui félon Sanfon.j'Ce

que dit S. Jérôme, IftrU occiditur,

marque aufti le pays d'Iftrie , comme
on le voit par ditfcrcns endroits de ce
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NOTE XXXIII.

Qhc Gailm eftmort à la fn de 3$ 4-

[Il fc pilla aflez de chofes cnrre

la euerrc d'AlLmagne faite au prim-

temps ou dans 1 été de 1 an 354, oc la

mort de Gallus, pour croire que cette

mon ne peut eftre atnvée pluilt>ll

que fur la fin de la meGiie année.

C\ ft toute la lumière qu'on peut tirer

d'Ammien fur ce point, paicequ'il ne

diltinguc point les années 3540*

'jufqu'auô novemb e $55 que Julien

tut fait Celar.* Les quatre ans de règne

qu'il donne àGa!lus,[ne déterminent

rien non plus. La chronique de Saint

Jérôme, Se ceile d'Alexandrie p. 6!o,

mettent cette mort en 355. Idice au

contraire ,}'& Socrate,[qui pallènt

pour exaéb,]lamettentenj^4.Ils font

fu vis par Sozomene,b& par l'hiftoire

Mélangée. Scaliger, le P. Petau,4Go-

defroy,[& M r Valois m Atnm.p.%S ,]

fc déclarent pour le mefmc fentiment.

[L'hiftoire ae Julien le favorife tout

àfait.VCar Julien fut fe ft mois com-

me prifonnicr i [Se ce ne peut avoir

efté que depuis la détention de Gal-

lus.] 'Il fut enfuite à Athènes où il

Étudia quelque temps -, Se ayant efté

rapellé à Milan, il paflâ encore quel-

que temps partie auprès de la ville

,

partie dans le palais, avant que d'eftre

fait Cefar[lc 6 novembre 555. On ne

peut donner moins d'un an à toutes

ces chofes -, ainfi il faut dire que Gal-

lus Fut arreité au pluftard vers le mois

d'oûobre 354, & il ne faut pas appa-

remment mettre beaucoup de temps

entre fa détention & fa mort.JBaro-

nius met en eff.t l'une Se l'auttc d ns

l'nivei de 354, quoiqu'il fe trompe de

mettre l'une Se l'au're a Pole/Les trois

ans que le jeune Victor donne à fon

rrgne , [montreraient au moins qu'il

ne le faut pas étendre jufqu'au 1 5 mais

$5 S,]'h quelques uns ne lifoient qua- ° P-741-*

tre ans dans cet auteur.

NOTE XXXIV.

Que Taurm peut avoir eflé ficaire

à'Afrique en }

f

'Les loix de l'an J55, attribuent la

qualité de Préfet du Prétoire non feu-

lement à LoUicn, qui l'eftoit en Italie,

mais encore à Volufien Se à Taurus.

Néanmoins dans d'autres loix Volu-

lîcn ell (éulement qualifié Vicaire de

Rome. [La difficulté eft plus grande

pour Lcllien Se Taurus.] Godefroy

veut qu'ils fuflent tous deux Préfets

d'Italie : Se il paroift allez bien fondé

fur les loix qui leur font adreflees.

[Cependant je ne voy p^s comment

cela fe peut dire.]Gir félon ces lo x

ils eftoient tous deux Préfets en mef-

mc temps. [Taurus n'auroit-il point

efté Amplement Vicaire d'Afrique,]

puifqu'unc loy qui luy eft adreflec

fut receue à Cannage?

NOTE XXXV.

Sur Lolllen Préfet de Rome.

43J- M«
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'Mavotce Préfet de Rome en J4i,eft

appellé Filollianm Mtvortitt* dans

la lifte de ces Ptefets donnée parBu-

cherius. [Mais il faut apparemment

lire FI. I.ollianmt y]'pm(<\ac les plus

habiles croient que c'eft ce Mavoriim

Lollianm à qui Julius Firmicusadrcfle

lés livres de raltrologie.[Onuphrcq.u

a eu la lifte des Prerets de Rome, mais

qui ne la fuit pas toujours exacte-

ment
,]

'l'appelle auùa Mavortim onup,iv.

Lollianm.

Amrn.n p.

1 1 1. 1 1 1|
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NOTE XXXVI.

Qu'on peut mettre au mois de juin

3}f le voyage de Confiance

dans la Rbetie.

'Godefroy met la guerre de Conlbn-
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NOTES SUR
ce contre les Allemans , d ins les mois

de juil'et, d'aouft, & de feptembre, l

raufe de deux loi* -, l'une du 15 juillet

AztécMrJfiidfn/i,Vautre du deuxième

feptembre Dinummu. Car il croit que

ces deux lieux font des places de la

Rhctie,où Confiance fejourna durant

«luT u- cette guerre. 'Cependant nous avons

des loix daté. s de M ilan le 6, 17,11,

cV 25 juillet, fit le premier d'aouft -, ce

qui oblige Godefroy à dire que dans

les deux dernières au lieu de d*tn il

faut reddit*. [Et il ne dit rien furies

autres. Ne vaudroit-il point mieux di-

re que Mcflâdc efloit quelque maiion

de pbilanec auprès de Milan , fie que

Confiance ne partit deMilan qu'après

le premier d'aouft î

Nous pourrions encore mctt.e cette

PU J4- guerre au mois de juin:]'car nous n'a-

vons point de loy datée de Milan de-

puis le 18 février ju(qu'au fixieme de

juillet : [Et jepenfè que cela s'accor-

Amm.t.if.f dera mieux avec Ammien ,] 'félon Ie-

<* d
- quel l'affaire de Silvain ne commença

qu'après le retour de Confiance à

Milan. [Il eft difficile que cette aftairc

avec les fuites ait duré moins de deux
P 47-c - ou crois mois.] 'Sur la nouvelles des

ravages que les barbares failoient dans

les Gaules après la mort de Silvain

,

[ce qui demande encore du temps,]

Conihnce fe refolut après quelques

»-4> délibérations à faire Julien Cefar, '&

il le fit le fixieme de novembre.[Ainfi

il fcmble que ce n'eft point trop de

mettre quatre mois entre le retour de

Confiance & cette promotion,& que

ce ferait trop peu de n'y en mettre

que deux.

On fera encore plus obligé à avancer

la guerre d'Allemagne fuivie de la ré-

volte de Silvain , li l'on s'arrefte à ce

juii .»d Aih. que dit Julien ,]
'qu'il fut envoyé en

P-j^i- Grèce fur le bruit de cette révolte.

[Car il faut le temps d'y aller, d'y

paflèr quelques mois, v.fon titre $ r,

& d'en revenir. Il ne fut pas mefme

CONSTANCE. 6S}
fait Cefar aulïitoft après fbn retour.

Mais je croy qu'il brouille un peu en

cer endroit.^ar il iuppole que l'.itiai-

rede Silvain & celc d'Africa n arri-

vèrent prefquc en melme temps :

[3c néanmoins Ammien nous a.|ure

qu'elles furent aa moins ieparecs par

la guerre d'Allem.igne. C efl ce qui

nous porte 1 croire que Julien fut en-

voyé en Grèce fur le bruit de l'affaire

d'Africain, fie qu'il t n fut r ipel é après

que celle de Silvain fut finie,Je duo: p p*.

il lemble le marquer luy melme.

[ Mais il ne faut pas oublier 1 époque
de la lettre de Confiance furTi.cmif-

tius,1 'laquelle fut lue à Conflmtino- Themi.or.

pic dans le Sénat le premier leprembre
Conf P M

355,[d'oùl'on peut juger qu'clleavoit

efté écrite vers le commencement ou
le milieu du mois d'aouft. ]'Conftance p. 18 e.

y témoigne qu'on elloit alors dans la

paix. [Ainfi il ne faut pas mettre au

mois d'aouft la guerre d'Allemagne :

fie il faut dire encore que la levoltc de

Silvain n'arriva au pluflofl que fur la

fin du mefme mois; ou bien qu'elle

arriva au mois de juillet, fie qu'elle

cftoit déjà finie lorfque Confiance

écrivoit pourThemiftius,]'puifqu'on Cod.Th.chf.

trouve Lollien Préfet des le xi de p u "

juillet.[Et il avoit fans doute fuccedé]

'à Lampade depofé dans le temps Amm.i.ij p.

mefme que Silvain fe révolta.
**

NOTE XXXVII. Poo. u P5e

Cologne reprife far Julien en /ytf.

'Au lieu que félon Ammien Julien Amm.i.i«.p.

reprit Cologne en $56,»Julien mefme *jùîi..d A th.

*

fcmble dire qu'il ne la reprit que dans p.iio.ft&<

fa féconde campagnc,[c efl a dire en

557-]Mais il dit en mefme temps que

c'eftoit dix mois après qu'elle eut efté

prilè fur les Ro'.naim.'Or cela eftoit Amm.li,.

arrivé avant que Julien eufl efté fait
-J
y-'M

Cefar, ou au moins auffitoft après, fie

avant qu'il vinfl dans les Gaules,[c'efl

à dire au mois d'octobre ou de no-

R r r r i
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vcmbre 355. Ainfi elle fut reprifc au

mois d'aouft ou feptembre 356. j

NOTE XXXVIII.

Confiance & Julien attaquent la

A IIcmnm en 3)6.

'Aramicn dans l'hiitoire de l'année

j 57, dit que les Romains avoient pall'e

le Rhein, *nno nuper emcnfo y durant

l'hiver, que l'Empereur avoit prellé

les batbares du cofté de la Rhetie,

Cafare proximo nufjuàm elabi per-

m'mente CTr.'LeP. Pctauatiré de cet

endroit quejulien avoit pallc le Rhein

en $56, lé fondant encore fur ce que

Julien dit luy mefme qu'il l'a pallé

trois fois, eftant Ccfar , quoiqu'Am-

mien ne l'ait marqué que deux lois,

en 558(011 plutoft en 557,) & eu 359.

'M r Valois bladne néanmoins ce fen-

timent,& veut qu'on raporce l'endroit

d'Ammien à l'an 354. [Et il eft vray

qu'Ammien ne dit pointqueG nftan-

ce ait fait aucune guerre dans laR het »e

en $56. Mais d'autre part oure que

*nno nuper eminfo ne marque gueiC*

ce qui s'eft fait trois ans auparavant,

qu'il y a nettement un peu après ar.no

praterho & que la guerre de $54, ne

fe fit point dans la Rhetie , mais vers

Balle -, elle lé fit au primtemps ou en

été,& non en hiver >Ls Romains ne

paflerent point alors le Rhein & il n'y

avoit point de Ccfar qui prelTaft les

ennemis d'un autre cofté.Cela ne peut

avoit cfté avant 356, & ainfi il fauc re-

connoiftre du défaut dans Ammien,
qui a omis cette guerre de Confian-

ce.

Nous ne voyons pas néanmoins qu'il

y au lieu de dire fur cet endroit, que

Julien palTa leRhein en 3 56 .]' Ammien
le dit en gênerai des Rom ins,& de

l'Empereur en particulier.[Les Cclars

font quelquefois appel! z Empereurs:

Mais en cet endroit où l'Empereur &:

Cei'ar font marquez quatre lignes aptes

CONSTANCE.
comme deux perfonnes diftin&es, cet

Empereur ne peut eftre que Confian-

ce. Il eft d' t que l'Empereur eftant en-

tré dans le pays des barbares, îb de-

mandèrent lX obtinrent la paix*, &
enfuite , que Conftancc leur avoit

donné la paix. Il eft dit encore que

l'Empereur les prefloit,& queCel ti

les empefehoit d'echaper.Cela donne

tout lujet de croire que Conftince

feul eftoit entré dans leur pays,& que

Julien eftoit feulement fur leurs fron-

tières. Quand melme il leroit entré

dans le pays des François vers Colo-

gne, comme il paroift que veut le P.

Pewu.c'eftoit bien loin des Allemans,

à qui Confiance failoit la eut rte du
cofté de la Rhetie. Il y a donc plus

d'apparence qu'après que Julien eut

repi is Cologne au mois de feptembre

au p!uftard,]'& qu'il eut ttaité avec p*i».

les François,il vint àTrevcs,[remc nu
le Rhein jufquc vets Balle pour fjute-

nit Confiance qui faifo
:

t lagujrre aux

Allemans du cofté de la Rhetie ,]
'& a.

puis s'en vint palier l'hiver à Sens.

NOTE XXXIX.

Que Confiance n'a efté a Rome qu'en

3<7: Que de Rome il efl retourné

à MiUn , & a pafîé enfuite en

Jllyrie.

'Baronius met le voyage cle Conftan- *u. |f<J

ce à R une en 3 5<>,[enquoi il a cru fans 1

1

M
doute luivre Ammien,] 'qui ne nom- Amm.i.if.p.

me les Confuls de l'an 357 qu'après

ce voyage. [Mais il eft vilible qu'Am-
mien n'a point prétendu diftin^u. rie*

années par les confulats aullî exadtc-

menc que nous l'aurions fouhaité. On
le voit par ce vovage mefme de Con-
ftanceaRomc.] Carilleraporrcaprés p.«i.«>.

avoir parlé du fiege de Sens arrivé

durant l'hiver[de 35c» ÔC357, &c plutoft

en 557, comme cela eft vifible parla

fuite de Ion hiftoire. Ainfi l.lon luy

mcûue > Confiance n'a efte à Rome

Peu» U pa|(
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NOTES SUR
qu'en 3 57. 11 ne faut donc point oppo-

ler Marcellin d Idace & a la chroni-

que d'Alexandrie ^.tf.?.?, qui font ve-

nirConftanceàRome en 357.Baronius

mefme cite de Theodoretj'que ce fut

deux ans après l'exil du Pape Libère:

[&c on fçait que Libère fut banni en

355. V. les Aritns. Nous avons aulîi

deux loix datées de Rome en 3 57 :]'&

Orfite qui eftoit alors Préfet de Rome
pour la leconde fois lorfque Confian-

ce y vint, 'ne l'eftoit point encore au

mois d'avril 35<>,
Jpuilque nous avons

une loy d 1 19 octobre 356, adrcfl'ce

à Léonce Préfet de Rome ,[&c qui

l'eftoit des 355. V. %

'Le P. Pctau dans fa chronologie,

veut que Confiance foit venu à Rome
le 19 avril 356 félonAmmicn , 6c le 18

avril 357 félon Idace -, 'mais ce double

voyage n'a ni auto iteni app.r.nce.

[Le P. Petau cft obligé de mettre l'un

& l'autre dans les mefmes jouis : Et

c\ft une marque vifible que ce n'en

eft qu'un.

Conft nce irriva à Rome le z8 d'avril

félon Idace.j'Ammien dit qu'après y

avoir demeuré feulement 50 jours, il

en partit le 19 may. [Cette différence

d'un jour n'eft rien:] 'Se pour la chro-

nique d'Al. xandric, qui dit que Con-
fiance n'y fut que 14 jours .[elle doit

céder aux deux autres. Mais Ammien
& Idace ne s'accordent pas tout à fait

avec les dates de diverfes loix,]'puif-

que nous en trouvons qui font datées

de Milan non feulement le premier

& le 17, mais encore le 19 d'avril, une

de Rome le premier de juin, Se une

de Milan le 13 du mefme mois. Gode-

froy croit qu'il y afaute dans les calen-

des de c. Iles du 19 avril 6c du premier

juin,& que la dernière cft de juillet

plutoft qix de juin.

[Ce qui nous embarafie davantage,

& ce qui eft plus important pour

l'hiftoirc,]'c'eft qu Ammicn dit que

Confiance fortit de Rome à caufe que

CONSTANCE.
les Sucves,les Sarmates,&les Quadcs

couro ent la Raetie, laValerie.la Pan-

nonie, & la Méfie i ce qui l'obligea de

fe tranfpoiter en hafte dans ces pro-

vinces par le chemin de Trente : & il

le reprefente auihtoilASirmich/oùil Li7.f.t*sA

paflà l'hiver fuivant. [Cela cil fort

différent de ce que nous trouvons

dans les loix,J'y en ayant pluficurs CoJ.Tk.cMi

datées de Milantoutlc reftede cette P*** 7,

année jufqu'au 6 decembr:,& ne s'en

trouvant aucune datée de Sirmich que
le 18 dumelmc mois.[Marceliins'ac-

cordemicux avecl lùltoire del'Egliie,

citant allez probable , quoique non

n.ceflàire, que Confiance futpref.-nc

a ce qui fe fît à Sirmich contr, b foy

de l'Eg ife : V. les Ariens: &c y ayant

peu d'apparence à dire que cela ne fe

ht qu i l'exuemiré de cette année.]

'D'autre part Ammien mefme après Amm.i.i*.p.

nous avoirdit que Conllance fe h allait
7lbc-

à la rînde mayd: venir en I'.lyr'e pour

s'oppofer aux barbare s,[nous l.uflè là

fans dire un mot de ce qu'il ht contre

ces barbares durant fept mois que

l'année dura encore :]
'& longtemps i.^.p.ie,;*.

après, il nous dit qu'il eftoit en repos

à Sirmich durant l'hiver, lorfqu 'il ap-

prit que lcsSarmates&lcsQuadcspiU

loient la Pannonie& laM che Se qu il

marcha contr'eux vers le mois d'avril

358.[Onne peut donc douter que cet

auteur n'ait manque d'cxa&itude:]

'& aulli Godefroy aime mieux fuivre cod. Tk.chr.

le Codc.cn faifànrretournerConftan- PS7-

ce de Rome à Milan , pour palier de

Milan àSinnich au mois de décembre.

Il cite d'Ammien mefme qu'il retour-

na de Rome à Milan ; [mais je ne l'y

trouve pas. Et Godefioy piroift n'a-

voir pas pris garde à un endroit] 'où jj!i.idA:h.

Julien dit que Confiance revenoit du p-*'»'

1>ays des Quadcs 6c des Sarmares,

orfqu'on luy prefenta Chnodomaire

pris à la bataille deStrafbourg.'Cette Amm.i.is.p.

bataille fut donnée en 357, lorfque les ? S b -

blez çftoient déjà meurs dansl'Alfàcç-,

Rrrr iij
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C$6 NOTES SUR
[c'eflàdire au pluftard dans le mois

d'aoufl. Il fuit donc mettre en ce

temps là* un voyage de Confiance en

lllytie, dont il feia encore icvenu à

Milan fi l'on veut cela s'accordera

aiféraent avec le Code, qui ne marqua

}>oint de loix données à Milan depuis

e 13 de juillet julqu'au quatrième de

décembre.
p.o.b. H faut encore remarquer]'qu félon

le texte d'Ammien dans la première

édition de M r Valois, le temple de

Janus cftoit fermé quand Confiance

vint à Rome, conclu/à J»nï temp'o.

» p.ii«. 'Mais dans fes notes il rejette cette

leçon, Si veut qu'on life tancfukm

reclafo &c. [ce qu'on a fui/i dans la

dernière édition p. 127,]Si il dit que

cela fignifie queConflance triomphoit

comme s'il euftefté en pleine paix, &
que le temple dcjanuscufteflc fermé.

[Ce Cens convient fans doute mieux
a la fuite, quoique le mot de reclufo

paroi fit* peu prjpre pour le marquer.]

r*i» NOTE XL.

Que le Confui de 35S doit eflre

nommé Datien.

CONSTANCE.
ne peuvent parler que pour des fautes.

'On c te Decien de î'epitaphe d'un ipwtMtf.

Fl iviu ] uliusZaconus,ou il cil ordon-

né que li ap: és fa mon & celle de fa

femme, quelqu'un vouloir ouvrir ion

tombeau , [pour y enterrer d'autres

pcrfonncs,]il feroit obligé de payer

50 livres pelant d'argent a l'Eglile de

Salone.

'Le ncm deCereal collègue de Da- Pifc.p.f«i.«.

tien, cil alceré aufli dans quelques

faftes.

[S'il faut diftinguer des ce temr s la

unConful d'Orient Si un d'Occident,

Datien fera celui d'Orient :]'Car on jocr.o.p.jf-

trouve qu'il demeuroit à Conftanri-

nople, & qu'il avoir de grands biens i

Antioche & aux environs.

Peur U
4»8 M*

[Datien Conful en 558, eft appelle

Taticn parSoerate l.z.c.io.p. i+6.b.

Si Titien parViûorius&Caiïiodorei]

Onu.p.ijf. 'd'où Onuphrc a tiré que c'eftoit Fa-
b c

" bius Titianus Préfet de Rome en 339

& 340,Se Conful félon une inferiprion

qu'il enraporte.[Mais ce Titien peut

rftrc le Conful de l'an 337. Et cela fera

encore plus conforme à fon inferip-

tion , où fon confulat eft marqué de-

vant fa prcfedture.Outre cela, le Con-
ful de 1 an 3 58 eft nommé Datien dans

Ammien p . p-f, dans les faftes de B 1-

cherius p. K + , dans ldace, dans la

chronique d'Alexandrie p.f f 1, Si

mefme dans S.Profper.donrVi&orius

Si Caflîodore , ne font ordinairement

*•«» p jf que les copiftes.] 'Ainfi les noms de

Tatienôc de Titien qu'on luy donne

! j
• la -»;;NOTE XLI.

Quelquesftutti d'Eunape.

'Eunape dit que lorfqu'Euftathefut euo.c. 4 p.

envoyé en Perte f Sapor avoit pris la * 4-

citadelle d'Antioche, d'où il avoit tué

à coups de traits quantité deperfon-

nes occupées à regarder les jeux dans

l'amphithéâtre. [Cet événement eft

celebrc,]'cV: Ammien le raporre, mais Amm.i.tj.p.

comme arrive du temps de Gallien.

V. Valérie» % 6. [Je ne voy pas que
perfonne le mette du temps de Con-
fiance, ni meline qu'on l'y puùfe met-

tre,] 'puifque jufqu'cn 359 lesPcrfes Lif.f.tu*

n'avoient pas mefme encore avancé

jufqu'à l'Euphrate*, [5c Ammien ne

nouspennet pas de croire qu'ils l'aient

fait depuis. On peut encore moins
dire qu ils foient venus jufqu'à Antio-

che en
3 58, qui eft le temps de la de-

putation d'Euftarhe -, puifqu'on trai-

toit alors de la paix , Si que depuis

plufieurs années ni les Perfes ni les

Romains n'avoient fait aucune entie-

prife confidcrable.

Je ne ctoy pas non plus qu'on fe

perfuade aiiémenr]'de ce que dit Eu- Ean.c, p

nape , que Confiance ayant fait venir 45>
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NOTES SUR
Euftarhc, fut tellement charmé de les

dilcours, qu'il donna a caufe de cela

de plus grandes charges à ceux qui

luy avoient conseillé de s'en fervir.

NOTE XLII.

Si Confiance ejl vtnu a Sirmich

durant la guerre des Qnades.

Amra.p. 104. 'Confiance avoit quitte Sirmich, Se
k<

s'eftoit rois en campagne, aquinotti»

temporù verni eonfiélo.[Sc ainfi à la

fin de mars
,]
pour aller audelà du

Danube faire la guerre aux Quades,

f .107.b.c. aux Sarmates

,

'Se auflitoft apui aux

Limigantes.rCela n'eft r^as ailé à ac-

CoA Tb.ehr. corder avec le Codc,]'ou l'on trouve

des Joix datées de Sirmich le 11 de

may, le 12, le 15 & Se 14 de juin,& de

M urfe le 27 du melme mois.Goderroy

veut qu'il (bit revenu de ces t. ois

guerres ve: s le mois de juin : [Cela cft

adûrément difficile à croire. Pour-

roit-on dire que durant ces guerres

mefmes il vint le repofer un mois i

Sirmich, peuteftre pour y recevoir les

ambafTideurs de Perf I Car on ne dit

point qu'ils le foient venu trouver
Zco.f . i 7.d. dans fon camp :]'& Zonare dit que ce

fut à Sirmich ,[ ù je ne fcay s'ils au-

ront pu arriver & cllre expédiez avanr

Mat la fin de mars ,]'puifqu\ls n'eftoi nt

entrez à Conftanunople que le 15 de

février. 11 aura pu enluite rcpaflér le

Danube à la fin de juin , pour aller

achever la guerre des Quades» & mar-

Amm.p.107. cher contre les Limigantes?] 'Avant
*• cette dernière guerre, Se fax la hn de

celle des Quades,il vint félonAmmien
à Brc^etion^que Sanfon place où eft

aujourd'hui la ville de Comarc , au

midi du Danube dans U Pannonie.]

BauJ.p. h?. 'D'autres la mettent en d'autres en-

droits, toujours dans la Pannonie, &
Amm.p.107. furies terres des Romains/Mais Am-
4 b

- mien le reprelente en mefme temps à

Bregction, Se au milieu du pays dts

Quades. Aiafi il peut bien s'eûie ap-

Focr U ri't

431-* 4*«

CONSTANCE. 6S7
proché feulement de cette ville, en

demeurant toujours audelà du Danu-
be dans le pays ennemi. Il cil certain

qu'Ammien ne donne aucun lieu de

croire qu'il fe (bit alors éloigné des

Quades autant que Sinnich T'eft du
Danube.]

'Le Code marque encore une loy Co4.-rfc.dtf.

datce»de Milan le 19 de mars.cx une r
'

•

de Rimini le 5 de juillet. Comme cela

ne s'accorde point avec l'hiltoire ,

Godefroy veut qu'on change data en

reddita.

NOTE XLIII.

Zoflme confond les Quadet avec la

Camaves &c.

[L'hiftoire de Nebifgofte rapornfe

par Eunapc excp.n-17. par Pierre

Paie ce p.yS.al. Se parZolime l.j.p.
"

1 5.^.r,]'fait juger àquelqurs p;r- v*i r.Pi.i.t.

firmes,que ce dernierappclle Q^des p '4rc

c uxqu'Eunapc&lesau.res ippc.lenc

Camaves-, quoique ce qu'il dit des

Qjades ne puillè pas toujou s conve-

nir .>u\C. m. ves,[parcequ'lfe trompe

GJiivent. C'eft pourquoi nous n'avons

point cru nous devoir embar.idêr à

demelk-r beaucoup de chofes qu'il die

de ces Quades p.7 />7-7of,Si que nous

ne voyons pas pouvoir aifénunt s'ao

co, der avec les autres hiftoriens.

Nous ne voyons point non plus ce

nue c'eft que]'cettc nation entie: e qui 1 & ' -t •

ruyant Julien,fej:tta,dit Libanius, fur
17

*
c*

une autre nation ennemie, & lachaiïa

de fon pays.'Selon ce qu'en dit Liba-

nius,[cela doit eftrc arrivé au com-
mencement de 558.J

NOTE XLIV.

Si Enfebe Cor.fttl en n$>fl le General

de la milice*

[Il eft afteznaturel de croire qu'Eu-

febe Conful en 558, & frère de l'Im-

pératrice Eu'tbic, cft] 'cet Eufcbe Cod.iH.,..

Conful Si General delà c.valeric Se
r- ,J- 1**

de l'infanterie, à la maifûn duquel

a.

Pour U page
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683 NOTES SUR
une loy accorde une exemption qu'el-

le rerule mcfme aux Patrices. [En ce

cas il fauc dire que la loy eftplutoft de

Valens que de Conftantin dont elle

Î>orte le nom & la date. Car cetEu-

ebe eftoit déjà mort : & le frère d'Eu-

fcbie vivoit encore en l'an 374 ou en-

viron y a en eftèt plufieurs raifons

de croire que la loy dont nous parlons

eft poftencure à Conftantin. Gode-

froy n'oie néanmoins rien décider fur

ccla.[Et quand la loy feroit faite après

374, je penfe qu'il vaudrait encore

mieux dire que ce font deux Eufebcs.

Car Valens n'aurait point fait un hon-

neur tout particulier au frère d'Eufe-

bic,]'aprés l'avoir traite de la manière

tout à fait indigne qu'on peut voir

dans Ammicn.[]e ne voy pas non plus

quelle raifon Gratien ou Theodolc

auraient eue de le faire. Et d'ailleurs

fi le Patrice Datien dont parle la mef-

meloy, & qui vivoit encoie alors, cftj

'celui qui eut part à l'eleclion deVa-

lentinlcn I) Philoftorge nous le dé-

peint lî vieux en 3<>4,[qu'il eft diffi-

cile de croire qu'il ne foit pas mort

avant 374, ou au moins avant que

Gratien iuccedaft à Valens en 378.

J'aurais auflî de la peine] 'à dire

avec Godefroy, ni que le frère d'Eu-

kbic foit cet Eufebe Intendant du

domaine, qu'on tenoit avoir cfté

complice de la fourberie inventée

contre Silvjin,& qui fut mefinc ap-

pliqué pour cela â la queftion j 'ni

qu'Hvpace l'autre frère de la mefine

Imperarricc foit celui qu'Ammien dit

avoirefte deux fois Prêtée Iltft allez

vifible que cet Hypace eftoit encore

aflez jeune en j74.[CVftoitplutoft!e

fils de l'autre Hypace, oufon neveu.]

NOTE X LV.

Embdr/u dant Ammien fur lu prife

d'yfmide, & U retraite des Perfa.

'Sapor vouloir commencer la guerre

uch.cycLp.
4»-

Arrm 1 i j.y,

l 4«.C.
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félon Ammien, des que l'hiver (croit

fini. 'Il fit en effet fes préparatifs du- p.nj.».

rant l'hiver: 'Il paflà le Tiare lorf- p.i»«.*. .

que l'Euphrate eftoit enfle par la

tonte desnciges,[àla fin de l'hiver,]

'& que les blez commençpient à meu- p.« u.d..

rir dans la Mefopotamie, citm jitm

ftipuU fidventi turgerent. [Tout cela

ne peut guère marquer que le mois

d'avril,auquel la moillbn commençait

dans la Judée qui n'eft guère plus mé-
ridionale que la Mefopotamie.]' Ainfi p iut
la pleine lune dans laquelle Ammien
& Uriicin penferent cftrc pris par les

coureurs de Sapor, un peu avant qu'il

paflàft le Tigre,[ femble pouvoir eftre

celle de Paiquc,] 'dont le 15 tomboit

l'an 359 au 19 de mars, [ou aupluftard

la lliivantc.il ne paroiit point qu'il y ait

eu plus de 1 5
jours ou environ entre le

partage dcSapor& le ûcec d'Amide.]

Ce liège dura73 jours.[Il lèmble donc

avoir dû finir des le mois de juin, ou

au pluftard fur la fin de juillet, & cela

s'accordera aflèr bien avec ce que dit

Ammien,] 'que Conftancc partit de
p., t0 .fc

Sirmich , & vint à Conftantinople

pour remédier aux pertes que l'Em-

pire avoir receucs i Amide.'Car il

femble qu'il eftoit déjà parti de Sir-

mich & arrivé à Singidon le 18 de

juin.

[Cependant Ammien après avoir

fait l'hiftoire du fiege & de la pnte

d*Amide,]' dit que Sapot n'ofa pas en-

trer plus avant dans la Mefopotamie,

cV fongea à s'en retourner, parecque

l'autonnc eftoit déjà bien avancée,

ruiumno jàm prteipiti .
hédorumque

improbo ftdere everto ;
[ccquinepeut

marquer ce me femble que le ligne

du capricorne, qui commence à la fin

de décembre. Nous ne voyons point

comment tout cela fe peut accorder :

C'eft pourquoi nous n'avons point

cru devoir avoir égard à cette der-

nière époque. S'il ny avoit que l'en-

droit où Ammien femble dire, que

Conftancc

Cod.Th tbr.

M*

Amm I
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Confiance partit de Sirmich après la

pnle d'Amide,on pourroit croire qu'il

au: oit parle moinsexaûemcnt,& qu'il

auroit pris le fiege commence pour

fini, ou le temps que Confiance partie

de Sirmich pour celui de Ion arrivée

à Conftantinople , qui peut n'avoir

pas efté lîtoft.]

r»ic NOTE XL VI.

Cod.Th

Pour U
4J4* SI

Sur la loy d*tte d'Hieraple.

chf# 'Nous avons une loy datée d'Hiera-

ple U 17 may 360. [Cependant nous

ne voyons point que Confiance ait

pueftre en ce temps là ni à Hieiaple

en Phrygie, qui n'eft point le chemin

de Coiiiuntinople à Cefarée , ni en-

core moins à Hicraple en Syrie. Mais

la dernière eftoit le chemin de Con-
fiance pour revenir du fiege de Be-

zabde à Antioche. Ainlï au l.eu de

decimofexto leal.jun. il faut apparem-

ment lire decimofexto l^al.jan. qui eft

le 17 de décembre.]

NOTE XLVII.

Sur la guerre de Julien contre le$

Attuariens.

Ammj.io.p. 'Ammien dit que Julien aptes avoir

envoyé des députez à Confiance, s'en

alla vers Cleve faire la guerre aux At-

tuariens audelà du Rhein.[Il n'a point

marqué d'autres députez que Pentade

6c Eutherc, fur la dépuration dcfqucls
f.i?o.a. Confiance envoya Leonas>]'& Leo-
p "7« «7*- nas trouva Julien encore à Paris. 'Ce-

pendant félon lemcfme auteur,Julien

après la guerre des Attuariens vilita

les places du Khein jufqucs à Bafle

,

d'où il alla à. Vienne par Befançon

pour parter l'hiver, [fans qu'Ammien
dife qu'il foit revenu à Paris > 6c il n'y

a point d'appatence qu'il l'ait fait. Il

faut donc dire que Julien ne partit de
Paris contre les Attuariens qu'après

avoir congédié Leonas i 6c que ce que

Tome IF.
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ditAmmien.qu'il fit cette guerre après

avoir député à Confiance, eft une ex-

prellîon peu propre ÔC peu exacte, ce

qui n'cfipasrare dans cet auteur i ou
qu'il marque quelque autre deputa-

tion différente de celle de Penrade,

qu'il s'efi contente de marquer ainli

en pail'ant i ce qui feroit une faute

encore plus grande que l'autre.

Nous avons raporté à la feule guerre

des Attuariens]' ce que ditjulien, qu'il Mi.ep.jt.p.

fut trois mois à faire la guerre aux bar-
1 **'

bares.[On pourroit comprendre dans

ces trois mois la vifke qu'il fît des villes

du Rhein: DUÎtU femblc qu'il faudroic

{>lus de trois mois pour tout cela*, ôc

es termes de Julien portent d'eux

mcfmes à l'autre fens.]

NOTE XLVIII.

Sur la loy du 30 juin 360.

Pour ta pige

4JJ.*Î7-

'La loy du 30 juin 360 eft datée de Cod.Th.i*.

Milan. Mais on croit qu'au lieu de A.
data il faut reddita . Car félon l 'hiftoi-

re, Confiance eftoit plutoft alors i

Cefarée en Cappadoce qu'à Milan,

[où il ne fut jamais depuis le Concile

de Rimini qui eft cité dans cette loy.]

'Laloy porte qu'on avoit parlé dans p-4»-

ce Concile de faire exemter des im-
pofts les terres de l'Eglife ; Qiiod nof»

tra videtur dudum fatiilio rcpulfijfe,

ditConftance.[Cela peut lignifier que
Confiance avoir rejette la demande
du Concile, ou au contraire qu'il avoit

déjacNcmré les terres de l'Eglife par

une loy précédente à celle-ci.] 'Go- p-43

defroy prend le premier fensj Se néan-

moins il eft obligé d'avouer qu'il pa-

roift par cette loy mefme que les

terres de l'Eglife eftoient exemtes :

ce qui l'oblige de diftinguer deux
exemptions , dont il veut qu'on ait

accordé l'une a l'Eglife , Se que Con-
fiance ait refufé l'autre , quoique de-

mandée par le Concile de Rimini.

[Cependant la loy ne parle point de

Sfif
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de ux fortes d'immunitez , Tune ac-

cordée» l'autre refufée. Ainfi il vaut

mieux fe tenir à l'autre fens , qui eft

très naturel , citant certain que repel-

1ère fignifie fort bien ofter un poids

une charge qui incommode.]

NOTE XL1X.

Pourquoi l'on reporte *uxP.eclefi*fli-

tjHCt U loy du 14- février 361.

'La loy du 14 février 361, en faveur

de ceux qui voto Chrifti*tn* legù ,

meriiKm eximi*fingui'»ri(que virtntù

omnibtu intimtverit , [femble allez

bien marquer par ces termes la pro-

fefllon monaftique.]Néanmoins la loy

décharge toutes ces fortes de pei-

fonnes qui feront in qu*Ubetcivit*te,

in qutlibet oppido , vico , Cétftello ,

rnnnicipio:[Sc c'eft juftement tous ces

lieux que cjuittoient les moines, pour

le retirer a la campagne & dans les

deferts» dont la loy ne parle point.]

Ainfi Godefoy a raifon de croire

qu'elle s'entend des Ecclclîaftiqucs.

Elle eft mife en effet fous le tic e qui

les regarde» & non fous celui des

moines qui fuit immédiatement.

NOTE L.

Quand Elpide 4 e/lé Préfet d'Orient.

'Ammien dit qu'Elpide fut fait Pré-

fet du Prétoire d'Orient , panvri l.s

inquiétudes que djnnoit à Confiance

le fo n de fc préparer à la guerre de

Perfe pour la campagne de $6i.[Ainfi

c'eftoit l'hiver de la mefme année :&
on ne peut douter qu'il ne le faille

dire félon cet hiftorien.l'Cepcndant

nous avons des loix qui luy donnent

le titre de Préfet du Prétoire le 14

mars 359, le 17 may,& le 16 novembre

360.On ne luy donne point de qualité

dans une loy du 19 decembte 35S, '&

dans une autre du 4 février 3<>o;[mais

ces loix par elles mefmes paxoiflem

adreflées à un Préfet du Prétoire , Se

à un Préfet d'0.ienc,]puifquc la der-

nière regarde l'Egyptc/Saint Jérôme Hirr.Y nl.r

parlant de la vifite qu'Ariftenetefem- ' '-m» «•

me d'Elpide voulou rendre à S.An-

toine mon depuis deux jours,[& ainli

en janvier 3$6,]dit qu'el e cftoit Prt-

f.fli tune Hxor , fed nibtl de Préftfli

ambitn habens. [il paroift donc avoir

cru qu'Elpide cftoit Préfet des ce

temps là : ht je ne voy rien qui empef-

che de croire quM fuft alors Préfet

d'Illyrie. Mais fi S. Jérôme avoir dit

qu'il cftoit Préfet d'Orient.il faudroic

avouer qu'il fe feroir trompé en cela v]

'puifque nous avors une loy du 15 Cod.ThcV

janvier ^6, adrcllee à Muibnicnalors p 5t "

Prefer d'Orient.' Il paroift aulfi par Ainmt.i*.

Ammien queM ufonien l'eftoit encore

en 357,& mefme en 358. 'Hermogene LU».»ii.p. j».

luy fucced.i , & autant qu'on en peut **•

juger par Libanius , ce fut peu avant

le tremblement qui renvei fa Nicome-

die le 24 aouft 358, '& il eftoit encore Amm.i.ijp.

en cette charge en 359, comme Am- »!»•••

mien le dit polin veinent. [Il y a donc

faute ou dans cet auteur ou dans le

Code , & ni l'un ni l'autre n'eft exemr

de fautes. Nous croyons qu'il y en a

une dans la loy du 17 may 560. V . U
note j-t.}

'M r Valois remarque que les Latins o.p.it*.

mettent ordinairement Helpide, &
les Grecs Elpide» le mot d' 1 >m , dont il

vient s'eftant prononcé d'abord avec

l'efprit rude , & enfuite avec le doux,

comme cela eftauffi arrivé à d'autres

mots.

N O T E L I. Four 1* pie

Si cet Elpide m eftê martyrisé.

'Le martyrologe Romain marque le bu. i«.no*.

16 novembre S. Elpide Sénateur, qu'il ^

dit avoir confefle lafoy devant Julien

1' apoft.it, avoir efté attaché à d. s che-

vaux indomptez , & avoir enfin con-

fommé fon martyre par le feu avec S.

Marcel , S. Euftache , & quelques au-
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tres.Baronius cite cela desMenologes,

[c'eft à dire de celui de Canifius,] qui

met neanmoinsEuftoque&nonrufta-

che.'OnlitdemelmedanslcsMenées
qui mettenc latefte de ces Saints non
le 16, mais le 1 5 de novembre,

'fiaronius ajjute de luy mefmc que ce

S. Elpidecft celui qui avoit cfté Préfet

d'Orient en 361, \ôc c'eft ce qui ne

nous paroift pas ailé à croire. On peut

avoir raartyrizé fous Julien un Sena-

tcur,c'eft à dire un Confeiller de quel-

q ie ville particulière : mais il c fl. dirri-

cilede Ci periuader que Julien ait fait

mourir un Sénateur Romain , & auilî

cruellement qu'on le dit de celu.-ci,

fans qu j ni Ammien , ni aucun autre

ancien en aie parlé: & cela fe peut

encore moins prefumer d'un Préfet

du Prétoire, c'cftàdire d'un premier

officier de l'Empire.J'Aulfi S. Jérôme
qui parle deux fois d'Ariftcnetc fem-

me de cet Elpide, dit bien que Ion

mari alloit vifiter S. Antoine, (ce qui

marque en effet q j'il cftoit Chrétien»)

cV qu'il devint depuis Préfet du Pré-

toire i [mais il ne dit pas un mot de

fon ma tyre , ce qui ne luy euft p s

paru moins confiderable que la quali-

té de Préfet. S'il falloit s'arrefter à des

conjectures, il y auroitau moins au-

tant de lieu de dire que c'eftj'un Elpi-

de apoftat qu'on trouve avoir cité

employé par Julien comme un hom-
me de qualité. [Mais nous n'avons

garde de vouloir noircir la réputation

d'un Chrétien fur un indice h foible.]

Cer Elpide n'eftoit mefme qu'Inten-

dant du domaine fous Julien,[qualité

inférieure a celle de Préfet du Pré-

toire.]

'Les Menées femblent vouloir faire

Saint Elpide. Senateut Romain, puif-

qu 'elles l'appellent *W itt a/fan'™

/F*xîV. [Mais on fçait quelle eft ordi-

nairement leur autorité -, & l'hiftoire

qu'elles font de ce Saint Elpide peut

palier pour une des plus méchantes.]

£91
Outre les tourmen i effroyables qu'el-

les l.iy font louffri'- ; (car ce qu'on en
ht d ms le martyrologe Romain H*< n

eft que la moindre partie •,) stléè Jif.-nc

qu'on tient qu'après qu'il eut rendu
fon amc dans le feu , fon corps fut

enterré fur le mont Carmel , où J. C.
l'eftant venu faluer , accompagné de
quantité d'Anges, au milieu des ton-

nerres& des éclairs, il reliufcira,& s'en

alla trouver Julien, 'qui luy fit endu-
rer de nouveau, non tout ce qu'un
homme peut fouffrir, mais tout ce qui

peut venir dans 1 imagination d'un

Grec. Après quoy il fut encore jetté

dans une fournaiie de feu, Se mourut
ainfi[pour la féconde fois.]

NOTE LU.

Que Confldnce efl mort It troijteme

de novembre.

'Ammien dit que Confiance mourut
le 5 d'ottobre, /. non. oflobrium.*l\

faur fins doute novembr'mm. Car fé-

lon Socrare 1.2. c. 47-p-f6t.J\!.;.c.i.

p. 16 4-.tr, Idace, la chronique d'Ale-

xandrie p 6 S 4. &c. il mourut le j de

novembre : [& cela s'accorde mieux]

'avec ce que dit Ammien mtfmc, que
l'autonne eftoit déjà avancée ,fenef-

cens, lorfqu'il partit d'Antioche. 'On
trouve dans un auteur du IV. ficelé,

que Julien commença à régner dans

le neuvième mois delà fixieme année

depuis que S. Athanafe euteftéchaflï

[d Alexandrie. Il en fut charte le 9
de février $56, comme on le voit par

(on hiftoire. Ainlî ce 9
e mois auquel

Julien devint Empereur par la mort

de Conftance,(car c'eft vifiblement ce

que veut dire l'auteur,)commence au

9 octobre $61.]

NOTE LUI.
De tjuAnd efl U loy contre let crime*

itifurnes.

'La loy contre les crimes infâmes eft

S iïC i
j

fou U pige

Amm.I.n.p.
1 99. d.

*P»J'*»«i.$
4-

Amm.p. 199.

b.

B0ll.i4.may,

gt.jvi.b.
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6n NOTES SUR C
attribuée [dans tous les deux Codes]
â ConAance Se Confiant Auguftcs. Le
Code de Juftinien la date amfi, Pro-

fofita Roma 17. kal. januarii L'onftjn

tino rf/f. & Confiant-» Cafare IV.

Conjf. C'eft ainfi qu'on lit dans l'édi-

tion de Lion en 1650. [Celle d'Anvers
en 1567 p.399, a Co> ftantino IX. &
Confiante II. -/f*f£. mais on a mis
l'autre leçon à la marge comme la

meilleure. La mcfme édition ajoute

data pridie non. dtctm. Mtd. c'eft à
Cod.Tii.j.t. dire Mediolani \] 'ce qui fè lit auiïi

t* dans le Code de Theodofe, mais les

Confuls y font marquez Confiantino

IX. & Confiante Âugg. [Nous ne
voyons pas moyen d'attribu r la loy

au grand Conftantin , qui n'a efté

Conful que huit fois: & quand on
voudroit lire VIII. aulieudeT////,
fon huirtieme conful.u qui eft joint

avec le quatrième de Conftantin le

jeune, tombe en l'an 319, auquel nous
n'avons aucun lieu d.- croire qu'il foit

venu à Milan.

Conft nce Se Confiant furent Con-
fu'senfemble en 339,en 341,& en 346,
mais il n'eft pas aifé de croire que la

loy foit d'aucune de ces années. Si elle

eft de 339, Conftantin l'aifné des trois

frères a dû élire marqué dans le titre:]

ctu.p.41. puifque Confiant à qui apparte-

noit Milan, eftoit à Naïlle dins la

Dace le 19 janvier 340^1! paroift diffi-

cile de croire qu'il fufl a Milan le 4
décembre 359. Il faudroit qu'il euft

f>afl*é
les Alpes, Se fait un voyage afl'ez

ong au mois de décembre ou de jan-
Bif mi S'-- vier.]'Baronius a mis la loy en 341, Se

la date conformément à cela Conftan-

tin III. & Confiante II. Auff. Conff
[fans que nous voyions d'où vient

cette date. Mais ce qui nous empefche
Cod.Th.tJw. le plus de lefuivre,] c'eftqueConftant
r * 4 ' eftoit dans les Gaules en 341, Se en

panitl'hiverfuivant pour l'Angleterre

vers le 15 janvier 345, auquel il eftoit à

Boulogne. Il pafl'a i Milan une partie

ONSTANCE.
de l'an 346,'mais félon une loy du 6

f. Ac.

décembre de lamefme année il eftoit

alors à Theflàlonique. [ Je ne fçay

néanmoins s'il n'y auroit point de

faute dans cette loy,]'puifqu'en 347 Att».*p. t .p.

S. Athanafe partit des Gaules où il
<7< k *

avoit efté appelle par Confiant, pour

aller au Concile de Sardique.[ll fem-

ble donc que Confiant ait cllé dans

les Gaules au commencement de 347,
Se en ce cas il n'efloit pas à Theflàlo-

nique le 6 décembre 346.

Mais il faut remarquer que Gallus

Cefar eut aufïï U nom de Confiance,

qu'on a aflez fouvent changé en celui

ae Confiant, furtout dans les dates des

loix ; & il fut Conful avec Confiance

Augufte en 351, 353, Se 354. Confiance

peut aifément avoir efté à Milan le 4
de décembre en 351, quoique Gode-
froy raporte au premier décembre 351
une loy datée de Sirmich. Mais on
peut allùrer qu'il eftoit à Milan le 6
décembre 354. Ainfi c'eft l'année à

laquelle cette loy fe peut raporter

avec moins de difficulté ,] 'en l ia t Cod.TVt.j.

Conflantio Amf. Vil. & Conjlantio p 5*

Caf. III. Conff. Se c'eft le fentiment

de Godefroy, finon qu'il aimeroic

encore mieux la raporter i l'an 357,
auquel nous avons une loy datée auili

du 4 décembre à Milan, Se adreflee

au peuple comme celle dont nous
parlons. [Le chifredesConfulats IX.
Se II. y revient enco e: mais il faudra

changer le nom de Conft int en celui

de Julien dans l'infcription Se dans la

date.

Ce qui peut donner lieu d'attribuer

cette loy à Confiance plus qu'àaucun

autre, c'elt] qu'il eftoit tout 1 fait Amm.Ui.f.

exemt de foupçon meûne des crimes
101

*
b

qu'elle condanne.

NOTE L I V.

Que FirmicmMitem tu n'a pas écrit

avant l'an 34.3.

Au lieu que dans l'édition de Firmi-

9/aat U paje

4»c * «7-
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NOTES SUR
tusMaternus à Paris en \666 y p-t+.*,

jointe à S. Cypricn >& dans la biblio-

thèque des Pères de Paris t.+.i.p.8j.

9 9 .e: cet auteur adrefle Ion livre con-

tre les payons auxEmpereursConftan-

ce & Confiant, Conjlanti cr Confiant,

i $7 * 74- 'Baronius a lu dans quelque autre édi-

tion Confiant ir.e & Confions -

t
Se fur

cela il croit que cet ouvrage a efté

écrit auflîtoft après la mort du grand

Conftantin, & adrefle au premier&
au dernier de fes enfans.[Mais pour-

quoi ne l'adreflbir-il pas auflï â Con-
fiance le iecondî Car ce n'eftott point

alors la coutume d'omettre aucun des

Princes qui regnoient. Baronius fem-

ble avoir voulu répondre à ceci,]'en

dilant que Materne avoir adrefle fon

ce it aux deux Empereurs d'Occi-

dcn:.[Mjis Materne détruit luy mef-

roe cette réponf. , puilque reprefen-

tant les victoires ue les Princes à qui

il écrivoit , avoient remportées com-

me pour recjmpenfc du zele qu'ils

avoient témoigné contte les idoles,]

'il y parle d'un;: défaite des Perles,

PerpcA vota coUapfa font [ce qui ne

c.ij.p.io7.c. regardoit que Confiance.]' Il y parle

«7Î-

Miiïr.c. jo

p i lo.a.

Pour U page
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auflï du pacage d'un des Empereurs

en Angleterre durant l'hiver.f Perfon-

ne ne le dit du jeune Conftantin, mail

de Confiant qui le fit en >43,& nepeue

l'avoir fait qu'après la mort de Con-

ftantin l'on frère. Il cft donc vifiblc

que cet écrit a efté adrt rte àConfiance

& à Confiant, en 343 ou peu après.]

NOTE LV.

Que cet tuteur na point ejli Evefque

de Milan.

'Baronius croit que JuliusFirmicus B1t.jj7.i74.

Maternus peut eftrele meimequ. Ju e

rais comme Evefque de Milan dans

un Concile de Rome en 337, &: que

S. Materne célèbre ent e les Evcfqu . s

deMilan.[Mais S.Materne cftoit mort

avant l'an 314,] S. Nal>or,'6i l'epil- Du Pin.t.t.

copat de Jule n'eft point fondé, ne M1*»'

l'eftant que fur un Concile chiméri-

que , fuppofé par Ifidore. S.Jule

Pape note /.[Le r tre de Kkr CUriffi-

mtu donné â Firmicus M îternus à la

tefte de fon ouvrage, cft 1.* titre non

d'un Evefque, mais d'un Sénateur

Romain.]

NOTES SUR JU LIEN
L'A P O S T A T.

Pour la page
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Juli.ep.p.p.

no.

11irr.chr.B-p.
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NOTE L

Qu'il efl nè [ht la fin de f$U

' A M m 1 e n & Eutropc difent

^f jL que Julien mourut anno ata-

tis altero & tricefimo, ce qui peut

marquer la 31
e année de fon âge i mais

félon l'ufage des meilleurs auteurs

c'eft la 31
e

. Cela fe confirme parJulien

mefme,'qui dit [a la fin de 561] qu'il

avoit efté vingt ans Chrétien,& qu'il

eftoit dans la clouzieme année depuis*

qu'il avoir embraflé le paganifme.'ll

eft donc entré dans la 3 I
e année de fon

âge [des 361 -,]fic Scaliger l'a mis ainfî

dans la chronique de Saint Jérôme

fur l'autorité d'un manuferit, 'auquel n.p.p.7 l4 c

Pontac en ajoute d'autres: & il lit

de mefme.'Ainfi nous ne voyons pas Amm.n.p.

lieu de nous arrefter à Socrate ,
aqui /*

oct ,
} c .

dit qu'il mourut dans fa 31
e année.[Et n.p.i»«.c.

cet auteur fè combat en cela luy mef-

me,J 'puifqu'il dit queJulien avoit huit «. , .p. 1 « $ .1.

ans lorfque fon pere fut tué [en 338 au

pluftard ; félon quoy ilauroir eu 33 ans

! au moins en 363 lorfqu'il mourut. Li-

Slïf iij
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trVor.n.r banius amplifie fans doute auflî.j'lorl-

qu'il dit qu'il ne faiibic que deftre
Juii.mif. levré quand fon pere mourut.'Julien

dit à la lin de ;6i qu'ilavoit plus de $0
am : [Se il le pouvoit fort bien due
dans fa 32

e année. Il doit donc eftr.

iri fim p. né en 33 1 après le mois de juin. 'M'
du Gange met la naiilanec le iîxïemc
de novembre furl'autorité de Silvius,

on.jia.t ,. 'qui met ce jour là Natalù Juliani.

IkLmX,,.
aMaispiùfqu*ileit certain qu'il fut fait

p.4>d. Ccfarce joui \*,v. Confiance $ jt,[il

y a toute apparence que c'eft ce que
Silvius a voulu marquer.]

NOTE II.

Quand il m vu Gallm fon frère dija

Cefar.

Amm.i.,j.p 'Ammien dit que Julien vit Gallus

fon frère qui pafloit par Conftantino-
tibor.it.p. pie. 'Libanius dit qu'il le vit dans la

»to£i.j.c. Bithynic.bSocrarc ajoute que ce fut à
i.p.i«.b. Nicomedie , Se que Gallus y vint ex-

prés pour le voir.[On pourroit accor-
der Socrate avecAmmien, en difant

qu'ils parlent de deux vifites diffet en-
tes. Mais il ne faur pas faire aifément
venir GalJus d'Antioche à Nicomedit

Tuu.«d Aih. pour voir fon frère.]'Julien dit ntefinc
p ioi.jjx.

qu^i ne \'ivoxt n0int du toul Vu; [ce
qu'il faut entendre depuis que Gallus
cftoit allé refider a Antioche.Libanuib

& Socrate difcntauflî aiîez clairement
que GalJus le vit dans la Bithynie d'a-

bord qu'il fut fait Ce fat, en paflànt

par là pour aller en Orient. Ce qui
embaraflè en cela, c'eft que Libanius,
Socrate , Se Sozomcnc, conviennent
que Julien étudia quelque temps à
Conftantinople, Se puis eut ordre de
fê retirer à Nicomedie.S'il eftoit donc
déjà à Nicomedie lorfque Gallus y
pana en 351, il avoit efté retiré de Ma-
celle, & avoit pafle du temps à Con-
ftantinople, avant que Gallus fuft Ce-
(ar. Il n'y a point d'apparence qu'il foit

kiti de Macclle avant Gallus. Aulli

R JULIEN.
Socrate qui ne parle point de Macel-

lc,]'iemble dire que Gallus ctudioità socr.i.j.«.i.

Ephefe dans le meline temps que Ju-
p" , *'

lien cftoit à Conftantinople: ' tt So- sot.i.f.c.i.

zomene dit nertement que Gallus au
pm-t

fortir de Macelle paila quelque temps

à Ephefe. Ainli tout cela s'accorde

allez b. en. [Mais comment l'accorder]

'avec ce que dit Julien, que Gallus fift.ri A*
pafla immédiatement des champs au r

palais& à la dignité de Cefar ; 'Se plus p.4»>.

expreflément encore, que de Macelle
il fut malheureulement emprifonné

dans la Cour ï [Ammien marque allez

la meûne choie,}'quand il dit de Gai- Amm.i., 4 .

lus,f.v fcfHMÏore nirnio miferiarum....
'**•••

ad principale culmen infperato cultH

provetlm. 'S. Grégoire de Nazianze Naz.or
i t .

joint aulîî la liberté qu'eut Julien pour
aller où il voudioir^avecla promorion
de Gallus , comme deux choies arri-

vées en mctme temps.

[Nous fommes donc ce me femble

obligez de reconnoiftre que Julien n'a

cité tiré deMacelle que lorfque Gai us

fut fait Cefar au commencement de

5 5 1 . Et puilque Libanius,& Socrate de-

meurent d'accord qu'il ne vint étudier

à Nicomedie qu'après avoir palle

quelque remps a Conftantinople -, ce

hit fans doute à Conftantinople que
Gallus le trouva loi (qu'il alla d'IIlyrie

pour gouverner l'Orient j fi l'on ne

veut dire que Julien nefailànt encore

que fonir de Macelle, fe trouva à Ni-

comedie lorfque fon frère y paûa, non
qu'il y demeuraft, comme Libanius Se

Socrate paroillènt l'avoir cru, mais

pareeque c eftoit fon chemin pour
aller à Conftantinople.]

NOTE III.

Qtt'il parle de Titrent dans fon

epiftre 17.

'M r Valois entend de Florent Préfet Amm :

des Gaules l'cpiftre 17 de Julien, en la >**HMlf«

raportant à une hiftoire qu'Ammien

Vont u
jut.M-
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femble mettre en *58:[& nousfuivons déclara idolâtre dans les Gaules.]'B.i-

« Arum. 1. 11

p.i«.6.b.

Juli

ep.i7.p.ij4-

ce fins qui paroift fort naturel. On
peut feulement demander pourquoi]

Tuii ep. i7.p. Florent y eft appelle ùéy yw&, [ce

3ui femble marquer un eunuque i]
a&

eft certain que Florent efton marié.

[Mais MjféyujuQ- fignifie aufîî quel-

quefois un homme lafche &c efféminé.

C'cft fans doute néanmoins ce mot]
i.n.p.jiS. 'qui a fait dire au P. Petau que cette

lettre patloit de l'eunuque Eufebe.

[Mais l'opprefllon des provinces s'at-

tnbuemieux à un Préfet qu'a Eufebe,
qui n'avoit aucune intendance parti-

culière furies impolis.
'j
'D'ailleurs ce-

lui dont p .1 le Julien eftoit près de luy

,

[ce qui convie t très bien à Florent,

Se point du tout à Eufebe.

Nous ne voyons rien aufli dans la

lettre qui marque qu'elle lo t écrire

depuis que Julien fut Auguftc, Se en-

nemi déclaré de Conftance , comme
l'a cru 'e P. Petau. Car le longe dont
il y eft parlé d'abord ne le montre
point.]'Dans la fu. te Julien dit que (es

affai es ne luy permettoient pas i e

s'onpofer ouvertement à ceux qui

pilloient le peuple. [Et rien ne l'en

empefehoit depuis ^u'il fut fait Au-
guftc. il ne cr ignoit point non plus

alors de fuccefleur,]'comme il le crai-

gnoit quand il écrivit la lettre.

NOTE IV.

Que Julien s'efl déclaré i lolatre dans
l'IIIyrie an pluftard.

'Baronius cite du troifîeme livre de

Zofune,queJulien làcriri jit publique-

ment dans les Gaules.
[ Je ne fcay où

cela eft : Tout ce que j'y en trouve,]

'c'eft que Julien avant que de partir

de Vienne , dit publiquement qu'il

aimoit mieux s'abandonner aux dieux

3u'aConftance,par où il marqua allez,

it Zofimc , quels eftoient les fenti-

mens fur la religion. [Ainfi il eft ccr-

P «Jî

Pour 1» p«gt

jot.i im.

ZoM.j.p.
71 1 .c.

Btt.xf.oOt.i.

ronius foutient la me(me ihole dans

es notes fur le martyrologe , Se pré-

tend le prouver par lalcttiede Ji.lun

àM axime , écrite , dit-il , des Gaules.

'Mais il a depuis reconnu dans les

Annales que Julien n'avoit éciit cette

lettre qu'après cftre parti des Gaules,

Se lorfqu'il eftoit déjà dans l' l lly i ie .'
1

1

y foutient mefme que Julien a tou-

jours caché fon idolâtrie dans let

Gaules
, [dequoi je ne fçay fi nous

avons des preuves bien afl'urées. Au
moins ce que dit Ammien qu'il fut i

PEglife le jour de l'Epiphanie , ne le

prouve pas. Car il pourroit s'eftre de-

cla é d puis contie J.C. en melme
temps qu'il fe déclara contie Con-
fiance*

il eft plus difficile de répondre à

Ammen,]'qui dit allez nct;cmenr

<-]u il ne d. couvrit fon inclination

pour l'idoL.tr e que lorfqu'il fut arri-

. é a ConUantinople après la mort de
Confiance. [Baronius ne le fert [ as de

Ce pallage, patcqu'il p<ot:ve trop.J

'eft. nt certain félon luy par la lettre I

Maxime, que Julien facrihoit publi-

quement d s l'Illyrie. [J . ne vi.y pas

néanmoins qu on punie rien tir r de
cette lettre.]'Julien ymirque ce qu'il

avoit fait dans l'Illyrie j [mais il ne dit

point qu'il y fuit encore.]Au contrai-

re il paroift que Maxime qui n 'eftoit

point d.insla Grece,[mais en Afie fans

dou te, jeftoit alors hors d'état de rien

craindre de la partdeConflince.[Ainfî

Julien peut bien n avoir écrit cette

lettre qu'a Conftantinople. Mas ce

qui eft véritablement contraire à Am-
mien,J'c'eft ce que dit Libanius , que
Julien fàcritîoit & failbit ouvrir les

temples à Athènes 'lorfjue laThrace

eftoit encore contre luy.'Sozomene
dit qu'il facriâoit,& portoit les autres

à fjciiher, Se puis luy fait prendre la

refolutionde s'aller rendre maiftre de

Amm.1.n.|.
x lU.d.

ftu.tfi.f t-

6.

fu'i.rp.jl.f.

.6,.

Lih.or.it.p.

Q.i.

Soi.l.f .e.i.

p.îyo.b.C.

tain félon cet auteur, que Julien Ici l'Illyrie. 'Saint Grégoire dcNazianze N«of.j.p.
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fuppofc vifiblement que Confiance a

feeu l'apoftafîe de Julien.[ Mais ce qui

eft absolument fans réplique ,] 'c'eft

que dans la lettre auxAtheniens écrite

du vivant de Confiance,'Julien fe dé-

clare ouvertement idolâtre , & parle

de Ton apoft.fie comme d'une choie

déjà connue de tout le monde. [Il faut

donc reconnoiftre qu Ammien n'a pas

parlé exactement, ayant confondu la

déclaration queJulien fit de fon idolâ-

trie,& b pe million qu'il donna des

l'IUyrie auxAtheniens d'ouvrir leurs

temples,avec l'ordre gênerai d'ouvrir

tous les temples, ce qu'il peut bien

n'avoir fait qu'a CP.] 'comme Liba-

nius me line le femble dire en un autre

cndroit.[Ainn rien n'empelchera de
croire qu'il fe foit déclaré idolâtre des

cju'n efloit dans les Gaules, comme
I écrit Zulime, mais feulement quel-

que temps après i'Epiphanie,& appa-

remment dans le mefme temps qu'il

fe déclara contre Confiance, quoique
Zolimc l'ait mis pluftoft.]

NOTE V.

Stlufte & S*ln(fe Second, totts deux
en mefme temps Préfets du Prétoire.

De Saturn-nim Secundtu.

'La d ftin&ion des deux Salufles ou
SallufLs tous deuxPref.tsdu Prétoire

fous Julien, l'un des Gaules & l'aune

d'Orient, eft très claire dans Ammien.
II dit h :t.f.iS7.c, que Julien en pa -

rant des Gaules, y renvoya Salade

qu'il avoir fait Préfet. Et dans le xx

f.m.c.d, Qujeftant quelques mois
après à Conflantinople , il commit le

foin des infoi marions qui fe faifbient

contre les miniflrcs de Confiance, à

Salufle S. cond qu il avoit fait Préfet

du Prêtai e. Ces informations fe fai-

foient à Calcédoine j ôc ainlî Salufle

Second efloit P.efet d'Orient. Cela

fe confirme par Libanius,qui dit que
Salufle avoit fuccedé à Elpidc: car El-

R JULIEN.
pideeftoit cenainement Préfet d'O-

rient.'Dans un autre endroit,Ammien

dit que Julien eflant à Cercufe dans la

Mefopotamie, receut des lettres de

Salufle Préfet des Gaules , qui le fup-

pliolt de différer fon expédition de

Perfe :
'& il ajoute auffitoft, qu'il ren-

conrra en ce lieu le corps d'un homme
que le Préfet Salufte avoit fait exe-

cutcr.[Il y avoit donc un Salufle Pré-

fet dans les Gaules, qui écrivoit de là

à Julien-, & un autre qui fuivoit ce

mefme pr nce :] d'où vient qu'Am-

men dit de celui-ci, Pr*feti*t Sa-

lufïms prétfens. 'Il fe trouva àla mort

de Julien.aOnle voulut faire Etape*

leur au lieu de luy.il s'en exeufa fur fâ

vieilleife. [Ainfi c'eft] 'ce Salufte qui

efloit encore Préfet d'Orient en 364

!ousVal.ns,'& que Valens déchargea

de cer emplo. à caufe de fa vicillcfle au

commencement de la guerre des Gots

[en j67.]'Ammien parlant de Salulle

qui fut Conful en $6}, ma- que que

c'cfloitle Préfet des Gaules,[comme

pour le diftinguer de l'autre.

Nous avons plufieurs loix fous Ju-

lien , fous Jov.en , 6c fous Valcns

,

adreflces à Second Préfet duPi etoite,

& il faut qu'il fuft Pr.fet d'Orient,]

'puifque les loix qu'on luy adreflbit

eitoiont publiées à Conflantinople en

361, 'a Beryte en Phenicie en $6$,
bâ

Antioche en 364,cValens[qui n'avoit

que l'Orient, ]luy en adrdle plufieurs,

'dans l'une desquelles il eft parlé de

la Cilicie.[ll eft donc vifible que ce

Second efloit Préfet d'Orient dans

le mefme temps que Salufte Second

l 'efloit auffi ; & qu'ainfi ce n'eft que

la mefme perfortne. On tire lamefme
choie de Philofbrge,]'qui dit que le

Préfet Second favorifa l'élection de

Valentinien/Car Ammien le dit aflez

clairement du Ptefet Salufte ; & il eft

certain au moins qu'il y fut nrefent.

'Selon Zofime,onne donnai Empire

à Valentirùen qu'après le Préfet Sa-

lufte
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lutte l'eut refufé.'Il ne paroift donc pas

y avoir lieu de douter que ce Second

ne foit le mefme que Salufte Second.

Godefroy l'allure comme une choie

certaine.

[L'obje&ion qu'on peut faite] 'fur

une loy de l'an 36i,adrcfTée à Second,

& reccue à Naifle [en lllyrte , ncft

point à oppofêr à tant de preuves, fur-

tout citant certain queM amertin ci toit

alors Préfet dlllyrie.

Mais on en tire une autre bien plus

forte]'d'une infeription trouvée àRo-
mc,oùonlit queValentinien&Valens

rirent drefler une ftatue revêtue d'or,

Saturninio Secundo. . . .Prefetlo Pre-

toria iierum. 'Godefroy prétend que
ce Saturninius Secundus.ou Saturnius

comme il l'appelle, eft différent de

Salufte Second.[Maisileft difficile de
croire qu'un homme deux fois Préfet

du Prétoire ne fe trouve point du tout

marqué dans l'hiftoirc ni dans le Co-
de :] 'Se nous trouvons que Salufte

[Second]fut deux fois Préfet, comme
le dit Zofime/Valens l'ayant depolc

en 364 félon Zofime, ,,ou feulement

en 365 [vers la fin de juillet] félon

Ammien ,jpour mettre Nebride en fa

place,[& 1 ayant rétabli enfuite, com-
me on le voit par une loy du 16 d. -

cembre 365,6c par Eunape es. p. f;.

S6.]

'M' Valois qui avoir mis dans fes

premières notes fur Ammien que le

Second du Code eft le mefme que
Salufte Second , en a douté dans les

fécondes à caufe de cette infeription,

Se il conclud mefinc qu'il vaut mieux
diftinguer Salufte Second du Second
de l'infcription. [Il ne dit pas nette-

ment s'il le diftingue aufli de celui du
Code : Et c'eft ce que nous aurions

peine a faire. Nous aimerions mieux
croire , ou qu'il doit y avoir Saluflio

dans l'infcription au lieu de Saturni

mo,]'ou qu'il avoit tous les trois noms,

& qu'on a omis celui de Salufte [qui

Tome IF.
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l'euft pu confondre avec l'autre Sa-

lufte plus connu dans l'Occident que
dans l'Orient. L'un& l'autre eft d th-

aïe à croire : mais il nous paroift en-
core plus difficile de foutenir qu'il y
ait eu en mefme temps deux Seconds
Préfets d'Orient, tous deux deux fois

Préfets, l'un fort célèbre dans l'hiftoi-

re , l'autre entièrement inconnu.] 'Le
P. Pagi foutient que Saturninius Se

Salufte Second ne font qu'une mdmc
peifonne.'M r Valois cite une letttc

de Libanius à Second.[Commc nous
ne l'avons pas encore pu recouvrer,

nous ne fàvons pas ce que l'on en peut
conclure.]

NOTE VI.

Que Julien eft arrivé 4 Anùoche mu

mois de juillet.

'Julien entra à Antiochelorfquclcs

payens y pleuroient Adonis , comme
Ammien nous en allure/S.Jérôme dit

3u'on faiioit la fefte d'Adonis au mois

C juin,'d'où M' Valois a conclu que

Julien arriva ce mefme mois là à An-
riochc , mais à la fin , pareequ on voit

par Macrobe que la fefte d Adonis fe

faifo.tvers le folftice d'été. 'Godefroy

tire du me"fme endroit de Macrobe
que c'eftoit à la fin de juillet,& veut

qu'on life ainfi dans S. Jérôme. [S'il

s'en faut tenir à M acrobe,]'il me fem-

ble qu'il mer la fefte d'Adonis Lrfque
les jours commencent a eftre plus

courts que les nuits ,[& ainiî à la fin

de leptembrc. Pour S. Jérôme le mot
de junius eft deux fois dans fon texte.]

'Voifius qui parle fort d Adonis Se

de fa fefte ,[n en a point marqué le

temps.]'Ammien dit de la fable d'A-

donis , Quod in adulto florefeUarum

eft indicium frugum \ 'Se en un autre

endroit,Quod fimulacrumeffe frugum
adulttrum reliotonu mjft'ic* docent.

[Il femble que cela convient forrbien

au mois de juin, auquel les bit* font

Tccc
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fans cloute déjà meurs dans la Syrie.]

'Néanmoins S. Jérôme die que le

mois où l'on faifoulafcfte d'Adonis,

enavoit pris le nom de Thammus.qui
marque Adonis dans l'hebreu & le ly-

riaquc/Et l'on trouve dansAlbategne

«Se d'autres auteurs Orientaux, que les

Syriens appelloient le mois de juillet

Thamuz , Se celui de juin Haziram.

Ainii Julien fera arrivé au mois de

juillet félon Ammien: Et cela s'accor-

de bien mieux avecl'hiftoire.'Car fé-

lon leCode il a cfté à Conftanrinople

jufqu'au ix de may au moins. H y a

meune une loy datée de Nicomedic

le premier d'aouft.'L'oraifon <
e de Ju-

lien fur Cybele,& la 6e contre les Cy-

niques, font faites à peu près en mef-

me temps félon Libanius :
' 8c le P.

Pctau l a cru atnlî. La 6 e cft faite un

peu avant le folftice d'été . & la cin-

quième lorfqu'il jfut à Pcftînonte en

allant deCo.iftantinople à Antiochc.

[Il eftoit donc à Pcflînonrc un peu

avant le folftice , c'eft, à dire vers le

milieu dcjuùv,& fi cela cft, line peut

pas eftr^ arrivé à Antioche avant la

fin du m .'fine mois. Les aftes de S.

Bafile Preftre d'Ancyrc,que des per-

fonnes très ;udicieufes jugent tout à

fait legitimes,]'poi te nt qu'il futmar-

tytizé le 19 de ]u.n,Me jourme(me'que
Julicnpartit d'Ancyre pour Antioche

[Et on ne peut point dire que cette

date du 19 de juin y ait efte ajoutée à

caule de fa fefte, qui ne fe fait poinr

ce jour la, mais le 21 de mars.] 'Le

Cardinal Noris montre que julien fit

fon Mifopogon fur la fin de février

36 j, un peu avant que de fortir d'An-

tioche pour aller en Perfe-'Il n'y avoir

que fept mois au plus qu 'il eftoit à An
iioche.[ll ne fauroit donc y eftre venu

pluftoft que fur la fin de juillet.

Nous croyons devoir fuivre ces

rai ions, qui nous paroùTcnt plus tortes

que les contraires. Car il cft aifé qu'un

COpifte ait mis par erreur junius dans

R JULIEN.
S. Jérôme au lieu de juillet , comme
a cru Godefi oy.il cft aifé encore que

a fefte d'Adonis fe fift au mois de juin

en un endroit , & au mois de juillet

dans un autre. Quoiqu'elle fuft félon

Ammien le myftere de la maturité des
:
iuits,c!le fe pouvoit faire à la fin de

a moi ilon , aullibien qu'au commen-

cement. Pour Macrobe , on ne con-

vient pas de fon ter. s , & s'il le faut

entendre de la fin de feptembre,nous

ne pouvons point dire que Julien foit

arrivé fi tard à Antioche.] 'Car nous Coa.Th.diT.

avons plufieursloix qui en font datées p"
,-

depuis le z8 dejuillet; '& ù lettre 51 Juii.ep.f ».p.

eft aulfi datée du premier aouftà An- "*

tioche. [Quelque opinion que l'on

uive, il faur abandonner la fouferip-

rion de la loy datée de Nicomedie Je

premier aouft. Quand metme au heu

de K*'. Ami.onLroit 17.Kal.Au1.

comme Godefroy femble le vouloir,

il leroit encore impoillblc de la fou-

tenir.]

N O T E V 1 1. rom u w
r.«.i,i.

Sur Apronien Préfet de Rome en 363.

'Onuphre raporte l'infcription d'une onu.p. ix*

ftatue drefice en 546 en l'honneur de

L.Turcius Apronianus Aftetius , & il

croit que c'eft le mefine Apronien qui

fur fait Préfet de Rome en $6} par Ju-

lien/M' Valois prétend qu'il fe trom- '«« " f-

pe>* parcequ'une loy de la mefine ^co4.Th.t4.

année eft adreflee i Fl. Apronia- 1-4.1 i r
''

nus qui eftoit alors Préfet de Rome,
comme on le voit par la loy mefine.

'Godefroy fourienr au conrraire que p i7»-»-

ce nom de Flavius eft une faute i'par- l-MMTl»

ceque la loy fuivante qui eft de \<>-,

& adreftee à Prerexrar Préfet de Ro-
me , cite une ordonnance faite par le

predeccflëur de Prerexrat ;
'& nous Cnn.p.«47-

trouvons encore certe ordonnance
**

dans une infeription qui porte en t efte

le nom de Turcius Apronianus Préfet

de Rome , [qui par confequent doit

cftie le Prêter de $6$, ôc non celui de
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3 $9, comme M r Valois femble le vou-

loir.

On pourroit répondre AGodefroy
que le predecelTeur de Prétextât n'ert

pomrAprônien,]'puifqucSymmaquc,

Lampade Se Juvence turent Piekts

de Rome entre l'un Se l'autre. [Ainli

l'ordonnance marquée par la loy à

Prétextât, pourroit avoir efté faite en

3$9 parTurcius Apronianus,& renou-

vellée par Juvence. On pourroit en-

core trouver dj la difficulté à rapor-

ter l'infcription de 346 au Préfet de

363,qui eft toujoursnomméApronien,
au lieu que celui de l'infcription avoit

Aftere pour fon propre Se dernier

Noc.dePif.f. nom.]'Néanmoins le Cardinal Noris
4H-4jj- cres habile dans ces fortes d'antiqni-

tez ne fait point de difficulté fur cela,

& donne encore au mefmc Apronien
le nom de Second qui luy eft attribué

dans une autre infeription. [Je ne fçay

fi l'on pourroit dire, qu'ayant porté

le nom d'Afterc du vivant de fon père

pour fe diftinguer de luy, il l'avoit

quitté enfuite.Quoy qu'il en fôit,nous

avons cru que dans cette difficulté

peu importante nous pouvions fuivre

Onuphre , appuyé par Godefroy &
par le Cardinal Noris.

J

NOTE VIII.

Que Socrate ne dit point que Julien

élit efté demeurer à Tarfe.

[Chriftophorfon Se Mufculus font

dire à Socrate que la colère avoit fait

effectivement quitter Antioche à Ju-
lien poux aller a Tarfe :] 'mais la tra-

duction d'Euftaihe dans l'hiftoireTii-

partite luy en attribue feulement la

volonté : [Se c'eft le fens du grec de
Socrate , en lifant «.' çvirojpt 9ii pour

l'Ht/mjpi «tf.J'Ce qui fuit mefmc immé-
diatement dans Socrate montre que

Julien n'eut que la penfee d'aller a

Tarfe: [Se la chofe cft indubitable dans

l'hiitoirc.]M ( Valois a laifle i^vm^tfi

tout !» page

5jo.J 1©.
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dans le texte, 'mais il croit qu7£i;*v;pt - np-4f •»•*•

ffl eft meilleur, Se c'eft ce qu'il a fuivi

dans fâ traduction.

NOTE IX.

On ignore l 'tuteur de la mort dt

Julien.

'Divers hiftoriens écrivent que du-
rant que Julien fe battoit contre les

Perlés, il s'éleva une grande poulîîere

avec un vent violent, qui couvrit tout

l'air de ténèbres /& que ce fut durant

ce temps qu'eftanr dérobé a la vue de
fei gents, il le trouva bleilc.fans qu'on
vilt qui luy avoit porté le coup/On
n'a point feeu en effet qui l'avoit

bielle, 'Se ceux mefmes qui avoient

efté prefens au combat en parloient

fort différemment. [Zofime n'en dit

rien du tout.]'Libanius,[le jeune Vic-

tor, Fefte,Eutrope,]& d'autres, difent

que ce fut un des ennemis : 'ce qui eft

fuivi par S. Auguftin. anluneurs ont
marqué que ç'avoit efté un Sarrazin

du parti des Perfes-, b& Phloftorge
l'ail lire : mais il eft fcul qui diie que
ce Sarrazin fut auflîtoft tué par un des

gardes dejulien qui luycoupa la teftej

Se il eft allez difficile de l'accorder

avec ce qu'il dit luy mefme, que par-

ceque Julien avoit efté blcfle" tout

d'un coup fans qu'on vift d'où venoit
le trait, beaucoup crurent qu'il avoit

efté blcflc parun de lès gents.'Le Roy
de Perle fit promettre à ton détrompe
de fort grandes recompenfes a celui

qui (ê trouverait l'avoir tué ; mais
perfonne ne fe prcfenta:[ce qui fait

juger que celui qui l'avoir fait, ou n'a-

voit pas connu Julien(car cela arriva

lotfque les Perfes tiraient un grand
nombre de flèches en fuyant)ou qu'il

avoir efté tué luy mefme fans eftre

connu j]'ou que c'eftoit quelqu'un de
l'armée Romaine, Se par conlcquent
un traiftrc.

'Ce dernier bruit fe répandit en effet
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aullîtoft parmi les Romains , & panni
le* Perfcs:'Er il fémble félon Théo-
dore:, que Dieu l'euft re elé de cecte

manière a S. Julien Sab.is, quoique fes

paro'es \m J*btù \S»hw* , puillènt

avoir un aune fens/Les uns difoienr

que c'cftoir un IV fe Transfuge qui

l'avoir tué; d'aurtes un foldat Romain
'qui ne pouvoir plus foufîrir la difeire

Se le mauvais érar où l'imprudence de
ce prince avoir réduit 1 armée -, 'ôc ce

bruir, dit Socrate, devint forr com-
mun. 'D'autres direnr qje c'eftoit un
de ces barbares qui iuivoient les ar-

mées pour divertir les loldats.

'il y eu a qui prétendent que Julien

eftant monté (ur une hauteur pour
voir l'état de fes troupes, Hc trouvant

Qu'elles eftoient encore fort nombreu-
Ics , Se plus qu'il n'avoit ofé efpcrcr,

avoit dit qu'il ferait bien fafcheux de
ramener tanr de monde dans les terres

de l'Empire ; & qu'un foldat irrité

d'une p.irale fi érrange, 1 avoit auflî-

toft percé de fon dard. [Mais il n'y a

poinr d'apparence que S. Grégoire

mefme qui raporte ceci, l'ait jugé

probable.Julien pour eftre unr.poftat,

n'eftoit pas un fou, ni un Ca'igulaou
un Néron ; Se il eft certain qu'il fut

bleflc durant la bataille.]

'Libanius a quelquefois prétendu

que c'eftoit un Chictien qui 1 avoit

f.it en haine de la perfecution qre

Julien faifoit aux Chrétiens:[& il n eft

pas tout à fait incroyable qu'un Chré-
tien plus inftruit des hviesdespaycns

qui comb'ent d'eloges ceux qui ont

tué les tyrans pour rendre lalibeiré à

leur patrie, que des maximes de l'E-

vangile & de la conduite de 1 Eglife,

air pu fc porrer à commettre ce crime

par un fauxzele. Il eft encore plus aifé

que Libanius ait inventé cette calom-

nie pour rendre noftre religion odieu-

fc. Mais il eft tout à fait furprenant]

'que Sozomcne en air parle comme
d'une choie qui pouvoit eftre louable.

R JULIEN.
'Libanius mefme dit dans un autre

endroit, que Julien a efté tué par un
Aquemenide,[c'cft à dire par un Per-

fc]

'Quelques uns ont cru que c'cftoir

un Anee & une puift'ance invifible qui

avoir wir cette action ; [ûns leminiftc-

re d'aucun homme ;]'& un des offi-

ciel s de Julien nommé Callifte, qui a

éoitfon hiftoire en vers héroïques,

dit qu'il fut blefté par un démon, loir

que ce foit la vente de la chofe, ou
une fiction de poere.'S. Grégoire dit

que le; Anges avoient efté employez

pour faire périr ce monftre : [mais ils

peuvent l'avoir fair par la main des

hommes.l'Et auffice Père dans la fui-

te du meune difeours attribue fa mort

aux Perfes.

NOTE X.

Sur la vijlon de S. Bafile touchant

la mort de Julien,

'Baronius raporte de Saint Jean de

Damas, que S. Bafile demandant à

Dieu devant une image delà Vierge,

où eftoic aulfi depe nt S. Mercure,
[m.inyrizé fous Dece àCefàréemel-
me

,] qu'il vouluft olter du monde
l'impie Julien; S. Mercure difparut

quelque temps de l'image , Se puis

Îarur avec une lance enfangl ntée.'S.

ean de Damas cite cette hiftoire de
la vie de S. Bafile écrite par Hellade

fon fucceiléur.[Mais comme cette vie

n'eft pas venue jufques à nous , il eft

difficile, quoiqu en dife Baronius, d'y

fonder avec aucune afiurance une
narration dont les particul.mtcz font

d'elles mefmes allez difficiles à crol-

re.]'Glycas a rejette la mefme hiftoire,

pareequ'on la fondoit fur la vie de S.

Bafile attribuée à S. Amphiloque, où
elle fe trouve d'une manière un peu
différente, mais non pas plus érrange.

11 montre que cerre vie ne peut eitre

de S. Amphiloque -, [Se tout le monde
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fée, pleine de tables & de faulietez

contre les veritez les plus certaines d--

l'hiftoirc : ce qui fait qu'on n'y peut

avoir aucun égard. Ainlï nous avons

cru nous dvoir contenter de la chro-

nique d'Alexandrie,] 'qui raporte la

mefme hiftoire , mais d'une manière,

qui comme elle eft plus autoiilée, cil

auiïi plus foutcruble.

NOTE XI.

Sur lapermiflîon donnée aux femmes

de répudier leurs maru.

'Entre les mauv.ûfes loix que Julien

a faites, félon Ammien,[il îcmble qu'il

faudroit mettre la permillîon donnée

aux femmes de répudier leurs maris.

Car l'auteur des v ueftions fur l'ancien

& le nouveau Tcftoment, qu'on croit

élire Hilaire Diacre contemporain de

Julien l'apoftat,]' écrit que les femmes

n'avoient point eu ce pouvoir avant

redit de Julien, Se aue depuis que ce

editleur en avoir donné le pouvoir,

elles le faifo.ent tous les jours. [Mais

je ne fcay fi ce Julien eft l'apoftat, Se li

ce n'eft point pluioft Juli.n le junf-

confulte , auteur de ledit perpétuel,

Sni vivoit fous Adrien. V. si i^im % u

eft certain qiu- du temps de Marc

Aurele une femme Chrétienne rjpu

dia hautement fon mari, comme nous

l'app enons de Saint Jultin. C'eft une

quellion à examiner par les jucifeon-

fultes.]

NOTE XII.

Ouvrages d'Himere.

'Les difeours Se les harangues du

fophift.* Himere marquez par PWotius

font fur l'arTranchiflcment de Rufin

fon propre hl .,fur la mort de ce mefme

fils, fur ledepirt dcFlavien faitPro-

conful d'Alîe/furMufone Proconful

de Grèce , fur le Comte Urfice ou

Urficc , fur Scylace Proconful de

e précepteur du fils du Proconful

Ampele , fur Phccbus fils du Procon-

ul Alexandre, fur le Comte Arcade

médecin , fur le Préfet Salufte , fur

: Proconful Bafile, fur Hermogenc
Proconful de Grèce , fur les Ptocon-

uls Photien & Ampcle,fur Prétextât

Proconful de Grèce, fur Pompéien
gouverneur de Bithynic/fur le Préfet

Anatole. [Nous avons cru devoir mar-

quer toutes ces pièces , pareeque les

noms de ces Gouverneurs peuvent

fervir à 1 hiftoire : mois nous n'avons

pas cru devoir embarafler le texte

d'une enumeration fi ennuyeufe.]

C.uj.p.114?.

Pour U pi|CNOTE XIII.

Que Libaniut eft né en 314..

'Godefroy dit ablblument que Li- r0 <.TVr.«.

banius eft né en 314, fans marquer la M*l,to

1 aifon qu'il a de le dire.[Il ne le trom-

pe au plus que d'unan,]'puifque Li- iib.wj.p4*-

banius melmc dit qu'il avoit 50 ans
i-

lor! qu'on célébra les jcuxOlympiques

à Amioche après la mort de Julien.

[Si CvS jeux Ol mpiques fuivo enr

es Olympiades orainaiies d*Elide9

c'eftoit en l'an $65, 'auquel commen- nier *r.

coit !a 186 e Oly npiade. [Ainfi Liba-

niuslcranécn
j 15.

/Mais nous appre- Pi'U.ciujr.

. ons de Pallade «.>u.- qiundPorj nyre p, ' 4î *

fut ordonné Evcfque d'Antio.he,

[c'eft a dire cert tin.ment en 404,]
l'on y ^elebroitlcse* mbatsd'Hcicule

que l'on appelloit Olymp ques,cV qui

fe faifoient tous les quatre ans/coin- t b or.t 4 .p.

me Libanms le dit aulli des Olympia- 5 " b c '

des d'Antiocbe.f ll faut donc dire que

ces Olympiades precedoient d'un an

celles d'Eude,&: le renconrroient avec

les années biflextes: d'où il s'enfuit

que celle à laquelle Libanius avoit 50

ans fe célébra l'an 564 \ Se qu' ainfi

Godefroy a eu raifon de dire qu'il tft

néen ji4.]'Dansfondif oursfurrem- <M.<.p.i8*.b.

brafement du temple d'Apollon [à la

Tctt iij
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fin de 561.] il die qu'on dévoie bien-

toit célébrer les jeux Olympiques à

Antioche : [Cela eft bien favorable

pour croire qu'on les devoit faire en

364 pluroft qu'en 365. Je croy qu'en

examinant toutes les époques mar-

quées dans la vie de Libanius, on
trouvera qu'elles reviendront à mettre

fa nauTince en 314. 11 faut feulement

Tii.p.ij.c. reconnoiftre qu'il y a faute] ' dans

l'endroit où nous liions qu'il avoit

j .75.C près de 60 ans quand iH'écrivoit/Car

K JULIEN.
il ne l'écrivit qu'après la (édition

d'Antioche fous Tneodofe,[c 'eft i

dire après l'an 387» lorfqu'il avoit près

de 75 ans.]

'Onpretend que les jeux Olympi- Noiepo.p.

2ues furent établis i Antioche tous itl.

'

laracalla en l'an m,& continuèrent

durant 308 ans , jiuques en 510 (bus

J uftin I. Il femble que les pontifes de
la ville appeliez Alytarques avoient

foin de les faire célébrer, & chan-
geoient à chaque Olympiade.

NOTES
SUR L'EMPEREUR J O V I E N.

Pou b f»n
!«*» »

NOTE I.

Si lu Perfu ont fourni Jes vivra
mhx Romains.

U f 1 n écritque le Roy de PerfeRof.l.t.c.

T&Ln!\.î'c 1^. promit de fournir des vivres aux
»p.«*i.b. Romains pourde l'argent, après qu'on

auroit conclu la paix avec eux ; &
Theodoret dit qu'il le fit effeûive-

mcnt.[Cela fe devoit naturellement.

Cependant je ne trouve point que les

Âmtn.i .f.p. autres hiftoriens en parlent :]'& mef-
me Ammien témoigne que l'armée
(bufFrit toujours une trisgrande fami-
ne, prcfque j<;fqu'à Nifibc.

Rit 1* NOTE II.

Sur ce que MaleU & SuiJ* difent

contre Jovien.

U$!ît!' [Nous ne nous arrêtions pas à rc-

p.i M4 .
pondre] 'a ce que Jean Malela, ou
cju.lquc aurre Jean,& Suidas, difent

s eftre palfé à Antioche au defavanta-

fe
de Jovicn.[Il fuffit devoir ce que

l
r Hermant en a dit dans fes notes

fur la vie de S. Athanafe /. //. c. i.f.

634.63s. On y peut ajouter que non
feulement Ammien, mais encore Zo-
fîme ne dit rien de cela , luy qui eft

l'ennemi déclaré des Chrétiens. Je
ne iç.iy pas par quelle fantaiiîe la fem-
me de Jovien euft voulu faire brûler

un temple , qui n'eftoit plus mefme
un temple, mais une bibliothèque : 3c

encore on y fait mettre le feu par des
concubines de Jovien ; comme lî ce

prince, quand il euftefté dans le dé-

tordre, y euft efté tout publiquement.

Les Chrétiens n'euflènt eu garde
après cela de luy donner des éloges,

comme ils ont fair. Cela eft encore
tout à fait impoïïible, félon Zonare,]

'qui dit que fa femme eftant partie zon.p.tf

pour le venir trouver , n'arriva qu'a-

prés qu'il fut mort. 'On lit la mefine ctdr.p.joj.

chofe dans Cedrenc. [Et il eft aifé de ••

croire qu'elle eftoit demeurée avec
Lucillicn fon pere,]'qui eftoit retiré à ftwi.ty.fr

Sirmich quand d apprit la promotion ,ol b'

de Jovien.

m



Pour U

'Jovienmourut[lei9 de février (elon

Idace,]le 18 félon la chronique d*Ale-

Soct.i.j.c. xandrie,'ou le 17 fetanSocrate,[c'eft à
PfaofJ. Jirela nvut d'entre le i6&lei7 pour

im .p i?c.â. l'accorder avec Eucrope,]'qui die que

NOTES SUR JOVIEN. 7oj
ce fut le feize. [ l . 1 1 • ou II I . ajoutez ou
retranchez par des copùtes a X. K*K
martiaf, font toutes ces différences.]

'M ais il faut s'arretler à la nuit du 16 au p*gi, j*4 . *

17 [cefenriment eftant tout à fait ap-

puyé par ce que dit Ammien ,] 'que Ammt.t«.p

l'Empire fut dix jours (ans Prince
},ob "

avant la proclamation de Valentinien.

'Car cette proclamation fe fie conilam-
J^J

» '
l

l

ment le 16 du incline mois.

NOTE III.

Qu'il tft mort l* nuit du 16 4M 17 de

février.



CHRONOLOGIE,
OU ABREGE

Des principales chofes qui font traitées dans ce volume,

mifes félon Tordre du temps.

L'an de Jésus Christ 184, de Rome 1037, de Diocletien i.

Curinm II, & M. Aurtiitu Numtriunm Augg. Confuls.

Diodeticn. "TXIoclit un cftelu Empereur pat l'armée à Calcédoine le 17 feptem-

JLVbre,^. 4. jp-f.

L'ère des Martyrs ou de Diocletien commence au 19 aouft précèdent, p.

Les Perfes fe rendent maiflres de la Mefopotamic après la mort de Carus,

p. /;.

l'an de J.C. 185, de Rome 1038, de Diocletien i,x.

C. faUrtut D'fcletiéttiH» Aug. JI, & Arijlobultu, Confuls.

Julianus Sabinus fe fait Empereur dans la Vcnetie \ Carin le tue vers Vérone

en marchant contre Diocletien, 6.

Carin défait Diocletien près de Murge , mais il efttué après la bataille,

Ibid.

Diocletien remporte quelques avantages fut lcsAllemans& fur lesAnglois,

p. 6.7.

Il vient a Rome, & y eleve S. Sebaftien,p. 6.

Eli.n & Amand fe font Empereurs dans les Gaules, & y foulevent les

Bagaudes,p.p.

l'an de J.C 186, de Rome 1039, de Diocletien 1,3-

M.Junim Mdximtu II , & Vttt'iut Atjuilin$*4, Confuls.

Hercule. Maximien Hercule cft fait Augufteà Nicomcdie le premier d'avril.

11 pouvoir eftre Ccfar des l'année de devant, p.7.

Il vient dans les Gaules contre les Bagaudes. Il les défait à S. Maur proche

Paris, & les foumet oulesdiflîpe,p. p.

En entrant dans Ls Gaules il fait mourir dans le Valais S.Mauricefic toute

la légion Thebéenne,^. 10, //.

Diocletien vient en Syrie, menace les Perfes qui rendent la Mefopotamie,

LAN DE J.C. 287, DE RoME IO4O, DE DlOCLETIEN 3,4.

Diocltùtnus Maximianus Augg. Confuls.

Les Allcmans, les Bourguignons,& d'autres peuples, pillent les Gaules ôc

font défaits par Hercule, p.it.

Les François 5c les Saxons courent les coftes des Gaules: Hercule leur oppo-
feCaraufe qui s'acquite mal de fon devoir,& craignant d'eftre puni prend
le titre d'Augufte en Angleterre, où il règne 7 ans, p. 12. 13.

Les
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Les François aidez par lu y Te rendent maiflres de la Hollande & de la Flan-

dre avant 292^.^7.
l'an de J. C. 288, de Rome 1041, de Dioci etien 4, 5.

Maximianus ^H£. Il, & jjnuurius, Confuis.
Hercule remporte une victoire le premier jour de l'an, p.//. /.f.Il paitc

le R hein, ravage l'Allemagne, accorde la paix aux François, Ibid.

Dioctétien entte auffi en Allemagne par laRhetie,p. 14..

l'an de J.C. 189, de Rome 104Z, de Diocletien 5» 6.

Bujfus II, & Quintlanus, Confnis.

Mamertin prononce le panégyrique d'Hercule àTreves le 11 avril,^. ij;

Hercule attaque inutilement Caraufe,& luy accorde la paix, Ibid.

Diocletien remporte quelque victoire fur lesSarraates vers cette année»

p.itf.

l'an de J.C. 190, de Rome 104), de Diocletien 6,7.
DiecletUnus IV, & Max'f lantts Ht, jtm9jU Confuls.

Diocletien peut avoir eflé cette année ou la lu vante à A'exandric le pre-

mier d'avril, & avoir ruiné les villes de Copte & de Bufiride révoltées,

En 189 ou 190, il va en Syrie où il défait les Sarrazins,& revient cnPan-
n o nie,& de là en Italie, où il confère durant l'hiv Ci à Milan avec Hercule qui

y vint des Gaules,©. 17.602.

l'an de J.C. 291, de Rome 1044, de Diocletien 7, 8.

Titer'iAnHS II, & Dion, Confuls.

Divers barbares fc font la guerre les uns aux autres, p. 17. if.

Hormifda fe fouleve contre Vararane II. Roy de Perle (on frère, p. if.

Diocletien remporte quelque victoire fur lesGotsvers cette année, p. if.

Mamertin prononce unlecond panégyrique d Hercule en 190 ou 191, p.e.

le 21 juillet, p. 17.

Maximien tranfpotte des Le tes des François dans le pays de Cambray
Se deTreves.p. 1S.10.

Achillée s'empare de l'Egypte & la garde plus de cinq ans, p. 21.

l'an de J.C. 292, de Rome 1045, DF Diocletien 8, 9.

Annib*lianui , & Afcltfiodotus . Confuls.

On prétend que les Romains eftoient attaquez en ce temps-ci pat les

Perfes, par les Quinquegentiens d'Afrique, & par d'autres barbares , p.

20. 26.

Confiance Chlore& Maximien Galère font faits Cekrs le premier de mars
àNicdmedie,p. u. 60J.604..

Ils répudient leurs femmes pour epoufer, le premier Theodora belle-fille

d'Hercule, l'autre Valérie fille de Diocletien, p. 21.

L'Empire eft partagé en quatre pour les quatre Princes,p. 22.22.

Galère fait dansl'Illyrie une nouvelle province appellée Valérie, p. 26,

Confiance aflîege quelques troupes de Croule dans Boulogne , & les

oblige de fe rendre^p. ?7.

l'an de J.C 29}, de Rome 1046, de Diocletien 9, 10.

Diocleti*nus y, & Herculms Afaximianus J V. Au$%. Confuls.

Confiance charte vers ce temps-ci les François de la Hollande & de la

Flandre, p. 17, & en peuple la Picardie & la Champagne,

1me IV. Vvvv

1 Digitized by Cj<
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Caraufe eft tué par Allcûe qui règne trois ans en Angleterre, p. 17.

Hercule vient dans les Gaules, p. 2 S. 19.

Vararane II. Roy de Perf: meurt. Vararane III. fon fils luy fuccede, Se

règne un an* ou feulement quatre mois, p. iS.

l'an di J.C. 194, db Rome 1047, de Diocletun 10, 11.

Conftuntiuf, & Gulcrius Maxtmianus Ctjf. Confuls.

Confiance travaille à rétablir Autun, p. 2t. 29.

Narfe petit-fils de Sapor fuccede au royaume dcPerfè à Vararane III. Il

règne 7 ans& 5 mois, p. iS.

l'an de J.C. 195, de Rome 1048, de Diocletien ii,u.

Tufcus, & Annulinus , Confuls.

Toute la nation des Carpes le foumet aux Romains qui leur donnent des

terres dans laPannonie,^.£o. 31.

l'an de j.C. 196, de Rome 1049, de Diocletien 11, 13.

Dioclet'umus Âug. Vl> & ConjUntius Ctf. il, Confuls.

Diocletien défait Achtllée,& prend Alexandrie après un fiege de huit mois,

brûle les livres de chymicj abandonne une partie de l'Egypte aux Nubiens,

Confiance fe rend maiftre de l'Angleterre, où Al!ecte efl défiit & tue par

Afclepiodote,p.

Eumcne fait un panégyrique de Confiance vers la fin de 196, p. 20.

l'an db J.C. 197, de Rome 1050, de Diocletien 13,14.

M*xhn\*vHi Htrculiui •dug. V, &Gulerius Muximianus Ctf. Il, Confuls.

Hetcule fait la guerre aux Maures Se Ls oblige ï fc rendre, *. 36. 37.

Galère dcf.it par Narfe dans la Mefbpotamie, L- défait dans l'Arménie,

prend fes femmes Se fes enfms, & l'oblige à céder aux Romains cinq pro-

vinces fur le Tigre, pour avoir la paix, qui dure 40 xnsy p. 37-40.

Diocletien s'avance jufqu'à Niube, p. 3 9.

Vopifqje écrivoit en ce temps-ci la vie de Carus,/>. 6 f

.

Spartien , Lampride , Capitolin , Vulcace , Se Pollion , écrivent auffi fou»

Diocletien & fous Conflantin,/> . 62-66.

l'an de J.C. 198, de Rome 1051, de Diocletien 14, 15.

jin'icius Fsuflus II. & Severus Gutlus, Confuls.

On fortifioit vers ce temps-ci les frontières de l'Empire, p. 41.

l'an de J.C. 199, de Rome 1051, de Dioclltien 15,16.

Diorlerinnus VU, & Muximianus Htrculïus VI. -Augg. Confuls.

Défaite des Marcomans, p. 41.

l'an de J.C. 300, de Rome iojj, de Diocletien 16,1?.

Confiuntius III, & Gulerius Ht, Ctff. Confuls.

l'an de J.C. 301, de Rome 1054, de Diocletien 17, 18.

Titianus lit & NtpatUnus , Confulf.

Confiance défait les Allemans à Langres&en tue 6omille,p. 42. 43,

l'an de J.C. 301, db Rome 1055, de Diocletien 18,19.

Confiantius IV,& Galerius IV Ctf Confuls.

Narfe Roy de Perfe meu t après avoir régné 7 ans& 5 mois, p. il.

Hormifda II. fon filsluy fuccede,& règne 7 ans Se
5
rfto\s,p. 196. 197^

Famine qui caufè divers meurtres,^. 43.

Diocletien établit une dinnbution de blé pour les pauvres d'Alexandrie,
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Diocletien 5c Galère viennent paûer l'hiver à Nicomedie, p. 44.

LAN DE }. G. 303, DE RoME IO56, DE DlOCLETIEN 19,20.
Dio'.letianut VUl, & Ataximianm Herculiusf' II. j4*gg> Conjuls.

Galère fort de Nicomedie& va en Orient, p. 4;.

Il y a quelque crouble à M lit -ne, Ibid,

Eugène dtdechre Emper.urà Sclcucie, entre le mcfme jour dans Antio-

che,& y eft tue parles habitans,qie DioJeiien traite cruellement, p. +u 46.
Le meimejojr Diocletien célèbre fa 10 e année, &tiiomphe à Rome avec

1 lerculc,p. 4-7 +*'

Une nitionb irbarefe donne en mcfme t?mps à Galère, p. 48.

Dioeleticn ibrt de Rome le 19 ouio décembre, & va commencer l'.in

304 à Rivennc. En chemin il tombe dans une maladie lente qui dure plus

d'un an, Ibid

Grand tremblement dcterreenPhenicieen joiou 303, Ibid.

l'an de J.C. 304, de Rome 1057, de Diocletien 10,11.

DioclerUnm IX, & Afjximinnis Hrrcuïmt V 1

1

Y. Anfg. Ctnfuls.

Diocletien revient d'Occident malade à Nicomedie, où il dedic le Cirque
vers le 17 def.ptcmb.c,^. 49.

Il embellit beaucoup c. rte ville, p. $8.

On le croit mort le 13 de décembre i il revient , mais avec des intervalles

de démence, p. 49.

l'an de J.C. 305, de Rome 1058, de Diocletien h.
Conft*ntius V, & ddlerius Maximitnus V. C*jf. Confult.

Diocletien fe montre enfin le premier de mars, p so.

G alere v ient trouver Hercule , Ôc enfuite Diocletien au mois de mars , &
les oblige à céder l'Empire. Ils le quittent le premier de may, Diocletien â

Nicomedie,& Hercule à Milan, p. <o-<>.8s 609.

Le mcfme jour Constance & Galère (ont déclarez Au^ufles, Confiance

Severe&MaximinlI.Ccfars-, SeVere par Hercule, l'autre par Diocictien, & OéIh»

p. si' Su
Confiance fe contente des Gaules, de l'Efpagne,& de l'Angleterre : Galère

prend l'Illyrie, la Thrace,& l'Aile. Ils donnent l'Italie & l'Afrique à Severe,
la Syrie Se l'Egypte à Maximin, p- Si.

Galère faitla guerre auxSarmates cn3o$ ou 3o<j.Cor.ftantins'y llgnale.p.lp.

Les thennes de Diocletien a Rome font achevez fous le règne de Confian-

ce,^. f7.

l'an de J.C. 306, de Rome 1059, de Constance et Galère r.

Confiantius VI y & Galerius VI. Auqg. Confuh.

Conftantin s'echape de la Cour de Galcrc, & Cl retire vers fon pere qui

pafloit en Angleterre pour faire la guerre aux Pietés. Conftance meurt a

York le i5 e jjur de juillet,/». 90.91. 61S. Etlemef.nejour l'armée proclame

Constantin Augufte,/». p*. 610.1. Il règne 30 ans i Galère le confirme Conftantin.

fous le fimple titre de Cefar,dont Confiant in fe contente.Galère fait Severe Scvcre.

Au^uft ;,p. 9t.

Conftantinfait tout d'abord une ordonnance pour les Chrétiens, p. 97. Il

fait diverfes guerres dans les Gaules, expofe aux beftes deux Rois François,

Ibid. Il enrreprend un pontàCologne, p. 98.

Maxence s'empare de Rome 6c de l'Italie le z8 octobre , avec le titre

V VV v ij
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d'Augufte qu'il rend i Hercule fon pere, p. 9j. 621. Il règne 6 ans emierii

p' 95.i>i-h6. Ses crimes, p. 119-1jj.

l'an Di J.C 307, di Rome 1060, De Constantin i, 1.

M. Aurclias Stverus -At*£. & Maximinns C*f. Confuis.

A Rome,
Mdximianm Hercnlius Anç. X, & Maximums C*f*r.

Severe attaque inutilement Maxence dans Rome *, mais il eft abandonné de

fes foldats, fe rendavec la ville de Ravenne, 8c eft tue au mois d'avril pour le

pluftard, p. 99.

Hercule vienr rrouver Conflantin , luy donne fa fi!b Faufte & le nom
d'Augufte p.e. le 31 mars, p. 110.

Galère vient cependant à Rome ; mais voyant fes foldats gigncz par Ma-
xence, il s'en retourne,& pille en paflànt l'Italie, p. ni. toi.

Hercule revient des Gaules à Rome , où ayant voulu ofter la pourpre à

Maxence, il eft contraint de quitter la ville, p. /a.?.

Il vient dans les Gaules, 8c de là va en Illyrie, où il veut perfuader à Dio-

detien de reprendre l'Empire^, toi. toi.

Lidoius. Ils font tous deux prcfcns a l'élévation de L 1 ci n i

u

s , que Galère fir

Aug rte à Carnunre le 1 1 de novembre, p. 103.62-.

Maxence fe rend maiftre de l'Afrique vers ce remps-ci,*». 109. no.

l'an de J.C. 308, de Rome 1061, de Constantin 1, 3.

Maximidttus Hcrcuims X, & Maximianus Galerint V 11. Augg. Confuis.

A Rome

,

Mdtxentlut Ah<[. & Fomuttts C*f*r.
Mâximin. Maximin (c fait déclarer Augufte par fon armée vers le commencement

de 308. Galère le confirme malgré luy, & donne enfin le reefine titre i

Conftanrin, p. /^o*.

Alexandre fe fait déclarer Empereur en Afrique , 8c y règne plus de trois

ans, p.//'.

Maxence fe fait Conful à Rome le 10 d'avril avec Romulc fon fils qu'il

avoir déclaré Ccûr,p. i

Hercule cha(Té d'Illyrie vient encore dans les Gaules où il quitre la pourpre,

& puis la reprend i Arles 8c veut foulever les fo'.dars conrre Conftanrin : Il eft

conrraint de fuir à Marfctle , où Conftanrin le prend , 8c luy fait quitter la

pourpre, p. 107-1^9.

Les François fonr quelques mouvemens qui n'ont pas de fuite, p. 109.

l'an de J.C. 309, de Rome 1061, de Constantin 3,4.

Licinittt jiuf ou P.C X. & VII.

A Rome

,

AlaxtnÙHi II, & RomnUts II, Confuis.

Grande fedition a Rome vas $09, p. 121. 122.

Eumrnc prononce à Trêves un panégyrique de Conftanrin enla prefence

peu après le 15 juillet, apparemment en $o<), p. 111.620.

l'an de J.C. 310, de Rome 1063, de Constantin 4, 5.

Andronicus & Prtbus, ou Anna II, P. C. X. & VIL
A Rome

,

MAxtnt'tHs Ill.Cof. foins.

Hoimifda II. Roy de Perfc meurt en 509 ou 31a. Les Pcrfes mettent ei>
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prifon Hormifda Ton (ils, Se déclarent Roy Sapor II. avant qu'il fuft ne. Il

règne environ 70 ans, p. 196-198.

Maximien Hercule tafche d ofter l'Empire & la vie à Conftantinfon gen-
dre : Faufte fa fille le découvre : Il eft convaincu Se réduit à setrangler, p.112.

113.630. On abat fes ftatues,p.f/j. 63c 2. Après (à mort avant le mois de
mars Galère eft frapé d'une maladie effroyable qui luy dure plus d'un an,

p. 11 4-

Conftantin défait vers ce temps-ci les AUemans & plufieurs peuples Fran*

çois, puis fait quelque guerre en Angleterre,^. 114.. 11 s.

l'an de J.C. 311, de Rome 1064, de Constantin 5,6.
Maximianus Gétlcr us FUI, & Maximinui 1 1. yiHgg.Confnls.

Maximien Galère prefle par fes douceurs& près de mourir, fait àSardiqua
un edit folenncl pour appaifer la perfecution , qui eft affiche à Nicomcdie
le 30 avril, p. m. Il meurt peu de temps après au mois demay, Ibid.

Maximin après la mon de Galère fe rend maiftre dcl'Afie, ôc traite avec

Licinius, à qui il laifTc l'Europe,^. 116. 117. Il veut epoufer Valérie veuve de
Galère : elle le refufe -, Se il la maltraite avec Prifque fa mere, fans fe mettre
en peine des prières de L). ode-tien dont elle eftoit fille, p. 117,

Maxcnce envoie des troupes en Afrique: Alexandre tft défait 8c tué ; &
Maxence pille& ruine tout le pays,/». 11S. 110. 11 déclare la guerre àConftan-
tin fous prétexte de venger la mort de fon pere , & fait abatre fes images,

p. 123.17 -f.
•

Conftantin vient à Aucun après le mois de juillet,& accorde une grande

Fcmiie aux h-bitans,p.//f. Il retourne delàiTreves où Eumcnele remercie

au nom de la ville d'Autun, p. 119. Conftantin s'unit à Licinius, fie Maxence
à Maximin, ^. 114..

Apparition de la Croix enfuire de laquelle Conftantin embrafle dans le*

Gaules la religion Chrétienne en 511 ou $u,p./«? wi/.
l'an de J.C. jia, de Rome 1065, de Constantin 6,7.

ConjUntirufs IIt & Licinisu II. Jlugg. Confult.

A R^me,
M.ixcr.ùui IV. Cif.folnt.

Maximin fait la guerre aux Arméniens parcequ'Us cftoient Chrétiens. Ses

lujets font affligez en meûne temps par la famine Se par une cruelle pefte,

p. 14.:. 14.6.

Conftantin ayant pafTc les Alpes force Siize, défait les troup.s de Maxcn-
ce à Turin, à Brefle, 3c à Vérone, Se Maxence auprès de Rome le x8 d'o&o-

bre. Maxence fe noie,& Conftantin entre dans Rome le 19,?. t3t-i36. 633»

634. Sa douceur après (à victoire,/». /?7. Il abolit la milice Prétorienne , fie

ruine leur camp, p. 136. Il érige au milieu de Rome le trophée de la Croix,

p. 14.0.

On commence les Indiûions au premier ou 14 feptembre }ii,p.i4-3-

l'an de J. C. jij, df. Romi 1066, de Constantin 7, 8.

Confttntimtt I/f, & Licinius III. 4i*g£. Confals.

Conftantin va de Rome à Milan au commencement de cette année. Il y

appelle Licinius, Se luy fait epoufcrConftancie fa feeur vers le mois de mars,

p.i4-é. 14-7' Us publient enlcmble un nouvel edit pourlesChcériens,/»./*/.

Vvw iij
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Des le commencement de cette année Conftantin décharge lcsEcclefiafti-

ques des fondions civiles, & les terres de l'Eglife des impofts,p./+f-/f0, Se

fait cUftribuer des aumofnes en Afrique, j>. Pfo.m, Il vient de Milan dans les

Gaules où il défait les François, p. / '7. Il néglige les jeux fcculieis qui le

dévoient faire cette année, p./;£. Cirthe en Numidie prend le nom de

Cor ftantinc, p. / ? o . 1 4.S.

Dioctétien meurt cette année avant Maximin , Se p.e. au mois de may,

p. t-f-îf.

Maximin romp avec Licinius, Se des l'hiver vient avec ci troupes de Syrie

en Bithynie: Il entre en Europe, prend Byzancc Se Heracléj-, mais il eft

dt-fait miraculcufcmcnt entre Heraclée Se Andrinoplc le trentième avril,

Licinius fit publier àNicomedie le 13 juin l'edit de Milan en faveur des

Chictuns,p. /r-f.

Maximin fe venge de fa défaite fur les idolâtres, cVpublbun grand edit

pour les Chrétiens. Il meurt enfuitc miferab'ement a Tarfe vers le mois

d'aoï.ft, Se lesrainiftresde h periccution pétillent après luy par ordre de Li-

cinius, p
Licinius fa r encore mourir Candidicn baftard de Maximien Galère, Se

Severien fils deSevete Au^ufte,p./f7.

l'an de J.C. 314, de Rome 1067, de Constantin 8, 9.

folufunus II, & Atmianus, Confult.

Première guerre de Conftantin contre Licinius qui perd la bataille de

Cibalesen Pannonielc huittieme d'ocVibrc. Celle de Mardie enThrace

ayant cfté neutre, les deux Princes font la paix, Se Licinius ede l'IllyriecV:

la Grèce à Conftantin. Valons fait Cefar pat Licinius eft depofé, p .160-162.

436.

Libanais doit eftre né cette année , p. "i.

l'an de J.C. 315, de Rome 1068, de Constantin 9, 10.

Conftéwtinui IV, & Liciniut IV. •dugf • Confit 1.

Valérie fille de Diocletienôc veuve de Galère, eft décapitée aThelT»loniqu5

avec Prifque fa mere, p. / r7.

On croit que Conftantin abolit cette année le fupplice de b croix, p. 163.

16 4-, Il ordonne à Naïflè le ij de may que l'épargne nourrira les enfins que

les pjres ne peuvent pas nourrir, p. 16 t.i6-. Il peut avoir célébré fa dixième

année le 15 jml!ct 315^. 166.167. 636. 637. H eftoit àRomc à la find'aouft,

f.166.
l'an de J.C. 316, de Rome 1069, de Constantin 10, 11.

Sabinns , & Rnfinns , Consul*.

Conftantin permet le 8 de juin d'affranchir les efc laves devant l'eg'ife, p.

i6S.i6<>.

Conftantin L* jeune fonfiLnaift, i ce qu'on croit, c:tte année à Arles U 7
d'aouft,p. 16 S. 6 1 S.

l'an de J.C. 317, de Romi 1070, de Constantin xi, u.

GdiflicéTiH!, & Bdffus, Confult.

Crirpe & Conftantin fi's du grand Conftantin,& Licinien fils de Licinius,

font faits CeûrsiSardiquc le premier jour de mais, p. 170.939»

Qi^el eftoit Ciifpe,p. 17 t.
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Confiance fécond fils dcConftantin naift en Illyrie le 7 ou lcijd'aouft,

lbid.

l'an de J.C. 318, de Rome 1071, di Constantin u, 15.

Licinius Aufufius K, & Crïfrits C*far> Confuls.
On metune loy du 13 juin 318, par laquelle Conftantin établit la jurifdiaion

epifcopale pour les affaires civiles, p. 2 9 s . 2 0 6.

L AN DE J.C. 319, DE RoMB 1071, DE CONSTANTIN 13,14.
Conflantinus Aug. V, & Licinius junior C*f*r, Confuis.

Conltantin travaille beaucoup à corriger les mœurs du peuple,^. 171.173.
l'an de J.C. 3zo, de Rome 1073, de Constantin 14,15.

Confiantinus Aug. f'l, & Confiaminus junior C*f*r, Confuls.
Çonftantin ca ê Ie & j

anvi« la loy Poppée contre le célibat, p. 17 s . Il
défend le 14 de juin les concubines aux personnes mariées, p. 177. 17 i.

Crifpe remporte une victoire fut les François,& va l'hiver fuivant trouver
fonpere,pv'f.

l'an de J.C. 311, de Rome 1074, DE Constantin 15, 16.
Crifpus Cdfir II, & Conflanttnus junior C*f*r II, Confuls,

N. zairc fait à Rome le panégyrique de Conftantin le premier de mars,
p. 180.

Conftantin ordonne le 7 de mars de fefter le dimanche,?. 1S0 .1S1. II ordonne
par une loy publiée le 3 de juillet, que chacun pourra laiflèr àl'Eglife ce qu'il

voudiade fon bien,p 1S1.

l'an de J.C. 3x1, de Rome 1075, DE Constantin 16,17.
Petronius Probitnus, & Anicitts Julianus, Confuls.

Conftantin défait lesSarmates dans la Pannonie Se dans leur pays,rù il

tue Raufimjd.- leur Roy, p. iS+. tgf. Il vient à Theliâloniquj fie y fait un
port,/>./Jtf.

lan de J.C. 313, de Rome 1076, de Constantin 17,18.

Severus . & Rujinus , Confuls.

Les Gots courent l'Illyrie d'où Conftanrinles chafle, p. 1 S S. 6 4.4-.

Seconde guerre de Conihiuin & deLicinius,p. tUt 190.6 64t.,
Licinius perd b bataille d'Andrinop!e le 3 de juilLt : Sa flore eft défaite

i Gallipoli par Ciil'pe, fie luy fur terre par Conftantin près de Chryfople & de
Calcédoine, p.i 01. 10 Le 18 de fep:embre il s'enfuit à Nicotnedie& fe rend
en quittant la pourpre. Il eft envoyé à Theffaloniquc où il eft étranglé peu
de temps après; fie Martinien qu'à avoit fait Ce(ar eft tue en Cappadocc,

f.
101-191.

Horraifda frère de Sapor Roy de Perfc, fe fauve de prifonfi: fe retire au-
près du Roy d'Anncnie, qui l'envoie à Conftantin peu avant la reddition

oc Licinius, p 116.19-.

Conftancc eft fait Cetar le 8 de novembre 313, p. 106. 64.5.2.

Conftantin publie fes edits pour rétablir les Confefleurs , Se pour faire

baftir des eglifcs i il exhorte les payens à fe convertir, fi: défend les tacrifices,

p. 199-20^.

l'an ^e J.C. 514, de Rome 1077, DE Constantin 18, 19.

Crifpus Ctf«r III, & Conftantinus C*f*r III, Confuls.

Conftantin écrit à S.Alexandre d'Alexandrie ficàArius,auiifiioft après la

défaite de Licinius,^. 211. 2izx
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l'an de J.C. 315, de Rome 1078, de Constantin 19, 10.

Paulintu , &Juli*nus, Confuls.

Conftantin fait tenir le Concile de Nice..' qui commence apparemment !c

19 de juin, & durejufqu'au 15 d'aouft. Conftantin y vient après le 3 de juillet,

f.21+.
Il célèbre la 10 e année de Ton règne le 15 de juillet -, donne du blé aux

Eglifes pour les pauvres, P. 216.

Par la loy du 17 ieptembre il invite tout le monde à l'avertir des fautes de

fes officiers, p. 217*

Il défend les gladiateurs par la loy publiée 1.- premier jour d'octobre
,
p.

l'an de J.C. 316, de Rome 1079, de Constantin zo, U>
Confia nt in h s Aug. Vil, & i onflémius Ctfar, Confuls.

Optatien banni adrefte un poème à Conftantin vers le milieu de 316,

f. 231.

Conftantin retourne à Rome, p. no, & fait mourir vers le mois de juillet

Licinien fon neveu, CrifpeCetar fonfils,Faufte fa femme, Se beaucoup de
fes amis,». 221-227*6+ ->.

S tc Hélène va vers ce temps-ci dms la Paleftine, p. 2 ri.

l'an de J.C. 317, uk Rome 1080, ot Constantin 11,21.

CenflMnrinus, & Maximus, Confuls

Conftantin fonde, àc.ufe de S" Htlenc fa merc, la ville d'Helenople en,

BithynL- au lieu du bourg deDiepane,p. 228.

l'an de J.C. 318, de Rome 1081, de Constantin 11, 13.

J*nu*rlnus, &Juflus, Confuls.

Conftantin fait un pont furie Danube, p 229.

S te Hélène peut eftre morte en 318 ou 319. Son corps eu apporté à Rome,

f.228.611. 2.

l'an de J.C. 319, d f Rome 1081, de Constantin 13, 14.

Confiant*ms Aug. VIil, & Conflantinus C*[*r IV, Confuls.

On pofe les fondemens de Conftantinoplc le mécredi 16 novembre , p.
2*9* ou p.e. des l'an 3i8,p.tff.*-tfftf Deflein, étendue, cdiEces,raagnifkcn-

ce^privileges de cette nouvelle Rome, p. 23 0-24.0.

Conftancie veuve de Licinius, Iceur de Conftantin, meurt vers 319 ou 330,

l'an de J.C. 330, db Rome 1083, de Constantin 14,15.

GdUicdnui , & Symmachus
, Confuls.

La ville de Conftantinôple eft dédiée le 11 de may,p. 239.24.1.

L'Iberie eft convertie fous Conftantin par une captive, p. 277-279.
Conftantin fur la fin de fa vie rafche d'établir le Chriftianifme dans He-

liople en Phenicie,ouilfairabatre le temple de Venus, p. fait abarre

verslemetme temps un autretemple de Venus a Apharque,& celui d'Efcu-
lape4Eges,p.^ 9 tf 207.

l'an de J.C. 331, de RoMf 1084, DB Constantin 15,16.
Bijfut t & slbUvius, Confuts.

S. Euftathe d'Antiochc, Afclepas de Gaza , Se S. Luce d'Andrinople, font
depofez& bannis en 331, p. 24.J.

Conftantin jette les fondemens de l'egliiê d'Antioche dix ans avant fa

dedica£e>
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dédicace"^ en fait faire une autre iMambré près d'Hebron,p..?.f/. 2+4.

Il travaille beaucoup en ce temps-ci à ruiner l'idolâtrie, p. 2o6-2u>t\. à

convertir les hérétiques, j>. m. 212.246. Il remet le quart des impofts pris

fur les terres, p. 2 47.

Julien l'apoftat naiftle 6 novembre 331: Baftline fa merc meurt peu de mois

apré ,p. 48J.484.
Jovien naift vers le mcfmc temps,p.r77.

l'an de J.C. 331, de Rome 1085, de Constantin 16, 17.

Ptcttianw , & Hil*ri*nMi , Confuls.

Conftantin le jeune entre dans le pays des Sarmates pour les fecourir

contre lesGots: 11 défait les Gots le 10 d'avril, & puis les Saimatcs inclines,

Les Gots fournirent 40 mille hommes aux Romains, appeliez Fcederati,

Le 18 de may on commence à diftribuer le blé que Conftantin donnoit au

peuple de Conftantinople, p. 23 4.

l'an de J.C. 333, de Rome 1086, de Constantin 17, 18.

DalmÂÙHt, & Xenophilusy Confuls.

Grande famine en Syrie, p. î$2: Elle peut avoir caufé la mort de Sopatre

philofophe paycn.p. 2^2. 2^3.

Salamine eft renvetfée par un tremblement déterre, p. 2 s 4

•

Divers peuples du midi Se de l Orienr députent à Conftantin : Sapor

Roy de Perle le fait aullî,& Conftantin luy écrit en faveur des Chrétiens de
Perfe.p.^y;.

Conftant eft fait Cefârleij décembre, p. 2$i.

Conftantin écrit vers ce temps-ci à S. Antoine, qui luy repond, p. tyj*

2<6.

L'AN DE J.C. 334, DE RoMI I087, DE CONSTANTIN l8, Z9»

OptâtMi y & Aniciu* Paulmm junior, Confuls.

Le bourg de Maiumc près de Gaza fe convertit vers 334. Conftantin en
fait la ville de Confbncie,?. 210.211. 2<8.

Les Sarmates eftant châtiez par leurs efclaves qu'ils avoient armez contre

les Gots, fe retirent au nombre de plus de trois-cents mille vers Conftantin,

qui leur donne des tenes, p. 2 $7.

l'an de J.C. 335, de Rome to88, de Constantin 29,30.
FUvituJulius Conftantius P*tricius,& Rufus Atbirus, Confuls.

Le jeune Dalmace fils de Dalmace frère de Conftantin , eft fait Cefar le

18 ou le 14 de feptembre, p. 2^9.

Conftantin célèbre à CP. la 30
e année de fon règne commencée au 1$ de

juillet Sec. Ibid.

Annibalien neveu de Conftmtin Se frere de Dalmace Cefar , fut fait Roy
du Pont Se de l'Arménie vers 335, Ibid.

Conftantin étoufe la révolte de Calocere dans l'ifle deCypre, p. 2 62

.

Il paroift à Antioche une comète en plein jour, p. 263.

L'an de J.C. 336, de Rome 1089, de Constantin 30,31.

Nepotianus, & Facundut
, Confuls.

Confiance Cefar epoufe la fille de Jule Confiance fon oncle, p. ?f4.

Les Indiens députent à Conftantin, Ibid.

Tome IV. XXXX
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Confiance fonde Se fortifie vers ce temps-ci la ville d'Amidc en Mefo*

poumie,/>. i33-

l'an de J.C. 337, de Rome 1090,01 Constantin ji.

FtlicuwHS, & Titianitt, Confklt.

LesPeif.-s rompent la paix avec Conftanrin fur la fin de (on regne,^.?tfr

.

Conftanrin fait dédier l'eglile des Apoflres à Conflanrinople , peureftrc

versP.ifque,p. 217. î66. .

Il eft batrizé auprès de Nicomedie par Eufebe,& meurt peu après, le n
may jour de la Pentecofte,/' . 167- -'6i.

Meurtre des frères & des neveux de Conftanrin en 337, après le 18 de

feptembre,ou au commencement de 338, p. 312.nu
Gallusôc Julien fon frère font à peine fiuvez de ce mafTacre,p. ju.4'f«

Les entons de Conftanrin prennent la qualité d'Auguftes le 9 de feptem-

bre, p.3ti.

Conftanttn, rDe Constantin le j.une, p. 329. 33o.

Confiance. Qiialitez< De Constance, p.467-474.

&CooAanc. CDe Co n st a n T,p 3$t-36o.

Les Ariens gagnent l'efpnt de Confiance,^. 266 . 267.

i'an de J.C. 338, de Rome «091, de Consta n txn> Constanc e,

& Constant i, z.

Vrfus , & Polem'iHSt Confit! t.

Les Arméniens divifez le joignent aux Perfes, chaflent leur Roy, qui Ce

retire auprès de Confiance, p. 3>o.

Les enrans de Conftantinfc voient dans la Pannonie, Se partagent l'Empire

entr'eux vers le mois de j nllcr ou d'aouft, p. 317. 11S.

Confiance ayant partagé l'Empire retourne aufUioft en Orient contre les

Perfes, qui avoient aflîegé inutilement Nifibc durant 63 jours, Se s'eflo.cm

retirez,^». 310.

Hiftoire générale de la guerre de Perfe fous Confiance, p. 32^^32 4..

Confiance appaife les troubles de l'Arménie, Se y rétablit le Roy, p. 319.

Acindyne eftoit Préfet d'Orient en 338 Se les années fuivantes : Hiftoire

arrivée f>us luy,p. 3H-

l'an de J.C. 339, de Rome 1091, de Con st antin, Consta n c s,

& Constant 1, 3.

Confiant tus Au^.Uy & Confions slug. Confuit.

Confiance défend le 31 mars aux oncles d'epoufer leurs nièces fut peine

de li vie, p.

Libanius eft nommé profciTcur à Athènes vers ce temps-ci -, ce qui n'a pas

Iieu,p. S7>-

l'an de J.C. 340, de Rome 1093, deConstantin,Constanch,
SC Co N S T A NT 3, 4.

jlcin-lymts , & Proculus . ConfuU.

Conftantin attaque Confiant fon frerc, eft défait près d'Âquiléc Se rué dans

le combat fur la fin de mars: Confiant demeure par là nui lire de tout l'Occi-

dent^. 3* t.

l'an de J.C. 341, de Rome 1094, 01 Constance et Constant 4, 5.

M*reell'.nHt , & Probinm , Confnls.

Trcmblcmcns de terre dansJ'Onent, p. 332.



CHRONOLOGIE. 715
Les François courent les Gaules : Confiant y vi.mt après le mois de juin

pour les combatre, Ibid.

L'idolâtrie eft défendue par une loy, p. 333.

Confiance fortifie Amide, rebattu Antoninoplc , Ibid.

l'an de J.C. $41, de Rome 1095, DE Constance et Constant 5, 6.

Confianttut Au?. J/i, & Confiant Aug. II, Confult.

Confiant traite avec les François, p. 3 ? r

.

Le gênerai Hermogene voulant chaflèr S. Paul de Conftantinople, eft tue

par le peuple, Ibid.

Conilance vient d'Antioche à Conftantinople durant l'hiver,& en chafîê

S. Paul,lai(Tant Macedone dans la feule Eglife qu'il tenoit, Ibid.

l'an de J.C. 343, de Rome 1096, de Constance et Constant 6, 7.

riacidut , & Pomu'us, Confult.

Confiant paflê en Angletene à la fin de l'hiver pour arrefler les courfes

des Ecofiois, & revient peu après dans les Gaules, p. 336.

Salamine en Cyprc eftrenverfée par un trcrab'emcntde terre, p. 3 17.

Julius Finnicus Maternus adrelTe â Confiance & à Confiant Ion écrit De
la faufletc de> religions profanes, en 343 ou peu après,/». +io.

l'an de J. C. 344, de Rome 1097, DB Constance et Constant 7, 8.

Leontiut , & Salluflius , Confult.

Ncocefarce eft renverfée dans le Pont, hors l'eglife baftiepar S. Grégoire

Thaumaturge,/». 33 S.

l'an de J.C. 545, de Rome 1098, de Constance et Constant 8,9.

Amantiut , & Albinut ,
Confult.

Confiance commence le 17 avril des bains à Conftantinople,^. 330. Il fait

élever Gallus &: Julien à Macelle en Cappadoce durant fix ans,^. +S6.

Grand tremblement de terre en Grèce &c en Italie *p.3J9-
l'an de J.C. 345, de Rome 1099, de Constance et Constant 9,10.

Conjtamius Aug. I V, & Confiant Aug. Il I. Confult.

ou Pofl eonfulatum Amantii & Albini.

Eclipfe de foleille vendredi G de jiiin,/». 3 */.

Sapor afîîege une féconde fois Nifibe durant environ trois mois, & eft

encore rcpoulTc avec perre, Ibid.

L'Empereur Theodofe I. naift cette-année. V.fon titre $ 2.

Confiance fait faire un port à Scleucic en Syrie, p. 3*0.
Sédition a Conftantinople , apparemment en 546, où le Gouverneur eft

bleiTé&c.^.j*/.

Libanius eft chatte de CP. p. 34t. S7*-
L AN DE J.C. 347, DE RoME 1IOO, DE CONSTANCE ET CONSTANT IO, II.

Rufinus , & Eufebius , Confult.

Eclipfe de foleil le mardi 10 d'octobre , p. 3 4*

.

Libanius qui profeifoit à CP. en eft charte par Limenc vers 347, & va cn-

feigner cinq ans àNicomedie, p. f7*>

L AN DE J.C. 348, DE RoME IIOI, DE CONSTANCE ET CONSTANT II, IZ.

Flaviut Philipput , & Flaviut Salia, Confuls.

Confiant écrit a Confiance parles dépurez d.i Concile de Sardique.auf-

qaels il joint les fienspour le rapel desEvefqucs bann s \ Confiance l'accorde,

y. 3 -f 3. Confiant envoie des aumofhcs en Afrique par Paul & Macaire, qui

X x x x i
j
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banniflent lesEvcfques Donatifles, & obligent tout le peuple à fe réunir,

Les P. rfes rompent la trêve qu'ils avoient faire avec les Romains, & en-

trent dans la Melopotimie , Confiance y vient& donne vers le mois d'aoufl

la célèbre bataille de Singare, où les Perfrs font défaits d'abord,& Narfe fils

de Sapor pris & tué -, mais ils reviennent fur les Romains occupez 1 boire,

& les défont entièrement durant la nuit, ilsfe retirent auflicoll, p. 34-4'347+

Eclipfe de foleil le dimanche n d'oc"tobre,p./47.

Le poète Prudence naift cette année, p. 3 43

.

l'an de J.C. 549, de Rome noi, r>i Constance et Constant 11,15.

Dlpïm Limtnius , & A cornus Cétullinus Philomatiut , Confuls.

Libanais fait à Nicomedie le panégyrique de Confiance 6c de Confiant,

f S72.

Les Perfes font de nouveaux efforts contre les Romains , p./f 0.

Tremblement de terre à Beryte. Beaucoup de payens y forment une fecte

i demi chrétienne, p. 349.

l'an de J.C. 350, di Rome 1103, de Constance et Constant 13, 14.

Serqitu , & Nigrin'utnut , Ctnfuls.

Magncnce ufurpe l'Empire à Autun , & fait mourir Confiant à Elne , p.

3f6. 317. Ses qualitez, p.3S4-3i6.
Vetranion prend aufli 1a pourpre aSirmich le premier de mars, *.361.362,

£c Nepoticn le 3 de juin en Italie. Le dernier afîîcge & prend Rome fur les

gents de Magncnce j mais au bout de 18 jours Marcellin maiflrc du palais de

Magncnce le défait, le tue, Se exerce de grandes cruautez dans Rome, p.

$62.

Magncnce députe i Confiance pour la paix : S. Athanafe voit fes ambafTa-

deursà Alexandrie, p. 361.

Nifibe eft afliegee pour latroifieim fois parles Perfes durant pres de quatre

mois, & fauvés miraculeufemcnt par S. Jacque : ce qui oblige Sapor de de-

meurer en paix jufqu'en M9,p.3f°-314-
Confiance part d'Antioche après la retraite des Perfes , marche contre

Magnence,& oblige Vetranion à le dépouiller de l'Empire le a 5 de décembre,

dix mois après fon ufurpation, p. 364-36$.

Olympiade fiancée à Confiant efl mariée vers ce temps-ci par Confiance i

Arface Roy d'Arménie, elle en a un fils nommé Para,p. /rp. 360.

L'AN DE J.C. 35I, DE Ru ME IIO4, °* CONSTANCE I4, 1$.

P.C. Serait, & Niçrinitni: al. M*grttntim , & G*ifo. Confuls.

Confiance crée Conftantius Gallus, Cefar le 15 de mars,luy fait epoufer fa

fceurConftantine, &l'cnvoie contie les Pertes, p. 369.

Magnence fait aufli Cefar Décence fbn frère,& l'envoie dans les Gaule*

contre les Allemans.qui y firent de grands ravages jufqucs en 357»p«i**«

J7°.
Génie de Gallus, p. *So. 192.

Julien frere de G.«llus cil auflî mis en liberté, & commence en mefine

temps à adorer les idoles, p. 4.88-4-92.

Libanius revient à CP.par ordre de Gallus, p. T7*.

Bataille de Murfe, où Magnence eft défait par Confiance le 18 fepterobre,

f. 371-37^*
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l'an de J.C. de Rome 1105, de Constance i$,i<>.

Confidntiks Ang. V, & Cen/hmins Gallm C*far.

En Occident

,

Dtctnùtu Ctfur , & P.mlus, Confuh.

Laloy du 16 février permet aux eunuques de faire tedament» p. ff7»

Révolte des Juifs dans la Pa'efline reprimée p.irGallusj ce prince a auffi

quelques bons fuccés contre les Perles : mais fon bonheur luy fait tort, p.
379-3*0.

Confiance force les Alpes, chafîc Magnence de l'Italie avant le 16 du fep-

tembre, & le renferme dans les Gaules , p. 376-370.
Il epoufe Eulèbic vers la fin de }jz,p. jJo.

l'an di J.C. 353, de Rome iio£, de Constance 16,17.

Confiant tus Au^. V"l, & Conftantius Gallus Ctfar ll
t ConfuU.

Magnence cfl défait dans les Alpes \ il fe tue à Lion le 10 ou 11 d'aoufl, api és

avoir règne trois ans& demi,^./ J/. 3 S

4

. Décence fonfierc s'étrangle à Sens

le 18 aouft.p. 1$ 4...

Confiance eftoit à Lion le 6 de feprembre, & peu après à Arles, où il

demeurajufqu'au primtemps,^./itf. 3l7>

Les I taures courent les provinces voifines,^ St.

l'an de J.C. J54, de Rome 1107, 01 Constance 17,18.

Conflantlttt yH, & Conflantiui GaBhs C*f*r lit. Cor:fuit.

Libanius revient demeurer à Antioche vers le commencement de 354, p.

S73-

Sédition à Antioche a caufe de la famine : on y tue peu après Théophile

gouverneur de Syrie durant que Gallus eftoit à Hierap le, p 39*.. 30*.

Gallus fait tuer Domiticn Préfet d'Orient, & Montius Queflcur, p.

Confiance quitte Arles au primtemps pour aller à Valence s'oppofer aux

courfes desAltemans: ils font la poix avec luy, p. *p?. Il vient à Milan pafler

l'hiver,/». 4. Conflantinc (sl fœur femme de Gallus meurt en Btthynic,p.

39t>399. Il oflela pourpre àGallus& le fait mourir a la fin de m*p.i99*
4-oû.

Julien eft arreflc fur la fin d'o&obre , & demeura fept mois prifbnnier à

Milan ou aux environs, p. 493.

Quelques opufculcs donnez par Bucherius finiflênt cecte année, p. 4S1.

4S2.

Donat & Eugraphe grammairiens Latins neuriilbient vers ce temps-ci, le

premier i Rome, l autreàCon(tantinoplc,p. 4-74-4-76.

l'an de J.C. 355, de Rome 1108, de Constance 18, ij>.

Arbtt'f, & Lollianns. Confuls.

Confiance défend le 30 d'avril d'epoufer fà belle-fœur,^. 404. .

Conjuration prétendue d'Africain gouverneur de Pannonie, punie fort

feverement versmay.p. 4-0U
Julien mis en liberté vers le mois de may eft envoyé peu après l'affaire

d'Africain à Athènes comme en exil. Il y trouve encore S. Grégoire de

Nazianzc & S. Bah le, p . 40 à-.

* Confiance va enfuite faire la guerre vers le lac de Brcgentz, & revient pour

paner l'hiver à Milan,f . 4.0 j.

X xxx iij
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Thcmiftius cft faic Sénateur de Conftantinople vers le milieu de 555,

lbid.

Silvain François repoufle les barbares d?s Gaules.On l'accufe de fe révolter-,

ce qui l'obi gcàprendre la pourpre à Cologne vers le mois de leptembre, il

eft tuéz8 jours ap es, p. 4.06-4-0 0.

Conftance par fa loy du 13 feptembre, renvoie aux Evefques lescaufes de

leurs confrères, p.

Cologne eft prife par les François au mois d'oûobre ou de novembre, p.

412.

Julien cft rapellc d'Athènes & fait Cefar à Milan le fixieme de novembre*

epoufe Hélène focur de Conftance i part le premier décembre pour Vienne,

& y arrive le meûrte mois, p. +n. +//. 4.96-4.9 1. Ses qualitez naturelles*:

acquifes,f . 483.^3. &c.Si conduite dans les Gaules, p. 4.9 g.

l'an de J.C. 356, de Rome 1109, de Constance 19, 10.

Confltmini jlng. yIII, & Julianni Céfar, Confnls.

Lettre de Conftance au peuple d'Alexandrie & aux Grinces d'Auxume

contre S.Arhanafc, p. 4's.

Conftance défend le 10 de février toute idolâtrie fur peine de mort

,

lbid.

Autun eft aflîegé par les barbares vers le mois de may ou de juin, p.

413.

Julien arrive à Autun le 14 juin, & emploie le refte de l'année a faire

La guerre du cofte de l'Allemagne. Il défait les barbares en Lorraine

,

JbH.

Conftance fait la guerre dans la Rhetie à la fin de l'annéc,8c revient à Milan,

p. 41$. 4.16.

Durant cette guerre Eufebie vient à Rome, p. 416 .

l'an di J.C. 357, de Rome iiio, de Constance xo, 11.

Conft/tntins jittg. IXt & JulianHî C*f*r II, Confu s.

Julien eft aflîegé à Sens durant l'hiver, p. 416-

Conftance fait le xj janvier une loy fevere contre ceux qui confultent les

devins,^. 417.

Le General Atbetion aceufé& abfous, lbid,

Conftance vient à Rome le z8 d'avril, p. 4.1t. Il avoit fait ofter du Sénat

l'autel de la Viûoire,p. 4.19. Il forr de Rome le 19 de may pour aller i Milan,

où il demeure jufqu'à la mi-juillet, lbid. Il va enfuit: à Sirmich & julque fur

les frontières des Quades & des Sarmares, qui demeurent en paix. Il retourne

â Milan au mois de novembre, d'où il revient paflèrl'hiverà Sirmich, p. $.jo.

1 1 la i île a Julien l'autorité entière vers le mois de juin, luy donne Severe poux
Lieutenant au lieu de Marcel, p. j.17.

Les Le t. s nation Allemande aflîegent Lion,& font défaits pat Julien, p.

Julien rebaftit Saverne près de Strafbourg vers le mois d'aouft , remporte
une grande victoire fur les Allemans qui avoient battu le General Barbât 100,

ravage l'Allemagne,& baftit un fort audelà du Rhein. Il accorde aux Alle-

mans une rreve de dix mois, p. 421-421. Il aflîegé les François dans deux
^

forts fur la Mcufe, qu'il prend en janvier 358, aptes deux mois de fiegc , p.
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Confiance fur la fin de 35 7 retire Salufte i Julien qui l'aimoic beaucoup, &

l'envoie en Thrare ,p. y 0 r

.

l'an de J.C $58, oe Rome un, de Constance 11, ix.

DttUniti , & CtrttlU
, Confuls.

Julien v!cnt paiTer l'hiver à Paris, p. 42$. Il travaille i foulager le pe iple

malgré le Préfet Florent, p. iot-^04.

NixCc ambafiadeur de Pcrfc entre à Confiantinople le 13 de février, d'où il

va trouverConfiance à Sirmich,& ne fait rien, p. 4?;. 4.29.

^
Confiance députe à Sapor le philulbphe Euftathe & quelques autres, qui

n'obtiennent rien non plus, p . 4 r§

.

Les Juthunges Se lesQuadcs pillent les provinces de l'Illyrie -, Birbuion
défait les Juthunges j Confiance marche contre les Qiiadcs fur la fin de mars,
& leur accorde la paix, p. 4.30.4.31.

Confiance ayant indique un Concile œcuménique à Nicomedie, un grand
tremblement de terre ruin.- la ville le lundi 14 aouft.CecropsEvefquede la

ville,& Arifienere Vicjire du Préfet, y pendent. S. Arface qui lavoit prédit

meurt dans le me(m^ temps,/?. 4.14.-4.36.

Julien foumet les François SaliensdclaToxandrie,5dcsCamaves,/>. 432,
Il rétablit le commerce d'Angleterre par le Rhein,f . 433. Il entre en Alle-

magne dans l'autonne , & s'y foumet divers peupl.s,^. 4*4.
LesSarmates chaficzpar leurs eftlaves en 354, font rétablis par Confiance

vers le mois d'aouft,^.2f7. 4-1 1.

Confiance revient au mois d'oûobre à Sirmich,& y palTc l'hiver, p.
43'-

i*a n d e J.C. 359, d i Rome un, de Constance 11, x 5.

Eufebius, & Hypat'ms. fratres, Confuls.

Le General Barbation efi decap té avec fa femme, p. 440.
Les Limigantes prells à tuer Confiance font taillez en pièces vers la fin

de l'hiver,^. 440. 4+/.

Gratien, depuis Empereur, naiftlc 18 avril, oule 13 de may. V. fon titre $

Confiance quitte cette année l'Illyrie où il eftoit encore le 18 juin (élon le

Code , pour aller à Confiantinoplc. Il vouloit s'oppofer aux Perles qui

avoient recommencé la guerre contre les Romains , & ils prennent la ville

<TAmide en 73 ;ours de iîege,,^ . 441-4.41

.

Le Concile de Rimini demande que les terres de l'Eglife foient exemtes

de la taille, p. 41$.

Junius Baflîis Préfet de Rome, meurt néophyte le 1 j d'aoufi, p. 43t.

Le Comte LauricearrefteJes courles des I taures, Ibid.

Parnafe Préfet d Egypte efi condanné à mort,& banni avec Simplice fils

du Prcfet Philippe, &plufieurs autres, p. 441. 44t.

Julien fait encore la gu. rre en Allemagne, & vient paffer l'hiver i Paris, p.

4>3>- 4-39'

Honorât efi fait premier Prcfet de Conftantinople l'onzième de feptembre,

P«44'-
l'an de J.C. 560, de Rome 1113, de Constance 13, 14.

Cënfltntitu slu£. X, & Julianus C*f*r IJJ, Confuls.

Le General Urficin efi difgracié pour la piilc d'Amide. Agilon Alleman

efi fait General au heu de luy, />.++)-.

Digitized by Gd
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Julien envoie en Angleterre fur la fin de l'hiver le General Lupidn, pour

challêr les Pidkes &lesEcoiTois,^. 447. 4-+*'

Julien eft déclaré Aueuftc à Paris vers le primtemps, p. 449-4^- H
Êiit arrefter Lupicin & quelques autr. s, p. 4.^2.

Elpide eft faitPrefet du Preroire d Orient après Hcrmogene, dcsle 17 de

may, ou feulement au commencement de 361, p. + jtf.

Confiance demeure a Conftantinople jufqu'ala fin du primtemps,& pafle

une partie de l'été iCefarce enCappadxe,/». Il y reçoit les députez

de Julien : il luy envoie Leonas pour l'obliger à quitter le titre d'Auguftc:

Julien le refufe, p. 4^2-4^4..

Julien fait enfuitcla guerre aux François Atruariens,& revient le long du

Rhciu pafler l'hiver à Vienne , p. 4S4- 4-5 *• Hélène fa femme meurt en ce

temps-! A 5c eft enterrée a Rome,p. f-t;.

Eclipfe de foleil le x8 aou(t,p. f ï 6.

Sa|K>r entre dans la Mefopotamie , y prend la ville de Singarc, & celle de

Bezabde,f.+4r.44^.

Conftance vient de Cefarée â EdefT.*, doù il part après l'eauinoxe de fep-

tembre: Il va à Amide,aflîegc longtemps Bezabde. L'hiver le contraint de

(c retirer à Antioche, p. 4-47-

Il naift un monftre à Daphné, Âmm.l. 19 p- /ç

l'an di J. C. 361, os Rome 1114, de Constance 14,15.

TAH^tu, & Florentins, Confult.

Julien aflifle àVienne,le jour de l'Epiphanie,au fervice de l'Eglife, p. f r r

.

Conftance ayant epoufé Fauftine à Antioche durant l'hiver, s'en va à

Eded'e pour s'oppoferaux Pertes, qui fe retirent, p.+tf+..ftff.

Dans le mefme temps Julien, après avoir fait arrefter Vadomaire Roy
d'Allemagne , & défait ceux qui couroient la Rhetie , fc déclare contre

Conftance, p. *r#. <.tf->,fjitSalluftc Préfet des Gaules,^. 461 ,
occupe l'Italie

ÔC l'Illyrie, où il renonce publiquement àlafoy,s'il ne l'avoit déji fait, p.

4.11.462. foô. Il donne le gouvernement de la Pannonie à Aurele Victor

l'hiftorien ,p. 462, affiege Aquilce vers le mois d'aouft jusqu'après la mort

de Conftance, p. 462. 117.

Conftance marchant confie Julien meurt à Mopfucrene en Cilicie le 3 de

novembre , après avoir cfté battizé par Euzoius Arien, p. 4*5» Ses diverfes

quaJirez,f . 467. 4-74.

Julien. Julien ayant appris la mort de Confiance vient a Conftantinople le n de

décembre, & y eft de nouveau déclaré Augufte parle Sénat. Il y fair en-

terrer Conftance dans l'eglife des Apoftres,p. 46^.^07, fait Salufte Second

Préfet d'Orient au lieu d Elpide qui cftoit Chrétien,^.* t7. r<>7, fait pumr
Eufebe grand Chambellan, & divers autres officiers de Confiance, dont

beaucoup avoient efté lesmimftres delà pcrfecution de l'Eglife, p. s*7.iot,

cafle un grand nombre d'officiers, abolit les Curieux , rabaiffè les impofts,

f*.

t ?t. f/?, rapelletous ceux qui avoient efté bannis pour la foy, particu-

ierement Aece , Photin , Efnenne d'Antioche,& permet à tout le monde
l'exercice libre de fa religion, p. r/0.

LAN DE J.C. 361, DE Ko.ME Ht}, DE JuLIEN I, 1.

C'audlint Mame^t'inHt , & Ncvitta, Confuls.

Mamertin à l'entrée de fbnconful.it prononce le panégyrique dejulien,p.<ftf.

Julien



CHRONOLOGIE. 7zi
Julien l'honore bafl*ement,p. ri i . s'7, fait diverfes graciai Conftantinople,

p. 117. f/f.

Maxime philofbphe vient à la Cour <L' Julien au commencement de \6x\

Chryfanthc îefuie ablblumcnt d'y vcnir.p. 112. si). La Cour fr remplit de

phUofophes8cdegcnt5pecdus,p. j/i-j/j. On craignoit la guerre des Gocs,

P' f "'

Julien ayant défendu aux Chrétiens d'apprendre ni d'enfeignerkshttres,

Proerefe à Athènes,& Vi£torin à Rome, quittent la profeflîon de L rhétori-

que ,p. î<f. s66.

Julien parci dcConftantinopIe fur la fin demay, arrive à Pefiînonre un peu
avant le iblftiee d'été.r. s/S. Il fort d'Ancyre le 10 de juin, p. uo. Il arrive i

Antioche avant la fin de juillet, p. f /p. $20, il y apporte la famine caufee par

la fçchetcflè, & Guvie de la p«fte,p. s2 ^,il y Un diverfcs exécutions lan-

glantes,p. $21.^22.

Artemc Duc d'Egvpteeft décapité à Antioche vers la fin de juillet, p. fit.

Julien va au mois daouft facriner fur le mont Cafius, p. s 20, Se apprend

qu'on avoit trouve un Apis, p. 521. 11 augmente la famine a Antioche par

une taxe qu'il fait des vivres vers le mois d'octobre, p. $14. jn.
Tremblement de terre iNicée Se à Nicomedie le deuxième décembre, 6c

autres malheurs arrivez fous Julien, p. 52?. m t.

Valentinicn, depuis Empereur, aime mieux cftre dépouillé de fes charges,

& eftre banni , fut la fin d: 561, que d'abandonner la foy. V. fon titrt § /.

. Les Périls font quelque propofition de paix que JuUen rejette avec mé-
pris^, ji/. 532.

l'an de J.C. 363, de Rome iiicT, de Julien x.

Julianns <dn£. & SmUuJIims, Confuls.

Libanius fait le panégyrique de Julien le premier jour de janvier, p.

Aradius Rufinus eft fait Comte d'Orient à la place du dernier, & Apro-
nien Préfet de Rome, Ibid.

Julien écrir fon Mifopogon en janvier, ou peu après, p. $27-1)0. Il part

d'Antioche le 5 mars pour aller en Perle, p. $)}.\\ trouve le p. uple de B.'ré»;

très ferme dans le Chriftianiimc,p. $33. 534* H arrive à Hieraplele 9 de mais,

en part le 13, p. %3u
Le temple d'Apollon eft brûlé à Rome le 19 de mars, p. 123, durant que

Julien eftoit à Carrcs,où il failbitdans le fecret des choies abominables, p.

Jitf. J37.

Julien paiîel'Abore & entre en Pcrfe au commencement d'avril, p r//,

prend plusieurs placcs.p. t39-5 +ot pafle quelques jours devant Ctefiphon,

veut s'en revenir en remontant b Tigrir, eft trompe par des transfug s,

brûle fa flote,p. j4/-;+tf.Il^eft btaffé,&: meurt la nuit du 16 au 17 de juin,

p.i+ô-f+t.

S. Athanaf; Se divers autre s Saints apprennent cette mort à l'heure meGne,

p. f+s.rj'.

J o v 1 e k eft fait Empereur le Xf de juin , & r^gn: fept mois & vinçt Joviea.

jours. Il cède aux Perles Nifibe & cinq provinces audelà duTigre, pour avoir

la paix.en laquelle Arface Roy d'Arménie eft compris, p.$79-s83. Il envoie

Procope porter le corps de Julien a Tarie , p. 152. ;f/.

Tûme iy. Y y y y
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Les habitons tic Nifibe peuplent Amidc qui devient métropole de la Me-

fopotamie, p. $f+.

Jovien cftoit a Edcfle le 17 de feptembre , te vient à Antioche, tbid. Il

donne la paix il'Egliie le pluftolt qu'il put,f. jSf. Il rend aux Eglifes le

blé que Conftantin leur avoit donne, & que Julien avoir ofté, mais n'en

rend que le tiers à caufe de la famine,p. r**. Il demande ï Saint Athanafe

inflru&ion fur la foy : le Saint luy répond après avoir aflcmblc les plus ha-

biles Evefques d'Egypte, p. r Si*

Jovien lejerte les demandes des Macédoniens & des autres hérétiques,

&fait venir S.Atharufe i Antioche, p. r Jp.

Les Ariens font de nouveaux efforts contre S. Athanafc,dcfqueU Jovien fe

moque, p. s *9-l9*>

Lucillien bcaupere de Jovien eft tué à Rome: néanmoins le General Jovin

reconnoift Jovien avec les troupes Jcs G.mles,p 590.

Jovien quitte Antioche au milieu de l'hiver, & vient finir l'année à Ancyre»

Jbid.

Les Aufturicns ravagent la Libye vers Tripoli, p. roi.

Il naquit cette anne. un monftre à deux teftes dans le fobourg d'Antioche,

ïbiâ.

l'an de J.C 3^4, di Rome 1117, de Jovien i.

JovUrtHt j4nvu(tw , & ^dmn'tMnm Nobiliffimmi Puer, Cinfittt.

Jovien célébra le premier jour de l'année, à Ancyre, la folcnnité de fon

confulat,p. {91. Il meu t à Dadaftane en Bithynie la nuit du 16 au 17 de

février, p. 102. Son corps fut porté à Conftantinople , pour y cftre enuiré

avec les autres Auguftes , Ibid.
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ADDITIONS ET CORRECTIONS
Qupn a cru devoir faire dans ce volume durant le cours

de TimprclTion.

X^Jge itjigne mais 1 les Burgondcs &ic. mettent» note an
A bas de la

f*SF*
x. peuples qui habitoient lux k Danube, l'. G*Um,nmc

j,f. jta.

p. 20. t. 20, pur Caraufc,<iy0if/Y^, & par Alc&e.
p-Jt.l. 7, transporté une partie. ajoutcTjW y avoit fous Valcns Amm.l.t 7 .p.

un bourg des Carpes proche du Danube, vers la bafle Mclic. î4 1,b'

p.J7.l. /, IV. fiecle,4yWe-£,[& jufquc vers l'an 370.]
v.Gratirn p.tjp.l.17, grand pontife. &,[Et il mefle dans fon rccic"dc$

choies qui ne font pas aifecs à foucenir. ] 'Sozomene &rc.

p. rs+J. S, ajoutez. à laJîn de l'article, [Quoique Conflantin re-

garda/1 Maximin comme ennemi des le temps du mariage de
la focur, & encore plus fans doute depuis que Maximin eut dé-
clare la guerre à Licinius, il y a néanmoins lieu de juger qu'il

n'avoit fait aucune déclaration publique contre luy,] 'puis-

qu'une lettre d'Anulin ProconfuI d'Afrique, datée du 15 avril

313, cft encore adrelTée "aux trois Auguftes.

f.iS3.l.9 % yp & 331. ajoute^,'On croit que c'eft toujours le

mcfmc Probin, & que c'eft celui qui fut Conful cette année.
'On cite &c. Et à laJîn de lapremière note au bas de lapage, ajoutez,,

'Auflî l'on cioit que c'eft plutoft un Probien qu'on trouve Avoit efte Prcîct de Rome
« 377.

v. la note p, ///, /. jo, en 359 & 360. corrigez, "vers l'an 360.

p. 214.1. /-îj^irNicomachus 1 Anicius,«r//r^r7» note au bas de la

Pa£e > Reincfiui». Sj é, veat qu'il fuit frère d'Anicc julien Conful en 3x1. [Jcpcnfc
que c'eft une pure conjecture : car il n'en donne aucune preuve.

J

p.iit.l.24 ffir
l Ev3Lgrc y mettez, en note au bas de la page, ,.»Noui CodTh.ch, P .

verrons Evagre marqué encore comme Préfet du Prétoire en |ti, jj6, Ce 353. Les ji.j4.ji.

années 331 & | *tf ont des Confuls qui ne fc confondent point avec d'autres ; au lieu qu'en

3 16 & 3H e'eftoient des Conltamins le des Confiances. [Ainfi il iaudroit voir fi les loiz

de ces deux années adrcfTécs à Evagre, ne pourraient point cftrc de l'an 335, qut eut

un Confiance pour Conful avec Aloin.J

p. 2+S.1.34, qui obligèrent Ariaric, ajoutez,[ou Araric]
p.2f7.l.4,aprés à fon cga.rd.)ajoutez,

,

'Quelques uns veulent Rein.p.<7.b»

qu'il fuft encore fon oncle paternel.

p'*tj.l.j2, après plus de cinq, ajoutera la ligne,[ Mais quoique
Zollmc fafTe Conflantin auteur de ces Maigres de la milice, je

ne fçay s'il ne vaut point mieux en attribuer l'origine à la polici-

Yyyy ij
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7x4. ADDITIONS ET CORRECTIONS.
iaft.perfx.7. que inquictcdc Diocleticn,]'puifqueLactancemct lesMaiftres

P é
* entre les nouveaux officiers que ce prince avoic ctablis.Ml y a

<• Amm.D.p. ? j * A r i
•'

108.109. mclmedes preuves pour croirequ ils lont encore plus anciens

que Dinclctien.Mais M r Valois juge qu'il cil ailé J'y répondre,

& qu'il ne s'y faut pas arrefter. La plus forte feroit celle de Mo-
defte, qu'on trouve en avoir parle dans un écrit Sur les termes

de la milice, adrefté à l'Empereur Tacite i fi M r Valois ncfou-

tenoit que cet écrit eu: £ut après Conftantin, & n'eft qu'une

copie de Vegece. Il croit mdme que c'eft un ouvrage fuppolé.

[Ces Maiftres.i qui l'on donna cnluite le titre de Comtes, s'clc-

verent bientoft &c. I.56. ejface^ce qui tjt entre deux.

Cod.Th.chr. f.j$s. I. 2/, après maximes d'or, ajoutez, à la ligne > 'Godefro?
p.183 *. cro j t qU »jj filK mettre fous Conftantin & fes enfans, Grégoire

& [Hermogenc ou ]Hermogen ien ,auteurs de deux Codes di ffe-

1. rens, mais allez fcmblablcs. 'Car ils commençoient tous deux
par les loix d'Adrien j 6c on ne fçait point qu'ils pafTaflcnc

». Dioclcticn, 'n'ayant peuteftrepas voulu touener aux loix de

Conftantin, .1 caufe de divers changemens que ce prince falloir,

dit-on, à l'ancienne jurifprudencc. Car quoiqu'on juge qu'ils

p.iM-i. eftoient tous deux payens/n'y ayant pas lieu de faire Hermo-
genien Chrétien, comme quelques uns le veulent, [ce ne leur

• cftoitpas une raifon de nefc pas fervir des loix de Conftantin,

f.ijj.t. au moins de celles qui ne regardoient pas la religion.] 'Ils fui-

voient dans chaque titre l'ordre du temps, comme on l'a auflî

p.i8j.i. obfervédans les Codes de Theodofcôc de Juftinien.'On doute

fi ces Codes ont efté dreflez par une autorité publique, ou fi

p.i84-i. c'cftoientde fimples recueils faits par des particuliers.'La ma-
nière dont on les cite, fait juger qu'ils ont au moins efté autori-

P.1S3.1. fez par les Empereurs après avoir efté publiez. 'Ils ont tous deux
efte abrégez parceuxqui ont auflî fait un abrégé du Code de
Theodofe. I ls pallent pour les plus anciens de tous les Codes. Il

ne nous en refte plus que quelques fragmens dans"divers livres &c
de droit.

». 'On a quelque raifon de croire que Grégoire eftoit le plus

ancien, &on prefumeque c'eft ce mefmc Grcgoire"que nous v.$7<.

Auçr. B.ad. avons vu Préfet en 336. S. Auguftin citc'dcfon Code une fore x .

conj u.cs.
l0y d'Antonin. bScduIius die qu'Hermogenien très docte

fi-b P.t.s.p. jurifconfulte avoit fait trois éditions de fon ouvrage. cOn ne
sn.à. fçait pas bien s'il faut l'entendre de fon Code, oude l'Epitomc
*K«u.p.7ob. * * *

c. /. jfuÀ GrtprUmmm, ce <\m marqoeroH rrofrrmnu on aurait nommé Grégorien. Mais il foui jpp.
fouicu.cnUjt («dutm.
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du droit & des livres fur le fideïcommis,qui portent auflî lenonl

d'Hcrmogcnicn: '& Godefroy croit qu'ils font du mefme au- Cod.Th.chr.>.

tcur. aOn trouve que fon ftylc eft aflez barbare & aflez obfcur,

pour le faire croire bien pofterieur aux anciens jurifconfultcs

qui ont beaucoup mieux écrit.

f. jSj.l.nf, adrcflTécs"à Taurus à'Evagre , mette^ <n nctt au

bas de la f><ige t
i. Je ne fy*y fi cette lov ne fe devroit point «porter i l'*n 35c, <jui

a aurîi eu un Confiance pour Coniùl. V. $40.

p. 4tf. 1. 22, que d'autres l'euiTent fauve s ajoutez, , ce qui aura pu

fuffîrc à fes flateurs pour dire qu'il l'avoit lauvé : & S. Grégoire

de Nazianzc trop favorable à ce prince, fc fera laiiT*é furprendre

à ce bruit répanduipar d'autres.] Confiance rendit àGallus Sec

effaceT^Ugne 16', allez favorable à Confiance.

/ S7t> pénultième, efface^cn 314, me/teT^. au commence-
ment de 3 1 5, ["puifqu'il achevok fa 57

e année en 371 vers le mois

d'avril.] e Il vint &c.
Pa^e 634, colonne première, li^ne 8, épris rapofte Bironius, *joutez. , 'auffi- Ciw.p.iati*tj.

bien que dans une autre où Gratien eft encore qualifie grand pontife. Et à

la fin de la note, lig. n, ajoute^ & quoiqu'il puiflè y avoir des fautes dans

ces inferiptions, nous n'oîeiions pas les rejetter fur cela.]

p. 662. t. 1. 21, après en aucune manière \\aj>mtt^, 'au lieu qu'il eft certain Amm.n.jjj*.

qu'Albin Conful en 535, avoit le nom de Ruâus.[Mais il eft vray que Numnuus
n'auroit &c.

p. 666.1.1.12, corrige? dinfi , Cotfftandn 6c à Conftam.[Au moins Sec.

p. 660. La note 6 fur Confiante eft comprife & mieux dans la 41. Ainjt ou

peut l'omettre, & l'effacer en cet endroit.

p. 670.1. 1. 4, deGâllui» fff*et7ct fait jufjuà doit fe raporrer.

p. 68^.1 I.?», l'an ajoute^, ou 354.

p. 684.1 l. ?*
t corrire7^ain/î. Se veatqueceque dit Ammien du partage du

Rhein par les Romains, fc rapone i la guerre de Confiance contre les Alle-

mans en l'an 3f4'[£* il cft &c.

p. 6S6. 2.I.1, des fautes. ajtutel^. de copiftes.

lifne priie confiderable. ajoute"^ . je ne fçay pas (t quelqu'un pour

défendre Eunape, voudrait dire qu'il pane de Niube^'qu'on appclloit auflî JuH.»r.t.f.ii4|

Antioche de Mygdonie,[5c non de la grande Antioche de Syrie. Mais il eft
"'P 1401* 1 -

vifible parce qu'on vient de dire, qu'il parie de celle-ci. Et les Pd fes n'ont

int attaqué Nifibeen 358. Arfifi il faut avouer abfolument que c'eft une

vue d'Eunape, qui en fait bien d'autres.

Je ne croy&c.

p. 687.1. 1. 8, quitté Sirmich, ajoute"^, en 358.

p. 6 88. /./. 4.*, Ajoutez, Car quoiqu il parle U des Confulaires, au nombre
delquels on ne trouve pas ce jeune Hypace, inter yhos omnet peut feraporter

à tôt rernm apices, mis un peu auparavant.

p. 60 S. /./. to, fera arrivé, ajoutez., à Antioche.

p. 699.1.I. n, par Juvencc, ajoute^
,
predeceflèur de Prétextât.

p. 702. uUu *Pr<* qu'en 365. ajoute"^, On peut tirer la mefme chofe]'dc p.««.i.iK-

Yyyy iij
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l'Olympiade qu'il dit avait fuivilafolennité du confular de Ricomer [en 584.

V.Thtodofe I. note /r.

Mais il faut remarquer que Libanius ne dit pas proprement qu'il euft 50

fc*** ans à l'Olympiade de j<>4.]'ll die qu'il cftoit dans la cinquantième année:

uhm -ru ~j;'*uî, , \-n>( Ji iucê TnmKiçt, [On peut donc différer (a

naiflance jufque dans les premiers mois de $15. Et cela s accorderait rat-

f. 4g.b. faitement avec ce qu'il dit,]'qu'il finifloit fa 57
e année lorfqu'il fut foufagé

d'une grande maladie; eruorte que lorique 1 Empereur [Valens]vint à An-
rioche, il fc trouva aflèz fort pour voir (on entrée , & fouffrir tout le bruit

qui l'accompagna. [Nous croyons que Valons vint à Antioche en n, au

commencement d'avril. V. fan titre note S, 9. Si donc Libanius finiûbit alors

fa 57
e année, il doit eftre né vers mars ou avril en 515. Ainfi fon âge nous

fcr.j7c.j«f .<«. fert pour nous aflurer que Valens n'eft pas venuà Antioche]'des $70, com-
me veut Baronius*, ni mcfme au commencement de 371, puifqu'il faudrait

metrre la naiflance de Libanius au commencement de 3141 & qu'ainfi il au-

rait efté non dans la 50
e
, mais dans la 51

e armée de fon âge, lorfqu'on fît

les jeux Olympiques en $64. Car il eft viGble par l'ordination de Porphyre

en 404, que ces jeux L» foiibient plutoft au mois de lepterabre qu'au moi»

d'avril. V. Confiance Preftre.

Je croy qu'en examinant &c.
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. A
JSdmmtm, nom que prend lamblique

pour réfuter Porphyre/, 7/.

Ahétmtt. V. Amand.
AhtUi$u ruéi la révolte de M«cncc,/.p/,

«ifou app. VicaircduPreret./.tfjo.a.

ï-nAbif^nt lùivrat l'ère de Dioclctien.p /.
A»Uvt Préfet du Prétoire depuis 31s juf-

qu'en 337; abrégé de (on hiftoirc, /.xiS. 130.
*si. Il dt Cotuul en 331,/ a4a. Cefiit p.c luy
a qui Conftantin reprocha fon avidité &c./.
*7* Il eft depofé, éloigné de la Cour,Si tué en
337./. j/j. Iln'cftuit point Egyptien,/ a+8 t.

Abuttr* eftmis àmon parMagncncc en 3 Jo,

>*bJ*' aTextremité de UThehaïde,/.44 r.

S. Atset manyr: Conftantin en bafht/iu-oa,
unccglifc,/.a,r .

Le Comte Atmct. Conftantin luy mande en
Palcftinc d'abolir la fuperftition de Mambré,/.
*++•
VAciïe; pluficurs de lès Proconfuls louez

par Hmcrr,».79t.

Les mtmfittntu fecreetes défendue* en 338
Sic /. 32^. jsf. Un homme nourri chez un
autre ne peut cftre receu * l'acculer ,/.ij. Qu 1

innocent ne paflèra point pour coupable s'il

luffit d'cftrc acculé?/,joj. Julien punit ferexe-
ment les calomniateurs,/. //p.
L. Epidius AchiUtui k fait Auguftcen Egypte

durant cinq ans au moins
, f.n, eft début ca

-Attncnm V.Aquincum.
Scptimtuî Acimdjmmt Préfet de Rome en

i5>3./*r.

-ictndjne Préfetd'Orient en 338, 339,5c 340,
f -3'S. Jugement mémorable qu'il rend à An-
Rochc./.jjtf. Il eft Conful cn34o,/.^if.
Atm/a. V.Paulina.

\Atomims. V. Catulinus.

A***t$»s ou Aetmittu. V. Optatus.
AHut Comte , fert beaucoup à prendre .on

chafteau for Magncncc,/.j7i.

AemJU colonie Romaine, plutoft Vaifon que
Grenoble,/. /p.

Ad**+rft fils de Narfe Roy de Pcrfc , /.
iça.

Clodius Aielfmt Préfet de Rome CD 311,/.
3«9-

Ai«mù: Les payera faifbient fâ feftem mou
deju:llct,».*97.*9f.

1
'* iulterc puai du fûpplicc des parricides,

Acte l'athée Arien a grand crédit fut Gailus

Cefar Sicf .39: Il tau Candide Si Amen Evef-

ques,

Auius Pompon ius JB.li*mms tyran dans le*

Gaules, Si foutenu par k s Bagaudcs, eft fourni»

par Herculc,/.p.i#.

JE.hm$.V .£>ionyfiui-Spartunos.Lampridiu*
JEmAimt. V. Aiborius.

ALrsmittt ou Afrsmimt. V. Ann hilianus.

Afr$c*i* gouverneur de la fécond;Pannonic,

fbufrrccn ;n la qucftion,Ia pruoo.âc la mort

VAfrique eft partagée ou conteftée entre le

jeune Coiitantin & Confiant^ 66<s. LesEvef-

quee n'y afriunchiflcnt Les ciclavcs que fousHo-
noré,/.ufp; Conftantin y envoie desjumoihc*

en 313 aux Egliiê> Catholiques / tjo. m. Se

Confiant en34$/ »44.

Aftmttt t* r b*j ofEc'crs: ce que c'eftoit,

f.i6. Julien les réduit Ï17: d s'en trauvccniui-

tc dix mille f n><?

Aikiiun , Connétable de Confiance

«> '1 +7 ^+ Il eft lait General de l'mlantcrie

en \
f- 44, ConftancHYnvoieen 3*1 contre

les Pu (es,f +<s+ Julien le fait de L Chambre
de jufticc.f }o$.

Agmtms. V.Chronutius.
S s,i*ei. l'egldcdc fon nom à Romcbaftk

par Conftantin Sic/.14.2.14.3.

si&nm .V. P,.t;e.\îa us.

Les AWtms tout la guerreaux Gots en tji,

/.if.

M. N'ummius Alhimiu Comte, Se deux fois

Conful : quand il a vécu ?p 461 .tftfa.

Afki* Confol en y.sj.m.iit. C'eft app. C.
Ccionius Rufîus Albin» s rih de VoEuHen Sic

Mki* Vicaire d*Efpagnc en 341,/.331.

Conful en 34f,p 33t.

Lutmus Alctiuus Aieimmt profclTeur de rhé-

torique (busConftancc Si Julien,/.47 s.

Aleffe ou AlUftc tue Caraufe, Si le fait Alt-

gufte en Angleterre l'an 193,/.ar. Il eft vaincu

ottuécni96,/..7a.

Alerbiur.W. Alcinuis. Minervus.
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Alexandra femme prétendue de Dioctétien,

M-
Alexandre Ce fait Empereur en Afrique l'an

308, Se règne plus de trots ans 8ecf.109.it». 11

eft pris Se étrangle en 311 Secp.np.
s. Alexandre d'Alexandrie excommunie

Anus- Conftantin luy écrit,/ .21 ».

AlexAndré gouverneur de Conftantinople,

eil bJrfTé dans une (édition en 346 &c. p.i+t.

Alexandre Proconlùl apparemment d'A-

caïc,f 701.2.

1 .1 \ Ili lexandnecft afTîcgev& pnfe fur

Achillcc par Diodettcn en xjtf,/.j4. Diocté-

tien y donne beaucoup de blé par an,/ 43 .Con-

ftantin en donne 4 lTvcfque pour diftribuei

dans coûte l'Egypte& !a Ltbye ,p. a f*.Elle fouf&e

u 1 grand tremblement app. en 361, P. S23.

-*//ei*V.V. Alerte.

Alijmaea prince Got , fert en 313 dans les

armées de Conftantin,». /»9.

Les Alternant: Dioctétien leur fait la guerre

en i8f,».tf. Hercule les défait en 1877.12. Lo
Bourguignons gagnent une partie de leur pays

vers 1917./». Confiance les bat en 301, /.4a.

4.3 Conllanrin fait mourir de leurs Rois en $06,

p.97, les défait en i\o,f. 114.11 s. Quelques Al

Lmans courent l'Empire en 3*5,/. 40s, pren

nent & ruinent drs v lies fur le Rhctn,f.410. Ils

afïïcgent Lion, font battus par Julien en 3f 7,»

.

42 1,/battent & mènent en fuite Barbâtion Ge-
neral Romain 42a. Julien 1rs défait près de

Strafbourg,/. 423. Ils renouvellent la paix en

361 après quelque remuement7 4 jo.

S. Alphee MartyT le 17 de feptembre 184,/.

S9S2.

Jljpe philofophe fous Conftanrn,». 304.

Ahjfe d'Antiochc géographe fous Julien,».

479-

Atjtartmet ou pontifes d'Antiochc Secf
rot. a.

Cn. Sa! vius Amanda/ tyran dans les Gaules,

eftfoutcnu par les Bagaudcs, & déiait par Her-

cule vers x%7,p.p.to.

Amand ou Abantc Admirai de Lic;n:us, eft

défait par Crifpc cn 3137.1?/.
Amantïut Conful en 345, p.338.

Amide for le Ti^rc baftie ou plutoft rcbaitic

Se fortifiée par Confiance vers 33*, Se cn 341,

». JJ/.cft pnfc de force par Sapor en 3*9,/.

444-
Aminimt rhéteur à Paifc,».7tf».

Amrnée en Mefopocamic n'eft pas Amide,

t U3
Ammiem Marccllm Phiftoricn fenroit fous

Urûcin , Qu'il fuivoii partout,/.^. 40/44.?-

44 j. 11 cftoit à Antioche à l'arrivée de Juhen,

f. sts, ne loue pas toujours Julien , p. jtfa, ne

diftingue pas aucz les années
, /. 6É4. 2, Si

•met pluiïcurs fuis, p.gt3 2.

L E
Amfele Proconful apparemment d'Acaïr 7.

701.2.

S. Ampkiltane: La rie de S. Bafde qu'on

luy attribue eft fuppoféc,».7<»» f

Ana/fa/ie focur de Conftantin femme de

Baflien7.f1.nf», puis du Patrice Optat.p.rtfa.

Anatole Vicaired'Afie en }}9tP-t**-

Anatole Préfet dUlyriten 34*,/» J4*. *
app. encore en 349&c/.|4».tf7J.a#confirme

une donation de Confiant i Proercfc./.jtf».

AnmJol Préfet d'IUyriecn 35ymeun en 3*0

Sec f.437.On croit que c*eft VindamiusAm-
tolius de Bcrytc , auteur , /. 47 7. On met un

Anatole Préfet cn 3T4,/. 678.1.

Anatole Préfet loué par Himett,/.7";*«

Anejrt: Julien y ra cn 3*1,y doonc les jeux

Sccp.stp.

Andemae fur Le Rhcin eft rétabli par Julien

cnil9,t-4i* > „ . ... ..

S. André: Ses reliques font apponées d Acaie

à CP.cn 35*7.41*.
Anirontoue p.e. Conful en 3»,»..629.2.

Androntnne auteur Egypt .en fous Conftan-

a>>477- . .

Anebon ou Ncrtanebon Egypucaa qui Por-

phyre écrit,^. 7/.

VAngleterre : Les Romains y remportent

quelque viétoirc en 18t7.tf.7- Caraule «de-
meure fèpt ans le maiftre, p.c. depuis 187 juf-

qu'en 193,/. '2. tg. 27. Alerte y regne depuis

jufqu'en 196, f. 27- 32. Confiance Chlore la

réunit à l'Empire,?. jj.On en tirott des blex par

leRhein,»4Jj.

Atoitet Préfet du Prétoire en 3<o fous Ma-

gnencc./.jtfa.

AnteimS. Fauftus. Julanu*. Pauhnus.

Annarha* ch ifti v.iuie l'Alfa ne f.))0.

Afranius ou Aranius Annïhaliannt Con-

ful en \9\,p.2». Préfet de Rome cn 197, f.36.

Annitalien frerc de Conftantin,/.»a, qui

le fait Nobiliffùnc Sccp.2ti.6g2. 11 avoit de-

meure i Touloufc avant que de venirilaCour

Scc.p.287. Il cftp.craé ven«7.M'/-
Fl. Claudius Ann il a li en bis de Dalmacel&

périt-fils de Confiance Chlore,».!a, eft fait par

Conftantin ,
Roy du Pont & de l'Arménie en

33î,p.ajp atf/.llepoufcCoiulantine^.atfc.cli

tuép.e.en337,f.^»j.

Annien Conful cn 3 r4 , p.ul.

Anntus.V. Anul.nus.

Antarade en Phcrucic : Conftance cn fait

une nouvelle ville cn 146,0.340.

Amtioebe ; Eugène y entre comme Auguftc

vers 303, Se eft auflitoft tué Sec. p. 4s. Diocté-

tien la paiit uijufteracnt pour cila,p.40. Con-

ftantin y baftit une tra belle eglife vers 331,/.

a4j,qui eft dédiée cn 34J,».iJt. La vdlc eft

fort agitée alors par de longs trcmblemcns de

cent Cooftancc y fait fon fejour ordi-

naire



DES MA
luire &c. p. 340. Elle n'eft point attaquée fous

luy par les Perles,*-.689. Elle députe des der-

nières a Julien, f s ijl, qui luy fait divertes gra-
tification s p . }llA\ y commet de grandes cruau-
tez, p. s22, y cade u famine,*' s*+. Le peuple
Ce raille de luy, p. 12s. Hs'cn venge par une
fàryrc, p . S2t. Jovicn y vient au mois d octobre

363» P- sis. Elle cftoit éclairée toute la nu:t
, p.

ifii^Ellc avoit fes Olympiades qui fê rencon-
troient avec ix>s biilêxtes , p.701.2. ii ont duré
depuis Uivjufbu en Sxo,p.2£AJZ~

Anttoehe de Mygdonic. C'cft Nifibc,*-.jaj.

Antiothnt capitaine du guet en 316, p. 218.

S. Antoine répond a Conftantin qui luy
avoit écrit, p.ajj.ajtf. 11 cft vifité par le Préfet

tlpide, fâ femme, 5: fes enfans, p.+S7.
Anrame Duc de Mclbpotamic en 349,

iAL.
An tanin officier de Confiance te retire chez

les Perles en 359, p. ++2 444. 11 anime les

Paies contre l'Empire,^. 44*.
Anton/nople en Mcloporamic rebaftic &

fortifiée par Confiance vers 336, p. 33

3

^
Antonims. V. Nlarcclhnus.

AnuJtn Sénateur : on fait Dtocleticn fon
cfclavc, *. a,.

Anulin Coniul en 19c,
p . 30.

Anultn Préfet du Prétoire Tous Severe , le

trahit en 307,^.99.

\ Annius Anulmin Préfet de Rome en 30g,
p.jo.ço. 8c en 311, P 'ji-

Anulm ProconlûJ d'Afrique en yi^jo.
Conftantin luy adreflë divcrlcs loix a» faveur
dcl'Eglifc, p.i+s-tsr.

Aorte Got fournit des troupes à ConAantin,

AphMqne ville de Phcnicic ; Conflantui y
lait abatre le temple de Venus après 330.ft.ao*.

Apk*rb.tn Perle envoyé par Narfc pour de-
mander la paix à Galère en 197, p . jç.

Arrius Aptr Préfet du Prétoire tue l'Empe-
reur Numerien Ion gendre ,p. 4^cft tue par
Dioclcticn mclme, p. s 191}. 1.

Apis taureau célèbre dans le p.iganifmc,/

m.
Apodeme envoyé contre Silvain en W,p .

4-07. l'oblige de fc révolter, 40g. II cft brûlé

par ordre de Julien, f .sas.

Apollinaire gouverneur de Phcnicic, &
Apolltn*irc Ion fils, font mis à mort par or-
dre de Gallus en 354. 397

Apollon obligé de le aire par les Chrétiens,

f.t2S

L'cgiac des Afoffres à CP. baftie par Con-
ftantin, ft. ijtf 237.

Afronton us. V. Aftcrius.

L.Turcius Aprenutnnj Préfet de Rome en

%l9,p-3-s.

Tme IF.

T 1ERE S.

L.Tuicius S.cundus Apronitnmt Afierms,

î qui on dreffe une fbtuc en 34*, p. 698. a^
C'cft apparemment le mefme qu'Aproniem
fait Prcret deRome en 3*3,» .32s s26.69S.69g.
Ammilie en Italie: Conftantin le jeune y cft

rué en 340&C* jao. Dcs troupes de Julien s'y

fortifient contre luy &c en $61, p. +6*. Elle le

rend en %6i, p si7.

Vatius AmntUnut Confûl & Préfet de Ro-
me en i8<<,» .7.

Afntltnj ou Acilius. V. Sabinus. Severus.

Amnmcum ou Acincum l'une des principale»
villes de la Valérie,*, ul.
Ajnjron chalfcau impérial près dcNicorac-

die: Conftantin y meun éVc. p. 267.
Armde ville célèbre dans la Phenicic, *. 210.

V. Conftantinc.

Aradius. V. Proculus. Rufinus.

Amnc ou Ariane Roy des Gots vaincu par
Conftantin en ^i,p.2^.a, luy donne des trou-
pe. p- 2+9-

Ar*xe ami de Julien, qui le va voir, p. 490.
Arbetion Conful en 3^. Son caraclcrc Se

Ces qualités, *.4<>a +03. Ilcftcnvoyécontrclc»
Alkmans

( ^.40ï,tairfaircSilvain General pour
le faire périr, p.406. cft acculé de révolte en
1^7, p 4'7

-

traite mal Urficincn 35 9, p. 4.4s,
Conftancc l'envoie en 3fi_contre les Perles, ».

4*4. pu s contre Julien , / 4.6

s

. qui le fait'de

la chambre de jufticc, p.sog.

Arbora homme cruel juge les amis de Gallus
Scc.p 401.

itmilus Magnus Arlorint orateur de Tou-
loufc,*.aS7 appelle à CP.pour cftrc précepteur
d'un {Us de Conftantin, f. 289.

Arcade Comte & médecin, p. 701. a.
Lis Attardantes, font les Sarmates libres,

P-2S7.

Arête dame que Julien fert en quelques
arfaircs,^ 490
Anane.V. Araric.

Annjhit combat contre les Allemans en
3ff, » 4»J.cftoit un des chefs de l'armée de
Julien en 363,*. jjg.

AriftenJitCcmxne d"Elpide vifitc S. Antoine
tt S. Hilarion &c. ^.4/7.

Artftenett Vicaire cft cnvelopé dans les
ruines de Nicomcdic en 358,^.4^.
Arythmie Conful en 18c, cft conlcrvé dan»

la Prcf.*clurc par Diockticn Sic.p.s.a.

ArtfleMe Prefa de Rome en |5j p . 10.

Ari/Jomene philolbphe pajxn lous Julien,
p.S'4~

Arijfophnne confoltc un aftrologue, & cft

banni en 359,/. 44a.
Artns iroubloit l'Orient par fon herefic en

314 &tç.p.2iz, Conftancic procure l'on rapd.
pu.
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yp TABLE
Arltt: Hercule y reprend la pourpre contre

Confianrm Sec / /oSUConlbntin là rétabli
;

die prend 1: nom de Confiantme,/, /il—

Les Arméniem Chrétiens font la euerre à

Maximin, p '+}. llsfedivilcnt.ac chafient lcur_

Roy en Confiance le rétablir, / . 318.319,

Arritm parent de Jovien, Ev cfque Arien,/,

fit.

Arrius.V. Aper.

S. Arftee ou Urtace Conrcflêur fous Lici-

nius tncurt en jej dans 1a ruine de Nicomcdic

qu'd i voit prédite,/.43s +16.

Arfuee Roy d'Arménie eftoit Chrétien, /.

f 3 7 -av o'.t des terres dans l'Empire, /. tâf.efton

tort uni aux Romains,/, 31 9. Confiance luy

£rït epoufer Olympiade, p. 360. le mande à* û
Cour en 360,^.44*. luy fait des prefens en

3^1, ». 4*4. julien le mande pour la guerre de

Perfc en %6%,p.sjx, luy parle d'une manière

in|urieiue,/.ti2xArlacc ne le va pas joindre,/.

$4$. Il efi compris dans la paix de Jovien avec

les Perlés,/ ftt.

Arfgee pontife payen de Galacie, Julien luy

écrrt,/. nj.
Artmimme Roy des Panhrs donne Nifibe à

lxatc Roy de l'Adiabenc ve s l'an 40 Sicp.32 3

Artdxtr Roy de Pcifc après le grand Sapor,

p. 198.

ArtemeViatiK du Prétoire, fait en 3f9_la

charge du Préfet de Rome,/. 4j»
Arreme Ducd*£gyp:e: la vie cfi de peu d'au-

torité, p. 632.

Amrrmx.V. Max i mus.

Les Ar-ffieti (ont tolérer rur Conftantin,

/. » r_L Confiance les condanne a mon, /• 4j_7_i.

Aferrie Roy des François pris par Confian-

tin, Se expofé aux beftes vers 307,/ . 9r.

Afclefiê Ev. de Gaza depoTe Si banni en

«u.
Afclepiodttt Conful en 191. grand homme

de guerre, /.a». Préfet du Prétoire fous Con-
fiance, /.£L
M. Aurcle Afrlefititte affranchi des Empe-

reurs,/, a».

L'Ajîe louftrcun tremblement en 8,/.4j4_

Elle a pour Vicaire Anatole en 339, p .32 s. Berc-

nicen en ^46^.340.

^Jfyrie femme du General Bai bat ion, efi

décapité: avec liiyen 3*9,^. 44».

Apronianus Ajeerius V. Apronivus.

Les nfînlcfuet dcebrez ennemis du genre

human, Si crirmnrlsdc leze-m.ff?fié,/.

Atee Roy des François, fait en iS&dc grandes

fourni Irions à Hercule,/. 14.

S. Ath*n*Je depofé par les Ariens , Si banni

en m,p.xf9. cft bien recru par le jeune Con-

Aan.in,/ uo- 11 efi accule d'avoir donné de

l'atgenl a Phdumcnc révolté,/. Conftan-

tin le regarde comme un brou (Ion,/. XS4 Ce

relbud en mourant i le raptller d'exil, f.xst.

Le Saint voit Confiance à Viminac en 33S,/.

461.x. puis i Celarée en Cappadocc./. tftfp tL

L'Empereur Confiant reconnoifi lôo innocen-

ce, p. 33s. le reçoit fort bien i Milan en 34<&c
s -s L- fait venir dans les Gaules en 349,/.

t-8. S . Athanafe retourne en Egypte en 349,
voit Confiance à Annoche Sec. f.j+g.Ccpi nec

veut l'opprimer en 3<3,/.j*7, le bannit en ; <

.

& écrit contre luy aux Princes d'Auxume , /•

4M. Julien veut luy ofierla vie,/. n*.Dieu luy

cnvoicdirc la mort de Julien,/, j;o.jjr. Joviest

lerapelle Se le conJulteflic, /./**-*?«.

Atheuét Comte loué par Himerc,/.7«r -«

Athenet efi rétablie par Julien en 361,/.

4 •* / U écrit aux Athéniens fur la guerre contre

Confiance /4^0 II s'y forme une ledition poux

les prefires des idoles,/ soS.

ArtieMf V. Ddphidius.

Attitjue Ev. d'Aradc,/ . 110,

Attimt.V. Parera.

Les AttMMrttmt François font défaits par

Julien en 3^0,/ 454.
Les mufuret condanne* 4.mort ,/.4^7, dé-

clarez ennemis du genre humain, criminels de

leze-majefté,/ 4Jtf•

A»i»(lmmMi^me province en Egypte, paroift

pour la prcmerefoisen 341 ,/.

VéMmcfne efi qudcjucfo.s une fource de

profprnté à des fbibles Sec. P.4C0.

M. Partie fouhaitoit otter l^s combats dis

gladiateurs,/. 209. Dioclctien deliroit l'imiter.

L'Empereur Anreltem a tranfporté des Car-

pes dans les terres de l'Empirc./.ji.aconfuIré

les Dru des &c /-7*.Maximien Hercule s'eiloil

formé (bus luy,/. 8\_

Amnlie* Ibri petit-fils efi Proconful de Cilicic

fous Diocletien ,/. 6t.

Amrelïmt. V. Alclepiodotus. CelfinUS. Dio-

d nianus.Hermogencs.Maximtanus.Maxunus.

Proculus.V-ftor.

Les Auffmrumt pillent la Tnpolitaine fous

Jovien,/.ipi.

La ville ci'Ait*» ruinée fous Claude II efi

rétablie par Confiance Chlore en 197,

p

.28 37.

11 y avott des fources d'eaux chaudes dans un

temple d'Apollon, /. / / 1 . Confiantin luy fait de

grandes remilés en 3iieVc./.Lr*. Elle prend est

reconno1fiance le nom de Flavie,/. f/p. Ma*
gnenec y ufurpe l'Empire (iir Confiant , /. jf7.

Amxemet gouverneur de l'Augurtamnique

c» 34t,/. JJ4.
Amxume royaume en Ethiopie: Confiance

y écrit contre S. Athanafe en \16,p 41 s

S. j4»*«'»»^Ar>bcpiTsdeCP. veut taire fefirr

le vendredi, p.il i.642.
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A L*rt eft un cocher de cuque, non un usur-

pateur de Ytmpsc
r f.

2if2.

B

SA i m.t BshylMt Ev. d'Antio.he : Gallus en

nanfporte les reliques à Daphné, p }iv

Bétcure Roy d'Ibene raconte U convafion

de fa nation à Ruân,p. app.

Les B*g*uiti paylans révoltez dans l.s

Gaul.s au III. lieele, Si au Ve
,/ 10. n'cito;cni

point Chrétiens,^ jpg.

B*ll>*rim.V. Placidus.

B*rbart$ês . V . PompCUnUS.
} MrhAtun Comte des Domcftiques fous

Gallus, luy rend de mauvais offices auprès de

ConlUiice,^.ip*,rarreftc Si luy oftela pour-

pre i Pcttau en 354 &c.p )99- H ell envoyé en

3tZ_ General contre les Alkmans qui le battent

Sicp.+zt. Il cft décapité en 3l?_ &C-/400

B*rJrjp»ne: Porphyre écrit contrcIuy,p.7*»

S. Bmfile Pieftn: d'Ancyrc reproche a Julien

xbn ingratitude envers ].C,f. +8i.Si en* cft

traitéd'unc manière tics cruelle,/ sip. Il luy

praiit que (on corps (croit privé de la lepui ure,

f'Sfi. ilconfbmmelbn rrurtyre le îjjum 361,

ta98.

S. B*Jilt\z grand ciidicavec Julien l'apofbt,

P 4P4. qui le vouloit avoir à la Cour, PS'*. Il

apprend là mort par révélation ,p. S49. sso Sa

v ic ccri c, du-on
, par Hclladc Ton fuccclleur,&:

par S. Amphdoque Sic. p.700 701.

B*jile Proconml app. d'Acaie ,p. 701.8.

B*fihwe femme de jule Conilanc -, mrre de

Julien rapoftat.p.la^ fille d'Anice Julien Con-
ful en 311,

p

iti 48j, meurt en 331,/- *Sj.

l-AÏWimé .V.Maxinius.

B*fttn beaufrere de Conftantin,le trahit en

3»4,f ta. tAJL.

Bijfm ami de Vopifqur, f 66.

Bnjfm Conful en iSy./. n,
Scptimius B*J[*i Prêta de Rome en 317,318,

& ^19, p. 170-17*. cft app. U Conful de 317,/.

J70.

Bétffus Conful en 331,»-. 143.

B*(f»i Vicaire d'Italie en ii6,f.2tt.

Junius B*Jf»i Prêta de Rome en ^ 9,meurt

TIERES. 73 x

hem*r<pte fophifte de Cefirée en Cappa o~

ce fous Confiance Sic /. i«o ioi^ protcllc à

CP/J7/.
h' rie en Syrie: Julien la porte en vain 1

l'idolamc.p m. Gcnaofitc du cher du Con-

feil.^34.

htrtmi iem Vicaire d'Afie en 34$,p 340.

Bemtm Ev. d; Cologne/tétruit en $j±k pont

bafti par Conftantin./.gg.

beryte cil iort endommagée par un tremble-

ment de t' rrc en i±2±f 14*
BerfmbtrtM féconde ville de l'AiTyric,/.

Î40.

Brf* idole adorée dans la Thcba'idc.p.44 1«

Bcj*nft* ; Julien y paUe en 360, & en lait

la deicr'ption,^.41 f.

Bffujmu vdL-d'AfTyric.p «41.

BetiWe en Mcfbpotamic, cft prifè en 160
par lesPerfcs.p. 44$. Confiance ne la peut re-

prendre, p.44^
Bitulfrnié/ V. Rcftirurus.

Btntfe fcignrur Perfàn.p.<84.

Bmgem cftrctabl c par lulicncn3C9,s- 43*
Les hlemmyei cot bâtent en 19

1

lesLthio-

p cns.p.i^uicommodcnt l'on le pays d'Oafis,

f }} Les Roma ns leur paient penfion, p. 3t.
Bemit capiuine Francots, fort Conftantin

contre Licimus.p./Sp.

Bemm fur le Rhcin cft rétablie par Julien en

rmlitoftaprcs.f .438 Son tombeau cft encore

a S. Pierre de RomêTÏ*»^-

B*ftArdt: Conftantui leur fait quelque grâce,

r >j8.

Les Bsflemei font battus par les Romains
en 199,Mî.
B*t*Mte bourg de Syrie ou plutoften Pheni-

cicp

BmtMt villîde l'An; hemufir ,f.}8t.

Bmtutt ville de Syrie fort fupcrftuicufè,^.

5Î4
Bmtnes ville de 1'Ofîhoene ,f.S)i.

b'Meft GcnTal fous Confiance ,^.341.
BouljMtus idol- à Nantes, ^.aor 201

Les BturgMtgMtMt font défaits par Hercule
en 187, p. abattent les Allcmans vers 191.

fiai
Brspi** bourgeois d'Antioche tué au fujet

dr la revol ed'Eugcn: vers 303,^.4 ^.

Bregetitm ville de Pannonic : Ccqucc'eftoir,

P 6S7.1.

Les Brunfret nation frariçoifè : Conftantin

les déiait Sic. en 30g,/ 97
Les Bmrgtmdei détails par les Gots ,P.i7.

leur font toujours la gu?rrc en 19». P >8.

Btjirtde en Thcbaide fc rc\ oltc, Se cft ruinée

pa r Dioclcticn
, f ll-lî

•

BjzMMff eft prifc parMaximin en 31 3,^.1/2.

aflicgéc par Conftantin en 313, p. 191. ie rend

i hrv.p

.

194. Sa fituation avantageufe, ^.131.

Conftantin l'augmente, & luy donne le nom
de Confiant inopl : , ^. 131-141.

C
S~'X.ctli*Mus V. Placidus.

^ C*f**iut.\ . Paulinus.

CuLtpe receveur de S cile&c.en 340,^.318.

C*lhfie officier de Jul.cn, écrit fà vie envers,

P.Sâi.

Csllixeme preftrefledrCibelc.p.xip.

Ctloccrt intendant des chameaux, eft brûlé

Z z z z i
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aTarfc pour s'efirc révolte* en Cypre,/. atf/.

Les Csmsvet François fc foumcttent àjulicn

Ccionius Jultanus Cétmemut Préfet de Rome
« 333.P

< Afiiiie Ev. Arien, /.iS&_

Camiiiiem billard de Galère, /.4L_qui le

vouloir Élire Cctâr , f-93, & qui en mourant le

recommande à Lionius,/ 116. Il le retire avec

Valérie dans les Etats de Maxnnin , / . i±zA]Sc

fiance à une fille de Maxunin,/. t%6. Licmius L

fait tucr./. /jy.

Les Cstmtemt peuples peu éloignez des Sar-

matcs,/.4io.

Julc Cmfïttli» écrit l'hiftoirc des Empereurs,

f. pour Conftantin,p 301..

Csrtimfe envoyé contre les Saxons 5c les

François, le tait Augufte& s'empare de l'Angle-

terre en 187, /. u. i^tiL.11 ctt tué par Ajcctc

01x93,/. 27.

Cmr$tttt» Comte des deux Germantes lôus

Valentinicn l,avoit,dit-on,paru tous Julien,/.

433-
L'Empereur Csrim défait le tyran Julien

près de Vérone,/, dopent après avoir eu l'avan-

tage contre Dioclotien en i8f

.

ihid.

Cmrittm femme de l'Emp. Jovicn.luy donne

ekuï enrans ,f.S77- Elle ne le voit pas Empe-
reur

, /. î qH9A.7Qx.-t- Elle cft enterrée auprès

«fctoy.MH* .

Les Cmrff/ -, Diodctien tranfporte toute

cette nation dans l'Empire, p. ^o.4»-

Carre t en Mcibporamic n'eiroi. pas fortifiée,

/ 44Vl ulicn y eventre une femme dans le tem-

ple de b lune, /.f_3j&.On l'y recette, / ubL.

Carter* ami de Julien, qui luy rend tervice,

P-49Q.
Cmrtksje-, Diocletieny fait beaucoup baffar,

p. JT^Hcrculcy fait des thermes,/ uLMaxcncc
la fait faccager 5t brûler,/,ut
L'Emp. Cirmt penfâ taire Confiance Chlore

Ccfar au lieu de Carin Ion fils,/ ri. Dioclcticn

raccompagne dans b gunre île Perfc, /. a^. le

moque de la magnificence de tes 1 ux.f.43.

C*Jfie* Duc de Mciopotamic en 359.P-443-
Cttfimt. V.Dion,

Julius C*j[Ji*J Préfet de Rome p.e. en ^t <f

,

f . 161 . exerce b mrfme charge en 318, /.iy/.

C*frrict*% V. Firmus.

Le Comte C*flrice défend S.-lcucic contre

les Itâures,/ ^88.

Acon-.us Philomatius Cdtmlimmt Proconiul

d'Afrique depuis 32? |ufqu'cn tgf, 5c Vicaire

en 337 & 338, p. iHi Prêta du Praoireen 341,

p.gt, Prêta de Rome en 341, 5c Coaful en

C*r»h* rioconful d'Afrique en jjj^jSj.

LE
Les Cuvh*/. V. Chxbons.
Les C*M^net peuples François établis A

Flandre & en Hollande, {ont vaincus par Coo-
fbnee Chlore en 193,/ ay.

( eetli h Ev. de Carthage , chef de l*Eglilc

Catholiuuc d'Afrique,/. 14*. Anulin luy noti-

h. en 313 une loy de Conlbntin en faveur de

l'EglilcT/. '49- Conflantin luy écrit fur b
dilVnbution de tes auraofncs, /.u», 5c fur les

Donatiftrs oui avoient tau fclulmc,/ m*.

Ceetltem Prêta du Praoirc: on ne fçait d'où,

t 4i».
Ceertfe General inthruit fous Probe

, f.61.

Cecrtft Ev.Semianende Nicomedic , périt

avec catc ville en 3f 8,/. 43t. Julien l'apolbr

avoit fait b (onction de Lecteur fous luy,/ 491.

Ctitntus. V. Albmus. Camenius. Julianus.

Varus. Volufianus.

Celefltm Confubiredc b Baique en ;< - /.

«£.
Ctlfe ami de Vopifquc./.rftf.

Hercnnius Celfmt Sénateur, ikid.

Rui'uiCtlfmt. Ib.

Domitius Ctlfmt Vicaire d'Afrique en 31*,

Ctlfe gouverneur de Ctliàe , y fait le pané-

gyrique de Julien en 361, p .h?.
Celpn Préfet d'Italie en 338,^.315.3x4.

Aurclius CelpMM* Prefa de

f iii i3i. iL en iV,f-*a*-

me en 341,

Cerne en Buhymc: Conilantine femme de

Gallusy meurt,/. 398.59?.

CeremJe en Mciopotamic, pbce forte,/, t^ S.

Cereal Intendant des vivrai Rome en 318,

/ aaA.
M. Ncratius Certain Préfet de Rome en 31

/ 377-378- " eftoit oncle maternel de Gallus

Cttâj,p. ^83. On a une inferipnon dehiy en

l'honneur de Conftance/ 387.11 recherche S*c

Marcelle en mariage,/. 383.401. Il cflConfuI

en 3(8,/ 4a«.
Les chét/ienj peuples inconnus

,
pillent les

Gaules en 2.8 T^y font défaits par Hercule/. «a.

ChUre.V. Confiance.

Chmtitmsire Roy des Allemans défait Dé-

cence Cctâr ,5c ravage hs Gaules,/. 370.

J

ulien

le prend fie l'envoie a Confiance en 3j7>/.4_?_o.

4M- II meurt 1 Rome,/

.

41 4.

Ckrr/t orateur à CP. tous Confiance, P.476.

Chrefi Prince de bQucrtbncfc,vaflal de PEnv
pire, 1. 19, en fait retirer les Sar mares ,/ 20.

Chrr/fe officiel-de Conlbnt letrahit,/ 3<£.

La ( h'OHHjue d'Alexandrie ouvrage de

divers auteurs, /. 481.

Ckryfmmtht apprend b magie i Julien,/.

491, qui ne peut le taire venir lu Cour./.tii^

U j. Oribafc le traite en fa dernière maladie,/.

f&LCc qu'on en dit de plus,/. 570.



DES MATIERES.
Clrryfiiêre&CàpkAc Porphyre 3cc./yo

Le ctryf<*r/yre, impoft fur les marchand:-

(ès,& fur les pcrfbnncs infâmes,/ . 1 7 1

.

S. ChryftfitmeM. Jean.

La ckymif: Diodetien brûle les livres des

Egyptiens qui apprenoiau à faire de l'or Se de

l'argent,/. 34.

CtkxUi en Pannonic: Confiantin y défait

Licimus vers 314, f. tgo.

Cirthe capitale de Numidic mince fous Ma-
xenec,/. /ao. rétablie fous Confiantin, prend le

nom dcConltantine,^.L48.

Civkrt Se 0/<*r#7c'cft Grenoble, f.19.
CUtus Pa-fct d'iUyricfous Valcrtcn,/.t8f.

L'Emp. Cl*mie\\. grand oncle de Confian-
te Chlore/, as tipar CUmdiM fa niece,/ y y.

cUude Intendant des vivres j Alexandrie en

343>,/ 34»-

Cl*»di*t. V. rjifthemius. Mamertin. Mar-
tellus.

Cleétroite payen obtient de Valons la grâce
du philosophe Maxime,?, 170.
ClemMce homme de qualité d'Alexandrie,

cft misa mort pour n'avoupas voulu commet-
tre un crime,/ . 391.

Clémente député de Mjgnencc à Confiance,

Chàtut V. Ad.lfius.

Cly rheliMx V. Maximus.
Ctrl/us V. Probatus.Probinus.

CtUgme : Confiantin y fait un pont fur 1;

Rhcin en 30*,/ 97 pf^Elle cft pnfc par les

François en
J$_î,/. 4t0. cn octobre ou novem-

bre, rcprùc dix mois après,/
. 413.68}.

CommoUiem auteur Chrétien lous Confian-
tin,/ .30^.30^.

Lés Ctmret originairement le Confcd de

l'Emp. puis une dignité &c/.t8f.
Ctnctrie gouverneur de Numidic en 19t.

fil.
Les concubin et défendues par Confiantin,/.

177.17».

Les C»*fejfe*rj de J.C. louez& honorez par

Confianttn Sec. p. 199. 209.

C**ntt*klet ou grands Eoiycrs : AgiJon l'cft

fous Confiance,/. % 94.

Con/l^oce Chlore perc du grand Confianttn,

cft envoyé en 191 contre les Sarmates,/ rg. eft

fait Celar Sec. le premier mars 191,/ . ai. a

pour département les Gaules , l'Efpagnc , Se

l'Anglcterre,y.<Q4 605,

f

c (oumet les troupes

de Caraufc à Boulogne en Picardie,/. i7.chafl"c

les François de la Flandre & de la Hollande, li.

recouvre l'Angleterre en 196, p.p, rétablit Au-

tun en tj^&c /. 18. 36, défait pluucurs feis

les Aliénons en 30i,/.4t.Son hifto:rc particu-

lière,/ 76-91. St'Hclcnc cfloit là femme légiti-

me,^. «j^THneurt à York k ij_juillct jotfj^
91.618.

7\J
Julc CtnfiMnee frèredu grand Confiantin,/.

8t. paiîc quelque temps à Touloufc, puis à Co-
rinthe avant que de venir à la Cour, f . 187.
epoulê Galla.puis Bafilme &c ;.ttg.48s. fille

d Anice Julien./^, cft fait Conful en 33t. p.
tt8, Patrice,/. t8t, & NobiluTunc,; 188. 11 cft

tue en nzou 338.Mt3.48f. Il le faut diftin-

guer de Ctnfi^nee qui cftoit Préfet du Prétoire

»3|ii}i4. 3H.U7&C- f.t13.tif, qui fut en-
voyé à Licimus par Confiantin, 16CU164, Se

qui fut Conful en ^17,p 1.17.6 ti.

L'Emp. Confiance. V. fon utrc^it, fils du
grand Confiantin Se de Faufie

, p. 100 naift i
Sirmich en 317,» în^cû fait Ccfâr en us./.
19*. *4 1. Conful en 116, p. 11$, gouverne les

Gaules vers 33t Seç.p.i6i. Confiantin le marie
en 336 &LC.y. il4, le tau exécuteur de fôn tefta-

ment Sec p. 167-169. 0 artlftc fcul i fes funé-
railles,/. i_7_aÉtfjilait mourir tous les parent
de Confiantin, / 4 S

t

bannit Gallus Se Julien,

il. les fait élever dans la religion &c/. 4 86 .fait

Gallus Ccfâr en W./^SS,

d

onne un peu plut

de liberté à Julien &c.f.48S.489,qu'il eft près

de faire mourir avec GalJus ai 3(4 Sec /. 491.
U le fait Ccfâr en &c. /_49*-497. luy fait

epoufer Htlcnc, p. 408. On ne croit pas qu'il

ait exejntc d'unpofis les terres de 1 tgl 1 fè , p.n o.

Ctnftmmet Conful IV. en 3jp,felonS. Profper

cft faux &c./. 130.

C»nft*nete V. Conftantia.

C»*Jt**ci* ville. V. Maiume.
Cw/faneie ou Antaradc cft rebaftie pat

Confiance en 14,6, p 340.
L'Emp. Ctnftunt dernier fils du grand Con-

fiantin Si de Faufie
,
/.ioo, né vers no. cft fâic

Ccfâr en 333.ftu.6f 7. Son perc luy donne
nilyrie, l'Italie , Se l'Afrique pour département
&C / tgi.318 . Il eft déclare Au;^iftc le Sep-
tembre

3_j7,/ 31t. cft Conful en 339./- ut. en
34t,/ 334.cn 346,/M39. U fc rend nui liredes
Etats de Confiantm l'on frère après lâ mort Sec

/•3 I7-33Q- li-fâit la paix avec les François en

34*»/- 33t.33t.fc déclare le protecteur de S.

Athanafc de des autres Evcfqucs Catholiques,

/33t. menace de fâire la guerre à Confiance

s'J ne les rétablit, p 343. U éteint le fchifmc des

Donatifics en Afrique l'an 348 Sec.p.344. tait

venir S. Athanafc dans les Gaules en 349 &c.

ZJ4&, appelle auprès de luyProcrcfc fephifte

Chrétien,/J^L U cft tué parb conjuration de

Magnence en 3fo, f. $17. Ses bonnes Se les

nuuvaifcs qualitcz./. *<8.

Conft*nf,A fille de Conftancc Chlore Se de

Théodore fâ femme. /.Si, epoufe Licimus en

313, ikid. Elle demande a Confiantin la vie

pour fon mari en 313, p 194- Elle cftoit Chré-

tienne,/. 1 30, mais p.c Arienne, /, n f. 146.

Elle meurt vers 330&C/ mï.

Zzz
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«. tmftanùs vierge qu'on fait fille de Coo-

ftantin. /.ioo. Cela n'a aucun fondement,/.

Y\iv\ilAix\miC»nfl*nti* fille de Confian-

ce, femme de Graticn,/ 4,6 1,.

C»njfi"/iem ou C»*ft**»te commande la

flotcdcJulcn,/.f38.

Le grand C**fld*ti*.V. fon titre, /. rac-
compagne Diodcticn dans La guerre d'Egypte

en ^4.11 cftoit à Ntcomcaie a ! 'ou vertu :c

delà ncrlccution des Chrétiens,/ 4<- H hait un

•dit feverc contre le philofophe Porphyre Sec.

L'Emp. Ctnftsnt'tn fils du grand Confbn-

tin Se de Fauftc./.ioo, naifl i Arles en

1tf8.638.eft lait Cefar en 31 7, /. 170,

C

onlul

e 1 310,/ -i 7t. en Wj^gfjgl 314,/ m;en
319, > 119. I l défait les Gots 3c 1rs Sarmatcs en

33', f 148.

S

on pere hiy donne les Gaules
,

1 Elpa^nc & l'Angleterre pour partage ,/^ÊD.
Ilcft déclaré Auguftc le 9_fçptembre337,/

jn écrit de Trêves pour S. Ahanatc le i2juin

app. en 338, pus vient en Pannonie conférer

»vcc les trercs. f^ 667. pofTedc quelques mois

la Th race 8c CP. fin^&ÂjLjJSc p.c. enflure

1*Afrique, f^itt.ggg.i. 11 fait la guerre a Con-

fiant en 340,/. 31.8, 8c cft tué auprès d'Aqu lec

tic. / 3 19,

e

n 340 app. avant le mots d'avrd,/.

fie 11 cil luy melmc coupable de la mort &c

C»*/f**n» Conful en 3i7,n'cft pas app. fils

de Confiance Chlore,/.fa.

C»*jt**riM cocher de cirque,» a/tt

FbviaJulia Ctmfismtsnét fuie de Confiant in

&dc Faufrc./.ioo,cpoufc Annibalicn Roy du

Pont Se de l'Arménie, p. Ut£L_Ellr fait
, dit-on,

Vctramon Empereur,/ 3 61. Confiance hry fai-

epoufer Gallus Ccfar
, [.$69, qu'elle porte ib

cruauté
, M89.397.Elic meurt en Bithynie

398. Gallus rei/ftc fes fautes fur elle, ». 4»».

C»*/f**tiHf. V. Arles. Cirthe.

C»»P**ti*e v.ile m Phenicie: c/cft peut-

eftre Aradc 8cc /.. o
C»*jf*»r#w#»/*Tûfhc

)
omée,enrkhie Stc.pai

Conftantin.cftdcdiéccn 330 Sccf 130-141.Son

prcm.cr magtftrat s'appelloit Proconful,^ 40s

Elle envoie en 357 une couronne d'or a Con-
fiance,/ 41 8. qui mandoit fes victoires auSrrut

de cette ville, t^AVf^Èt efl agitée par un trem-

blement de terre en 3^8, >.4 3f; &t en 361,/

5 13. EU: commence « avoir un Préfet en 3f9,

/. 31t.44t. Etendue dî la jurifififtion de ce Prê-

ter, /M 41. l ulicn y efl bien reccu & déclaré Au-

gufte en 361,/ f»»- M l'orne 8c l'embellit

517.518.

Ctmfmh ordinaires, honoraires
,
fubrogez,

/j_

l8fc

CtmverJS»»/: bien examiner celles qui fc font

par crainte, »-34?-3SQ»

L E
Les Ctfkfej fuirent Tcre de Dioctétien, » t

.

Les Ctftéttes ou Foflôyeurs ddltncz a la

iepulturc des morts : Conltantin en établit 9ip
à CP.». 13 5. Confrancc leur donne les inimu-

nitcz des Clercs, /.41a. On les appclloit aufli

c»ftt en Thebaidc Ce révolte Se efl ruinée

par Dioctétien, /-34.3t.

Ctjm*. place forte près de Ctcfîphon : c'eft

app. SelcucK, »J41.
Ctmelims V. Capitohnus.

Cr*mg*fe bourgeois de Nifibc , embralTc le

parti des Parles, >-44f-

Crefttm Comte 8c General en Afrique l'an

3ii,».3<i,b coniërvc tant que vécut Con 1tan-

ce, »_4*4
CrummeU: Les aceufez doivent eftre traitez

doucement, f.i 78. 1 7 9. examinez avccdiligcn-

ce, /.178. Ce qu'ils auront donné avant leur

crunc doit 1ïibfulcr , />_iT^jConHancc biffe leur

Cucccflton à leurs héritiers &c.».4it. llrft m~

digne de les pourfuivre lorfqu'us lont réduits *

le cacher.» foy. Cruauté de Licinius contre les

pnfonnicrs./.ijz^jjLiL.

Crt/ètm Roy du Bofphore, appelle p.c. aulfi

Sauromatc,/.i9, pille les Lazes 8c le Pont fltc.

» 1 9.10, le retire prcllc par ChtcA Prince de la

Qucrloncfe,/.io.

Ctïftt fterc de Claude IL aycul de Conftan-

ce Chlore,» y 7.

FL Valcrius Julius Crijfmt fils du grand

ConAantin né vers 30o^»_y4.gft instruit par

Laéfamce,>. rrr.eit fait Ccfar en 3 17, f>. 17*

fi9. eft Conful en 318,/. 171, remponc une

/croire fur les François en 310,» ffi± eft Con-

ul II. en 311, Ihti. défait en 313!» note de Li-

.imusAcc./ tpi, eft Coniui Ill.cn 3 14,?.2ti.

Sa mort funefte en 316,f.ai ç^»r. tf4».

Crtftim gouverneur de Phenicie en 151,» ay.

Cnem*. V. Eroc.

La Cnrx paroift audelTus du folrtl i Con-
itannn 8c à (on armée en 311, f .la^Jl b mrt

iir le principal érendar 8c fur pluflcurs autres

Sec ».u<.ii7, b tait gTaver fur les boucliers

<-V 1rs calqurs de fes foldats i b bataille contre

>iaiencc,/.i34.i3t. 1 1 aboltt k fupplicc de b
croir,» i tf4, le plus infâme de tous,/. 130.

Ctrftfktn capitale de rAffyric./.H*- Julien

n'ofe l'afTieger,» S43-
C*létr»'\. Grenoble.

Cmltitm fait beaucoupde Martyrs en Egypte

'busMaximui; Licinius le fait mourir
, f^i \(.

157.

Cmritf, officiers chargez d'avertir l'Empe-

reur des mouvemens qui arnvoient dans les

provinces,/ .sa. Julien les aboIit,»_uçi_

Tatius ou S:anus Cyrillmt hiftoncn fou»

Diocktien& Coniouuin,/»_tf7 j»*-



DES MATIERES.
DmctrîiB CyftM ph ilofophe, fourrre en 3 J<_ Demerre.V. Cytras.

le ch .-valet pour avoir làcnfié.f 4+ J -

D
T\A/*Uïpkt commande fous Julien dans

la guerre de Perfe
, p . . 3 s> , eft fait General

par Jovien,p. tyi.

ou Dmi* V. Maximin.

Dalmare ou Delmacc frère de Conftantin,

f.81.187, qui luy donne le titre de Cenfeut ,p

.

ifi,3c non à fon fils. 11 eftoit app.

mort avant 33?, p.atff.

FI. Jul us Dulmdtimt fils de Dalnuce Cen-

leur, p.t*, eft app. Conlul en 333, p.xtt.6iS.

Il eft tait Cefar en jjj 3cc ».ajp. II a pour de-

73f

partement U Thracc, la Macédoine, 3c l'Acaïc,

p.i6\. Lny ou fon pere écoutent la rébellion de

*Jaloccreir».i<Mtfa. Il eft ruéen 337,^.313, ou
en 333 dans la croiltcmc année de Ion règne, p.

Le prophète Daniel fi clair que Porphyre le

croit lùppof<f,f.7+.

D*[hmé fobourg d'Antioche , lira de diver-

tificment 3c de délices, ^.jpo. Conftantin vma
une fta:uedrSre Hilcne 3cc.Mil. Galbas y
transfère les reliques de S. Babslas &c. p.jsç.

)9»-

DAfhn< place fur le Danube fortifiée par

Conftanun,p.aSa.

D Api:nus Ev.dc Magnifie en p.308.

Dnrdnnie pays en Phrygie : D*rdsntt
province de la Dacc,p.77.

Dmtien Conlul en 3_tgjc Patrice 3tcp.418.
tf8tf.t, dcmeuroit en Orient, y.6 8 tf.i.

Dnvid : on en ccli>roit lareik àHcbron le

xjS décembre,
f. 14 f

.

Drcjtni. V. Copiâtes.

Dtcekmle Roy des Daces fous Trajan.avoit

des Comtes &c. p. x»6.

Décence cou lin ou rirerc de Magncncc cft fait

ftarluy Cefar en 3fi,p.jtfo./70, eft vaincu par

et Allcmans
, p. jy. cft Conlul en 35 x

, p. $76.

s'étrangle enjf_
j_, p.)8}.

Deeenet lècrctairc d'Etat vient en j£o me-
ner les troupes des Gaules à ConlUnce,f.447-

449-
Les Deemritmt principaux bourgeois des

villes obligez à de grandes depenfes.p. 149
Conftantin défend de les ordonner Clercs, 1

On le permet enfuite pourvu qu'ils cèdent leurs

bien?
, p. ito. Conftantin veut en 311 que les

Juifs foicnt Décorions 3cc p.iSi.

La Dtiicnce des cglifcs
-
Sec le raporte à

Dieu fcul .quoique (bus lenom des Saints^». 1

3

^
DeUtemrt condannez au dernier tupplicc,

P»J7-
Delmsee.V. Dalnuce.
Atticus Tiro Delphidim orateur, pjo*_, ce

qu'on en fcait, p. 4 75. U plaide contre Numetc,

f.503

Venu Vicaire en 3j_4jp.it 9.

Dt*jt le premier qualifié timplemeru Com*
te, p.isa.

S. Dezm Er.de Betabdc.f» 44.4.

Les devint condannez a mort par Contran»

cc,y-4i7.

Le dindeme commun depuis Aurrlten, met
me aux Ceiârs, mais-non à tons, p. az|.

Dtûyt de Crète auteur fuppofe, p 1 31.

Didier Cefar frerede Magnencctr».i6i,eft.
faMH par luy de pluiieurs coups , 6c le rend à

Confiance,/» 184.
Didyme l'aveurle célèbre phiiofbphc Chré-

tien: Dieu luy révèle la mort de Julien, p. fto.

Le rimnnehe: Çonftantin y tait cefler les

aârs de juluce, les métiers , 3c les travaux 3cc.

p. 1 SLijSi, voulant qu'il l'uft regardé comme un
jour de prierrs,/).! ps.

litttftne Si Diofoolis en Palcftine brûlée»

en jji a caufe U revote drs juifs, p i"9-
Di.tlie en Dalmaac.litu de la ru fiance de

Diocletien
, p. ^ U y fait balbr un chafteau, p.

Pitclte mère de Diocletien, p.i.

C.Valenus Aurrltus Ditelêtimnns. V. fon

titre, p. i_, fait Conftance Chlore Cefar

,

p. tt.
honoroit fort Conftantin

, p. 83, pcrfêcute les

Chrétiens parcequ'ils faifoient taire fon Apol-
lon, ne veut point reprendre l'Empire,».

9*-'C|3, eft prciênt à l'élévation de Licinms, p.

10 j. Ses images font abatues avec celles d'Her-
cule en |_io_/.i Il prie en vain Maximin de
luy renvoyer là fille

, p.u 8. Conftantin 3c Lici-

nius le menacent fur ce qu'il nes'eftoit pas trou-

vé au mariage de Conftanoc 3c de Licinius, f.

14^.147. 11 en meun de chagrin, p.14 7, vers le

milieu de l'an 313, p. £ Licin us déshonore

p.c. là mémoire ,/>. m 7. L'crc de Diocletien

commence le i__d'aouft 184, p.\.

Di»Atrt Ev.dc Tarie réfute Porphyre fur

les facTificcs,p.£3__

Dit/ene Prince de laQuerfoncfc, défatr,

dit-on, les Sar mates pour Conftantin, _».ito.

Ditn Conful en agi, p.c. pait-fils de l'hifto-

rien, p.i7. 11 fut Proconlûl d'Afhquc en 19s,
ihid. C'eft app. le mcfme que Caftais Du*
Préfet de Rome en 196, lk.

DienyfitJ.V. Filocalus.

Al.us Ditnjjùtt Préfet de Rome en 301,

p.41.

DitphMnte (bph 1 (le à Arabe vers jjo^.jtu
Diofiolis. V. Dtocrl'arée.

Divnt diftingue les Empereurs légitimes

des tyrans depuis Conftantin, p.+6 j. Il s'omet-

toit quelquefois, p.^io.i.

Dtmitien Préfet d'Orient en 5^4, p J87.
\s\ , farle infolemment à. Galbas qui le fatt

nuùacter,f ) 96J 97.

Qigitized by



73* T A
Vomititu.y. Cdfus.Latronianus.Leontius.

Les Dartutiflti fchifmatiqucs d'Afrique

ttoublcnt l'E^hic, p .if i jLonluntin fait tenir

en Jj4_un Coodlc ï Arles pour appaner leur

fchil'mc.f.if 9. Il les juge a Milan en §1$, p.

169. 1J vouloir leur envoyer des Evefqucs d'O-

rient &c p.iu. Confiant éteint pour quelque

temps leur lchifmc en 3 .
:

f .<44

itl us Donut* s grammairien en 3)4f.476.
Tib.Claudius Dtmtfm* auteur peu conûde-

Demi ck-vé par Magnence
, f. j6j, aceufe

Atbct on de révolte en
3J_7_i/. 4JJ^_

HrmeAiem Vicaire des Prêtas en Palcftinc,

f.iii. en 31.5 flt 3J.4,f.aai.

DrtpMte.V. Hdcnoplc
Une D'"idt du pays de Liège prédit l'Em-

pire à D.ixLticn,/.a.>.

P«A pics de Cologne fortifié par Conftan-

tin p. 98.

D*lcm gouverneurd'Emilie en lS7f-4-2^
Dttrtu en Grèce ruinée en 345 par un trem-

bl nient, f.gç.
Dynmmr uuflàire Si ambitieux

, f. t<n. im-

rj.c
en 3^ i Silvain une conspiration contre

i-mpercur
, f. 407, y veut rnvclopcr Maiaric

,

p 40» dt decouven, & câ tait gouverneur dt

Toicanc, M.
£

LEs Eec/tJî*Jftf*<* : Conftantin les exem-

te de toutes les fonctions civiles ,f.148.

149: mais il ordonne qu'on ne fora point les

Decunons iLrct.f.i49.no,&: qu'on prendra

feulement des pauvres Sic. p. liQ^Conftance
les exemte eux Si loirs domeihqucs de tout

impolt , meûne ceux qui ncgocicroicnt &c- f
337 340.3^ 387-4Q--4>^-4*7- H déroge un
peu i cette foy en 360. f.+isM rétablit en 361,

Etdiee gouverneur d'Egypte en 3*1, f su.
heckele lophelk maiftrc de Julien

, f.487.

571.

Edeft philofophe magicien
, difciplcd'Iam-

blique p. 304 Julien le va voir aPeTgame,p.4 91.

Edejfe ,n Mcfopotamic: on y fooatc une
ftatuc de C onilance, p.4JJ. Elle envoie, dit-on,

une couronne à Julien Sicp tjâ.

E/r/cn Cdxie: Conf.antui y détruit vers

330 le- temple a"Ef.ulapc Sic ».a»y.

Li* tfi.fr 1 Sic ne peuvent eftrc dédiées qu'*

•D>cu Slc p . 239 Le peuple n'y dloit |amats

a/lis,m 91. Conftantin rend à 1 !//./> Itl

rates qu'elle avo tp rducs durant laperlccu-

t ion,^.i48,cxmicdc tr bu; toutes les terres,

|>.ico.4 lL_avanc que le- Lonc.lc de Runun le

demandai 1

p 6%9 1.

L'E/ypre ci\ tenue durant environ fix ans
par Ackdkc detau en a?6, p.u. 3 tJDiodetica

BLE
en cède une partie aux Nubiens,

f». 3 s EQe avoir

p.c. un Vicaire particuucx fous CooiUnun,/.
64* t.

Elrmft Diacre 3c philofophe p.e. fous Coo-
ftaitin,Mi 3.i.

Eltmjime près d'Athènes eft rétablie par Ju-
lien en Jtfl, f. 46 j.

Eiemrhtnt temme prétendue de Diodeticn,

Elir».X. jEtaMM
£//<«• Comte défait pluncan Perles avant

klptdt ou Helpldc, f.6901. Vicaire d'Italie

en 313 f.i8t,& Préfet d Orient en jfii.p.+Jrf,

<Sc p.c des jJ2i/-^fiîi-vlfi,c S. Antoine Jcc f-

4(7. 11 n y a pas d'apparence qu'il ait elle- nui-

t.nzé par Jubcn.p. 4<7- 691.1.

q

uoiqu'il fuit

Chrétien , t. 6yi.i.

5. ktfidt Sénateur, mais non de Rome, mat-

iyrizé p.c. Jous Julien, avec Saint Marcel & S.

Luiloque, p . 690.691.

Elptdt liucndant du domaine , apoftat fous

julien, 691.1.

tmrje en Phenieie : Confiance y baiut una

belle cgliic.p 4-74-

t milieu Prciet du Prétoire en 318, p- îaiL-

Enjétmt : ConAant'n tait élever les pauvres

enfans aux dépens de l'Epargne, p.164.

S. Ephrtm £ut un poctiic clcgiaque for la

ruine de Nicomcdic, f-4_3J.
Efieiett Ev. Arien députe par ConAanct

vers Julien, p.454.
Ep#V/w/.V.Acbdlcos.

I

'

1 •>!>t me : Le s Grecs y cclcbroicnt en

Itfçja ruiftàncedc J.C,p.4tS^
Iratimrt Préfet du Prétoire fous Maxinun,

fait mourir des dames innocentes, ^, 11 7.

Er$e ou Crocus Roy des Allrmans liùt Conr
fiance en Angleterre contre les Picts

, p.91. U
.1 il 1 fie à la mort Se tavorde l'clcvation de Cocv
lUmin. p 91.

Les l rmlts. V. Herules.

tftlmvtt : Diodeticn ne reçoit point leur»

dénonciations comte leurs maiitres, p u. Corv
Kantin permet aux EveTquesde les arfranchir

&c. f,i6g,rair des foix en leur tavcur.f. 1 84»

tiéi

Les Ethiopitmi combatcra en 191 contre le»

Blcmmyw *.ig

Evsfre Ptcret du Prétoirem 1

3

i,f.i4î;3f

Î16,p.i6j. On le ma encore en tj^^iiS^S^
o>35l,M8|.

Evimrkimt.S'. Engraphins.

Emkêlidt Vicaire d'Ainquc en 344. \tT-
l ubule un des principaux d'Antiocbe ca

)U,pW-
L'i »r*n/},t aticAcc formellement par Ma-

•gmànctê
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EMthrttie femme de l'orateur Delphine, cft

fcduitc parles Pnfculianiftcs.p. 4- ».

Evemere p.c. le bibliothécaire de julien Sec.

f.4.98.
Evefamét: Conftantin leur permet d'affran-

chir les ci*clavcs
r fr./ rfg. de juger les procès ôcc.

f. 20s. 296. comme juges, non comme fimplcs

arbitres,p. rfrfj.tftf4, leur demande pardon de

s'eftre rendu 1eu r juge,p . 169.Confiance ren vo 1 c

aux Evcfqucs les caufes des Evci'qucs Sic.p. 4.04.

737

Eufrtxe Intendant de S.cilc Sic en 3if,p.

211

fuient prend le titre d'Auguflc à Antioche,

& pent le mefme
j
our, p. 4J. 4*.

Eugène a cju: Onbalc eent ,p-S67-

Emgtne philolbphe eftimé de Julien ,p.S7>-

EvAmthims Emgr*pbins grammairien lbus

Confiance, p. 4.76.

Emmêle Vicaire d'Afrique en 316, p.

1

63.

Emmené protèffcur d'éloquence a Autun

fous Chlore, p. 29. prononce en 197 un pané-

gyrique en fa prclcncc.p- 57. Se un di(cours en

198 devant le gouverneur de la Celtique,?- 41,

fait le panégyrique de Conftantin à Trêves en

30» Sec.p.ui, va remercier Conftantin en

au nom de la ville d'Autun Sicp.it9 309.

EmnMpe payen écrit l'hifto:rc de Conftantin,

f. tot. Si des autres Empereurs depuis Alexan-

dre, p. jtfOjjruis il l'écrit mal, 1p. Il avoit étu-

dié tous Procrcfe.p.j^.jtftf. Onbalcluycvrtt,

f.i6i. il fc trompe de dire qu'Antiochc a cfté

prifc lbus Conftanec par les Pcrfcs Sec p 686.2
Eunomit fille de l'orateur Nazaire Sec. p.

Les Emmmjmes: Conftantin les réduit à leur

condition de valns,p..z/ff. Conftanec leur per-

met de faire teftament
, p.in-

Empbrafe philolbphe duciple d'iamblique,

EuphrMte Chambellan de Conftantin, a.dit-

on, pan à là convcrfion.p. izç.

Empbrene gouverneur de la Meiopotomic en

Emftbe de Cefàrcc voit vers 196 Conftantin

Sut
paflbit par la Palcftinc, p. 34*83. 11 fait un

ifcours devant hty fur le làuu Sépulcre vers

334,/ 2ft, Conftantin le charge de taire copier

to_volumes de l'Ecriture &c p.îjSjj^liecrit
la vie de ce prince Sic p. 300, où il n'a pu pré-

tendre nous tromper fur Ion battcfmc.p.tfjp.

é.io.

kufebe dcNicomcdic cfloit parent de Julien

1 apoibt,f.4»j. llfcrt Licimus contre Con-
ftantin. p, /gtf,qm le bannit comme hérétique

en y.i,p.2i4. Si lerapcllcen 318 Sic p. 119. Il

fait bannir S. Euftathe &c.cn 3^ii/.a4»,batti-

2c Conftantin en 352. &c p- 267.268.6 592^
n'eft point charge de fou idtuncnt,f.tftfj./.

j

Tome IV.

Confiance luy confie l'éducation de Julien,/.

486.

Emfe be Maiftrc de la milice, mort lbus Con-
fiance plutoft que fous Conftantin, p.i6\.i66.

Emfebe Intendant du domaine en 3<z,p 377.

Emftbe eunuque& grand ChanibeuanTn'cft
point le Coniul de 347.^.^4^11 appaifc en

3Uunclcdition de IbLlats i Challon.p.jpj-,

paTTepour l'auteur du malheur dcGallus.p.

398. le va intenogerà Ftanonc&c. p. 400., cft

juge des amis de ce prince, f. 40/. ILprotcgc le

General Sabmicn p . 44 3
.
4.4f ,cloignc Conftan-

ce de Julien, p. 4P4, veut lubifitucr un autre

Empereur à Conftanec, p.i*6, Julien le fait

mourir, p.jo».

Emfebe magicien adrefle Julien à Maxime
d*Ephelc,^.49i.

Emfebe Coniul en jA7,P-34-2.
tmfebe Coniul en 35 y, frerc de l'impera-

tnec Eulcbie
, p. 38e, cft banni vers 374, Se ra-

pcllé bicntoft après Sic. p. 437, doit app. cftrc

diftingué à'Emfebe Genctol d'année Sic. p.
688. t.

Emftbie Impératrice femme de Conftanec
ce qu'on en fçau.p. jgo-jga.

C

onfiance l'cpou-

fcapp.cn tfi,p.676. Elle Ciuvc Julien en 314
Sec p 401.493, le roit déclarer Cefor en 355, p .

4_i^4£ZiJuy fait epoufer Hclene feeur de
Conftanec Sic p. 49a. Elle va i Rome Si y cft

recrue magnifiquement en ^6,p. 416. Elle fuit

donner à Julien le gouvernement abfolu dej
Gaules Sec p-4'7- Elle meun en 360, p.464..

Emftbims. V.Volufianus.
S. tmftntbe d'Antioche eft depofe ver» 331,

1 *ft*tke Intendant du domaine en 34; Sec
p.3j8i_Si 349,» J4y.rf7j.-t.

Emftsthe ph:loibphc difciplc d'Iamblique,
MQ4.cft députe inutilement en 3$ S vers Sapor,

EmftAthe fils d'Orihafc
,
p.r<f7 .

Claudius Emjtbemimt rniloricn , fècraaire
de Dioclctien,p.tf 1.

S. Emfame, non Em/f^cht, .Vlarryr fous Ju-
lien,r^Çi^ik.
Eurhere grand Chambellan de Julien,*: p.c

de Confiant ,p./jp, détend Julien contre Mar-
celle &c.p.4i 7 . lulicn le députe vers Conftan-
ec en $6o,p.4S2.

Emtrtpe pere de Conftanec Chlore, p.77.
S. Emtrtpe Ev. d'Andnnoplc cft hai de Bafi-

line mere de Julien l'apoftat, p.4*/.
Emtrtfe l'hiftonen, Si p.c. fophiftc.p.gjj.a.
Galeria Valcru Emmpt* temme d'Hercule,

p.p.embraffc le Chi.ftianilmc.p.ijo. Elle aver-

tit Conftantin d'une fupcrftition oblèrvée L
Mambré Sec. feA44g
Em/rtpie feeur de ConftaiJtin^ncrcdcNcpo-

A Aaaa
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tien Augufte,p.*a.fft tuée avec luy en «jOjp.

j60.

Enn chien grammairien prcmiCT fccrctairc,

f.âfîj.2.

E*t*ï»t Evcfque Arien d'Anuoche, battizc

Confiance i U mort, M**-
Exmpere ihctcut, puis gouverneur dTUpagne,

f.160.
F

JïAhU.V. Paulin».

* F*t»»/.V.Tiuanus.

EnennJmt Conful en %^f,f.x6j.

famine : Dioclctien, Gallus , Se Julien

,

l'augmentent en matant les blez a trop bas

priï.^H 3.39^14.
FbviaMaximiana Fn*Jt<* fille de Maximien

Hercule, p.2inéc&clcvéciRomc,f.4.7_.epou-

fc Conftantin en J07 Sccp.fo, luy découvre

«n 310 le dciTcin qu'Hercule avou contre fa

vie,f.r/a. embrafle le Chriftianifmc. f.rj»,

accouche à Arles du jeune Conftantin en 7,16,

f. 16s. Confiance & Conftant cftoient auflîïcs

cnrans.p.tfij.a. fclle accufeCrifped'incefte Sec,

f.113, eft reconnue coupable Se àouféc Sec. p.

114-

Maxima Fnuftin* troilicmc femmede Con-

fiance, qui l'epoufe peu avant fa morr,p.4<4.

Appius Pompcius Fnnftmns Prclet de Rome

en 300,Mi. r _

Anicius Fnnjtns Conful en 198, 6l Préfet

de Rome en 199, p.*t.

Fmu/Im*.V. Paulinus.

Félicien Confu' en

Félix Préfet du Prétoire en j^.p.zsf.

Félix Antipape intrus en la place de Libère

en M(,E.4Q4- Confiance luy adreffe une loy

en 35 7 ai faveur desEcclefufiiqu^.Mi*:

Les femme/ : Dioclctien Lur nfte toute

âftion en juftice, Ml- Conlbntm défend de les

L E
quelquefois une ifle./.rti.t. Gallus y eft mi»

en prifon , Se y perd la vic.p.jfg.

Junus fIaviatims Prclet de Rome en 311.

Mltf.

FUviem Proconful d'Afrique en jili.

^.417.418.

Flnvien Proconful d'Afic.f.7QM-
FUrent Préfet des Gaules depuis 3J_7 juf-

qu'en \(l±. qui I fut Conful, ^.41.7, ne peut por-

ter Julien à augmenter le$ impotts, p.43i.fci,

ni à abfoudrc un Gouverneur coupable de pc-

cubt,p stj, ni à acheter des barbares le palTage

d'Angleterre Sec f-433- B *èrt nul Julien en

$60^ Se Ce retire à Vienne, f- 448- U Suîttc la

Gaules voyant Julien Auguftc.^u.eft con-

danné à mort en j<i &c. fr4tg.461.501.

Firent Maiftrc dts Office vers j7? Sec. p.

12. Il ne rend pas jufticc i Urftan en }<i9, p-

tirer de leur maifon pour dettes ekc.p.i<s8. Leur

fexe doit les tenir dans le fecret de Uur maifon,

lliJ. Elles n'ont pu répudier leurs maris que

depuis l'edit de Julien, fr7Qt.i.

Sa. Pompeius Feftm grammairien, fr47*

Furius Dionyfius FiUcnlns auteur de di-

vtn traiter en 354.fr4»*-

Fi/clfinnm ou EL Lollianus.fr tftL^V.

Mavonius.

Firmicni.V. Maternus.

Firmiliem fait beaucoup de martyrs en Pa-

Icftincfous Maximin: Licinius le fait mourir

vers vs,pH7-
Caftric.us Firmes ami de Plotin Si de Por-

phyre &c£7i.
ftffene ville d'Aflyrie,p.54i.

Vcrrius Fléueui du temps d'Auguftc,abregé

par Fcfic,fr47*- -

fUntne ou F1**0** en Iftxie: On «n tau

44t. Il eft mis à mort en j«i,/.J»fr

FUrent tué en 566 avec Procopc.^.Je*.

Fndersn : c'eftoient les Gots qui fervotem

dans les armées des Romains, ».i49-

Le Ftllu: impoft mis fur les perfoones de

qualité par Maxcncc ,p.i7*-

La Ftrtnne: fon temple bmlé à Rome en

|C9 Sec.p. 121.122.

Les finWftêi courent les mers vers 187: Her-

cule les bat.^i^u. Ils luy demandent la paix

en 188,^.14^1 en tranfponedans les environs

de Cambray 3c de Trêves ,p. i 8. Confiance les

chaffc de Flandre & de HolUndc. /.y Co"-

ftantin ks dcJàir en jotf dans ks Gaules Sec f.

97 çg, il leur fait quitter les armes en jcS_.fr

io*.;op, les dompte en 310, fr"4-''f- llp"*? 1*

fevercment leur perfidie en 313,^.147- Cnfpc

ks vainc Se leur donne la paix en 310, /.iik

Us courent Se pillent les Gaules en $41 Sec. p.

331. Confiant fait la paix avec eux en 34*. p

•

jji. Ils prennent Se ruinent pluficurs villes fur

le Rhein en 355 ,fr-4io. Julien force deux de

leurs chafieaiïx fur b Meule en 357,^.415.

Frère/: Dioclctien condanne au bannific-

ment un frère qui dénonce fon frère, f.fJ.

Les Frtftns peuples François font vaincus

en Hollande par Confiance en i93-f- 1 7-

Lefrtnt: Conftantin détend d'y marqua

ksco»ipablcs,/.i63.

Frj»«»e*/,««''//,omcicn que Dioclctien fup-

primc, p.is.

Fmrtn/.V. Filocalus. Plaodus.

G
fAtinins.y. Probianus.^' CntfeS. Rcgaifc.

G#»«y#»oftc la vie àConftaru en yo,PH7.
Ntagnence le fait Conful en iSi,t-i°9-

C,titreM Maximien.

G«/«i?4.V.Eutropia.

G*IU femme de Julc Confiance frere du
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grand Conftantin, tuy donne deux fils, p.Su

Vulcatius G*llte*mmt hiftoricn fous Dio-
denen ,f.6^,o.c. le Conful de 317,^.64.170.
Ovinius Galltemmmt Préfet de Rome en 316,

f.i<7 > n'cit pas app. le Conful de 317, /.17p.

641.1.

Gallies* Conful en 330,^.130.

Sevcrus Gnilut Conful en 198. p.41.

G*llmt fils de Jule Confiance& ïïcTTaJh ,p

.

S^eA près de pair i douze ans par l'ordre de

Confiance,/

.

w 1.48t. Confiance le fait Ccfâr

en jj^&c. f.369.488.48?, & Conful en jji^

f.377. 1uy donne fon nom, p.675.1. Conftanti-

nople cfroit app.de fa juiifiii&ion
, f.<8i.t. Il

avoicunzelc véritable pour la religion Sic. p.

487.488,3c tafchcd'y foutcnir Julien Ion frère,

p 491. 11 protège Libanius,».57i.573.Magnen

ce ne peut le taire aflaffincr ,f.j79. IL lecourt

S.l.-ucic en iu,f i*8 Sa mauvaifc conduire

& fes mauvaifcs inclinations, f, 3*9-391. Il

abandonne Théophile au peuple d'Antioche,/.

f 94-395, fait maflâcrcr Dominai Préfet d'O-
rient, Montius &o p- 3»t-3y7- 11 eft arrefté i

Pettau, Se dépouillé delà pourpre, ». 397-400.
Confiance le tait mourir lur la fin de 354, pu-

nit les amis $Cc p. 400. 40t. asz. t. Médaille

faune qui le qualifie Auguftc.f. tf7tf.r.

Gsmdemee lècrctaireconfèrvc l'Afrique con-

tre Julien tant que vécut Confiance,/

.

464. J u-

licn le fait mourir en 361,/ ut.
Gmmditfe General fous Diodetien, f .6t.
G*x.* en Palefhnc très attachée à l'idolâtrie

ne peut fourfrir le titre de ville a Maiumc Ion

port Sic. p. mi t.

Gtbtne Roy des Gots fait la guerreaux Van-
dales Si les défait &c.f.x57.
Gtdnlt difciple de Porphyre,/ .70, qtii luy

adrcfle de les ouvrages,/. 7^.
G tlmft de Ccfàrcc auteur du I V. ficelé peu

inftruit,/

Les GtUti peuples d'Orient fouticnncnt Hor-

inifda contre le Roy Vararanc 1 1 ,/. 1 s

S. Gémit loufTrc le martyre à Rome en 185,

Gémit: terme payen aboli depuis Confiant in

,

/m.
Gemmait avocat à Romc,/-474.
Gemehamd Roy des François eft rétabli vers

i£S_par Hercule dans fes Etats, //,».

Gtmrim ou Sintub Ecuyerde Julien en 360
&C/.448-4ÎI.

Getrgt d'Alexandrie intrus en la place de

S. Athanafccn 356,^.414.

Gttrgt receveur (bus Julien, f.syt.

Les Gtpidtt ou Gipedet lont en guerre

avec les Go-scn 191 Sicp.il^.

Germ*m$tm commis pour la préfecture des

Gaules en 361,^.460.

73^
Le Comte G e remet eft banni après h mort

de Magncncc,/ .38c.

Les GUÂmtemrt : Conftantin défend leur»
combats, Se Honoré les abolit Sec, p. zog Con-
ftance les tolère ,/.4_i4.

Les Gmêftijmet: Porphyre a écrit contr'eux,

r-71-
Gtmdtmmdt Roy des Allcmans coun les

Gaulesm 3jL4j f.j^ fait la paix avec Confbn-
f-394, qui l'oblige à la redemanda en 35g,

P-A16. U eft tué peu après, /*.

Gtrgtmt grand Chambellan de Gallus, évite
i peine de périr avec luy,/.40i.

Les Gtu font la guerre aux Bargondes en
P /gj.aux Vandales, Se aux Gcpides,/./».

Us ravagent l'Empire, Si font vaincus par Con-
ftantin en 313.M88.g44 II les défait encore
01 îllif*- 148.149. Ils fourni fient quarante
nulle hommes aux Romains &c./.i4 y. ils fer-

vent bien Confiance contre le» Perfcs./jiy.
Julien les menace de b guerre en 361, f .tu.

Turratius GrmtUmms Préfet de Rômc"cn
190^1^
~S7Grtnirt Thaumaturge , fon cgltie à Nco-
cefaicc îculc làuvéc dans un uemblcment , ».

33*-

Grtpirt Préfet du Prétoire en M6,f.i6\,
p.c. auteur du Code Grcgoricn,/.7i4.

S. Grtpirt de Nazunze prcd:t l'impiété de
Julien avec qui il étudioit en 3tL^-4v4-tfa~
GremtUt autrefois CmUr», fortifiée & oniée

par Dioctétien Si Hercule, /. 19.

Grumbate Roy des Quiorùtes , vaillant Se

hcurcux,».444.

GmmohAirt trahit Vetranion en 35Q./-367.
Confiance l'envoie General de cavalerie en 361
à Julien, qui ne le reçoit pas, p. 461, puis il l'en-

voie contre Julien mcfme,p.4£j.

a
J_TAritlmud Roy Allemand demande la

paix a Julien en jty
i/.435>-

Hmzirmm eft le mois de juin parmi les Sy-
riens, p. 69».l.

H ttnm : on y voyoit encore vers 331 letom-
beau d'Abraham &C/.143.
Htdibtt defeendué de l'orateur Ddphidc,

f-475-
S" Htltmt femme lcgit ;mc de Confiance

Chlore, f.613.614,

r

épudiée en i9i. P.8i
r
cm-

brafTe le Chriftianifinc avec Conftantin, /.119.

MQ- Sa doiiLur à h mon de Crifpc fon petit-

fils,^.iL4. Lllc meurt p.c. en 318 &c».ii8.
651.1.

Htltmt femme de Crifpc Ccfar. p.^ijuy
donne un enfant m 311 &c.».i84.

Flavia Julia Heltmm fille ài Conftantin , eft

mariée en 35? à Julien I'apoftat.p^yS. Une fà-

ge-femme fait mourir le (cul garçon qu'elle ait

A A a a a i
j
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pu ivo\t,f.sst st9. Bifebiela rend fterilc tcc.

f.\i\M$. Elle accompagne Eufcbic a Rome en

3{7,f 4i8, meurt en 3^o,^.4ît.

H eUnifie en Palestine a (on nom dcS,e

Helenc, de \atÙoeÇfiUtt«mtftt cnBithynic

exigée en ville du bourg de Drepane Sic. en

$17, te que \'Htlen»ftmt province démem-
brée du Pont, p.aa*.

Helttdtre Ev. de Bezabdc cft emmené captif

en 3£o à la pri/c de (à vdJc par les Perles Sic

f.44*
Hchofle en Phenicic : Constantin y détruit

le temple non le culte de Venus Jccp.103.10tf.

107. S. Nonne Ev. y abolit cette lupcxibuon,

p.107.

Helladt auteur payen fous Maximien Ga-

lère,f 3 0 3.

HelUdt Ev. de Celaréc en Cappadoce.écrit,

dit-on, une vie de S. Baille, f. 709.a.

Htlftie. V. Elpidc

L'HeMurrhêïJfe guérie par noftrc Seigneur,

en fait faire une ltaruc à Pancadc.p 308. 3*9-

Her*clîe en Thrace cft ébranlée pai un

tremblement en 358,^.434.
Herscltie Intendant du domaine en 313,

Hermelite S.-natcur trahi: les Romains pour

Magnence, p. 363.

Hersdttc cynique : Julien écrit contre luy,

fsa3 .

Her*(lims. V. Rufinus.

Hercule.V Maximien.

Verconius Htrt»w*nmt Préfet du Prétoire

fous Dioclcticn.p.tf/.

HeremmiM/.V. Ccllus.

Herertfue/,- Conftantin étudie leurs dog-

mes,
f.

147, les oblige tous en 331 de le réunir

à PEghfc,p.i4iS.i47.Le* Evcfqucs ne reçoivent

que ceux qu'il |Uge vraiment convertis ,f i*,6.

Aurclc Hermtgenc Préfet de Rome en 309,

f.ui.

Htrmtrent General cft tué à CP. en 341
dans une ledition.p .331.

Hrrm*iene Prcrct de Rome te du Prétoire

en 349.^-348-
Htrmtgtme Préfet d'Orient en 319 Sicf.

438, te app. des le milieu de 358, f.690.1, n'eft

pas jugé propre à une ciuellc exécution, p.441.

11 meurt en 3<i,p4f6.
Htrm«ieme Procomul de Grèce loue par

Himcrc,f. 701.x.
Hermtgcne Prefa d'Egypte en 3*1: Julien

luy écrit p.e. pour le faire de h Chambre de

|uibcc,p set.

Les Htrmltt ou Erules font défaits dans la
Gaules en 187 par Hcrcula,/./*.

Les Hefiitt lieu près de CP. p. 138.

HrJjjMt de Milct auteur du VI. ficelé,p.

*53f

L E
tiiertflt métropole de I"Euphrar?fienne: un

des portiques fond fur $0 (ôldats de Julien, p.

sjs.

Hierie commande la flo:e de Julien en 3*3,
liid

m

H ifride gouverneur de la bafTeSync en 344,

S. HiUire de Poitiers cft banni en 3f 6,p.

4'4-
Mccilius H$Ur$.in*t Proconful d'Afrique

en 314 tcc.f 213 Conful en 331,p.a+f. Pré-

fet de Rome en 338 te 339,/. 31s.32s.

S. HiUrit» guérit les eufans du Préfet Elpi-

dc,p.4f7.

Htmtre fophifte à Athènes, p.496. Julien le

fait venir a la Cour, p.< 14. Il lait un difeours

lîir Prctcxtar,p.//7, te fur beaucoup d'autres,

f 7«". ce qu'on en du de plus.p i6$.

Htmenres peuples de l'Arabie : Conftancc

leur députe en 3(6^.411.
HtmerMt Comte d'Orient, tue par ordre de

GallusClcmacc innocent.p. 391. lirait debvrer

cn3î4 les magiftrais d'Antiochc Sec. p. 394, tft

premier PrcfctdcCP.cn 359^.441.
L'Emp. hiQMtri' abolit les combats des gla-

duteurs,p.i09.

Htrmtfi* ou Ormics fi ère de Vararaoe H.
Roy de Perle , le foulcvc contre luy vers 190,

/./*.

Htrmifd* II. fils de Narle luy fuccede en

301 au royaume de Perle, f.i96. 197, meurt en

309 ou 110, f. 197.

Htrmtfd* fon fils s'enfuit en 313 vers Con-
ftantin,p./9*.dr bien traité de luy & deCon-
ftancc ek.cf.t9r. Il eftou Chrétien tec.f 19».

Il cnmmandoit dans la guerre contre les Pcrfcs

m 338, p.;a|. Il vient a Rome en jJ7!p.4«8.
Il commande encore contre les Perles en 363,

p ( 18 ( 11 court nfque de le perdre, p.^39.

Un officier Perfan l'appelle traiftrr ,p.f 41. Dcx
députez de Sapor s'adreflent àluy.p.^. ï 6
dche des transt*ugrs,p.f 44. Il biffe aux Ro-
mains Hormtfd* ion fil s, p. 197.

HêrfMir* Prince Allcman demande te ob-
tient la paix d: Jul en en $\ 8, f 434.
H\f*ee frcrcd'Euflbwfemme de Conftancc,

Coniul en 3Î9,# 380, cft banni par Valent en

374, & bientoft tapcllé &c. f 437. Hjf*ct
deux fois Préfet cft app. fon fils te ion neveu,

f .zaa t.

I

LE Patriarche/*/»* « on en edebroit la terte

à Hebion le i* dïcembrc,p.i4t.

S.JmefM* Ev. deN libc détend cette ville con-

tre les Peifiscn 338^.319 314, Je d'une ma-
nière plus merve U.ulc en 3Î o,p.3f0-35 4.Julien

fait oftrr de la ville le corps de ce Saint, f (84.

U.-nHifme duciplc d'Anatole
, p.303, puit de
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Porphyre,/. 70. qui luy adrrfTc fcs ouvrages,

/.71. Abrégé de Ion hilroirc,/ 303.

iMmUifme philoibphc d'Apaméc en Syrie

fous Julien, f 304, qui luy écrit avec beaucoup

d*eltime,f.491. Il ne peut l'atLirer i la Cour,/.

H4-
Jmhumwi Confîil en 3 18, auparavant Vi-

caire des Préfets,/ .118.6(1.1.

Pompoii!Us^<««<«r/«j Conful Se Préfet de

Rome en 188,^.13.

7mmvter parent de Jovien,/. f 91.

1**21" P^p'" vaincus par Confiance
, /.

410.

Les ittrieni convertis par une captive feus

Confhntin &c. p. 197-199.

L'idaUme ruinée par Confhntin, /.aas-

W. Conlbncc défend les fâcxifkcs,/.4/j. Jo-
vial les tolère d'abord,/ s8j.

S. Jenu C.hryfoliomc: Liban tus eufl voulu

le faire Ion fuccefrcur,/.J7/.

JemJaient : Confhntin y fait dédier en 33Î
par un Concdc l'cgldc de la Rcfurreclion qu'il

yavoitbaftic,/.ajp.

JESVSCHR1ST apparoift âConfbn-
tin, luy donne La croix pour lignede la victoire,

Êt*y. 11 apparoift , dit-on , a julien l'apofht

cfleàmort./.i+S'.

Jrux iceulters négligez en 313 par Confhn-
tm,p.i^S.Jeux Sarmatiqucs,/.

1m*ges: les nouveaux Empereurs envoyoient
leurs images à leurs collègues ,p.9j. Honneurs
o;i . iliK qu'on leur rcndoit,/.**.

Indt&itni : leur commencement Si leur

Les Indiens députent Si font des prcfêns à

Confhntin en 336,^.2*4.

J»*»rfj»rQuefhMraycd<kChryfânthc,/.

477.
Innocent auteur fous Confiance, ihii.

Innocent fol liane Se Prcftrc de la montagne
des Olives, UU.

Jtve Quefkur en 361 ,/>.4* /.

L*EmpTjf«»/r»f . V. fbn titre, p. S77 . efl char-

gé par Julien du convoi de Conibncc./i.+tf j.

Jtvin General de cavalerie fous Julien , p.

4*/, qui le fait defàChambrc dejufbce./.j»*.

Jovaii luy fùbftuue Mahnc,/ }8j. puis luy

confirme la charge de General,/ sço.

L'c
r
;ltfe de S" Irène ou de h Paix baflic ï

ÇP. par C on (Un tin ,p.2}tS.

Les Ifnurtt courent l'Aile en 3(3 & 3C4 cVc

/. 388.679.

Le droit Itnlimmt attribué 1 CV p .24».

Les J»»// ; ConAantin leur défend d'inquc-

X/ci ceux qui fc font Chicurns

,

p.iât.zôî. les

foumet aux charges des coips de ville &c/.
18 2. donne b liberté aux cfcbvcs qu'ils feront

çu couciic, p.st2 , leur défend d'avou def cfch-
'
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ves Chrétiens, p. 26}. les puait pour avo'r vou-
lu rétabl:r leur temple,f.282. Conlbr.cc leur

défend d'cpoulér des femmes Chrét.cnncs.d'a-
voir des cfcbvcs qui ne foient pas Juift , Se fur

peine de b vie de les circoncire, p. 32a. Con-
fiance cunfifquc les biens des Chrétiens qui fê

font Juifs./.+atf. 11$ fc fbulcvcnt en 3fi«cc./.

i79-

%ule qu'on fait Ev. de Milan en 337, n'eft

pouit fondé, p.693. 2.

WfflW.V, Camenius. Sabbas.

Sibinmjmhann/ ryran dans h Vénerie, cft

défait par Cann en iSf./.tf.jpr /.

M. Aurclius Julianut tyrancn Italie vers

191, p 21. fc rue luy mefmc,/.w.J97.i.
(JL TrcboniusJulmnus tyran fous Dioclc-

ricn,^.^7./,

Julien ProconfuI d'Afrique: Dioclctien luy

adreflècn 196 une loy feverc contre lesMani-
chéais,/.,ji.

Julien fbphiflc à Athènes fait Piocrefc fbn
héritier,/ sôs.

Amc:us JuUmuui Conful ai 311./.1 83, cftoit

gouverneur de b Tarragonoifc en 316, /.i*3.

183, & fut Préfet de Rome depuis 316 jufques

en 31?, />. 183. 118.119- Sa nobkflc, là religion,

les richefTes, & les defeendans,/.^. 184.483.
P. Publilius Ceionius Julmnm Conliil en

31t./. 114. On le bit le mefme que Julien
Comte d'Orient onde de l'apolbt , Se apolht
luy mefme, ibtd. qui mourut au commence-
ment de $6$,p.}i6

Julien Vicaire d'Afrique efl condanné i

mort en 3*1,/. ju.

Julien l'apofbt. V.f*n titre, p.483, cfloit

fils de JulcConfbncc Se de Bafd.nc./'.s.ï, ell

près de périr à fept ans par ordre de Contbnce,

P-3if. Gallus fbn frère le voit en 3(1 dans la

Bithyntc,/«.j70 II efl en danger dépérir avec

luy en 3(4,^.401. Confiance lctauCehr en

3?î,^.4io, Se l'envoie dans les Gaul.-s,/.4ii.

Il efl Conful en 3(6 Si 357, reprend Cologne
en 3ftf Sec.p.413. s'approche de b Rhctie fur

b fin de l'année
, p.684, efl allicgc à Sens

, /.

4.(4 41 6, fc défend bien & reçoit le comman-
dement des troupes,^. 41 7. bat les Lctcsen3f 7,

p +21, rrbafht lechiafteau de Savane, p .4:..

dciait les AUc.nans près de Strafbourg, praid

kur Roy, p lie l.ur pays, force des François,

vient 2 Paris,/.4aj-4atf. Sc< ennemis le fer-

vent par leurs calomnies ,p. 4.22.4.1+ I! mé-
nage lort l'es Etats, foumet I s Fiançois Saliens

Se Camavcs,& divcis Allemansen 3? 8,/ 432.

43s. fait venir des blez d'Anglactrc.f.4)3.

434, rétablit en 3(9 les vilks & le» greruers

publics, /r.4i»,aclicvcd: vaincre les Allcina: s,

p 4S9> envoie Lupicm en Angleterre en l&o>f.

447, Ht diqnîlci envoyer des troupes à C0.1-

A Aaaa iij
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fiance Sec. /. 44* 44p. Il cft déclaré Augufrc à

Paris,/ 449-451, ne veut pis accorder a Con-

fiance de quitter ce titre âcc/. 4U-4Î4. ĉ

refoud â luy four la guerrc,/.4îtf.4S7-4<°. dé-

fait les Allcmanien î<i,^.4îj. Il marche con-

tre Confiance, fc rend nui(Ire de l'Italie & de

l'Illyne,/. 4*1, fait afueger Aquiléc Sic /.

461, tait enterrer Confiance à CP. ficc. /.4tff

.

466. On l'accule de l'avoir crnpoilbnné,/. 4f x-

Il ordonne aux officiers Chrétiens d'abandon-

ner la fby ou l'épéc,/. S78. Il pleure en voyant

en 3«i les ruines de Nicomedic, p.43t.

julinj. V. Conflannus. Firmiais. Zaconus.

Juntm/ V. Baflus.Flavianus.Maximus. Pau-

ltnus. Rufinus.Ttben.nus.Tcnullus.

}»/te Conful en 318,^.22*.

j-.finui V.Tcnullus.

Les J»rh»mge* Allemans l'ont défaits par

Dioclcticn en i%9,p.iâ, Si. par ConiUncc en

3<8,/ 4J#.

"juvenéd receveur de Nunudic en 34*./-

C.Vcctius Acjuiltnuj7*v^*<-*/ Prcftre.mct

lcsqu.i:rc Evangiles en vers Acc, vers 31?,/.

30S 307.

S.Juvtmtin loldat ,
Martyr fous Julien , p.

S}».

L

LE L*\>drum pr nopal étendar des armées

Romaines, f.127, Conflantin y tait mettre

1a Croix Sicp.126 Privilèges accordez à ceux

qui le portèrent, f. 127.12t.

Le lMbourAge: tou; ce qui y fert ne peut cftrc

fa Mi pour dettes, /.itff.

LMtlsmte inltru t Crifpe,/.i7i.

LMmps.de Préfet d Lalie tort ambitieux &c.

/• JP7> p ut avoir eu part à la calomnie contre

Silvain en 3H, P-4°7. dépote de la Préfecture

pourcefuirt,/.40». Ce peut eftrc PoAumius

Létmpaiius Confulairc de la Campante,/-

403.
,

./Elus L*mfr$iiiit éent l'htfloirc des Em-

paeurs.f tf1.tf3. Il adrefle à Conflantin ver»

31» celle d'Alexandre, p.118, Si celle d'Hclio-

gabalr,f 3oa.

LsnitgMife François accompagne Confiant

dans fa tu:t; & à fa mon.J.357-

Lmtïn All.-m.in Comte des Domcftiqucs fous

Confiance,/ 394-

Léttmnt V. Alc'mns.

L'egltfc de l*tr*m s'appclloit la bafilique

«teConflantin oui l'avoir rxirtie&c p .141.

Domitius L*mnt*n»s gouverneur dcS cilc

en 3i4,^.i<;o.

L»mritt General d'ifauric en 359 Sic p.

43».
Le» Uptmt en 3Î3 n'cfloient pas plus nom-

Lreuies que nos icgimens,/j»*.

LE
LronM Quefleur député de Confiance a Jo»

lien en 360 Sic. p.+ij-

Lttnce Préfet du Prétoire en 331, f. 2+».

Domitius J.cntiHt Préfet d'Orient en 338,

34 3. 34 4. f*'* 334 33*,f.c le Conful de

344./ S'*HT
Le**ce Comte d'Orient en 349, f?4*.
Léonce Préfet de Rome en 35J Scc.p+o},

Seca 3Jtf,f.4ia.

J fonce Ev. Ahea de Tripoli «n Lydie, s'op-

polê avec rafle au faflc d'Eufcbic,/ 381.381,

reproche a Confiance fâ domination fur les-

Evcfqucs.f^t».

Leonide General fous Diocieticn p tft.

Les Letet Gaulois, dit-on, d'origine : Her-

cule en tranfportc dans le pays de Cambray./.

18. Ils aflïcgcnt Lion en 3 f 7, font battus par

Julien, 411.

Lttuntut (ôphiflc ion bifloirc,/ f 71-f 76.

Son aycul Si fbn grand onde tuez pour la ré-

volte d'Eugène vers 3 03, p. +4 11 naiflcn 1 14,

p. toi 702, cil appelle à Nicomcdic en 346 ou

347 >/ 3+<- U date beaucoup Gallus ,/ . 389,

qui l'aime toujours malgré la calomnie,/ .391

.

392. Il tau un dilcouis en 3(8 fur la ruine de

Nicomedic,/. 43t. Confiance détend à Julien

de le fréquenter &c p 489 JulimPhonotcfort

Si le fait Quefleur,/. j;o Ltban.us foutient de-

vant luy les interdis du Confcd d'Anttoche,/.

i 1 s , tait l'éloge fùncbrc de ce prince Sec. p.iâ*.

i6i On luy veut faire un crime de plcui

mon ,/ stâ. II pcrfcc'rionne le flyle epiftolaire,

p S64. 11 n'a cent fà vicqu'aprés387»/-7»a.a.

Libère Pape rejette ks preftns d'Lultbie,/.

3»'-

Liberté: loy de Conflantin pour la rendre à

ceux qui l'avoirnt perdue de force,/ U9
Litmon Comte crt défait & tué par les Aile

mans en 36 1,/ .439

C. Flavius Valcrianus Lit't*iM**t Litimim:

Son origine Se Ces mecurs,/. 103.104. H fc 6r>

gnaie en 197 dans la guerre de Perfê, p.$S. Car
Icrc ne peut le faire Auguftc à la mon de Con-
fiance,/. 93. Il le députeiMaxencc,/.ioi,& Je

fait Augultcen :r \.t.-.< Une fut point

Conful en 3 1 1 ,/. tf j 1. Galère luy recommande
a la mon là femme Si fbn fils Sic. p.u6. II

s'allie avec Conflantin,/. 114, epoufêConflan-

cic fa foeur en 31 3 , p 92 , fait avec luy un ed t

pour les Chrétiens,/ 140. Maximin luy fait la

guerre, Si Dieu rend Licintus vainqueur,/. 1 f :.

1(3. Il fait mourir en 313 les miniftrrs delà

pcrfccucion, Pnfquc & Valérie fcmmc& fille de

Diocletieh ,/ 1(7, fait la guerre en J14 à Coo-
flambquilédéiauàCibaies,/ itfo II célèbre fâ

dixième année entrant dans la neuvième,/, itf7.

Il fait avec Conflantin trois Cclàrs en j 1 7, /.

170. Son avance , fa cruauté, 0c l'es infamies-
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dans fa vicillcûc mefmc.f.i8*-i 8*. Il cft défait

en plulîcurs bau 'lies en 3 i i, Se ma à mon par

Conitonun,p.i8S-i9f .d4X.*4j.

Valcrius Ltctnmnus LititUMt ton fils cft

faitCetâr à vingt mois en 317,^.170, Conlûl

en 319, p.171, dépouillé de La pourpre en 313,
^.i?î,ruccn3i«,f «+.

Liejfies abbaye en Hainaut , ainfi nommée,
dit-on, des Letes, p. 19.

Limeme gouverneur de C P. 8c de la province

d'Europe en 346, f 341, chafle Libanais de

cette ville,^.j7a.

Ulpius Limemimt Prefa du Prétoire Se de

Rome en 547 Scc.f. 341, meurt app. Conlulcn

I49.M4*.
Les Limtguntci cfcbvcs des Sannates, les

challcnt de leur pays vers 334 Sec.f.2ir. Con-

fiance les en chafle eux mcfmcs en 358 Se les

elo gne de l'Empire Sec f.431. Ils s'en rappro-

chent en 3 5 9 Se lotit taillez en pièces Sec 4 40.

441.
Litn aflîcgé par les Letes en 357 acc.p.411.

La Lis rivière ainli nommée , du-on , des

Letes, p. 19.

Ltllinnus V'. Mavortius.

tondreî cft delivrtcdcs barbares en 196 par

les fôldats de Conrtancc Cl.lorc,^ 32.

Lm tut fophiik ad relie un ouvrage à Por-

phyrcqui étudie lbus luy à Rome la 1 hetor iODC

Se La philoibphic vers i<,.,p 63. 11 l'invite à le

venir trouver en Phcuicic vers 171, p 69.

Longimen Préfet d'Egypte en 3^4, p. 402.

Lcs leunnges ne (ont contulcrabks que

quand on a b liberté de bbfmcr, f +fy.

S. Luc: tranlbtion de les reliques à CP.cn

S. Luce Ev. d'Andrinople
,
depofé Se banni

S. Lucie» Martyr : ScsTvhqur s fort hono-

rées a Drepane,^.ai».

Lucien officier donné par Confiance à Ju-

lien,^, tut.

Lucien ou Lueilien commande la flotc de

Julien, fa».
L uciUien braupere d: l'Emp.Jovien, défend

vaillamment Nifibc contre les Pertes en 3C0,

f.tfo. Conltancc le donne pour General à Gai

lus Ccfar atcf.3tf9.370, le députe en 3*8 vers

Sapor&c./ 430. Jul.cn le prend pnfonniertn

$61, p 462. Jovien le tait General en Illyrie Se

en Italie, p.f 83. Il cft tué btentoft après dans

les Gaules, p. 190.

Lueritu. V.Vcrinus.

Poftumius Lufereut gouverneur de l'Efpa

gne citerieurecn 188,^.13.

Lupici» Lieutenant General tous Julien en

3^9if-439i va en 360 contre les Ecoflois 8c les

Pi&csen Angletcire,/.447. Julien le fait ar
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refter à ion retour,^ .4(1.

Luf tem fait General par Jovien, p. i9'.

Lu/eus premier magiftrat d'Antiochc cft

wulé vifen 3(4,^.401.
Luxe des habits de Diocleticn.f.jp. fait dire

que les gents de plus bas lieu lbnt les plue

ijlrucux.f .69.

Il

SAint lincnire Ev. de Jcrufalem , Con-
ftantin luy écrit en 31 1 Sec. p. us. luy cent

encore fur la profanation de Manibré vers 331

tAéUuriut Magnés auteur ccdcfiaftiquc vers

300 Secp .307-311.

La Mmedune agitée par un tremblement

«358,/ 434-
Maceitne fait par les Ariens Ev. de CP. en

Lts hérétiques Macédoniens font mepnfez
>ar Jovien, pl»9-

Si net lie chalieau royal près de Celârée en

Cappadocc.p 486.

Mncrie* Roy A ll.*man demande la paix à

Jttlicncn 3î9,f 439-

M éteins. V. Plac dus.

Mngdnlie» Vicaire des Préfets en 341, f.

H»- , a

la mngie: Conftantm punit fevercment

ceux qui l'emploient pour le crime Sec p 1S2.

Conftancc déclare les magiciens ennemis du

genre humain 3c cr.mincis de leze-majefté , f.

416.
Mngi/trnts : Les pauvres Se les riches doi-

vent avoir un égal accès auprès d'eux &c. f

.

141. Il ; ne doivent avoir aucun égard à la qua-

lité des perfonnes, p.437.
Mngneuee ufiirpc l'Empire l'an 3*0, en tuant

Confiant &c. ^.314.31 7. U demeure maiftre de

I'Occ ;Jent horsl'illync Sec p 3<o. Hiftoiredc

cette révolte jutqu'a h mort du tyran en 3 ç 3 , />

.

3Î4-Ï«4.
Mngnét.V. Macarius.

Mngnejie pays enThcflalie^. jo8.Il y avoir

deux villes de Mngnefe en Alic, Se p.e. encore

deux autres en Orient, ibid.

Mmgnin.V.Urbica.

Mngnus.V . Arborius.

Mngnus perc de Magnence, p .
J 1 4.

Mngnus Comte: Jovien l'oblige de rebaftir

une cglil'e qu'il avoir abarue,p 187.

Les Mni/tres de la milice officiers établis

par Confbntin ,p .183.011 plucoft par Dioclc-

tien, p c7.7i.y714. Ils ne commandoient pas

fous Confiance b cavalerie 8c l'infanterie cn-

Icmble,^ .674.1.

MÀiume port de Gara érigé en ville par

Confbntin vers 334 pour s'eftre converti à J.C.

Sec.
f.

210.ni. US.
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Malar'tt chef des Fransois fou* Confiance

Secf 407.408. Jovienlc tau General dans les

1 .f <*}. Il retufe cette charge,/, sço.

Malt pere de Porphyre le philolophc,/.tf 7.

et.

S. MiM« : Gallus & Julien entreprennent

de baihr une egliic fur fou tombeau,/. 4*».

MAmhrc, lieu ou les Anges apparurent à

Abraham, profané par des luperftitions,/..i4j.

ConAantin y fait baiur une cgUfc Sec f.2+4-
MMmem» orateur tait deux panégyriques

d'Hercule,/.*»/..».

Claude Mamerttn orateur Préfet d'HJyric,

& de La Chambre de jufticc de Julien
, f.itj.

i«#.cfi tait par luy Conl'ul en 361 Scc f.ua.

H7.
Les Manienient: Dioclctten fait en 19S une

loy fevere contre eux,/ ss-

Maitamaljme gunde ville de l'AfTyric,/.

M*
Marc Ev. d'Arcthufe coatr.bue beaucoup à

fauver la vie il Julien en 337,/ .48J.
Marc Anrele.W. Aurele.

Claudius Martellut Préfet de Rome en 1 91,

f.29.
Marcel General d'armée fous Julien Ccfâr,

/ 4 1 1 , cfi depofé pour ne l'avoir pas fecouru,/.

411.416. Julien le traite bien en 361,/ . jai.

Nonius Marcelius grammairien tous Con-
fiance, /.4 76.

S. M*rtel}AiTt) t fous Julien,/. <f90 x.

Marcelle femme de Porphyre,/ 7».

Ste Marcelle cft recherchée en mariage par

Ccreal Conl'ul Se Préfet,/.383.401.

Antoine Marcelin» gouverneur de b pre-

mière Lioniioifecn3t9,f .174.
Marcellt» gouverneur de Phcnicie en 339,

î )*t.

Marcelin» Préfet d'Orient ou plutofi Inten-

dant des Largelies en 3407.318, Cornu! en
l'an 341,/. 331, trahit Confiant en 3fo,/.3j6.
Magncncelc tait Maiftrc des Offices

, /. 363. 11

«fi le principal auteur des cruautez de ce tyran,

I*. cft député vers Confiance Sec / 366, intro,

duit Ph : lippe député de Confiance à Magncncc,

/ 371. 11 pcmàbbataillcdcMurfc./j/*.
Ammiin Marcelin». V. Ammicn.
S. Martien tcbaltit une celile de Stc Irène à

CP7.137.
Les Marctmam font battus par les Romains

cnij 9,/.4i.

Mardt» en Thrace : Confiantin s'y bat con-
tre Licmiuscn 3 1 4 . p . / 0v

.

Maritme eunuque de Bafiline, cleve Julien
dans une morale fevere Secf.485.485.
Marque en Méfie: Carin y ptnt après fa

vufto: rc cont re Dioclct len, / . a

.

Mariage : Confiantin s'y engage de bonne

L E
heure pour éviter les écuckde (a jronefTe,/.

84. Les Romains y obligcoient fous de gran-

des peines, f.tyf. Confiance détend en 339 ù

un oncle d'epoulcr là niece, /.316,6c en 3^
d'epoufer la bclle-fccur,/.404.

Manm Tribun fe tue pour éviter les cruau-

tez de Confiance, f . 4 05

.

Marfeilte cfiott forte fous Confiantin Sec

/.i»f.

Martin Vicaire d'Angleterre fe tue luy

mcfme
, n'ayant pu ai iciut les cruautez da

Paul,p.38*.

M. Mart$m»anmt cft fait Cctar en 313 par

Licinius,/. / 91 .porte ce titreenviron trois mois»

f.192. 11 combat contre Confiantin avec Lta-

ruus, /. 1 93, 5c peru enfin comme luy,/. 191.

Martimen Vicaue d'Afrique en 3f S,/. 418.

S. Materne Ev. de Milan mon avant 314,

/.693.1.

JulusFirmicus Matemut Sénateur Rorru ia

écrit entre 343 & 350 fur la religion Secf.aSa,

adrclle fbn écrit i Confiance 6t à Conltant ,/.

691.691, n'a point cité Ev. de Milan, p. 693.1.

Julius Firmicus Maternât afirologuc Sici-

lien,/.480.481.

El. Loll anus Mavtrtint, cft p.c. Mawrtmt
Mefiius Egnatus Loiltanus Conlubirc de la

Campame lôus Confiantin ./. 334.61t. 616.

670. Il fut Préfet de Rome en 341, f ih,
Conl'ul Se Préfet d'Italie en 3*1,/. 403, Préfet

duPrctoiic en 3<{,/. 409, punit RufinUmeux
délateur,/. 4 18.

Mater orfider met le diadème fur b tefte de

Julien,/ 4fo.
S. Manr des foflez près de Paris ,

appcllé au-

tretbis le chafieau des Bagaudcs, f.io.

Les Maures fe déchirent par des guerres

civiles en 191,/ tt. Hercule les bat en 197,/.
}'-37. *

S. Mamrict a cité marryrizé le 11 fcptcm-
bre iS6,/ fQ9 600.

M. Aurelius Valerius Maxentimt fils d'Her-

cule, mais on doute s'il n'cftoit point fuppofc,

f -9 H cftoit gendre de Galère, f 620. qui cm-
pcfche qu'il ne foit fàitCcfàrcn 3C5, f .n.*i.

11 fe fait Augufie en to6,/ 9J. Se rend le md-
mc titre à Hercule fou pcic ,/ vtf. Il fait fu.r

Galère & Hercule qui veulent luyofter l'em-

pire,/./»/. /oa, fe fait déclarer Confùlcn 308
avec Rornule Ion fils Ccfâr Secf. toi. L'Afri-

que le reconnoift pour fbn pnnec, / 61». 1. 11 y
veut fâîrcaflaflincr Alexandre qui fe révolte

aVcc tout le pays en 308 Secf.no. Maxime
recouvre l'Afrique Se h ruine en 311 Secf 119.

ne 11 ruine de mefme Rome Se l'Italie,/,m.
Udcclarcb guerre à Confiantin ,/. 111-114,

s'allie avec Maximin, /. 1 i4,prcnd fèul à Rome
le Confubt en jix, /. 131, cft défait par Con-

fiantin,
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ibntin, «£fcno!c,».t34,lc 18 ocTobrc 311,/.

Maxima.V. C onftantia. Faufhna.

M. Junius Maxim*/ Conful en i8fi,i: Pré-
fet de Rome, 7.

M. Autcliui Maxim*/ Conful p.c fubrogé
fous Dioctétien,/.*»/./.

Maxime Conful en 317, f.Mi.
Valcrius Bafilius M*xim*i Préfet de Rome

en 3ij,|io,3£ 3ii,/./7a /7*;&en3i3,/./*,,
Préfet du Prétoire ou Vicaire d'Orient en 3 if,

f.209 21>,Confùl en 3i7,/ «7. Prdct du Pré-
toire en 331 & 333,/.,s4raj/.MMx/me Evefque député par Magnencc en

Maxime aufli député de Magncnce,/. $66
Maxime gouverneur de CiLcicen j$8,/

Artorius Clytholias Maxim*/ Préfet de
Rome en 161,^.4.67.

Maxime d'Ephcfc magicien porte Julien à
l 'idolâtrie,/. 490, luy apprend la magie, luy
promet l'Empire,/. 4.91, l'envoie au pontife
d'Eleufinc,/ 49S. julien le fia renit à b Cour
en j*i,/.j/j On luymfultcà la mort de Ju-
lien Sec.f.j6o Ce qu'on en dit de plus,/, j**.Maximtama. V.Thcodora, /. 9.

M. Aurelius Valcrius Maximtan*/ Hcr-
culius cftoit prefent lorfqu'unc DruiJc prédit
l'Empire iDiodcticn./.a. qui l'alïbcicà l'Em-
pire en i8*,/7 JP^Quclilcffoit,/.». 11 dé-
fait IcsBagaudes./.p, après avoir martyrizé
Ja légion Thcbécnnc,/./». Il défait divers au-
tres barbares dans les Gaules en iS7,f.i2;Se
en i88,/./4. U traite avccCaraulc,/.//, voit
DiocJctien a Milan en 190,^.17. 11 met des
François Se des Lctcs dans les Gaules,/, is, bat
IcsQuinqucgenticns./.arf. 6e les Maures en
X97 Sccf.ja.j7, triomphe en 303 à Rome,/.
a-7, battit, dit-on,i Rome 1rs thermes de D10-
dcticn Sec /. S7i ceux de Carthagc ponoient
(on nom, fi$. Il fouffre qu'on luy iicrific Sec
/.jp. Il quitte le titre d'Auguftc, f.so. Ce fut

p.c. luy qui revêtit Confiance de là pourpre, /.
77- H la reprend en }o6,f.96.621, afllegc Sé-
vère dans Ravennc, luy promet,& luy ortc la

ie en 307, /. pp. donne 1 Conllannn fâ fille

xaufteen mariage & le turc d'Auguftc, f.ioo,
ne le peut porter à lairc b guerre a Galcrc , ni
Maxencc ton fils à quitter l'Empire Sec f. 192
va trouver Galère avec qui il fait Liem us Au-
guIrc././o^eft Conful X. en 3o8,/./oj.*atf.
trahit Confbntin qui luy oltc la pourpre,/. 107.
Il veuttuer Confbntin, Se cft obligédc le pen-
dre en 310 &c./m.«3o.

C. Galerius Valcrius Maximia»*/. Quel
il cftoit

, f .14. II cft fait Cefar le premier rrars
*5>i,/-ii,cpoulcCalcru Vaicru fille de D10-

74f

Tome IV.

cleticnfans en avoir d'cnfàns Dioclecicn
l'envoie contre les Perles en 196,?. js. Il cft
vamcu,/.; 7 , 3c les défait cnfmtc en 197,/ js-
4», porte Diodcticn à pcrlécuter les Chrétiens*c

- l'oJigc de luy céder l'Empire
Sec f.so- s j. Il n'eiloit que le fécond Auçuue-
mais il le croyoit feul louverain,/ ss U lait
bue des Cdars tous a luv,f ts-87. Son depar-
tcmciit,/.M. Il n a point uiurpé l'Italie * l'A-
frique fur Confiance,/. 617. 2. veut perdre
Conitaiv.,n,

P.,p,qul s'echape de luy, p*. U
cla.td'AugufkCelar.&S.vereAugire./.p,.
bille a Conibnt.n le titre d'Augurte^en le d£.

* Maximm ,/.,oi. II vient i Rome pour
Ofltt 1 empire a Maxencc, cfi oblige de s'ailuir,
/•loi.iox.rait L.cmius AunUHC a Carmmrc 3
307.P.I03, ne peut cmpelchcr Maximm de
prendre ce t.trc en 308, /./«,*. Dieu le frape
à une plaie incurable en 3.o,/.„ 4 . H çj„
la pcrlccutton & meurt en 3,, &c. r.n,5. Lici-mus déshonore p.c. la mémoire, /.i î7 .

C. Galons Valenus Max,mian*ien. Mai,
*'«/»*An'dlo.t qu'un paître de fon oneine
nomme Dara ou Daza,, iÇ .II cft 6bt Cclar en
30f par Diocleticn

, 1.87, ou plutolf par C a-
erclononclc/.Sj.Ses vices,/.**. Ha l'Orient
pour Ion département &c. / S8. cft Conful en
3°7,r-o8, le fait déclarer Augufte malgré Ga-
crc,/.i#j, ih mort duquel il s'empare d'une
partie de les Etats Sec.f.,,6. bannir Pnfuue
remme de Drodcticn, Se Valérie leur fille rttre
oc Galère quinc le vouloir pas epoufcr&c /
fMf, s'alhe avec Maxencc,/./a+ . ce qui luy
fait p.e. ofter Ir premier rang, /.:„. l] ,omJavec Conlbntm te avec Licmius.» ,,2 re-
commence la pcrfecution après la mon de Ga-
cre, fait pour ce lu,et la guerre aux Arméniens,
/•MI, puis la (Ut cefler pour fc conformer i
Con/lant.n tei L.cm.us,/., 40.14,5. IJ tomp
avec eux en 3'3,MU,& cft vaincu par lefî

T* u"!' f 1 ' 3 ' U Cft JttaS« d'une nuladie
effroyable & miurt comme enraeé.» «a Li-
cinius lait mourir toute fa fam:Ue &

S. Maxim,* de Trêves cmpcfchc l'Empe-
reur Confiant d'efirc furprispar les Anens, /.
iif. Il clfoit mort avant 3îo,/.3tfj.
' S. Maximt*toldM Martyr fous Julien,/.

Meeili*f.V. Hilarianus.

S. MeLhtade Pape, témoin du defir que
Confbntin avou pour l'union de tous les Chré-
tiens,/.^!. ^

S. MeUte d'Antioche: Jovicn loy fait don-
ner une eglifc,/.f8?.

Memmi*/.V. Pbcidus.

Memere gouverneur de QLcic fous Julien
Mo.

Mt*elaiii clicf des archers Armement,
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cliqué à h bataill- de Murfe &c.p 375-

S. Mercure Martyr fous Dccc SiCpMO.

700.701.

Mercure Pcrfc porte Confiancea la cruauté,

* A
Merik*mr Roy d'Ibcric: Confiance luy fait

ncsprdciiscn 3<i,J>-4<4«

La MefoporMMte: on n'y voit depuis 311

qu'un Vicaire en 349,^.11?.

bitflnem G)intc député de Licinius pour

faire la paix avec Conftantin en 314, >.i«i.itf 1.

S. Methtde écrit contre Porphyre, app-avant

M errodore caufe U guerre de Perte tous

Conftancc.f .166. Contes que Ccdrcnc en tait,

S. Afi'rfc*/.- Conftantin en baftit une cgltfc

fort célèbre Sicp.238.

Mil*» Dioctétien l'embellit par de beaux

édifices, psi.

Mimervime première femme de Conftantin

& merc de Crupe, J 84.

Tib.Viétor Mtmerviif profeflrur de rhéto-

rique fous Conftance, p.4 74-47f •

Alcthius Mi-ervimi ton fils protctTe aufli

la rhétorique, p. 47f-

Mineurs: Conibntin fait en 31* une loy en

leur faveur, p. aao.

Septimius Mmsfe* Préfet de Rome en gfx,

SrifWM Conftantin en baftit unceglife à

CP.pajT.
,

Madefie Comte d'Orient, recherche en 35»

avec bien des cruauté* ceux qui avoicnt con-

fultc l'idole Beza.f.441.

Modefie a écrit Sur les termes de la mdicc

après Vcgecc, s'il n'eft fuppofé, p.7*4-

Menodte fur la mort de Conftantin le jeune:

Elle fait quelques fàutcs,p.tftfp.<*7».

Mexoie : un auteur prétend qu'elle cftoit de

cuivre dans le commerce ordinaux avant Con-

ftantin Sic p 276.

Mon riut Queftcur maflacré par ordre de

CalIusCciarcn3H 8ccp.396.3fr

Mont-Sclemmmr chafteau entre Die Se Gap:

Magnencc y cft défait, 77.*.

Mepfucrene : l*Emp. Cooltancc y meurt le

3 novembre j«i p.+o s.

Murfe l'une des pnncipalcs villes de la fc

•onde Pannonic.f .26 . Conftance y détail Ma

gnence.p.374-

Mufête Proconful de Grèce loué par Hime-

Stratège Mufinien homme cloquent Sic

élevé p -ir Conftantin, s. 14 7, fut Préfet d'Oncnt

après Domitien ,p.679.68». en 354, 3M, $16,

3f 7,& 3f8.f • a47- 393- 403 4'* 4*?> Pllrm

yuc fcdittoo a Amioche en 3J4 Sec f.jps. pille

le pavs au lieu de le défendre, p. 4to. H ménage

inutilement une paix avec les Pcrfcs ,p 410.

418.
Mygdtme, partie de La Mcfbpotamie oùcft

Nifibc &c> .jaj.

N
"\TJtJfr en Dardanie patrie de Conftantin,

* * a cité rcbaftic par luy,
f. «if.

Néturet ; on y abat, dit-on, fous Conftantin

le temple de Boulpnus Sic ;.: i.i -..

Néirfe Roy de Perle fucccdc à Vararane III.

en i.9i,p.ta.602.603, règne plus de fept ans,

p. ts. s'empare de l'Arménie , détail Calerc,f.

37, en cft vaincu Sic p. 38. demande la paix,*1 .

39. Si l'obtient en cédant cinq provinccs.p .39.

4»-

îi*rfe fils de Sapor tué en 348./ J4*-

Nsrfe député de Sapor à Conftance en 3(8,

modère par là civdité la fierté de Ion nuiftrc,

p.+*9.

KAttire orateur fort célèbre en 314 Sic

p. 180.

SeUegu/fe ou Neiifgdjre fils du Roy des

Camavcs François, demeure en oftage auprès

dejulicn.f.+ij.

Seiride Comte d'Orient en 3H après Ho-

norât, p.679, délivre Selcucic afliegée par les

Ifaurcs,f.388,cft envoyé par Coultancc à Ju-

lien pourcltxe Préfet des Gaules en 360,^.4*41

ne vint po nt s'engager contre Conftance en

361 Stcp +«0.

N e,-!.tnrbeu V. Anebon.

Semerce difciplc de Porphyre Sic f. 70.

73-
Seméfie* Intendant des finances en 34f ( f-

338.

KetceJ*rée dans le Pont prcfquc toute ren-

vertec par un tremblement en 344, èvtm,

Nefine* Conlùl en 301: on luy donne pour

femme Eutropic fecur de Conftantin, p.**.

Fl. Popilius Xeptti***' nlsd*Eutropicfceur

de Conftantin
,
p.c. le Conful de

j \<<,p 1*3,

prend la pourpre en 3fo,p 8i..3«i,& cft tué

au bout de 18 |ours,/>. 363.

NrrAtiMi.V. Ccrcalis.

Sevirru: Julien le tait General de ù cava-

lerie en 3«i,f. 174.461.538, l'envoie occuper le

pas de Sucques contre Conftance,^ 461, le fait

delà Chambre de |ufticc,/Mo8,& Conful n»

361 quoique baibaïc Si (ans mente, p. 174.

JlJ.tU.
*

Siere : le premier Concile gênerai s y tient

mu Sic p. 21 4 leiodcmay,/.d44-'Theo-

gnisen eftoit Evcfquc,>.ai4.Conltantin traite

tous Ira Percs dans l'on pjlais Sic p 218. Nicéc

ébranlée par un tremblement en jî 8 , p . 4 34 ,
&

par un au:rc en $6i,p. 323.

Kicoclt de Laccdononc apprend la graov
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taire à Julien,/ 4 S 6". 4 s 7, v eut donner là chai-

re à Libanais,/ 57*.

S. SmLu Ev. dcMyres, fir, du-on, paroiftre

beaucoup Je zdc pour la ruine du paganilinc

yen 3if,/.xoi.

Ktrom*(b»t.W. Fia vi anus. Pjulinus.

Niftmedit : Dioctétien y alloue i l'Empire

Maximien Hercule, f.ç,Sey quitte b pourpre

Sec fa. il L> vouloïc égaler a Rome par l'es

balhrocns SLcf.s7.3B. Confiantin y baîht une

très grande cglifc vers 33:,/. 143. Le palais de

l'Empereur y cil brûle en 303,7.41, & en 331
par Je tonnerre,/. 147. Lavillecft rcnvcrféccn

3(8 par un tremblement de terre,/.434. julien

donne de grandes fbmmes pour la rebaihr,/.

5 '8.Un fécond tremblement achevé de la ruiner

cn3*i,/.fi|.

N icofie en Epirc eft rétablie par Julien en

3<i,r4«3.

Nijnmic* Ccfar app. fils d'Alexandre tyran

en Afrique,/.no.

Nifrmien Conlùlcn 350,)». 3*0.

Le Nil: on mefurou tous les ans Ion débor-

dement Sec. p. i 10.

Nimive fubiiitoit encore au IV. ficelé,/.

443-
Ni/îbe dans b Mclopotamic : abrégé de ce

qu'on en 1 ça 1 1 , /> . 3 1 3 . Sapor l'a 1 1 iege en 3 j 7 ou

plutoll en 358, p. 319.668, en 346 &C/.J41.
671, plus fortement en 3*0, toujours en vain,f.

3Î 0.674. Il n'oie plus l'attaquer,/. 4 46. Jovicn

bluy cede, & les habitons en ("orient,/ 584.

tiêbittjfime, turc des enfans des Empereurs,

f.286.
Secentint gouverneur de Syrie en 3 9 S /.

418.

Nth^Jnre commandant dans b Perlé en

3î3.rM88.
Scnmui V. Marcellus.

S. \onne Ev. A H.liopl :,\ abolit le culte de

Venus, f.2.07
Les StvMtient: Conftatin les tolère en 316,

leurollc I uiscgl;fes Sec. vers 331,7.111.

Les Nubiens : Dmdetien leur donne 7 jour-

nées de pays fur le Nil, f 3t. Les Romains leur

paient penlion Sec f.$6.

Sun lui le Rhein ell rcbafti par Julien en

359f-43>-
Num*gen bourg fur la Molclle orné d'an-

tiquitez Sec f 1: s.

Sumrmut V.Tufcos.

Sumere gouverneur de b Narbonoife en

3tS,f 47j,clt ablbus par Julien d'une aceufa-

tion de peculat, ".^03.

L*Emp. N»menen : Dioctétien comm.in-

doit fous luylcs officiers militaires du pab:s,

M-
Sune^ue ambalbdcur de Magncncc en

3io,f36«L

747

f\Ctnvitn Comte d'Efpagne en ^i6,f.itff>.

OiUvitm Correcteur de Lucarne en 31?,

t->49.
OBttvitn Proconful d'Afrique en 363, /.

SX6.

Officiers : leur grand nombre eft b ruine des

peuples ,/. zj. a 4. ff. Julien en retranche des

milliers, p. ne.
Olybre Proconful d'Afrique en 314,^.^7»./.

Olymfiéiit Reine d'Arménie fille d'Abbvc
Sec f. 11 9. Confiant l'clevou poui cftrcb rcm-
mc./.rtf».

S" Olymfimie b niece, Se petite-fille d'A-
bbvc, f .119.

Oif/îme écrit de b rhétorique fous Con-
ibntm, - .303.

L. Ranius Acontins , ou Aconitus Ofturns
Patrice Conful en 334 p.e. mari d'Anailaiie

ferur de Conllantin,/. 161.156. iSj, ell tue p.e.

a» 337,/-3«3-

Ofté§riMMHJ.\. Porphyrius.

Vitraliui Mcmmius Orftus Préfet de Rome
en 313, en 3*4./. 39*- 4«" 'en 3ïf,/.

-fCi, en 3C7,/. 41*. 4^7; ai 358, p. .fat ; en

;<•/.; ne peut cmp.fchcr une (édition du
peuplc.p. 388. 11 client payen, fier, Stcf. 392.

Oritffe médecin de Julien, confident de ion

idolâtrie, / 49t. S66 iSy.

Le Comté A'Orient formé p.e. des Vicariats

d'Orient , de Mclopotamic , Se de Palcilme
, /.

us.
Origine Adamancc a efté connu de Porphy-

n,f.6$.
•

Ongene Pbtonicicn payen condifciplc de

Porphyre, Ibii.

Ontn Intendant du domaine en },n,f 377-

Ormi t.V. HormiiHa»

Ojî-i de Cordouc donna p.e. les premiers

princtr**du Chrilhanifnu-à ConOant:n,p./ap,

règle lesaumoihes,f . 1 si .Con Itanbn luy adrefle

une loy pour laffranciiilaerncnt des cjcbvcs par

les \ velejucs ,/. 168. Il ne peut ésoufer l'herclic

nailTantcd'Anus &cp.iu. Conllance le icucnr

un an à 5 rnuch comme en exil,/.4; j.

Ovmim.W. Gallicanus.

P
jyAttuien Conful en 331, & Préfet du fte»C to re en 334 Si 331 Sec /.1.48.1Î7.1 j8.

J nies* challeau d'il jur ic, / .jss.

La Vmleftme: on n'y vo;t plus de Vicaire

drpus 3if,j>.aij. 64M. 1. Il s'y fait de grands
rembl.-mensà b mort de Julie-n./.fjr.

PmlUde (bphiAe fous Conllantin, p.303.

V*mm»u Abbé d'Arlinoc : Dieu luy révèle

la mon de Julien, / ffi.

fmrtt commerc- .î d<-vrmr célèbre (bus Ju-
henquiy pailc deux hiver* a/.4i{. foi : ce que
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cVlloit alors,/ 4it Julien y eft déclaré Auguftc

en 3*0, ^44j-4îi.

V*r**fe Préfet d'f.gypte cft exilé en 359, &
rapcllc en 361,7.441.

Pmrrtàiei coufus dans un (âc,Ac jertez dans

la mer,/. 31 7.

Pafyue • on paflbit b nuit en prières : on
donnoit 1 : jou r de grandes anmoliics

,/ . 1 9 1

.

Attius Parer* orateur cclcbrc (bus Conftan-

110,7.301.303.

Patriee Vicaire d'Afrique en 313,7.148,

Conftantin luy ordonne de réprimer ceux qui

troubloient l'Eglilè.p.iji.

Patrice fait Roy par les Juifs en 3f i,pJ79-

Les Patricet établis par Conftantin, limplc

honneur fans fonction ,/ . iSî .

ParruiM gouverneur de la Marche d'Anco-

nc./ 403.

I'mu tut V'. Si! vanus.

S. Paul de Conftanttnople eft étranglé par

le Prcfct Phil ppe en 350, f. 3 4}.

Paml un des chefs de la faéltion de Magncn-

ce.Conful en 3 11,7.376.

P**/ lurnonimé la Chaîne , cruel miniftrc

des cruautez de Conftance, p. 3 8j.4cr.441, cft

brûle vif fous Julien,/. 586.508.

F.ib-a Aconia Paulin* payenne , femme de

Vcttius Prxtcxtatus,/ 317.

M. Junius Carfontas Nicomachus Anicius

Fauftus Pmmltnut Coniîil en 31t. 7.114.

Anic.us P**ltnut le jeune Coaful en 334,

f.i\6, citou Prcfct de Rome en 331 & j 31,7.

Mij en 334.3e 531 &c 7.156.

S. P*al$m de Trêves cft banni en 353,^.387.

P*mvres : Conftantin aftiftoit plus magnifi-

quement ceux qui cftoicnt de naillàna- ,7.14 j.

Ptmene cftcondannéàmortcn 355,/. 409.

Prntmdc fcCtctauc <ic Conllancc va mici-

roger Gallus, 8c luy ofter la vie à Flanonc
, 7.

Pentaàe ofEcicr donné p*r Conftance *

Julien qu'il fert mal Sec. f .104 soi.

VintAie Maiftrc des Offices de Julien, qui

le députe .1 Conftance en 360, p. 451.

Les Ptrfet demandent à Conftantin Ion ami-

tié vers 310,7. 1S0. luy font la guerre en 137,7.

i6i, la continuent Ibus Conftance,/. i't 310-

i*+ 33', aflicgeiir inutilement Nifibc,/. 319

Ils (ont battus en 343 8c 344,7 3S7- 33* 1K

Erdcnt beaucoup Je le fils de leur Roy dans la

taille deSmgarc en 348,7 344.-34.7. Efforts

inutiles qu'ils font en 350 contre Nilibc 8cc. /.

3)0-314. Gallus les tau tenir en repos
, /.J7»»

marche contr'eux en 354.j1.jy4.. Julien cotre

dans Loir pays en #3, tky peni, p. J3i-st2. Ils

font une paix avantagculc avec Jovien, f.tio.

Pe(F*t*te . Julien y fait des prclcos au tem-

fjc de Cibcle tic.f.uS.jtf.

P»rr«»iw/. V.Arbiter. ProbiantK.

Femme Vicaire d'Afrique en 340, f 31».

Pénètre Surintendant des fiiunccs de Maxï-
m:n 5cc mis à mon par Licinius en 313,7.07.

Pheniee.V. Bczabdc.

Phtlat îflc du Nil près dTJephantmc &c 7.
3<f.

L'Emp. pt-.iliffe ne peur ofter les abomina-
tions du paganilme, p.209.

Philitfe Vicaire de Rome en 311,7.1*3.
FL Pbil$ffmt Préfet d'Orient en 340,341,

7. 3*». & en 346-351 ,p. 339- 3+i. Conlhl ca

348,M4i. Abrcgéde ion hiftoirc,/.343-34».
Conftance l'envoie vers Magncncc en 311 6cc

7.371, qui le retient quelque tcmps,/.373. ^
cftotr mort oudifgracié en 31317.383-387.

PhtUmatimt .V'. Catulinus.

ThiUjiorge feint de faux miracles,/. 77.1,

8c un faux courage i fon Théophile,/ att.

Phtln/neme le révolte vers 331 8cc. f.zSz.
Phcebms fils d'Alexandre Proconiùl, loué,/.

70f.a.

Phttien Proconlul p.c.d'Acaïc, ibii.

Ph»r$m hérétique : Conftance fait tenir un
Conclc contre luy à Sirmich en 31 1,7.371.

l$a ne e homme de néant , ambitieux
, 7.

397.

Les Tttlet font défaits par Conftance ca

,306,7
Piètre avocat à Saragoce, 7.474.
Pierre.V.Valvomcr.

Pimmt.V. S 1vanus.

; tji.ii ut X . Romulus.

Vifanim General fous DiocIctien,».tfr.

placidie fille de Thcudofe I, fait fon palais

de la maifon d'Ablavc a CP./.a/p.

M. Mxcius Memmius Funus Balburius Ca—
cilianu* PlaeiJmt ConluI en 34),/.336, Prêter

d'Occident en I44, p. 337.

Placide Préfet de Rome en 344 8c 347,7.

Plotm philofophc a Porphyre pour difciple

en 163 Sic. f.69.
PUt/ne femme de l'Emp. Trajan le porte au

foula^cmcnt des peuples, p.381.

VtU v llcd'Iftnc: Cn/pcy mcurt,/.aj4.

Ptlemimt Conful en 338 &C./.315.

Trcb.llius P»///# hiftorien./.tfa-tfj.

Ruricius P$mfe$Mn*j Prerct du Prétoire de
Maxcncc.cftdéia t & tué en 311 dans une bâ-

taiUe contre Conftantin, /. 133.

Barbarius Ptmpet*nms Conlulairc de Cam-
panicen 333, /.aj/.

Ptmfeiem gouverneur de Bithynie,/.7*'. a.

P»mf*im.\ . Fauftinus. Fcflus.

J'omfoHim. V. jEluinii. Januanus.

Le Ptmt cft agité par un tremblement en 3 1 S,

/•434.
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Gf4*Ji-V»nt'ifes; fi les Empereurs Chré-

tiens prenoicnt centre,/ 139.63c.

Vtftlims.W. Ncpotianus.

Porphyre philofophe : abrégé* de (on hifloi-

tc,f.67-7ï.6n-6\y Ptrphjriens, nom donné

par Confianun aux Ariens,/ rj.

PubliJ us Optatianus PorpUjrins demande
(on rnpcl à Conftonrin par un pocme,/74.
l'obtient, /aaa. Ce qu'on dit de luy&dc fes

cents, f .111.111. Unit Préfet de Rome 01319,
/.ii9, Se en 333, f.xst. Il eftoit app. payen,/.

S. Porphyre farceur
,
martyr fous Julien,

5*9-
Toflumius V.Titianus.

PoJtumus.V. Lupcrcus.

Agonus Vattus Pr*rtxt*mt Sénateur

payen, gouverneur d'Acaic en 361, /.*/r.

PrMxmçort Athénien cent fous Confiance

pluficurs hiftoires,/.30O.

Les Préfets dn Prétoire d'officiers de guérie

deviennent fous Conftantin des officiers civils,

f. 183. Diocletien en crée quatre &C/.184.
Conlbntui leurdonne àchacun un département

Sic lhti. Leur eminenec , leur autorité , leur

titre, /.185. Ils çonfirmo:ent les donations des

princes ,/.j£o. Le Préfet de Rome reçoit les

appellations de diverfcj provinces voiftnes,

nonobfbnt une loy de Confiance,/. 417. La
charge de ce Préfet exercée par le Vicaire du
Prétoire,». 438. Les Préfets des feries latines

îubfifioicnt p.e. fousConlbntm,/» .670.

Prêteurs, il y en avoit cinq aCP. fous Con-
fiance, Se huit fous Theodofe l,/.33t.

Les Prétoriens font caftez par Confhntin,

& mis au rang des (impies foldats.f .136.

Prière i on la faifott debout les mains éten-

dues,/ .191.

Les Princes : combien la bonne éducation

Sec leur cft necciTairc./.iS. U eft prcfquc im-

poffiblc qu'ils ne foient trompez Sec p.53. L'E-

glifc gémit des honneurs exceflus qu'on leur

rend, /.6o. Confianun les rqettc Sicp.107-

109. Modèle d'un grand prince en Confiance

Chlore, / 7»-*»,qui poflede les b.cnsde fes

fujetsen les en bifbnt jouir,/. 79- Les Princes

ne peuvent dire fervis fidèlement que par de

fidèles InviteursdcDieu,/»/. U eft bonde les

marier de bonne heure,/. «4. Modération de

Confranttn victorieux,/. 131.136. Ilcft dcl'in-

tereft d'un Prince de foutager les pauvres,/. * 19.

ce que t'ait Conftantin.p .118 146. 164. Les fu-

jets ne doivent point le rairer triltcs d'auprès

de lair Prince,/. 14?- Confiant intfeçonnoifi

tenir tout de Dieu.f itç.iôo 109, remet de fes

droits au peuple,)». t6 7 , évite les obfcurirez dans

x,p.i7r. Avec quelle pieté il fc prépare à

Ja guerre,/. 191. 165. Combien U épargne le

745
langdcs fiens Si des ennemis,/. 191. Il foulage

ceux qui avoient fouftert des vexations,/ 19s,

le dit f'Evcfque de ceux qui font hors de l'Egli-

fc, p. 1 1
-

: 9 ; mcprifc les injures les plus fenfi-

Mes,/ t13.no. Sa magnificence envers les pau-
vres entretenus par l'Eglife./.iitf. Il promet
jufiice contre fes officiers Sec /. 11 7, demande
les prières des Saints Sic p .îtf .fcdit le protec-

teur des fervitcurs de ].C,lHd. haiflbit les

exemptions,/. 176. Conduite de S. Louis avec
les autres Princes,/ 177. Les mauvais officiers

deshonorent le règne de Coofiantin ,/ 178, Se

dcConflant fon fili, j>. 3î 3.Confiantin chachoit
furtout à fc faire aimer, /.180, rcccvoit luy
mcfme les plaintes du peuple Sic. /.181. Belle

éducation qu'il donne i Ces cnfàns,/». 188-190.
Sa vie chrétienne/. 191. Il anime tout le monde
i la pieté,/. 193. Il mettoit la gloire à cftrcle

lcrviteur de Dieu,/. 194. Son refpetl pour le»

Evcfques Se les pcrforuics de pieté ,/>.iyt. Ur»

Prince cft établi pour gouverner l'Etat , non
l'Egl.fe

l
/.4tf7. Bonnes Se mauvaifes qualitcz

de Conilance,/. 467-474. La vie grave Se

feverc de Julien le fait aimer dans les Gaules,

p. soo. Belles maximes qu'il pratiquoit dans
I anictte des impolis,/ jowaj. II les diminue
retranchant les magnificences fupci nues,/.

H Ce condanne à une greffe amende pour avoir

entrepris fur la |un ("diction d'un ConfuI,/ j/7,

ordonne à un debteur de porter des brodequ.ns

de pourpre à celui qu'il aceufoit d'afpuer ..

l'Empire ,/.yip. Un Prince doit defirer de dimi-

nuer l'es ennemis en les faifant fes amis, /.fil,
fc mettre peu en peine des louangcsnV ceux qui

n'ofent pas le blifmcr , thti. modérer les pre-

lensdes peuples, bien loin d'en exiger de non
veaux ,/».<S4. Foy inviobble de ]ovicn ,/».<8i-

«84. Son premier foin rut celui de b religion,

PrtfcM femme de Diocletien : abrégé de Corn

hifto-re, p. 4. Maximtn b bannit à caufe de Va-
lérie là fille, /.r/7- Licimus b fait mour r en

Vrifame magicien fort eftime de Julien,/.

ÎM<7i.
Probmee grand Chambellan de Jovien,/.

S90.

Ccclius TrttMtsss Préfet de Rome en 3*1, /.

S*9.

Probe homme de lettres au cap de Lilybée:

Porphyre le va voir en i<8,/<$9. •

LT.mp. Proie : Diocletien fe forme dans les

armes fous fa difciplinc,/.i, Se Hercule de

mefmc ,p.f

.

Siconus Prolins (ecretaire envoyé pour con-

clutc b paix avec Narfë Roy de Perfc ,p.j9-

Proie député de Galère àMaxencc en 307,/*

J«/,p.C. IcGoufuldc 3I0,/.lfl.6l'M.
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Trûh» Proconlul d'Afrique en 358, p. 418,

l 'et 1 on lus Vrebianus Conllantin luyadref-

Çc une loy en 3x1, p. 179. H cftoit Proconful

d'A.nqucen 314 & 315, Préfet du Prétoire en

^ii.Conlul en 311 iLcf.itj.at, Prêta de

Rome en 319 Si .p --0

Gabinius Vcttiut PrtiUmtts Préfet de Rome,
p.c.cn 3777./**.
Tnhttm ou Prtbim Proconful d'Afrique en

Cal ius PnUmn Confulen 341 Accp.33

Frtki» Préfet de Rome en 34* & 34*,

338.

Prêche»: Conftantin ou Confiance Iuy

adrcUc une \oy,p.i6f.i66.0n ma un Produit

Procouùild'Auiquccn 354,^ .tf7» t.

Pro ope A. pute en vain vers Sapor en 358,

Proeope General (bus Julien, f. s}7. ne s'ac

corde rus avec le Duc Sebaihcn
, p 54) . U con

duic 1: corps de Julien a Tarfe ,/ f $1.583. H ne

pjioilr plus|ukju'en 365 ,f .>*4-

Prtcmte tille de l'orateur Delphidc iurpnfe

par les Pnl"c:ll.aniltes,f .4-7*.

Protule Proconful d'Afrique en 340, p.

ja*.

Aurt fus Prtemltt gouverneur des Scquanois

«n i9S,f-3i-

Q^Aradius Rufinus Valcrius Pneulut Con-
ful en 340 &c. p. 327, non en 316,^.1*7. Le
Gouverneur de la Byzacenc ai 311, pou voit

eftre lonpere,/ *a».

Valei us Procmlm Préfet de Rome en 351,/.

369. Se m 3fi,p.j77-

Prvertj'e fophiltc Chrétien 1 Athènes, p.

}4o 499 Son hiitoire,^.5*4->tftf. Confiant k
rclcvv beaucoup, p. 36».

Prijfer Comte député vers Sapor en 358,

c'en obtient ria\,p 429
Prt/per Lieutenant dTJrficm Sic. p. 39s

.

pille l'Onent au lieu de le détendre, p. 410

Prospérité: pourquoi Dieu l'jcujtdcàdcs

gents de bi,n, Si la rclule à d'autres,^, a*/.

Prorogent Ev.dc Sirdiquc : Conllantin luy

adrclïe une loy poux l'arfranchtiTemcnt des cl-

claves,
f>

tes.

S. Publie folitairc arrefte un démon envoyé

par Juli n l'apoftat Sic.f s 40

Publihui V. Julunut. Porphyrius.

Pmfee Perlan : Julien le tau Tribun ,f 139.

PyrifXbort la féconde ville de l'yiflyr.e.p.

LE s SUésiet pillent la Pannonic en

p-4 o Se la Valérie en 357, p . 419, loin

aufli oit la pan, p. 420, p 11. nr de nuuveau en

35 s, lont défaits, & le tournaient a Confiance,

/ 430.

Les Qtftrftnites font déclarez libres Sec. pu
Diockuen, p. 20.

Les QHtnmMtgtnùtnt ravagent l'Afrique

&c Ibid.

Stuiariem ou Q»i*rilie* Conful en 189,

r >*

gutBtmt.V. Proculus.

Les 3*i»»itcs font la guerre aux Perfês cm

357,p.42*
R

7? Agon'mt. V.Vcnuftus.

^Rétimbumd Archcvcfquc d'Arles fait /etter

en la ma vers 1054 k tombeau deMannnea
Hercule, p. n 3.

Réêumt.W. Optât us.

Le rapt eft rigoureufcment puni par Con»

ftantin, p.. 77. Con i tant modère un peu la pei-

ne pou: en tac hier l'exécution, p .349.

RAuftmtÀe Roy dcsSanruucs tuit devant

Cunltamin,p 184.

RegMtfe Roy des François eft expofé aux

belles par Conllantin en 306, /.j>7.

R?;**; : Luc ben Gcnaal y cit tué en 363,

p.sça

Bibult n us Rtfiitmttu gouverneur de la Sil-

datgne en 34^.340.
RtBun V.Vaius.

S. Rhtdune de Touloufe cft banni en 354,

Rtthtjftt : c'eft eftre pauvre que d'en avoir

beaucoup & n'en pas ufer,f.i'7<

S. Rêmmm maxtyraé le 17 de feptembrc

1847 -*9S. 2.

Rcmam capitaine des gatdcs banni par Ju-

lien, p S22.

RomMiH Comte d'Afrique grand voleur,/.

i9i.

L'Empire Rem«m eft parta • é en quatre des

191, p.22 Se non pas lculcmcnt en 305 entte

Conlbncc Se Galac,p.tfir.

R»mt délivrée en 3 11, enrichie, 8c ornée par

C.onr.antin./ 134-133. IL y vient en 51.6, \ ell

maltraité par le peuple, n'y revient plus,/». 219.

Il y fait triompher la Cioix en 311,^-/4». IL

donne app. aux Papes le palais de Lairan Sic.

baftit l'cglifedc S. Pierre au Vatican Scc.p.142.

donne plufieurs privilèges à l'Eglilc Romaine,

/./4t. que Confiance contirme en 35<,p 41%.

Le peuple de Rome regrette beaucoup Conllan-

tin après fa mort Sec. p 27». L'annoode Rome
n'eft point célébré fclon la coutume ,p.34i-

L'Imp. ratrice Fuftbie y eft receue tolenncllc-

men; en t\6, p. 416. Confiance y vienr en 357
Sic.p.+it, y ia^t apporter un o clifeuc,; 4.19.

Roirc toujours rcfpcCfrc ijuo i^uUJe le mcntafl

pm, Si on on n'y vift i^ue de» fcditionsou des

débauches, p 38* Elle eft fort agitée par un

tremblement de tare en l'an 34?,/. 339. Le
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temple d'Apollon y eft brûlé en 3*3. S37.

Romule mcrc Je Galrrc,fupcriliucufc,3i en-

nemie îlesC hrét rns ,p .
- 4

M. Auu lius Romulut CcGr 61$ de Maxen-

ec, Conful en 308 fie 309,;. f»x.

EL Pifulius Ramulms Conful en 343,f.jjtf.

Fl. Tilîd us RtmmUi Prctct de Rome vers

Un 400,».£7M.
Rtmult General de Magnencc tue' à la ba-

taille de Murfc,/.j7j.

Les Rmffes fouiienncnt Hormifda contre

Vararanc II,;. 18.

Rmfmmt.V. Proculus.

Aradiusuu HLradtus R*fimut Préfet de Ro-

me en 304,; 4.9.

S.iv.m Rmfinmt Préfet de Rome en 308,;.

ictf.

Rufim Préfet du Prétoire en 3iï,p.c.lcmcfmc

qu'Aiad us Rufinut Prctct de Rome en 3 11, p.

131, & ConfuI a Rome en 311, put.
Vcttius Rmfiniu Preiet de Rome en 31$,/.

163, cil p.c. Rmflm Conful en $\6,p.i67.

Rmfim Prctct du Prétoire en 316,/.118.

Jumus Rufimui gouverneur de î'iimilie m
311, p.c. le Conlul de u;,f. m.

Aradius Rufimmt Comte d Orient en 341,/.

334-

Rufin Conful en 347,^*4*.
Rmp'm Prctct d'IlLric député de Vctranion

fit de Magnencc,/. jéô. demeure p.c. Prctct

fousConllance,*' 377-

Vulcatius Rmjimus oncle de Gallus Ccfàr&c
f 4.63.cdou Prctct des Gaules en 31 4,/ *T*

Rmfim Prctct des Gaules en 349,354, 3^5,

3^,/ 34* 4°3 4**t Conltancc veut l'cxpol'cr

à la fureur des ioldats, f. 393.

Rm/in délateur punt par Mavorce Préfet

Aradius R»finmi Comte d'Orient en 3^3, f.

Rufin filsdufbphiftc Himerc,f.7«f.r.

Rufin d'Aqutlée apprend du Roy d'Ibcrie la

convcrlïort de ton pays,/ 299

Rufiui V. Albinus. Sabmus. Volufianus.

Rufmi. V. Cellus.

Runci." V'. Pompcianus,

Q^Rufiicut Préfet de Rome en 344,/. 33 7.

S

ç.liathe ville ruinée en AfTyric,/.s+i.

Julien : Dieu Iuy rcvclc la mort

de Julien l'apoilar./.jji.

S*i$-itm General de la cavalerie en Orient

laifîe prendre Amtdc &C./.443.444.
s *hmu s. V. Julianus.

C. Aquilius SthiuMs ryran après Nnmcricn,

Fl. Rufuis Ccioiuus Sakimut payen , Confit1

on 316,/ .167.

75*
La Sdcfmet (outiennent Hormifda contre

Vararanc II,/ 18.

SaUmime en Cypre eft renverfée par un
tremblement en 333,/. 2/4, & par un autre en

343-1» 337-

ïLSéiliaouSdlle* Conful en 348,/.341,
depute par Confiant pour le rétablitlcmcnt de
S. Atlunafc,/.343.

Les SéUttut François fè foumettent à Julien

en3î8,M3u
Salvimt. V. Amandus.
Salufte Conful en 344,/ 337.
SM/u/ie le fcul des officiers donnez par Con-

fiance dont Julien ait cfté content, p jos, Con-
fiance le luy retire, fie k luy renvoie, lh. Julien
H tait Prctct des Gaules en 36 1 ,/. +i6. 4S7. 461,
& Coniul en 3M,/. jarf. I| le faut bien dilhn-
guer de Salmfte Second ,/.tfp<j 697. Prcfct

d'Oncnt en 361, 3c chef d'une Chambre de
|u(Kcc établie par Jujicn , f>.

J07 Jovi.n luy

adrcllc une loy en faveur des vierges
, f.$87. Il

cit deux tbis Prctct fous Valens en 465 &c. p.
69t. cil tout à fait déchargé en 3«7,p .tfprf.a.

S*»imce bouton de Conllantin ,/-*r4.
Le/Mmedii Conllantin tait honotet ce jour

&C/.1S1.641.1.

S*/*r [£ Roy de Pcrfc eft couronné Roy
dans le ventre de fa mac vers 3 10,/. 197. Il

règne 70 ou 71 ans/.w.ivS. Il dcputcàCon-
iUntin vers 33 j Sic. p. us. Il luy déclare li

guerre en 3)7 3cc. /.i$f. r. Ptifet. Il crt

blcflc en quelque rencontre, p. 3x3. Il s'enfuit

avant la bataille de Singarc.ou il perd Ion fils,

/ 344-347- 11 fa« avec perte la guerre aux
Quiomtcs tu 357./- +a» Confiance fie luy ic

députent inutilement pour la paix en 3? S,/.
42s. 419. H vient p iltT la Syrie en 359, 3c

prend Amidc,/. 441-4.44. 11 piend ai 3É0
Singare qu'il ruine, fie Bczabdc qu'.l conflrve
Sccp 446. Il fc retire lùr fis terres en 31S1,/.

4^4.46}. Il demande la paix à Julien en 363,

M43-
S*rb*ce Ey. député de Magncncc en 350,/.

3«f-

Les S*rm*tet font entièrement défaits par
Dioclctiencn 189,/. 16. Ilspilkiu en 191 les

Lazcs fie le Pont ,p 19 Conllantin les bat en

"b°S,P-f>9, les défait plufieurs fois en 311,/.
184, d'où viennent p.c. les jeux Sarmatiques,/>.

iss. Il les délivre des Gots fie les défait eux
melmcs enfuite en 331, p. 148.149. Trois-cents

mille fc réfugient vers luy en 334 Sic p air.
Ils pillent la Pannoniccn 3^,^.410, 3c en 557,
^.419. Ils font la paix avec Confiance, p. 410.
Ils la rompent en 358, font obligez de fc fou-

mettre à Confiance, qui les rétablit en loir pays
&C./.430.431.

Les Strrstjns : Diodcticn a quelque avan-
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tagc fureuxrerï it6,f.rr,Sccn 190,f .16. 11$

courent la Mefopotamie en 3f3, /• 388. Ils

prennent le paru des Pertes contre Julien ,
Se

quelques uns celui de Julien, 9, î 31.

Sstmrmim'uu.W. Second.

Smitrut chaikau en AllâceJulien lerebaflit

en 357. /-4".
SMnrtm.itt . nom commun aux Rois du

Bofphore,/. 19.

Les SMxtmt courent les mers & (ont battus

en 187,^.11.13, prennent Se ruinent des villes

iur le Rhein en 3tt,/.4io.

Scmdiltm officier Alteman (bus Confiance,/,

gy 4, encourage Callus d'aller rrouver Confian-

ce en 3f4,/ 399. Il rocun en vomillànt l'es

poumo:is,/.400.

Se, tdtr Proconful de Grèce loué par Himc-

re,/ 701.1.

S. Sebsftiem cfl fait capitaine des gardes de

Diocletien ,/.*.

Setn/tiem Comte, Manichéen, General (bus

Julien, f 137, ne s'accorde pas avec Procopc,/.

54f. Jovien le reçoit l> c:i p si}.

Senmd Préfet du Prétoire en 31* 5c 318,/

US 12S.

Sectmdim commande dans l'armée fous Ju-

lien,p.f39.

Secmmdut.W. Apronianu*. Salulbus.

L. Turcius Stcmndm Conful fubrogé
, /.

Satuminius Stondus efl app. le mcfmc que

Salu fie Second ,/. 697.

SrgMufM*. V. Vararanc III.

Stltmtn (ur le Tigre grande ville d'AfTyric,

pui.
Stltmàt en Syrie : Confiant y fait un port

tn 34«,f.34a
Stleutie en iCxarie: Les 1dures l'attaquent

inutilement en 353 .f 388.

Le Comte StUm({*t pere de S" Olympiade,

f.119.
Stn*ei$n fait agir Baffien contre Confiantin,

f.iio.

Septimimt. V. Acindynus. Bafius. Mnafèa.

Val. 1

Stfmlturtt: les payens faifoient accompa-

gner Id pompes lun .-du s de joueurs d'infini

mens Sec f.ti2.

Strrmr prétendue femme de Diocletien,* 3.

Sertmen Duc de Phcmac y laiûc piller une

place Sec. p. 99s.

Strgiut Confiil en tfo,p.js*.

S. StrvMit tv. de Tongres cfl p.e. député de

Maçn.nce vasCon(bhce,p./*i.
Stvtmt V. Gallus.

FLValerius Stvtrttt cil fait Cefar en %c\

• par Hercule,/. ja. ou phuoflpar Galère, /.#*.

*J . 11 n'avoa nen qui fuil digne de cette quah-
{

BLE
Itté,/.»*. Il 1 l'Italie te l'Afrique pour dépar-

tement, />.»#. Galère le fait AuguAccn 306,/.
»!, le porte à la guerre contre Maxcncc,/.^.
Il cfl Conful en 307,/. 9». Vient attaquer Ma-
xenec, cfl pns Se tué,/ 99.

Acilius Srvermt p.e. le Conful de 313,/.
/ $ > , cit Prcfet de Rome en 315 Se ; 16 ,/.a 1 +.

2t$.

Stver* Çomte d*Efpagrie en 333 Se 334,/.
XS1.2SJ.

Sevtre Prcfet de Rome, dit-on, en 343,/.

33*
Severe Lieutenant General fous Julien l'a-

poflat vers 3*7,/ 4' 7.4/9.

Stvtriem fils de l'krjipcreur Sevcxc II,/ 99.

Il fe retire fur les terres dcMaximin,/. 1*7.

Licin us le tait mounr en 313 ./ nr^
Stveritm Proconful d'Aficen 349,/ f4*,

oud*Acaic,pi49.
\iariui V. I'.obus.

Std$n cfl fort endommagée par un tremble-

ment en 303, /-4*.

silvAin Mai 1 tre de la cavalerie (bus Con-
fiant,/. 3+8, abandonne Magncncc, Se paûe

vers Confiance,/. 373- Accule fciuTcment de fe

vouloir révolter , il dl contraint de le faire en

3ff,/. 4*0-4*9, Se efl tué auflirofl après,/.

4»9. app. au mois dejiullcr,

Pinius Paulus SilvMmmt Prcfet de Rome vers

i8< (bus Diocletien, /.y.

S.Silvtjht Pape n'a point battrzéConilwtirs

f.as:
Simpltte fils de Philippe Préfet Se Conful

&c./..?4/,cfl banni en 319, /. 44a.

s$ngAre pnfè par les Pertes revient aux Ro-

mains Sic/. 323. U s'y donne une langlante

bataille en 348,/ .34s- 34.7. 671. 2, nommée
quelquefois la baraile dcNarfé, p. 661. Elle ni

rcprilc par tes Pertes en 360, Si ruinée,/44^.
Simtmla.W. Gentin.

S»cr*te brouille beaucoup la défaite de Ma-
gnence,/ttfr7.

StfMtrt philofbphe di(cipled'Iambfqur, f.

303 La mon de C nfpc luy paroill , dit-on, in-

expiable
, p.22s. On le met en pièces dans une

famine Sec. p 212. 213. ce qu'on attribue 1

Ablave./.arp.

SafMfrr ibphifrc d'Alexandrie a fait pluficurs

cxtiaiis,/.aj;.

SepMtre philofbphe d*Apamee fous Julien,

Ihtd.

S*« Stfkit cathédrale de CP. bttfte par Con-

fiance,/, a jy.

S»phromit dame Romaine fë tue pour n'ertre

pas deshonorée par Maxencc,/. 1 a».

Le Sofihtmt, lieu près de CP. /.ai»

.

• Stttrtqmt poète & htftoxicn lbusD.ocktien,

/.tf7 .

SfsUtn
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SpaUtrt en Daltnactc Dioctétien s'y retire

& y meurt,/. jj.jj.

Al\\iiSi<trtiMHHi hiftorien./.tfa.tfjiadrclTe

une partie ne fes ourrages à Conilantin
, p. 302.

S[c<l*t notaire député vers Sapor en j< 8 , / .

4*9.
Spermmee cft mis à mon pat Magnaice en

3fo,/.jtfj.

S. Sfjrtiitm guerir, dit-on, l'Emp. Conftan-
• ce par les prières,/. 326.

Ststimt.V. Cyriilus, Ruiînuc

Strathtmrf: Julien y delà» les Allcmansen

3,7,/4*4-
Strttegt.V. Muionien.

Stratège Proconful d'Acaie en 3Î3,/'.J7--

S7J.

Les Sutvee ravagent la RJaetie en 35 yjf-,41 9.

S*nmmire Roy des Allcnuns demande la

paix à Julien,/.4J4.

S*f* en Picmo.it prifc en un jour par Coo-
flaium en 311, /.ija.

Symmajue acculé tous Dioctétien, f if.

Symmaame l'orateur ciloit gendre u'Orrke,

t i9*-

Symmammt Conful en 330,/. 230.

Es Tnifules font La guerre aux Vandales
-en îyi, f. 18.

T*mf*por General des Perles veut ménager
une paix avec les Romains en 357, /. 420. 4a*.

T*rfe : Julien veut y aller demeurer, f s 30.

Il y ett enterré auprès de Maximut Il,/.*47.

SS»xnv> yu! nO .i^t.^,f na luInoD luà lia

TstitM Préfet de Rome en 340,/
Tm/imj.V. Cynltus.

Tmurus Prerct du Prétoire en 553, dit-on,/.

j»*. 474; en 317,/. 4'* 4*7; en 3^9,/ 4J7;
& en 360, /.4JJ. 11 cft Conful je banni par Ju-
lien en 361,». 4*4. 4*/. Il pouvoir bien n'titre

encore qucQuoitrur en 35 4,/.£7* t. de Vicai-

rc d'Afrique en 3 f j , / .4*2 . a

.

5. Te/emmjMt tué fous Honoré dans des

combats de gladiateurs, f 109.

Julkius Ttrtmllms Prêta de Rome en 307,
/•P0. H*

j

Ttrtnlle Proconfùl d'Afrique en 31**,/.2 1 s.

Junius TettmlUot Vicaire des Préfets en 340,

f J3'-

Tertmlle Préfet de Rome depuis 359 jufqu 'en

36 i, citait payai Sic.p +)g. nnîM I

r<r/W//f»tomad'Af»ccn33c,^ 230.

Tetrient Au^uilc refidoù i Trêve», / . 1 f.

755

Ttfismmi: Conftantiii 1rs facilite,/.//*

ThnUffe Prerct d'Oneiu en jt"t, /.J07 . dt-

uu:é tn 34» par Confiance veis ton rrcre Con-
ltaut ,/. J44 11 s'oppol'c avec aiioganûe a u

mauvaifc conduite de Gailus Sec. f 39*. meurt
cn3«4,/ iPï

ThdUffe Preict d'Illyrie en #74.4.27.
Tkmlajfe ortie ici , renonce , dit-on , a la fby

pour le mettre en grâce avec Julien ,p.ao
Tktmmmi ou Thummx. cit Adonis , ât le

mo;S de juillet en Syriaque, f.éçS t.

Tk"Hm*je élevé chez Symnuquc,n'cft pas

receu à le dénoncer ,f.Si.

1 hemtfiim fophilte prononce en 347 (à

première orailon devant Conllance,/. 3 42, qui
le lad Sauteur de C P. ai 35 f , » . 40 j , lu . Ui

t

are.lei une ftatue en 31 7 pour un panégyrique
&c./.428.42 9. Il vient audevant dejovien&c
fS9*-

Fiavu Maximiana Theodor* belle -tille de

Hercule» Se femme de Confiance Chlore
, f 9,

luy donne lix eruans,/.Sa.

Théodore dùciplc de Porphyre,
f.70.

Théodore gouverneur d'Arabie en 346,/.
340.

Théodore gouverneurdcSyne en 347,»-. 342.
Théodore uMciple d'Lamblique,/.304.
S. Théodore de Tabcrmc , Dieu luy revek la

mort de JuLcn,/.sti.

Théodore t paroift le brouiller fur Le ficge de

NUibe,» 074
Théodore bourgeois d'Hicraplc obtient là

gueede Julicu,/.jro.fn,

TheoponWw. AncndcNtcéceft banni en3xj,

S>.1I4,& raprlic en 3i«,p 239.

Théophile le Blemniyc apoftrc des Ariens,

témoin des fermens de Conltance & de G al Lus,

p.369.681, fait connoilVre ArccaGallus,/».390.

Faux miracle que Philotlorgc luyatxxtbuc,/,

677.1. >c

Théophile çouvernntr de Syrie cft maftaerc

par le peuple «vAniiochc en 354ICC./.39V.

Theojthemc ami de KLaunus Magnes,/.
309. V

Theotecme impofteur cft paru en 313 par

Ltanius,/.i<7.

Theourgir, nom fpecieux que Porphyre don-
noitàla irugiéjfeyivV'fc' *>&sj jû xatt»

Thejfjélomitfoie: CooAannn y Eut un port en

^Mpflft^rn'brii m mxsihioJ i yiJ if. Itm

La ihrMee eft d'abard au )• uoe Conftanan,

f.^\7yit peu apxcsaConttana'./^ig.

Tihere cju'on dit s'eftre rcvol.é fous Con-
ftamrit, suivi \«^\WUiuikil ,Z> -

Tihtrmde brultc en 3îi
?
/.37j>.

Ju*ius TiireriMomi Conhil & préfet «ie Ro-
U\Tervtntt* Gots tbnt la gu#rttàdauf ^me^i^,f^fti;llcpj^« Vopii'queàe«nre

trrsGotscn 191^./». l'huloucu'Auielicn.p.^i.^.ïnuomîidîi

Jumus TdrnMHm Préfet de Rome en 303,
/•44.6H. ,

,

a»''bnr.«

Anmus Ttherimmmi Comte d'Afnque en

315-31^, p+ttif\*if,tB atidtiup si iiottitBà '.

C Cccc
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TAérien Vicaire d"E/pagne en 33$, depuis

Préfet des Gaules Sec. f-i6$-
Tikermi. V. Minervius,Titianus.

S. Timethée : translation de les reliques à

CP. en 5S«,f-4H.
Ttrt.v. Pdphiiim
Poftumius Tttimmm Préfet deRome en 30?,

/ t o, p.c. le mefme que Titiem Conful en 301

,

p. 41.

Tib. Fabius Titianmt Confiil en 337 &c. P-

i6f,nonen 3f8,p.«8$.i, Préfet de Rome de-

puis 339^101101 341 accp.3iT.318.330; Zi en

350 & jfi fous Magnmcc.p ^«ojtf?, eft dé-

pute vers Conftance,p.373,qui luy pardonne

après h mort du ryran,p.384.

Titiem Prcièt des Gaulesen 343,^.336.34 8.

La ToxanAne pays fui la Meute, p. 4 31.

L'Emp. Tr*jan a fait un canal de rEuphra-

te auTigrc.p.f 41. LaplaccdeTra>anclteitun

afylc inviolable, p. 383.

Treirllimt.y. Pollio.

Treitnint.V. ]ultanus.

Trêvet : Hercule y commence fon fécond

ConfuLat, p. 13. Ceux cjut regnen: dans les Gau-
les y établi lient leur fiegr, p.it Elle eft Ja refi-

denec du Préfet des Gaules , iHd. Contrant in

en reparc les murailles en 309, p.111. Elle ferme

£3 portes à Décence, p. 3 79.

Tntlt célèbre rhetoticien fous Arcade, p.

Tnreint.V. Apronianos. Afterius.Secundus.

Tmrim fc rend en 311 à Confhntin
, p. tti,

Tnrramnt V'. Gratunus.

Tufcus Conful en 195 ,p.30, p.e. le mefme
que Nummius Tmfcmt Prerèt de kome en 301,

f-30.43-
Tjrcft fort endommagé paran tremblement

vers 303 , f- 49. ConfUnrin y afTcmblc un Con-

cile en 331 Sec. pif 9.

V
TTAiemaire Roy des Allemans coon les

^ Gaules, p. 393, fait la paix avec Confiance

en 3f 4,p.j?4 ConiVancc l'oblige àdemandrr

encore U paix en 356, p. 4ttf. H fait le fier &
s'humilie enfin devant JubenSic.p4Jp 1! écrit

mal de hiy à Confiance en mefme temps çuM
leflate en vsi Scc.p. +sç. Julien le prend, le

bannit enLlpagne.il devientDuc de la Phcnicie,

Md,
C. Julius Valent tyran du temps de Dcce .

p.irf». .lfti.q,inuu

Valent fait Cefar par Licmrus en M 4 , >

.

rfi t.

C ooiluit .11 le lait dépoter, p tat.tài. Licinnls

k fait mourir ,
p./tfa.

Valent députe de Magnenceen jfo.p.jdj.

Toit S. Athanale à Alexandrie, » . jtfô.

Va'ennn Tribun fôufrre injultcmenr pm-
licun fou la qucftjoo ca 359 teep 44».

L E
Valentinien depuis Empereur efto't Tribua

(bus Julien Sec». 4a/. IJ eft près d'drrc tué

dans les Gaules fous Jovicn, p. j 90

Septimius Valentiê Préfet du Prétoire en

190, p. 16.

Valere commandant de la Thracc tire de

terre des rtatues d'ar.'cnt Sec. p. 436.
Valerta V. Eutropia.

Galerta Valerta Mie de Dioclctien : abrégé

de fon hiftoirc
, p. 4. Elle adopte Ond1d1i.11

baitard de Galère Ion man.ppj. Galcrc en

mourant la recommande à Licinius,p. j/tf. Elle

ne veut pas epôulèr Maximtn qui la bannit Sec.

f. 117. 118. Licinius la tait mourir.p.iir.

La Valérie, nouvelle province établie par

Galère dans la Pannonie.p.atf.

Valerint. V. Conftantinus. Dioclctianus.

Maxfmianus. Maxim». Proculus. Verrous.

Pierre r«»/vM*erbanni comme fcdrtieux.f

.

a»}, cil brûlé pour avoir viole une fille de qua-

lité ,p./40. 40/.

Les Vandalet font en guerre avec les Gots

en 191 ,p.i».

Vararane II. Roy de Pcrfe demande la paix

à Dioclctien en i%6,f.n. HorruUaa fon.fccre

le rcvoltc,p./*. Vararane règne 17 ans jufqu'cn

193, "/f
Vararane III. furnomme Scganfâa ou

Shahan-Shah, règne quatre mois en 193, ik.

Vamnien Comte perc de l'Emp. Jovicn,

meurt en 3«3,p.j77. -

Vamnien fijs de Jovicn né en 3*3, f.w,
eft fait Contùl en 364 ,p. içi . On luy creve un
oeil itcffpi.if}.
C. Ce on. us Varnt Préfet du Praoirc en

i8t,p<f.

Rictus Varnt Préfet du Prétoire fous Max t-

mien Hercule, p. 1». ,

Le venjre.ii :\\\ point cité ùùc comme le

fàmcdi Se L dtmanenc Bccp.iti 041.
L. Ragonius Vennfint Vic.ucd'tlpagne en

3«3,p jatf.5i7

I erctnmt.V. Herennianus.

Vereetnde orîkier de» fùunccs cn357,p.

Lucer ou Luct'us Yalcnus Venntu Vkahc
d'A frique en 3 1 S , f . 1 7 z , Préfet de Rome en 3» 3
Se y.4,f.tBi 213.

Venjfime Comte accule Arbcuoo de icvolrc

Se fedelïftc.f 417.

Venue Conlbntin ralTtegc Se la prend lur

itaxençeen 3it,p.Vj/.
( , : ., L uA mmMl

V enmeien Vicaire d'Afic en 334 iJM?A
Verriat .X. Flaccus.

Veftralpe Roy Alleman obtient en 3X9 la

paix de Julien Sec. p. 349.

Vetranitn General d'illyric
f
s'y fait Empc-

rcut en 340 Sec. p. 3 6 1 . Confiance le confume,



f. 362. Vctrin'oo s'allieavcc Magnencc, p. 366
Confiance l'oblige de quitter Ithrnpirc &c. f

.

367. Il meurt dans le repos frx ans après, f.

36t.

V-ettint. V. Aqmlinus. Prartcxtarus. Probia-

nos. Rutinus.

• Veufi Se vtmvtti II Imreft honteax dépar-

ier aullitoftdc mariage, f.r/T Confiance partir

rigoureufement caix qui cillèrent les veuves

continentes,/.4»*.

Les VicMirei des Préfets établis par Diode-

tien
, p . st. La Mdbpotamie Se 1a Palefttne en

ont eu, f.2ts.

Les Vttfahtlet app. les mefmcs que les Qua-
desUltramoncains.f . a/».

L'au il de la VtàQtrt 01 té da S.nat par

Confiance ,/. + 'p.

ytéhtrt .•modération d'un vainqueur dans

Conibntin,/. /j*. 13S. Julien f '«•dédef^ll

fragilitcdcs grandeurs humaine», f* 4-»+.

W<î»r. V. Minervius.

s <c us Aureius t'/<7»r gouverneur de la fé-

conde Pannonic ibus Jui.cn ,/. 462. Ce qu'on

«n fçait,;.+7».

Vtûtr General d'armée Se Cordai en jfp v

p 479, eftou General de l'infamcnc fous Ju-

lien ,f.S39- H et bielle près ic Crcfiphon,/

>4*.

Vifor fait General par Jovien j>. 391

.

\ $lhr$m protcllcur de rhétorique à Rome,

f 4T4- '
"

l

wienme en Daufiné : Julien y palk l'hiver t a

360, y Cclcbrc fa cinquième année, / .4 ff

.

La S" Vierje pacronc de CP./ 149. Con-

ftantin balai une egliic de Ton nom p.c. àEphc-

YimiMMc fur le Danube : S. Atharufc y von

Confiance &c p. 667.

Vtmeemt capitaine des gardes banni en 3/1,

f.jaa.
V$*d*mtHt.V'. Anatole.

Vimdifch ville autrefois edebre au canton

de Berne ,/ 4/.

La vsrjimrt: Conflantin abolit les loix qu

luy font contraires,^, iji. Valvomer brûlé pour

avoir viole une vierge,/. 3+9.403. Jovicncen-

danne à mon ceux qui ibllicitcioicnt des vier-

ges, f.str.

Virte affiegée par les Pcrfcs en 3£o,n'cft pas

pnfc,f-.44tf.

Les Vithmmget.y. Juthungcs.

Vitrufiu: \< . Orfitus.

C. Julius Vifrspmt Sénateur Se Augure , p.

4*4-
Vlpimj.V. Limen.us.

VtUgtfe Ev. de Nilibe après S. Jacquc, en

utu le tiege,*- 3s 4.67} t.

C. Caonuu Kutius V»lufU»*i Préfet de Ro

DES MATIERES. 7rt
nven 3to,p./ra,Conuil IL en 31 4,p-'if, p.c. le

meQncqu'fcuiobius VoluftMnmr C<w?Uil c jir,

f.tij.tf8.Sit.o~3

x

tSCRuf.us VtluftunuiViéet
c a Prc.oirc fous NLucncc ,/. 11 1«qui reçouvt»

VAfrique en 3H,/ r/p. Se que Co iftanrm fit

Prc.rt de Rome en 3 1 3, f 146. Conitantin luy

;.drefle ûudquts loix, A. »irj.

VtlnfU» Vicaire de Rome en 3îj,/. 494.
etxx.

Vtpifîpm* hiftorien,/.tfs 6i.

M.i^na'Urf/rx p.e. femme de Maçncnce,
'.re>) tfso.a.man non app. fille de Galère,/.

%tf).» n%,v>arJD0STB*

Drie Roy Ail man ob.icnt en 3?j la paix

de Julien flec f 439.

Vrf.xce ou Vrjit* Comte loué par Himcrc,

T'yft receveur grnrral d'Afrique en 313,/.
t j* peuravoirefté Vica'red'Airiquecn 314,8:

léCon1uld -33«, - 3 s.

VrfîriH Roy Alleman obtient en 3^9 la paix

dfjultm'&c. p 439.

Vr/ift» CicncT.il p- (î ic en 3^4 «> jugement

tfeux 'Apon.naucs &Lz^p.3Ç7 Co.iiUnce

llpyrlfc-àMilan tcc.p joJ. llave»itd.-scnvicax

* 'a Cour qui f fontprorqurperr Sic. p. 40t.

40s! Il dl envoyé contre eV le trah::,f.

409.409. Conftanccle rapelkila Cour erl 317,
* Ir renwieGenerai de la tarai rie en

p.41: Il eft rap^llc Se renvoyé General de l'in-

Tkiuene en u, nuisùns pouvoir
, f 44J 444.

s )n luy. lait un crime 4c la pnli: d'Amidc ,p.

44>
Urfimien General fous Diodeticn.f.rfr.

Vrfule Surintendant des finances en 3«t,
f.

412. parle fortement contre Rufin délateur,/.

41t. julien le lait mourir,/ soS.

Vmfure extrêmement groflc parmi les Ro-
mains, modérée par Confiantin, /. 21 f.

VuUa nu/, v . Galhcanus. Rutiiius.

XEmtphile. V. Zcnopliile.

Z
C A 1 n t Z* hce marryrize le 17 feptembre
** i%4,p.f9t *.

FI. Julius ZMetnut ne veut point que per-

tonne foit enterré auprès de lu, r •••>••• z

Ztme General dcMaxcncc recouvre l'Afri-

que en 311,/ iif-

Zfnoph,le ou Xcnophile Conful en 333 /.
S2 2SI.6S4 2.

Zimït fait Roy des Satmatcs par Confiance

en 3f8,/4jr.

Ztfime : Son hiftoire eft une copie dHuiupc
meilleure que l'original ,p. si2, Se cui il y x
néanmoins plufieurs fautes, p. 669- 674 2 II

confond les Camaves avec les Quides, p.ft7.
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FAUTES SURVENUES DANS LE TEXTE.
T) Age h .U^ni j9 , le P. Notis If/et. le Cardinal tiot\s,& si/Umn de me/me. f.jfj.jj,

prexte/. prétexte, f çs t m, de ku: non;, Franco^,/ ,dc:1cm nom les yeux Franco.*, p. /ji./.

ax.Van 411 l.^n f 20Q I.19, con.Ua- /. coadatmcz./.xi4 ' '« Faoarx/. Flaaonc f 130.1.4,

regarda / regarde. #.ajp./.tf. le matent /. L mettait.^ Lij,iw y iu.p ac-tf./.x*, devint

obicur /.devint (i oofeur. f 301 l is, i'.ivoi.iju lÉtvorila-/.i»*./.a/.philofopbic /. philofophtc.

p jo*.y.ij, decesdeux /.des <kux./.j«p./..//. euver* erreurs /.divcrlcs erreurs, f.313.1.3», ne.

remarque rien /. n'en remarque t'en./ ja a,/. 1 , ctcjidaietu de leur empire l étendaient leur em-
pire./, jxj./.ae.jofronc/. Jofcph./ 331/24, Cal u> /. Cal.uv p. 342 I.2S. prcntendil / pte-

rendit p *»o / i>, endura /.lou:nu./.i>7 /.ao.L Nioj»adt /. Lauioj;atic./>..ff«> /.rp, jjS /jîj.

p yp/ /. x, s'inloimcr ce qu'on /. de ,<c qu'où. p-43) t '*» Gémonies /. Germâmes.^.4^./ 1,

Saport /. Sapor./ 449 I.9. leur ientlmeu /. 1 u fcaùnient. f .471.1.)», 370 /. jéy./» 47» / 2.

le Contai iffucet, 1.-. » / a / . pluiUid /. pluôolL p /«a Axj, jettalt /. jetta. p./»j. /. 11, puA
/.pur./ 504./ jx, Il iut/. Il cuit, f i4*,/.xa.çuii) /. kiu:./'.>7a./.i, d n'acquit /. n'eu:. /. 3*.
allez / aile p n3-1-34 Florcns/. ik» au.f >si .i 3 mit y.m;. ^.jïj. y. io,d<. dvux cents i

de./ s»j.l.3». rcublit /. rétardift. p,}8t.l ^dcscipcct 4 du r,c^ç<W.tfoJ././".j/, la s,/, le*.

f.ôiS i.l 1 .ont rou / on von./..*j>,Jv/.rp,iUvailUjux /. dos v-arfleaux./.tfiiu /$4* que ce

tO« /. *.,u / :t f 0*3.1 I 0, cf*.tL .u i>. » f jo.i.I.iS, <{**!, ber U(. <fHçltktt.^.6«i 1/4'.
des crimes/. lur les aimes* /.«f?*.*././*, de lu^ d l'en /. de luy

; £c il s'en. /. dtrn. qu'après le

]'....; /*/. qu'après que k- l'rdrt.

, DANS. LES' Ç HATIONS.* nr ,!w. t%wft,v
y^.f 33i.l'9. HiLFr. /// Hd. fr, f.4*J,lJ,l{ p.J7V /• p.47i-M"<* 4. «yuc. il 6ji.de.

| iTrt 1 / ij iiiaiiififjÂiÊn| ^j|a 11 t,»»,! A_T*'ffili.'bi^
>
i*

1 ii-,
DANS LES ADDITIONS.

P*jr 91.1. 1 1.1 s, efftrti c'eft la lenrc,<> /* rr*v«/' /#x/e. p.*4.r /.t.V.Julicn rapoftacfoi.

'« 5 }6-P-4'3-l'i% »Un:in 0. 3. / ûantui n. ^.p^tâ.l. J,««f«»«fc**«. //y; mft^tniMitt.

De llmprimcxic de J t an bi Saint Au » 1 n , rue Vieille Boucirne. A Taris 1697.
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